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liste des Documents de la Session. Â. 1876.

LISTE DES DOCUMENTS DE LA SESSION.

VOLUME IX.-SESSION 1876.

PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE.

No.
Agriculture, Rapport du département de 1' 8
Alaska et Colombie-Britannique.................... 110
Acte de l'Amérique Britannique du Nord........ 45
Agents financiers, etc ....................... 39
Assurance, Etats de leurs affaires........... 113
Articles de fabrication des Etats-Unis............ 47
Aviso à vapeur, Pointe-au-Père .................... 61
Association de vignerons......................115

Baie Verte Canal de la ......................... il
Baillargé,Frédéric....................................... 64
Ba.nques................................................. . 15
Banque du Haut-Canada ..................... 31
Baptàmes marriages, etc..... ........... 16
Barque .N. Churcill... ................. 37
Bateaux-phares, Tadousac............................27
Baie de Burlington et Marais de Dundas......... 109
Budget .............................
Baie Georgienne, Emb. de ch. de fer de la...... 71
Bassin de radoub, Québec..................*60
Bills privés .... ........................... '28

Câble sous-marin, Compagnies de............
Comptes Publics................................ .....
Colombie-Britannique, fret, etc..............

do navigation............
Canaux, Etats-Unis......................
Caron, Clovis.......................................... .
Charlevoix, Election de...... .....................
Ch. de fer de prolongement Est, N.E..............
Cours des élections...............
Carelets et avaloirs, Ontario.................
Comité judiciaire, C. P...............
Chemins de fer, Statistique des...... .. ............
Chemins de fer canadiens..................
Canal St. Pierre .................. ......................
Cour Suprême, jugements .......... ... ,..............

do règlements et ordres..... .......
Charg. sur les ponts de navire, loi relative au.

Douanes, Montréal.......................
Dawson, Route.........................................
Dragueur Canddian .............................. ........
Dépenses imprévues.............

Emigration, bureau d', Londres.............
Esquimalt et Nanaïmo, ligne de télégraphe.....
Eutrepôt d'examen, Montréal................
Extradition, Traité '..................
Emprunt, Londres ...............................
Emprunt, 1874.................. ..............
Employés retraités......................

79
1

91
22
il
105
53
80
13

No.
Etats-Unis, Houille des............................. ... 43

do articles de fabrication des............ 47

Fonds consolidé......... . . ...... 32
Fleuve St. Laurent, relevés............ . . 93

Gypse ou plâtre de Paris..............................83
Grand Occidental, Chemin de fer..................46
Grosse Isle -............................. 106
Géologie et ressources, etc...... ......... 34
Guyon, Phare de l'île...................................87
Garanties ou cautionnements........................85

Houille des Etats-Unis..................................43
Huiles de poisson, etc.................................... 42
Hudson, Terres de la Cie. de la baie d', N. O. 70
Hudon, Damase............................................ 44

Insp.-mesureurs de bois, Bureau des...............97
i Importations des Etats-Unis ......... .............. 38

Indiens, Vaccination des .............................. 118
Intercolonial, Chemin de fer.......................... 63
Isle aux Coudres........................ 108
Ile du Prince-Edouard, Ch. de fer de 1'.......... 66

Journaux, Port des.......................................59

Lachine; Canal........................ ................... 121
Lac Erié, Havre du....................................... 100
Locomotives, Droits sur les.........................78
Loranger, L. J..........................73

86 Maison de douane, Montréal...................8
29 Mécaniciens, Licences de ...................... 40
51 Nltalbaie, Quais à la... ..... ... ...... @..96
51 Manitoba, Colons de ......................... 20
95 do Situation financière de............... 36
57 Marine et pêcheries .......................... 5
58 Marine marchande.............................90o
37 Miliciens, *1812-15............... ........ 67

Milice ................................... 7
88 Mirauiichi, Rivière.............................. 98
62 Mitchell, Henry, Ecr ........................... 68
103~ Montréal, Entrepôt d'examen .................. 94
26 do maison de douane .................. 88

McDougall, M., maître de poste ... ............ 54
23 Mille Iles ........................................ 7ý5

123 Y. Churchill, Barque........................... 35
94 Navigation, canaux des E.-U.................. 111
49 INew Westminster, C .-B ............... 99
30I Niagara, rivière................................. 50
30I Nord-Ouest, police à cheval .............. ... 19
17 Nasses et avaloirs, N.B. et N................. 77

39 Victoria.
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No.
Nord-Ouest, lois et ord. relat. aux territ.du.... 70

do terres de la Cie. de la Baie d'Hud. 70
do territoires, Actes ................ 70
do territ., importat. et exportations. 70

Officiers de santé, Chaloupe des..................... 35

Parlement, Bibliothèque du.........................12
Police fédérale................................. ........... -21
Police cheval, N. 0.... ................. 19
Pêche, Permis de...... ............... 101
Pêcheurs, St. Laurent.................... 125
Pêcheries, provinces maritimes ..................... 75
Pacifique, Chemin de fer du............... 82
Pacific, Steamer......................................... 92
Pénitenciers.........................14
Plâtre de Paris ou gypse...............................83
Pacifique, gh. de fer canadien du............ 41
Portage du Rat et lac Cross............... 120

Revenu de l'intérieur, Rapport du.................. 3
do statistiques du.......... 52

Rapport du Ministère de l'Intérieur .............. 9
Rapport du Maître-Général des Postes ........... 4
Rioux, Nicolas ............................................ 114
Rochester, George.................... 107
Rails d'acier.......................... 65
Rapport du commerce et de la navigation...... 2

No.
Sir Jas. Douglas, steamer du gouvernement.... 117

I Statuts Provinciaux ..................................... 116
. Service Civil, Ottawa...................... 124

Stations de pêche, lac Simcoe.................... ... 24
Sackville, N. B., Maitre de. poste de..............48
St. Charles, Embranchement de ch. de fer....... 102
St. Laurent, pêcheurs du.................. 1255 do canaux du................................ 69
Secrétaire d'Etat, Rapport du.......................10
Shea, Hon Ambrose........................ ........... 25
Sauvages, Six Nations...... ............ 56
Sorel, Collége de.................. ............ .......... 122
Statuts .............................. ......................... 33
Sucre, Raffinage du...................................... 112
Symmes, Henry R., écr.................. 76

Thé, remise des droits sur le.......................... 84
Toronto, Havre de............... ..................... 72
Traité, No. 4................................................ 18
Truro et Pictou, ch. de fer de............. 70
Terrains publics.....................
Travaux Publics, rapport du ministère des...... 1

Vaccination des sauvages......... . . 118
Victoria et San Francisco, malles.................81

Wallace, Comptes... ............ 89
Welland, C nal ..................... 119
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LISTE DES DOCUMENTS DE LA SESSION

CLASSÉS PAR ORDRE NUMÉRIQUE ET PAR VOLUMES.

0MATIÈRES DU VOLUME No. 1.

No. 1... OOMPTES PUBLIcS DU CANADA pour l'année fiscale expirée le 30 juin 1875.

BUDGET des sommes requises pour le service fédéral, pour lannée expirée le 30 juin 1877.

-SUPPLÉMENT.IRE pour l'année expirant le 30 juin 1876.

pour lannée expirant le 30 juin 1877.

-pour venir en aide aux colons en détresse dans la province de
Manitoba.

MATIÈRES DU VOLUME No. 2.

No. 2... COMMERCE ET NAVIGATION:-Tableaux de leur mouvement pour l'année fiscale expirée le 30
juin 1875.

MATIÈRES DU VOLUME No. 3.

No. 3... REVENU DÉ L'INTIEUR :-Rapport, états et statistiques pour Pannée fiscale expirée le 30
juin 1875, accompagné d'un supplément.

No. 4... MAITE-GŠEiRAL DES PosTEs:-Son rapport pour l'année expirée le 30 juin 1875.

MATIÈRES DES VOLUMES Nos. 4 ET 5.

No. 5... MARINE ET PtcumRIEs :-Huitième rapport annuel de ce département pour lannée expirée le
30 juin 1875, accompagné de suppléments.

MATIERES DU VOLUME No. 6.
No. 6... TRAVAUX PUBIcs.:-Rapport général du ministre des Travaux Publics, pour l'année fiscale

expirée le 30 juin 1875.

No. 7... MILIcE :-Rapport sur l'état de la milice du Canada pour 1Panntè 1875.
-Vétérans de 1812-15 :-Etat indiquant leur nom, âge et résidence.

MATIERES DU VOLUME No. 7.
No. 8... AGRICULTURE:-Rapport du ministre de l'Agriculture pour le Canada, pour l'année de calen-drie- 1875.

No. 9... INTÉRIEUR :-Rapport du département de l'Intérieur, pour l'année expirée le 30 juin 1875.
No. 10... SECRÎTAIRE D'ETAT POUR LE CANADA :-Son rapport pour l'année expirée le 31 décembre 1875.
No. 11... CANAL DE LA BmE VERTE :-Rapport de la Commission cbargée de s'enquérir de la nature etde l'étendue des avantages commerciaux devant resulter de la construction dqce canal.-[Pas imprimé.]

No, 12...BLIOTHQUE DU PRLERENT ;-Rapport du billiothécaire,

. A. 1876 ».89-victoria.
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No. 13... 1CoUR DES LECTIONS :-Règles générales et tarifs de la Cour Suprême pour la province de
Québec.

Règles générales de la Cour Suprême pour la province de la Nouvelle-
Ecosse.-[Pas imprimées].

No. 14... PkNITENcIERs :-Rap. du ministre de la Justice sur les-pour l'année exp. le 31 décembre 1875.

No. 15... BANQUES :-Liste des actionnaires des différentes banques duQCanada, conformément à l'acte*
34 Vic., chap. 5, sec. 12.-[Pas imprimée.]

No. 19... BAPTIMEs, MARIAGEs ET SËPULTUREs :-Etat des, pour certains districts dans la province de
Québec, pour l'année 1875.-[Pas imprimé.]

No. 17... EMPLOYéS RETRAIT S :--Etat des allocations et-gratuités en vertu de l'acte 33 Vict., chap. 4,
aussi en vertu de l'acte 38 Vict., chap. 9.

No. 18... TRAITÉ No. 4:-Etat de la dépense des $34,000, affectées au traité No. 4, par ordre en Conseil
du 27 septembre 1875.

No. 19... POLICE À CHEVAL, NORD-OUEST:-Etat de la dépense sur le crédit de $50,000 accor dé par
ordre en Conseil du. 27 décembre 1875.

No. 20... CoLoNs DE MANITOBA :-Etat de la dépense, le 5 octobre 1875, des $60,000 votées pour secourir
les colons de Manitoba.

Nô. 21... POLICE FIDiRALE :-Compte en vertu de l'acte 31 Vict., chap. 73, sec. 6, indiquant la moyenne
de Peffectif de la police fédérale employé durant chaque mois dans lannée 1875,
etc.-[ Pasimprimé.]

No. 22... MARINE MARCHANDE D'ANGLETERRE :-Correspondance entre les gouvernements du Canada et
de Sa Majesté au sujet de la législation à Pégard de la marine marchande d'Angleterre
et des navires enregistrés en Canada; aussi, relativement à l'exemption de la marine
canadienne de l'opération de la loi britannique-; aussi, relativement à la loi passée
par le Parlement canadien pour l'inspection et la classification des -navires cana-
diens, etc.

No. 23... BUREAU D'ÉMIGRATION, LONDRES :-Réponse à une adresse, indiquant la somme annuelle
pavée au temps du décès de M. Dixon, pour salaires d'employés permanents et tempo-
raires au bureau d'émigration canadien à Londres, etc. ; aussi, le montant payé actuelle-
ment pour les mêmes services et les dépenses, 'donnant les noms des officiers et autres
employés, etc.-[Pas imprimée.]

No.24... STATIONS DE P4cEE, LAC SmcoE:- Réponse ·à une adresse indiquant tous les baux ou
permis de station de pêche sur ce lac, et toutes les amendes imposées et confiscations
opérées en 1874 et 1875 par l'inspecteur de ce district, avec les noms des personnes'

. condamnées et la nature de 'offense.-[Pas imprimée.]

No. 25... SEmA, HoN. AMBRosE:--Réponse à une adresse demandant la correspondance entre le gou-
vernement et le susnommé, au sujet de travaux exécutés pour PIntercolonial, etc.-
[Pas imprimée.]

No. 26... DnPENSES IMPRÉvUEs:-Etat des paiements portés au compte de ces dépenses en vertu
d'arr&tés du Conseil et de Pacte 38 Vict., chap. 3, du 1er juillet 1875 au 10 février 1876.-
[Bas imprimé.]

No. 27... BATEAUx-PHAREs, TADoUsAç .- Réponse à une adresse - deniers votés, correspondance,
rapports et soumissions reçus par le gouvernement au sujet de ces phares, etc.-[Pas
Nmprimée.]

No. 28 .. ,BILLs PRIvés :-Réponse à une adresse demandant des détails sur tous les honoraires ou
sommes reçues de sénateurs, députés ou autres, à l'égard de ces bills depuis le 1er janvier
1874-[Pas imprimée].

No. 29... COMITÉ JUDICIAIRE, CONSÈIL PRIvé :-Réponse à une adresse indiquant le nombre annuel des
appels des cours supérieures au comité judiciaire du Conseil Privé, pendant les cinq der-
nières annés.-[Pas imprimée].

No. 30... EMPRUNT, LONDREs :-Réponse à un ordre-Etat de la dette, etc., du Canada, le 19
octobre 1875, lors du dernier emprunt contracté sur le marché anglais.

EMPRUNT, 1874:-Copie du prospectus et des conditions de l'emprunt de 1874; le nombre
et les noms des partis ou compagnies auxquels l'emprunt fut adjugé, etc.-[Pas
imprimée].
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MATIÈRES DU VOLUME No. 8.

No. 31... BANQUE DU HAUT-CANADA :-Etat de la succession de cette banque.

No. 32... FONDS CONSOLIDÉ :-Etat du revenu et de la dépense de ce fonds du 1er juillet 1875 au 10
février 1876.-[Pas imprimé.]

No. 33... STATUTS:-Rapport officiel de la distribution des statuts du Canada, 38 Victoria, 2me session
du troisième Parlement, 1875, vols. 1 et 2, versions française et anglaise.-[Pas
smprimé.]

No. 34... GEoLoGIE, RESSOURCES, ETC. :-Rapport sur la géologie et les ressources de la région entre le
lac des Bois et les Montagnes-Rocheuses, notes sur les fossiles, etc., par George Mercer
Dawson, géologue et botaniste de la commission des frontières de l'Amérique Britannique
du Nord, etc.-LPas imprimé.]

No. 35 .. OFFICIERs DE SANTÉ, QUÉBEC, CHALOUPE DES :-Etat des gages mensuels payés par le gouverne-
ment à chacun des hommes de cette chaloupe au port de Québec, en 1874 et 1875, etc.-
[Pas imprimé.]

No. 36.. 1ANITOBA, SITUATION FINANCIERE DE :-Message transmettant des doc.uments à ce sujet.

No. 37'... CHARGEMENTS SUR LES'PONTs DE NAVIRES, LOI CONCERNANT LEs :-Réponse à une -adresse-
Correspondance du gouvernement canadien au sujet des infractions à cette loi et de celle
concernant les gardiens de port, etc.

Correspondance, etc., relatifs aux infractions de cette loi par la barque
N. Churchill, etc.

Correspondance au sujet de lenquête tenue il l'égard de la barque N.
Churchill.-[Pas imprimé.]

No. 38... IMPORTATIONS DES ETATs-UNIs :-Etat de la valeur totale de tous les articles importés de ce
pays en Canada en 1871-72-73, et qui ont payé les droits respectifs de 15, 10 et 5 pour
cent; aussi un état semblable pour 1873 et 1875 de s articles payant 17j, 10 et 5 pour
cent, etc.

No. 39... AGENTS FINANCIERS:-Etat des balances en leur possession et dans différentes banques du
Canada et en Angleterre,le 15 juin 1875, et les 10 et 29 février 1876; aussi, état de toute
la dépense pour juillet 1875 et de la dépense totale de 1874-75.

No. 40.... MÉCANICIENS LICENCIÉS -Réponse à une adresse-Correspondance avec la Chambre de Com-
merce de Québec; M. Risley, le président du bureau de l'inspection des bateaux
à vapeur et le gouvernement, relativement à un projet de loi pour licencier les
mécaniciens employés ailleurs que sur les bateaux à vapeur.-[I>as imprimée.]

No. 41... OHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE :-Correspondance, rapports et autres documents-
relatifs à la construction de cette voie ferrée.

- Contrats et autres documents sur le même sujet.-[Pas imprimés.]

No. 42... HUILEs DE POISSON, ETC. :-Réponse à une adresse-Correspondance relative au refus de
laisser passer en franchise aux Etats-Unis, en vertu du traité de Washington, ces produits
de la Colombie-Britannique, etc.

No. 43... HoUILLEs DES ETATS-UNIS :-Réponse à une adresse-Etat du nombre de tonnes de houilles
importées de ce pays en Canada l'année dernière ; et correspondance au sujet du renou-
vellement du droit imposé sur le charbon canadien exporté aux Etats-Unis.-
[ Pas imprimée. 1

No. 44... HUDON, ECR., DAMAsE :-Réponse à une adresse-Ilo. Arrêté du Conseil ou autre document
fixant le salaire de Damase Hudon, sous-percepteur de douane à Chicoutimi ; 2o. Etat
des sommes perçues par lui en cette capacité du 1er mai 1875 au 1er novembre 1875, etc.-
[Pas imprimée.]

No. 45... AMERIQUE BRITANNIQUE DU NORD, ACTE DE L'-:-Réponse à une adresse-Correspondance avec
le gouvernement impérial au sujet de la lo'i passée par le Parlement anglais, (ch. 38, 38 et
39 Vic.,) intitulée : "Acte pour lever certains doutes, à l'égard du Parlement canadien,
laissés par la 18me section de l'acte de l'Amérique Britannique du Nord, 1867."

No. 46... CIE. DU CHEMIN DE FER GRAND OCCIDENTAL :-RéponSe à une adresse, dans l'affaire des droits
- remboursés à la compagnie du chemin de fer Grand-Occidental.

No. 47... 'OBJETS MANUFACTURÉS VENANT DEs ETATS-UNIS:-Réponse à une adresse-Etat indiquant le
caractère général et la valeur de tous les objets manufacturés aux Ietats-Unis et importés
n Vanada, pendant les années 1873, 1874 et 1875.
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No. 48... SAoxvILLiE, N-B., MAITRE DE POSTE DE :-Réponse à une adresse-Copies des rapports, etc.,
faisant connaître le résultat de l'enquéte faite par l'inspecteur des bureaux de Poste sur
la conduite du maître de poste de Sackville, avec copies de tous les certificats de
moralité, ou de toutes les recommandations données en faveur de ce mattre de poste.
-[Pas imprimée.]

No. 49... TRAITP, D'EXTRADITION :-Message, avec certaine correspondance ayant trait à l'insuffisance du
présent traité d'extradition conclu entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis.

No. 50... RIviTaiE NIAGARA :-Réponse à une adresse-Copie de la correspondane entre le gouverne-
ment canadien, par l'entremise de l'ambassadeur anglais à Washington, et le gouvernement
des Etats-Unis, au sujet de l'obstruction de la navigatiòn de la rivière Niagara par suite
de la construction d'une jetée au milieu du chenal de la dite rivière, pour l'aqueduc de la
cité de Buffalo.-[Pas imprîmée.]

No. 51... STATISTIQUES DES CHEMINS DE FER :-Etats, en conformité de l'acte des statistiques des chemins
de fer, fournis par la compagnie du chemin de fer de Brockvilla et d'Ottawa,-par la com-
pagnie du chemin de fer de Cobourg, Peterboro' et Marmora,-parla compagnie du chemin
de fer du Sud du Canada,-par la compagnie de chemin de fer de Midland,-par la compagnie
du chemin de fer du Nord du Canada,pour le semestre expiré le 30 junin1875,-et par la ccm-
pagnie du chemin de fer de Prolongement Nord,-de leurs actions et emprunts autorisés,
et des sommes reçues à l'égard de leur capital ordinaire et de leur capital privilégié, aussi
bien que de-leurs débentures ou-de leur dette consolidée, à la date du 31 décembre 1874,
spécifiant le taux pour cent des dividendes pour l'année 1874 sur chacun des dits capitaux,
indiquant aussi les emprunts dus le 31 décembre 18-.

CHEMINS DE FER, CANADA :-Réponse à un ordre-Etat du capital, du traffic et des frais d'ex-
ploitation des chemins de fer du Canada, tel que requis par les dispositions de la loi à
cet égard.

No. 52... STATISTIQUES DU REVENU DE L'INTERIEUR-:-Réponse et réponse supplémentaire à une adresse-
Sta tistiques du Revenu de l'Intérieur du Canada, pour les mois de juillet, août, septembre,
octobre, novembre et décembre 1875.

No. 53... ELECTION DE CHARLEVOIx:-Copie des instructions données à M. Talbot, du département de la
Poste, à l'occasion de ses visites dans le district électoral de Charlevoix, pendant l'élec-
tion fédérale, dans le mois de janvier dernier.-[Pas imprimée.]

No. 54... McDOUGALL, M., MAITRE DE POSTE :-Correspondance relative à la démission de M. McDougall,
maître de poste à Christmas Island, Cap-Breton.--[Pas imprimée.]

No. 55...!MILLE ILES:-Etat des noms des occupants ou fermiers dans les 1les du St. Laurent, entré
Brockville et Gananoque, appelées les "Mille Iles" ; le nombre des occupants ou fermiers
dans chacune de ces îles, ainsi que la valeur de chaque ferme et le montant pour lequel
elle est louée.-[Pas imprimé.]

No. 56... SAUvAGEs DE Six NATIoNs :-Copie de toute la correspondance entre le Conseil des Sauvages
de Six Nations et le département des Affaires des Sauvages, au sujet du paiement des
arrérages d'intérêt d'argent qui leur sont dus, et qui ont été placés à leur crédit dans leurs
fonds général, etc.-[Pas imprimée.]

No. 57... COUR SUPRAME, JUGEMENTS :-Réponse à une adresse--Etat indiquantle nombre de causes portées
à la Cour Suprême,et le nombre de jugements prononcés par cette cour.-[Pas imprimée.]

CoUR SUPRàME:-Règles et règlements, rédigés par les Juges de la Cour Suprême et de 'Echi.
No. 58... 9 uier, pour régler la procedure de ces Cours, et pour donner suite aux autres dispositions

1 enoncees dans la section 79 de l'acte de la Cour Suprême et de l'Echiquier..-[Pasimprirpés.]

No. 59... FRAIS DE POSTE SUR LES JOUENAUx, ETC. -- Réponse à une adresse-Etat indiquant le nombre
de journaux et autres publications périodiques dans chaque comté et cité du Canada qui
ont payé les frais de poste pour les numéros de ces feuilles expédiés du bureau de publica-
tion avec le revenu total qui provient de cette source, pendant les trois mois expirés le 31
decembre 1875.

No. 60... BAssm DE RADouB, QuÏBEc :-Réponse à une adresse-Rapports des ingénieurs de la commis-
sion du havre de Québec, avec les documents, la correspondance et les ordres en Conseil,
au sujet du choix de l'emplacement pour la construction d'un bassin de Radoub dans le
Port de Québec.

No. 61... BATIMEN A VAPEUR POUR LA POINTE-AU-PRiE :-Copie de toutes circulaires envoyées à des
constructeurs de navires pour la construction d'un bâtiment à vapeur (steam tender) polr
le transport des malles depuis la Pointe-aux-Père jusqu'aux vapeurs océaniques, avec un
état indiquant les noms de toutes les personnes ou sociétés de construction auxquelles ces
circulaires ont été adressées, et donnant les soumissions qui ont été reçues, et aussi la
date de l'acceptation de la soumission de Ml . Cantin, aveç copie du co4t;ot çonclu ayee
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No. 62... ROUTE DAwsoN t-Réponse à une Adresse,--Rapports et Correspondances avec le Gouverne-
ment ou aucun de ses officiers ou toutes autres personnes, depuis le mois 'de juin 1875
touchant l'état et la condition de la route Dawson depuis la Baie du Tonnerre jusqu'a
Fort Garry, etc.

No. 63... CEMMII DE FER INTERCOLONIAL :-Correspondance entre des particuliers ou des corporations et
le Gouvernement du Canada, touchant les bureaux, ateliers et ouvrage de 1' Intercolonial
à Rimouski.

No. 64... BAILLARGt, VRàD:iBIc, EOR. :-Réponse à une Adresse,-Rapports de Frédéric Baillargé,'Er.,Soüs-Ingénieur à la tête du Ministère des Travaux Publics, sur ses explorations dans les
paroisses de St. Fidèle et de St. Siméon, en 1875, etc.-(Pas imprimée.)

No. 65,... LIssEs D'ACIER :-Réponse à une Adresse,-E tat indiquant l'usage qu'on a fait d'aucune partie
des lisses d'acier, achetées par le Gouvernement, la quantité de celles qui n'avaient pas été
employées et qui restaient à la fin de 1875, et l'endroit où ces lisses se trouvent aujourdhui.

- Réponse à une Adresse,-Rapports officiels de l'Ingénieur en chef du Chemin
de Fer du Pacifique, touchant la quantité de lisses d'acier réellement requises pendant la
présente année ; et aussi toute la correspondance officielle entre le Ministère des Travaux
Publics et M. Carvell au sujet de sa démission du bureau.

- C Correspondance et avis, demandant des soumissions pour la fourniture de
lisses d'acier pour le Chemin de Fer Canadien du Pacifique, etc.-(Pas imprimés.)

No. 66... CHEMNs DE FER DE L'ILE DU PRINOE-EDOUARD :-Réponse à une Adresse,-Rapport, rédigé Ilété,
dernier par M. F. Shanly, sur le Chemin de Fer de Plle du Prince-Edouard.

No. 67... MIL1c0EEs, 1812-15 :-Réponse à une Adresse,-indiquant les noms, l'ge et la résidence des
Vétérans de 1812-15, qui ont demandé, et obtenu une gratification du Gouvernement
Fédéral du Canada ; le nombre des miliciens ayant des commissions d'officiers, et le
nombre de demandes présentées par des personnes vivant à l'étranger.-(Pas imprsmée.)

No. 68... MITCHELL, HENRY, EcR. :--Etat de tous les deniers reçus par M. Henry Mitchell, maitre de havre
du Port de "Glace Bay," Cap-Breton, spécifiant le temps auquel les comptes ont été
rendus et les deniers reçus, avec le montant du salaire, et mentionnant si ce salaire
consiste en honoraires ou s'il est fixe.-(Pas imprimé.)

No. 69... OANAUX DU ST. LAURENT :-Réponse à un Ordre,-Etat constatant le montant que le Gouverne-
ment du Canada s'est engagé à payer, ou qu'il a déjà payé en vertu de chacun des contrats

- pour l'exécution d'une partie quelconque des travaux requis pour l'agrandissement des
canaux du St. Laurent, y inclus les canaux de Welland et Lachine, depuis le Rapport de
la dernière commission nommée pour étudier cette question.

No. 70...1TERIToIREs DU NoRD-OCEsT, Lois ET ORDONNANCES,:-Copies de tous Ordres en Conseil, et de
toutes les Lois et Ordonnances du Lieutenant-Gauverneur et du Conseil des Territoires du
Nord-Ouest, passées en vertu des dispositions de PActe 34 Vict., chap. 16, Sect. 1.

-- MPAGNiE DE LA BAIE D'HUDsON :-Réponse à une Adresse,-Corres-
pondance entre le Gouvernement Canadien et la Compagnie de la Baie d'Hudson, touchant
les terres que le Canada a acquises ou achetées de cette Compagnie à Manitoba et dans
les Territoires du Nord-Ouest.-(Pas imprimée.)

------- -IMPORTATIONS ET ExPORTATIONs, ETC.-:-Etat indiquant les Impor-
tations faites pendant l'Année Financière 1874-1875 dans les Territoires du Nord-Ouest
aux Ports sur la Baie d'Hudson et celle de James, ensemble avec les Exportations qui en
sont sorties ; les noms et salaire payé aux personnes employées dans ces Ports, y compris
les instructions fournies à ces personnes et les Rapports qu elles ont fait au Ministère des
Douanes.-(Pas imprimé.)

- Réponse à une Adresse,--Copies de tous les actes passés par le Conseil
des Territoires du Nord-Ouest, et toute la Correspondance.-(Pas imprimée.)

No. 71... EMBRANCHEMENT DU CHEMIN DE FER DE LA BAIE GEORGIENNE :-Réponse à une Adresse-- Corres-
pondance échangée entre le Gouvernement Fédéral et celui d'Ontario, touchant la sûbven-stion en terres ou toute autre aide accordée par le Gouvernement d'Ontario à l'embranche-
ment du Chemin de Fer de la Baie Georgienne.

-Correspondance entre les entrepreneurs et l'embranchement
du Chemin de Fer de la Baie Georgienne et le Gouvernement depuis la date du contrat.

No. 72... HAVRE DE TORONTO :-Réponse à un Ordre,-Instruction fournies par le Département des Travaux
Publics au sujet l1e l'exploration du Havre de Toronto; aussi tous les Rapports présentés au
Gouvernement, pour faire connaitre Pétat actuel de ce Havre, et pour recommander des
travaux additionnels propres à en empêcher la destruction.-(Pas imprimée.)
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No. 73... ILoRANGER, L.J., EciR. :-Réponse à un Ordre,-Correspondance entre le Ministère de la Marine
et des P>êcheries et L. J. Loranger, Ecuier, Garde-pêche, on toute autre personne, au sujet
des permis octroyéson refusés aux personnes voulant faire lapèche dans les lacs compris
dans les limites comprenant les comtés de Terrebonne, Montcalm, Joliette et Berthier.-
(Pas imprimée.)

No. 74... CHEMIN DE FER ENTRE TRURO ET PIcToU :-Réponse à une Adresse,-Correspondance avec le
gouvernement local de la Nouvelle-Ecosse, concernant le transfert de Pembranchement
de chemin de fer compris entre Truro et Pictou.

No. 75... PÊCHERIES, PROvINCES MARITIMEs :-Réponse à une Adresse,, pour tous Ordres en Conseil, et de
toutes correspondance avec des officiers ou des particuliers, ou des corps publics,au sujet de la
tentative arbitraire du gouvernement de faire ses vassaux des occupants de pêcheries dans
les Provinces Maritimes, et de les priver injustement de leurs droits, etc.-(Pas imprimé.)

No. 76... SYMMEs, HENRY R., EcR. :-Réponse a une Adresse,-Rapport de Henry R. Symmes, écuier, con-
cernant ses explorations dans la paroisse de St. Irénée, dans le district électoral de Charle-
voix, en 1874 ou 1875; aussi copies des instructions qui lui furent données a ce sujet, et de
toutes pétitions et correspondance à cet égard.-(Pas imprimée.)

No 77... NASSES ET AVALOIRS DE PAcHE, N. B. et N. E. :-Répouse a un Ordre,-Etat indiquant tous les
permis accordés pour faire la pêche avec des nasses et avaloirs, dans les provinces du
Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Ecosse pour les années 1874 et 1875 ; aussi un état
des droits perçus chaqué anée de cette même source.

No. 78... LocoMoTIVEs, DROITS SUR:-Réponse a un Ordre,--Etat de tous droits prélevés sur des locomo-
tives depuis le 1er juillet 1867, avec les noms de tous les importateurs, et aussi un état
indiquant les remises on remboursements de droits qui ont eu lieu sur des locomotives ou
pièces de locomotives jusqu'à la date des rapports déjà soumis au Parlement.

N . 79... COMPAGNIES DE TÉLÙGRAPHE SOUS-MARIN :-Réponse à une Adresse,-Correspondance entre le
gouvernement etla "Compagnie du Câble Direct," la " Compagnie Anglo-Américaine," et
toute autre compagnie de (âble Atlantique Sous-marin, depuis le 1er octobre 1873, et aussi
toute correspondance qui se rattache au projet de prolonger les lignes de ces compagnies
dans la Puissance.

No. .80....PROLONGEMENT DU CHEMIN DE FER DE L'EST, N. E. :-Réponse a une Adresse,-Correspondance
entre le gouvernement du Canada et celui de la Nouvelle-Ecosse, et tous Ordres en Conseil
relatifs au prolongement du chemin de fer de l'Est dans c9tte Province.-(Pas imprimée.)

No.'81... MALLES DE VICTORIA ET SAN FRANcIsco :-Réponse a un 9rdre,-Soumissions reçus en 1875 pour
le transport des malles entre Victoria et San Francisco, avec la correspondance qui se
rapporte à ces soumissions et le service des malles en général.-(Pas imprimée.)

No. 82... CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE :-Réponse à un Ordre,-Etat indiquant la somme que le gouverne-
ment du Canada s'est engagé de payer ou qu'il.a déjà payée en vertu de tout contrat passé
entre le gouvernemen t et tout particulier ou compagnie pour l'exécution d'aucune partie
des travaux sur le chemin de fer du Pacifique ou pour la ligne du télégraphe.

-Réponse a une Adresse,-Etat indiquant les dépenses approxi-
matives encourues pour la construction du chemin de fer du Pacifique et de la Ligne Télé-
graphique, dans les divisions a l'est de la Baie Georgienne, entre la Baie du Tonnerre et
Fort Garry.

-- Réponse à une Adresse,-Soumissions reçues pour la construction
d'une ligne télégraphique en rapport avec le chemin de fer du Pacifique, indiquant les noms
des soumissionnaires, et copie du contrat avec P. Barnard, écuier, a ce sujet.

No. 83... Gv'sE OU PLATRE DE PARs:-Réponse a un Ordre,-Etat de toute la quantité de Gypse ouPlâtre
de Paris importé des Etats-Unis en Canada, mentionnant les Ports ou les endroits d'où il a
été importe, et aussi les Ports en Canada où il a été entré en douane, etc.-(Pas imprimé.)

No. 84... THIr, REMISE DE DROITS, SUR,ETC. :-Réponse aune Adresse,-Etat indiquant toutes les remises ou
remboursements de droits accordés sur le thé aux Ports de Montréal et d'Halifax l'année
dernière; spécifiant en même temps les dates de telles remises ou remboursements, le nom des
personnes qui en-ont bénéficié, avec toute la correspondance, etc., ace sujet, et aussiles noms
des personnes qui ont fcurni des cautionnements pour les droits sur ce the dans le cas où tels
droits ont été finalement remis ou remboursés.-(Pas imprimée.)

No. 85... CAUTIONNEMENTS OU GARANTIES :-Etat detaillé des cautionnements ou·garanties enregistrés au
Ministère du Secrétaire d'Etat du Canada.-(Pas imprimé.)

No. 86... PtCE AU CARRELET ET AVEC DES AVALOIRS, ONT. :-Réponse à un Ordre, demandant un état de tous
les permis accordés pour faire la pêche au carrelet et au moyen d'avaloirs, pendant l'année
1875, pour la Province d'Ontario; de toutes pétitions, etc., pour ou contre'la pêche faite au
carrelet on au moyen d'avaloirs ;. et aussi de tous exposés faisant connaître les effets du
système de faire la péche au carrelet ou au moyen d'avaloirs surla quantité du poisson dans
les eaux où ce systeme est en usage.-(Pas imprimée.)
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No. 87... ILE DE GUYON, PHARE :-Réponse à un ordre-Etat des soumissions, plans, spécifications,.etc.,
pour la construction d'un phare à l'Ile de Guyon, avec toute la correspondance qui s'y
rattache ; aussi copie du contrat pour la construction de ce phare. [Pas imprimée.]

No. 88... DoUANE DIB MoNTD19AL :-Etat indiquant les noms et l'age de tous les employés de la douane
de Montréal, qui ont été mis àla retraite pendant les deux dernières années, avec les
raisons de leur mise à la retraite; les noms de toutes les personnes qui sont entrées dans
le service public pendant le même espace de temps, comme attachées à la douane de Mon-
tréal, soit en qualité d'employés permanents ou surnuméraires, le salaire payé à chacune
d'elles et pend. combien de temps, et aussi le fait qu'elles y sont ou non encore employées.

-Réponse à un ordre-Etat de toutes les dépenses encourues pour la
perception des droits à la douane de Montréal, pendant les années financières 1873'74 et
I175 respectivement, et aussi un état du revenu dans le port de Montréal, pendant chacune
de ces années respectivement. [Pas imprimée.] %

No. 89... LEs COMPTES WALLACE :-Réponse à une adresse-Rapport sur l'état où se trouve cette affaire
des comptes Wallace, qui forment partie des montant à la charge de l'exploration du
chemin de fer du Pacifique.

No. 90... MARINE MARCHANDE :-Réponse à une adresse-Correspondance entre le'gouvernement fédéral
et le gouvernement impérial ainsi qu'entre les gouvernements locaux les provinces mari-
times et le gouvernement fédéral, au sujet des certificats de service, accordés par le Canada
aux capitaines dans la Marine Marchande, avant 1871. . [Pas imprimée.]

No. 91... COLOMBIE-BRITANNIQUE, TRANSPORT DU FRET, ETC. :-Réponse à une adresse-Etat indiquant les
sommes qui ont été payées respectivement en 1875-76, pour le transport des marc andises
et des voyageurs dans la Colombie-Britannique, appartenant à l'exploration du chemin de
fer Qanadien du Pacifique; le dit état indiquant aussi le prix du fret par livre, etc., et .le
taux du passage pour c aque voyageur, etc. [Paa imprimée.]

No. 92... VAPEUR "PAcIiIQUE ":-Réponse à un ordre de la Chambre, la correspondance ou les rapports
dont le gouvérnement n'est pas en possession, mais qui se rattachent au naufrage du
vapeur ' Le Pacifique". [Pas imprimée.]

No. 93... ExPLORATIONS DU ST. LAURENT :-Réponse à un ordre, rapport de l'ingénieur sur les explora.
tions du St. Laurent; et exposé des améliorations à faire, de manière à donner une pro.
fondeur de quatorze pieds d'eau. [Pas imprimée.]

No. 94... MAGASiN D'ENTREPOT POUR L'ExAMEN DES MARC ANDIsES MONTRÉAL :-Réponse à un ordre-Avis
demandant des soumissions pour la construction d'un magasin d'entrepôt pour l'examen
des marchandises à Montréal ; copies de toutes les soumissions qui ont été faites, de toute
la correspondance échangée avec tout soumissionnaire, etc., ainsi que du contrat passé
pour la construction du dit magasin d'entrepôt.

No. 95... CHENAL ST. PIERRE :-Réponse à un ordre-Rapport et plan préparés par M. Perley, dans l'été
de 1873, pour le creusement du chenal St. Pierre, avec tous les rapports subséquents,
ordres en conseil, avis, soumissions et contrats qui se rapportent à ces travaux. [Pas
imprimé.]

No. 96... QUAIS DE LA MALsAIE :-Réponse à une adresse-Copies des comptes et des bordereaux du payeur
présentés au gouvernement et par lui payés pour la construction ou la réparation en 1875,
des quais de la Malbaie, des Eboulements et de la Baie St. Paul, etc. ; copies des rapports
de Henry Symmes, écr., et aussi des rapports de Frédéric Baillargé, ecr., assistant ingé-
nieur en chef du département des Travaux Publics, au sujet de ces ouvrages en 1874, 1875 et
1876. [P>as imprimée.]

No. 97... BUREAU DEs MESUREURs DE Bois :-Réponse à un ordre-Etat indiquant les noms des personnes
qui ont cessé de faire partie du bureau des mesureurs de bois depuis le 1er janvier 1875,
pour cause de décès, de mise à la retraite ou autrement, avec pension dans chaque cas de
mise à la retraite; indiquant aussi les noms de ceux qui ont été ajoutésau personnel d'une.
manière temporaire on permanente durant le même temps. [Pas imprimée.]

Ne. 98... RIViatR MIRAmom :-Réponse à un ordre, copie des instructlons données à l'officier chargé du
dragueur à vapéur, employé à faire disparaître la barre à l'entrée de la Rivière Miramichi,
avec tous les rapports de cet officier ou des personnes qu'il a employés, concernant la
somme d'ouvrage fait 'dans cette localité, etc. [Pas imprimée.]

o. 99... NEW WESTMINSTER C.B. :-Réponse à une adresse-Copie de la correspondance entre le gou-
vernement fédéral et celui de la Colombie-Britannique, au sujet de la nomination d'un
juge de la cour de comté pour New Westminster, dans la C.-Britannique. [Pas imprimée.]

No. 100.. HAVRE DU LAC ERifs :-Réponse à une adresse-Copies des rapports des ingénieurs, ainsi que des
plans et de la correspondance en la possession du gouvernement, au sujet de la construc-
tion d'un havre à un certain point sur le lac Erié, entre la Pointe à Rondeau et le village
de Clearville, dans le comté de Kent. [Pas imprimée.]



.893Victoria. Liste des Documents de la Session. . 18'T6.

No. 101.. PERMIs DE PÉCm :-Réponse à un ordre,-Etat indiquant les noms des rivières pour lesquelles
des permis de pêche ont été renouvelés ou accordés depuis le.1er déc. 1873. [Pas imprimé.]

No. 102.. ST. CHARnuS, EMBRANOHEMEI9T D CHEIMIN Dia Fea :-Réponse à un ordre,-Copie du rapport des
ingénieurs ou autres, au sujet de la construction d'une ligne d'embranchement de chemin
def. depuis St. Charles,dans le comté de Bellech1asse,jusq.St.Joseph de Lévis. [Pas imprimée.]

No. 103.. DRAGUEUR k VAPEUR, CANADIEN :-Réponse à-une adresse,-Etat indiquant la somme d'ouvrage
fait par le dragueur à vapeur du gouvernement le. Canadien," durant lannée dernière
avec le montant total de l'argent dépensé pour faire cet ouvrage, les havres qui ont éte
dragués, etc. [Pas imprimée.]

No. 104.. TERRAINs, EDIncES PUBLIos :-Réponse à une adresse,-Etat indiquant toutes les sommes d'ar-
gent dépensées sur les terrains et les clôtures en face des édifices parlementaires, depuis le
1er jour de janvier 1870, au 1er jour de janvier 1876, avec l'évaluation des dépenses à faire
pour terminer ces travaux; aussi, un état indiquant le total des dépenses pour la nouvelle
-bibliothèque,.etc. durant le même espace de temps; et de plus, un état indiquant le mon-'
tant total dépensé pour l'annexe au bloc départemental à l'ouest, avec une évaluation de

- la somme-requise pour en compléter la construction.

No. 10..)CARoN, CLovIs :-Réponse à un ordre,-Copies de la correspondance échangée avec Clovis
Caron, garde:-pêche, et des instructions qui lui ont été données au sujet des droits de
pèche concédés à Eugène Dumas, Joseph Levesque et Zéphirin Duval, dans la paroisse de

t. Jean Port Joli, comté de lIslet; et aussi, copie de Penquéte tenue par unnommé Gron-
din, ou un individu du nom de Damase Guay, ci-devant'garde-pêche. [Pas imprimée].

No, 106.. GnossE EIL:-Réponse à un ordre,-Documents relatifs à certaines constructions érigées à la
Grosse Ile, par Messieurs Piton et Cie. [Pas imprimée.]

No. 107.. ROCumSTMR, GEORGE :-Réponse à un ordre,-Copie des témoignages donnés devant les arbitres
du Canada, concernant la réclam. dé George Rochester contre le gouvern. [Pas imprimée.]

No. 108.. IîE AUX CoUDRas :-Réponse à un ordre,-Copie du contrat passé entre le ouvernement et M.

Charles E. Forgues, de la Malbaie, pour la construction d'.un phare sur la Grosse Ile; aussi
copie de la correspondance qui a été échangée à ce sujet, etc. [Pas imprimée.]

To. 109.. BAID m BUBLINGTON ET DUNDAs MA5Ers:-Réponse à un ordre,-Copies de tous les·permis accor-
dés par l'inspecteur des pêcheries pour faire la pêche dans la baie de Burlington et Dundas
Marsh, pendant les années 1872 '73, '74, 75, avec un état indiquant le nom des particuliers.
à qui ces permis ont été accordes. [Pas imprimée.]

No. 110.. ASAaKA MT LA CoLorIm-BRITANNIQUm:-Réponse à une adresse,-Correspondance entre les
gouvernement fédéral et le gouvernement américain, touchant le règlement de la ligne-
frontière entre Alaska et la Colombie-Britannique.

No. 111.. CANAUX, ETATS-UNIS :-Réponse à une adresse,-Correspondance ou piècos officielles échangées
avec le bureau colonial, ou avec le gouvernement des Etats-Unis au sujet de la conduite
tenue par ce dernier gouvernement en refusant la liberté de naviguer dans les canaux des
Etats-Unis, concédée par le traité de Washington.

No. 112. INDUSTRIE SUORIRE :-Réponse à un ordre,-orrespondance, pétitions et mémoires concernant
le raffinage des sucres, depuis 1872. [Pas imprimée.]

No. ]13.. RAPPORTs D'AssURANcE :-Rapports présentés par les compagnies d'assurance, conformément
Sl'acte 31 Vict., chap. 48, sec. 14.

-- - Etat des recettes et dépenses de lAssociation Mutuelle du Canada surla Vie, pour l'année expirée le 31 décembre 1875. [Pas imprimée.]

p. 114.. RIoUx NicoLAs, SEIGNEURIE DE :-Réponse à un ordre,-Correspondance entre le gouvernement
et les Censitaires de la Seigneurie de Nicolas Rioux, dans le comté de Rimouski, au sujet
de la redevance qu'ils paient aux Seigneurs, en remplacement des journées de corvée.
[Pas imprimée.]

No. 115.. AsSocIATION DES VIGNERONS :-Réponse à un ordre,-Correspondance entre le gouvernement et
Passociation des vignerons du Canada, au sujet de toute infraction commise par cette
association aux lois du revenu du Canada depuis 1870 ; aussi, un état de la quantité de
vin et d'eau de vie fabriqués par cette association depuis cette époque, et du montant* par
elle payé .cet égard pour droits d'accise ou autres. [Pas imprime.]e

No. 116.. STATUTS PRovINcIAUX :-Réponse à une adresse,-Oorrespondance échangée avec le Secrétaire
des Colonies, au sujet de I'exerçice d pouvoir de désavouer les.statuts provinciau.
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No. 117.. VAPEUR DU GOUVERNEMENT IR JAMEs DoUGLAS "- Réponse à un ordre-orrespondance
entre Phonorable ministre de la Marine et des Pêcheries et l'agent de ce département
à Victoria, ou avec tout autre particulier, au sujet d'une plainte par le bureau du chemin
de fer Canadien du Pacifique, exposant les inconvénients qui résultent du fait qu'il est
permis au vapeur du gouvernement Sir James Douglas de recevoir des passagers, lorsqu'il
est employé pourle gouvernement à transporter des partis d'explorateurs.-Pas imprimée].

No. 118..VAccINATION, SAUVAGEs :-Réponse à un ordre- Copie des instructions données à François
Xavier De Sales Laterrièrre, écuier, médecin, de la Malbaie chargé d'aller vacciner
les Sauvages sur la rive nord du St. Laurent, dans le comté du Saguenay, pendant l'année
1875, etc.-[Pas imprimée.]

No. 119.. CANAL, WEILLAND :-Réponse à un ordre-Copie de la correspondance entre le département
des Travaux Publics et le surintendant du canal Welland au sujet des dommages causés
aux terres situées le long de la Grande Rivière, en élevant l'eau dans la partie supérieure
du dit canal; aussi, copie des instructions données aux évaluateurs, etc.-[Pas imprimée.]

No. 120.. PORTAGIE DU RAT ET LAc CRoss :-Réponse à une adresse-Copies des soumissions pour la
construction du chemin de fer entre le Portage au Rat et le lac Cross -[Pas imprimée.]

No. 121.. CANAiL LAcmNE :-Réponse à une adresse-Copie des soumissions pour le contrat No. 3, sur
le canål Lachine, et toute correspondance qui s'y rattache; aussi une copie du contrat
passé pour cet ouvrage, et le montant payé en argent à cet égard.-LPas imprimée.]

No. 122..OLGME DE SonEL :-Réponse à un ordre-Copie de la correspondance de toute espèce quel-
conque entre le gouvernement et le Révéread M. Dupré, curé de Sorel, Président du
Bureau des Directeurs du Collége Classique et Commercial de Sorel, Robert Sewell S.

IHayden, écuier, arpenteur provincial, et toute autre personne, au sujet d'une offre faite
pour l'achat d'un lopin de terre appartenant au gouvernement et situé dans la ville de
Sorel, par la corporation du dit Collége de Sorel.-[Pas imprimée.]

No. 123.. ESQUIMALT ST NANAimo, LIGNE TàLtGRAPHIQUM DE :-Réponse à une adresse-Copie de la cor-
respondance entre le gouvernement de la Colombie-Britannique et le gouverinement fédéral

. au sujet de la conat. d'une ligne télég. depuis Esquimalt jusqu'à Nanaïmo.-[Pas imprimée.]

No. RY124.. 2RvIO C1 vI, OTTAWA :-Réponse à une adresse-Liste de tous* les employés, soit perma-
nents ou temporaires, des départements publics suivants à Ottawa: Départements des
Travaux Publics, du Receveur-Général, des Finances, des Postes, dela Milice, des Douanes,
du Revenu de l'Intérieur, du Secrétaire d'Etat, de la Marine et des Pêcheries, de la
Justice, de l'Intérieur, de l'Agriculture et des Statistiques, avec le salaire de chacun de
ces employés, etc.; aussi, un etat indiquant la somme accordée comme gratification ou
bonus à chacun des employés ci-dessus ; et copies de tous Ordres en Conseil, accordant
telle gratification ou bonus à chacun des dits employés, et faisant voir sur quelle base

- telle gratification ou bonus a été distribué parmi ces derniers.

No. 125.. Pàcsuns, Sr. L AURENT :-Réponse à un ordre-Copie de la correspondance avec le départe-
ment de la Marine et des Pêcheries, dans le cours de l'automne dernier, au sujet de la
misère parmi les pêcheurs de la rive nord du St. Laurent, et les réponses faites par le
département aux communications qui lui furent adressées à ce sujet.-[Pas imprimée.]
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RAPPORT

MINISTRE DES TRAVAUX PUBLIO
POUR L'ANNÉE FISCALE EXPIRÉE -LE 30 JUIN 1875.

A Son Excellence le Très-Ionorable Sir Frédéric Temple, Comte de Dufferin, Vicomte
et Baron Clandeboye, de Ctandeboye, dans le Comté Down, dans la Pairie du
Royaume- Uni, Baron Dufferin et Clandeboye, de Ballyleidy et Killelleaqh, dans le
Comté Down, dans la Pairie d'Irlande, et Baronnet, Chevalier du Très-Ilustre
Ordre de Saint Patrice, et Chevalier Commandeur du Très-Honorable Ordre du
Bain, Gouverneur-général du Canada, etc., etc., ete.

PLAISE A VOTRE EXOELLENCE:

J'ai l'honneur de soumettre le rapport annuel du ministère des Travaux Publics,
pour l'année fiscale expirée au 30 juin 1875. Ce devoir est imposé au ministre par la
19me section du 12me chapitre, 31 Victoria.

Le rapport contient un relevé des opérations et un état des dépenses générales
et des frais d'entretien des diverses constructions publiques pendant l'année fiscale
sus-mentionnée.

L'annexe No. 1, pages 3-6, contient le détail des dépenses. Il est suivi des
rapports annuels des contrôleurs et des rapports généraux et spéciaux des ingénieurs
attachés au ministère des 'Travaux Publics.

Voici les constructions et travaux sous le contrôle de ce ministère;
LES CANAUX. -

LES CONSTRUCTIONS SUR LES RIVIÈRES NAVIGABLES;

LEs HAVREs ET JETÉES;

LES GLISSOIRES ET ESTACADES;.

LES CHEMINs ET PoNTs;

s ..ÉIFICEs PUBLICs;

LES CHEMINs DE FER DU GOUVERNEMENT;

LEs COMMUNICATIONS AVEC LE NoRD-OUEST;

LE CHEMIN JE FER DU PACITQiuTT;

TRAVAUX PUBLICS/COLOMBIE-BRITANNIQUE.
6--A

A. 89

ŠfŸictoria, 

.



Documents de la Sessioi·(No. O.)

CANAUX.

Les canaux du Canada ont été construits sur les lignes suivantes de navigation à
l'intérieur, savoir:

1. Le Saint-Laurent et les lacs de l'ouest;
2. L'Ottawa, jusqu'à la ville d'Ottawa;
3. Le Rideau, d'Ottawa à Kingston;
4. Le Richelieu, jusqu'au lac Champlain;
5. Le canal Saint-Pierre, Cap-Breton, N.LE.

LE SAINT-LATJRENT ET LES LACS.

Cette ligne de navigation s'étend depuis le détroit de Belle-Ile, Terreneuve,
jusqu'à Duluth, à la tête du làc Supérieur, sur un parcours de 2,384 milles marins.

Le canaux qui se trouvent sur cette ligne sont ceux de Lachine, Beauharnois,
Cornwall, Pointe Farran, Rapide Plat, Galops et Welland. Ils représentent un
parcours total de 70.83 milles, et une chute totale de 536î pieds rachetée par le moyen
de 54 écluses.

Le canal du Sault Sainte-Marie a été construit par les Etats-Unis et est situé

sur le c5té américain du fleuve. Il fait éviter le Sault Ste. Marie et unit, pour la

navigation, les lacs Huron et Supérieur. Sa longueur est de 1.17 mille, sa chute de

18 pieds, et sa profondeur de 12 sur les seuils d'écluse.

Le lac Supérieur est environ 600 pieds au-dessus de·la plus haute marée du St.

Laurent, aux Trois-Rivières.
Pour le relevé des distances, et les sections de navigation depuis le détroit de

Belle-Ile jusqu'à Duluth, à la tête du lac Supérieur, voir l'Annexe No. 2, page 8,

tableau A.

CANAL LACHIINE.

Longueur du canal........ .................. 8 milles marins.
Nombre des écluses............ ............. 5
Dimensions des écluses.................................200 pieds x 45 pieds.
Ascension totale par les écluses... .............. 4.44 pieds

à 2 écluses...........16 "
Hauteur de l'eau sur les seuils. à 3 écluses. ... 9 "

Larugeur du canal au fond.............a.u.@. 80 "

Largeur du canal à la surface de l'eau ........... 120 "

Ce canal s'étend depuis la ville de Mentréal jusqu'au village de Lachine, et permet

aux navires d'éviter les rapides Saint-Louis, la première série de rapides sérieux qui

empêche de remonter·le Saint-Laurent, à une distance de 986 milleê du détroit de

Belle-Ile. e
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tDate de clôture en 1874, 4 décembre ; ouverture en 1875, le 1er mai.l a navi-
gation n'a pas été interrompue.

Les écluses Nos..1, 2, 3, 4 et 5 ont reçu de nouvelles portes, et les anciennes ont

été réparées.
On a aussi réparé les ponts sur ce canal.
Toutes les portes d'écluse sont aujourd'hui en très bon état. Plusieurs sont neu-

ves. Ces portes sont maintenant suspendues par le haut, et elles fonctionnent facile-
ment.

De nouveaux moteurs ont été appliqués à plusieurs des portes supérieures, lesquels
ont renidu inutiles.les puits et chaînes de halage.

A l'exception de ceux des Nos. 3 et 4, qu'il faudra reconstruire, les murs des
écluses sont en bonne condition. Des déversoirs et murs de chute ont été réparés et
reconstruits en ciment lorsque cela était nécessaire.

Le pont No. 1, rue Wellington, le pont No. 3, St. Gabriel et le pont Bréwster,
.No. 4, ont été réparés.' On a réparé le pont No. 6 à Lachine et renouvelé ses câbles
de suspension. Excepté le No. 4, tous les ponts sont en bon ordre.

Trois cents poteaux d'amarrage ont été posés.
Le mur en talusJe chemin de halage et les abords ont été réparés.
Des réparations considérables ont été faites à la digue en aile de Lachine. Les

quais du bassin à bois, au pont Brewster et à la côte St. Paul, ont été réparés.
Les remises à farine ont été réparées.

Vu les basses eaux durant tout l'hiver à Lachine, les moulins ont souvent été
arrêtés. Annexe 3, pages 9, 10, 28 et 31.

» - DRAGAGE.

Les abords du bassin St. Gabriel ont été approfondis.

Le dragueur est actuellement employé en~aval du pont Brewster. (Ahnexe 3,
p.* 11.)

NOUVELLES CONSTRUCTIONs.

Pour l'agiandissement du canal, ces constructions consisteront edl écluses de 270
pieds de long sur 45 de largeur entre les tourillons des portes, et d'une profondeur
le 14, profondeur que l'on se propose de donner à tout le canal.

Les contrats pour les sections Nos. 1 et 2 ont été annulés et adjugés ensuite, aux
mêmes prix à MM. Jas. Worthington and Cie.

Une partie des excavations nécessaires,à l'agrandissement du bassin No. 2 a été
faite pendant l'hiver.

il en a été de même dans le bassin Wellington.

Ces travaux ont été extcntés d'une manire satisfaisante,
3
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La maçonnerie des mars se poursuit actuellement, et l'écluse No. 2 est prête à
recevoir les pièces de fondation. La pierre vient (le Terrebonne. (Annexe 3, page 11.)

CHEMIN.

CHEMIN DES BASsINS ST. GABRIEL.

La confection du chemin entre es bassins a été donnée à l'entreprise. Ces tra-
vaux ont marché pendant quelque temps avec peu de satisfaction, et le dernier de
novembre ils furent abandonnés.

L'abri à farine sur le côté nord-ouest du bassin No. 2 a été détruit par le feu le
9 août dernier. Une partie du quai a souffert de cet incendie.

Des contrats ont été donnés pour leur reconstruction et réparation. (Annexe 3,

page 12.)

RIVIÈRE ST. PIERRE.

Le nouveau chenal et les .ponts de ce cours d'eau sont, terminés. (Annexe 3,

page 12.)

RUE ST. PATRICE.

Le-nivellement et l'empierrement du prolongement de cette rue sont terminés
(Annexe 3, page 12.)

CANAL DE BEAIJHAIINOIS.

Longueur du canal....... ............... 11 milles marins.

Nombre des écluses....................9
Dimensions des écluses................200 pieds x 45 pieds.
Ascension totalé par les écluses...........824 "

Hauteur de l'eau.sùr les seuils............ 9 "

Largeur du canal au fond...............80 "

Largeur du canal à la surface de l'eau..... 120

Ce canal, situé sur la rive sud du Saint-Laurent, est à 15J milles de la tête du
canal Lachine et s'étend dans les terres à une certaine distance,-reliant les lacs Saint-
Louis et Saint-François et tournant les ra.pides des Cascades, des Cèdres et du Côteau.

Le trafic a été interrompu pendant 42 heures.
Les portes7des écluses Nos. 6;>7, 8, 9, 10, 11, 12, 13 et 14, ont été réparées.
Il y a trois p4ires de portes de rechange.

4
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On a reconstruit le pont-tournant à St. Thimothée. Les ponts des écluses Nos.

8, 11, 12 et 14 ont été réparés.

Il est question de suspendre les portes de ces écluses comme celles du canal

Lachine.
Les murs en aile des écluses Nos. 6, 10 et 13 ont été réparés ainsi que les murs

de chute du déversoir de l'écluse No. 7.
Les fossés ont été nettoyés.
Les canaux souterrains sont en bon ordre.
Un pont a été construit sur le canal couvert près de l'écluse No. 8.
Les leves du canal ont été réparées et rehaussées par endroits, et les chemins

longeant le canal convenablement empierrés.
Les digues de la Grande Ile, de l'île du Chat, et le fossé de la baie de la Famine

on't été maintenus en bon ordre.
Le fond d'e l'écluse No. 7 a été nettoyé.
Une voie d'eau de l'écluse No. 14 a été bouchée.
Plusieurs poteaux de défense et d'amarrrage ont été posés.
Les habitations du percepteur et du maître éclusier ont été réparées.
Un .nouveau magasin et nouvelle maison pour le gardien ont été, construits à

l'écluse No. 12. (Annexe 3, pages 12 et 13.)

CANAL DE CORNWALL.

Longueur du canal. .................... 1 milles marins.
Nombre des écluses.........................
Dimensions des éeluses................ 200 pieds x 55 pieds.
Ascension totale par les écluses...........48 "

Hauteur de l'eau sur les seuils.............9 "

Largeur du canal au fond..............100
Largeur à la surface de l'eau............150

Depuis la tête du canal Beauharnois jusqu'au canal Cornvall, il y a un intervalle
navigable de 32ï miles, sur le lac Saint-François.

Le canal de Cornwall 'permet aux navires qui remontent le fleuve d'éviter les
rapides du Long-Sailt.

Le canal a été fermé du 4 décembre 1874 au 4 mai 1875.
La navigation n'a pas été interrompuc.
Les portes d'écluse et coursiers d'alimentation ont été réparés.
Les portes supérieures de l'écluse de garde ont été reconstruites. On a posé de

nouvelles coulisses à l'écluse No. 20..
En quelques ehdroits les murs en talus ont été exhaussée, les fossés ont été

nettoyés et le chemin du canal couvert de Mille-Roches a été empierré. (Annexe 4,
P. 44,
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CANAUX DE WILLIAMSBURGH.

Les canaux de la Pointe Farran, du rapide Plat et des Galops sont connus sous
la désignation commune de "Canaux de Willia.msburgh."

CANAL DE LA POINTE FARRAN.

Longueur du canal.......... ................... de mille.
Nombre des écluses............................1
Dimensions des écluses....................................... 200 pieds x 45 pieds.
Ascension totale des écluses.... ................. 4 "

Hauteur de l'eau sur les seuils...................9 "

Largeur du canal au fond........................50
Largeur du canal à la surface de l'eau.............90"

De la tête du canal de Cornwall au pied de celui de la Pointe Farran, la distance,
sur le Saint-Laurent, est de 5 milles. Ce canal permet àux navires qui remontent le
fleuve d'éviter les rapides de la Pointe Farran ; les navires qui descendent, franchis-
sent les rapides aisémènt et en toute sécurité.

Fermé *e 5 décembre 1874 ; ouvert le 1er mai 1875.
Navigation non interrompue.
Les portes d'écluse ont été réparées.
Quelques pièces de la jetée à la tête du canal demandent à être renouvelées.

(Annexe 5, page 44.)

CANAL DU RAPIDE PLAT.

Longueur du canal..............................4 milles.
Nombre des écluses.............................2
Dimensions des écluses.... ..................... 200 pieds x 40 pieds.
Ascension totale par les écluses......... ........... 1i "

Hauteur de l'can sur les seuils.....................9 "

Largeur du canal au fond................50
Largeur du canal à la surface de l'eau.............. 90

De la tête du canal de la Pointe Farran au pied du canal du Rapide Plat, le
Saint-Laurent est navigable sur un parcours de 10- milles.

Ce canal permet aux navires d'éviter en montant le Rapide Plat, qu'ils peuvent
descendre sans danger.

Fermé le 5 décembre 1874 ; ouvert le ler mai 1875.
Les constructions ont été maintenues en bon état durant la saison.
La navigation n'a pas été interrompue.
Le quai au pied du canal a été réparé. (Annexe 5, p. 45.)
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CANAL DES GALOPS.
Longueur du can al........... 7¾ milles.

Nombre des écluses................... . . . . 3
Dimensions des écluses................. ....................... 200 pieds x 45 pieds.
Ascension totale par les écluses.............................15 "

Hauteur de l'eau sur les seuils........ ............. 9 "

Largèur du canal au fond....................................50
Largeur du canal à la surface de l'eau......................90

De la tête du Rapide Plat au pied du canal des Galops, le Saint-Laurent est navi-

gable sur un parcours de 42 milles.
Ce canal permet aux navires d'éviter les rapides de la Pointe aux Iroquois, de la

Pointe Cardinal et des. Galops.
Fermé le 5 décembre 1874; ouvert le 1er mai 1875.
La navigation n'a pas été interrompue.

On travaille actuellement aux réparations qu'exigeaient les portes des écluses 26
et 27.

La jetée à la tête du rapide a besoin de réparations. (Annexe 5, p. 45,)-

CANAL WELLAND.
LIGNE PRINCIPALE ENTRE LE LAC ONTARIO ET LE LAC ÉRIÉ.

Longueur du canal......... ..... 1... .......... 27 milles et 1,099 pieds.
Paires de portes auxiliaires................................. 3
Nombre d'écluses..............................27

2 écluses de.. 200 pieds x .45 pieds.
Dimensions des écluses.................. 24 " ... 150 " 26Ï "

1 1 c ... 0230 c" 42 "
Ascension totale par les écluses............................ 330 pieds.
Hauteur de l'eau sur les seuils.......................14J "

BRAS DE LA RIVIÈRE WELLAND.

Longueur du canal: De la tranchée de Port Robinson
à la rivière Welland.......................2,622 pieds.

Du canal Welland à la rivière
Welland, par l'écluse de
l'aqueduc..................300

De la tranchée de Chippewa à la
rivière Niagara................... 1,020 "

Nombre des écluses: Une à l'aqueduc, une à Port
]Robinson.................................................. 2

Dimensions des éclases..................150 pieds x 26J pieds.
Chute totale depuis le canal Welland jusqu'à la rivière

Welland............................................ 17 pieds.
Hauteur de l'eau sur les seuils.......................... 9 pieds 10 pouces.
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CANAL D'ALIMENTATION DE LA GRANDE-RIVIÈRE.

Longueur du canal.........................................
Nombre des écluses .........................

Dimensions des écluses... .................. {
Ascension totale par les écluses................
Hauteur de l'eau sur les seuils.............................

21 milles.
2
1 de 150 x 26J pieds.
1 de 200 x45,
7 à 8 pieds.
10 pieds.

BRAS DE PORT MAITLAND.

Longueur du canal.........................
Nombre dos écluses.. ............................
Dimensions des écluses ......................
Ascension totale par les écluses.........................&
Hauteur de l'eau sur les seuils...................... .......

185 x 45 pieds.
-8 pieds.
l1 "

. La largeur de la ligue principale de ce canal varie comme suit

Largeur Larger
Section. Distance. au à lae

fond. surface.

Milles. Pieds. Pieds.

De Dalhousie à Thorold............... ............... .... 970 . 11

De Thorold à Allanburgh................................ .3 26 66

De Allanburgh au Coude de Ramey....................................... 121 50 ' 9

Du Coude de Ramey à Port Coiborne............................... 14 58 58

De Port Colborne à l'extrémité extérieure de la Jetée Ouest..... . . . 90 ......
De Port Robinson à Chippawa, rivière Welland............... 84 ............. 200

Embranchement de Danville.................................................. 21 26 60 -à 70

Embranchement dé Port Maitland ......................... 1¾ 45 85

Fermé le 16 décembre 1874; ouvert le 3 mai 1875.
La navigation a été interrompue pendant 48 heures.
Le canal est divisé en trois branches.

DIVISION NO. 1, DE PORT DALHOUSIE AU PIED DE L'ÉCLUSE NO. 20, 81 MILIES.

A l'exception du No. 1, les écluses ont été complètement réparées.
Un nouveau pont tournant a été construit à -Port Dalhousie.
La propriété du gouvernement a été clôturée en partie.
Les déversoirs des écluses Nos. 6 et 7 ont été réparés. (Annexe 6, p. 46.)

8
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DIVISION NO. 2, DE L'ÉCLUSE NO. 20 À LA JONCTION.

Les écluses ont été nettoyées et les portes réparées, ainsi que les déversoirs de
décharge.

La propriété du canal a été clôturée en partie.
A Hurst, en avant de Thorold, et à Welland, de nouveaux ponts ont été

construits.
Une maison pour le maître éclusier et une remise ont été construites à l'écluse

No. 22.
Treize cabanes ont été reconstruites. (Annexe 6, page 47.)

DIVISION NO. 3, DE LA JONCTION A PORT COLBORNE, 7½ MILLEs.

Réparations-tranchée dans le ro,-Port Colborne.
Les chalans et le bac ont été réparés. Deux ponts ont été replanchéiés, la jetée

,et le brise-lame ont été réparées.

DIVISION DE DUNVILLE. OANAL D'ALIMENTATION DE LA JONCTION A DUNVILLE ET BRAS

DE PORT MAITLAND, 22ï MILLES.

Réparations, etc., aux maisons des éclusiers. Annexe 6, page 47.
Un pont tournant a été construit à Stromness.
D'autres ponts ont été réparés.
L'écluse de Danville a été réparée. Une rallonge a été faite à la maison de

l'éclusier.

La structure de la jetée ouest, dont le renouvellement est donné à l'entreprise, est
presque terminée,

Les grands froids de l'hiver dernier et les dommages causés par les crues du

printemps ont été la cause que le canal a exigé plus de réparations qu'à l'ordinaire.
La quantité d'eau qu'apporte le canal d'alimentation de la grande rivière diminue

chaque année. (Annexe 6, pages 46,-48.)

NOUVELLES CONSTRUCTIONS.

Les travaux qu'exige l'agrandissement du canal doivent se faire de manière à lui
donner une largeur de 45 pieds et une longueur de 270 entre les portes d'écluse. Au
point de partage et à. l'entrée de Port Dalhousie, on va donner une profondeur de i4
pieds, et ce sera celle donnée plus tard à tout le canal.

Pour le présent, le prisme du canal aura 100 pieds de large au fond, avec levées
en talus de 2 sur 1, et la supei-ficie de section sera de 1,638 pieds carrés.

6--a 9

-99. Victoria. A. 1876



Documents. de la Session (No. 6.)

Ces travaux sont diversement avancés. L'entreprise de MM. Mitchell et Cie.,
pour abaisser la levée Est de la tranchée profonde, entre Allanburg et Port Robinson
a Ëté exécutée de manière à satisfaire.

Voici la liste des entrepreneurs:
Section 1.-Havre de Port Dalhousie et écluse d'entrée : M. Patrick Larkin.
Section 2.-Port Dalhousie: MM. Denison, Belden et Cie.
Section .- Entre Port Dalhousie et Ste. Catherine : MM. Denison, Belden et Cie.
Section 4.-Entre Port Dalhousie-et Ste. Catherine, y compris le changemebt de

ligne du chemin de fer Welland: MM. Blake, Ross et Campbell.
Section 5.-Entre Port Dalhousie et Ste. Catherine : M. Alexandre Manning.
Section 6.-Entre Port Dalhousie et le cimetière de Ste. Catherine : M. Patrick

Shannon.
Section 7.-Entre Port Dalhousie et le cimetière Ste. Catherine : MM. iiggins

et Sullivan.

Sections 8 et 9.-Entre le cimetière de Ste. Catherine et le chemin de fer Grand
Occidental: MM. Cairns, Morse, Hart et Cie.

Section 10.-Entre le cimetière de Ste. Catherine et le chemin de fer du Grand
Occidental: MM. John Ginty et Cie.

Section 11.-Entre le cimetière de Ste. Catherine et le chemin de fer du Grand
Occidental : M. Paul Ross.

Section 12.-Entre Merritton et Thorold y compris 2 écluses et le tunnel pour
les lisses du chemin de fer du Grand Occidental sous le canal: MM. Lobb, Dawson
et Murray. Le contrat porte la date du 27 juillet 1875.

Section 13.-De la ligne du chemin de fer du Grand Occidental à l'extrémité nord
de la section 14: MM. Ginty et Dickey.

Section 14.-Du côté nord du chemin de fer du Grand Occidental jusque près
des fours à ciment de M. Brown : M. John Brown.

Section 15.-De près des fours à ciment de M. Brown jusqu'à un point 200
pieds au sud du passage à niveau connu sous le nom de chemin Hoover dans le
ravin à l'est de Thorold : M. John Brown.

Section 16.-Entre les fours à ciment de M. Brown et Marlatt's Pond, dans le
ravin à l'est de Thorold : M. John Brown.

Sections 21 et 22.-De Allanburgh à Port ]Robinson.

1. MM. Mitchell et Cie., abaissement de la levée de la tranchée profonde. (Ter-
miné.)

2. M. John Brown,' élargissement et approfondissement du prisme, et abaisse-
ment de la levée ouest.

Section 23.-En amont de la tranchée profonde et près de Port Robinson: M.
John Carroll.

Section '4.-Eiitre Po·t lobinson et la ville de Welland: M, Charles F. Dunbar.
10
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Section 25.-Entre Port Robinson et la ville de Welland: MM. Perguson,
Mitchell et Symmes.

Section 29.-A l'ouest de la Jonction: MI. R. Mitchell et Cie.
Section 30.-A l'ouest de la Jonction: MM. John Ferguson et Oie.
.Sections 31 et 32.-A l'ouest de la Jonction: M. John Brown.
Section 36.--.Approfondissement et construction.du havre de Port Colborne: I.

Charles F. Dunbar,.

CANAL DE LA BAIE DE BURLINGTON.

Longueur du canal. ½ mille.
Il n'y a pas d'écluses sur ce canal.
Largeur moyenne entre les jetées. 138 pieds.
Largeur minimum. 108"~

Ce canal n'est qu'une simple tranchée dans un banc de sable qui s'êtait form
entre le lac Ontario et la baie de Burlington, et il est navigable pour les navires tirant
10 pieds d'eau. Il permet aux navires d'atteindre le port de Hamilton et la ville de
Dundas par le canal Desjardins.

Fermé le 10 décembre 1874; ouvert le 28 avril 1875.
Le bac a été réparé.
Les jetées ont été un peu endommagées par le feu. Elles seront réparées cette

saison.
On dit que leur superstructure a besoin d'être renouvelée. (Annexe 7, page 49.)

SERVICE DES REMORQUEURS.

Ce service a été subventionné par le gouvernement depuis l'année 1849, (1852
excepté,) en vue de maintenir une bonne ligne de remorqueurs sur les parties navi-
gables du fleuve St. Laurent, qui relie les divers canaux entre Montréal et Kingston.

La subvention annuelle est de $12,000, et l'entrepreneur s'engage à remorquer
les navires, suivant un certain tarif; à fournir au moins neuf remqrqueurs pour ce
service, à faire deux voyages par jour entre les canaux de Lachine et Beauharnois,
et un voyage par jour sur les autres parties de la ligne.

MM. Calvin et Breck ont fait le service des remorqueurs cette année, aux termes
d'un contrat de trois ou cinq ans, au choix du ministre des Travaux Publics, à partir
du ler mai 1872, sujet à l'approbation du Parlement..

Votre Excellence a approuvé l'ordre en conseil du 26 juin 1874, autorisant le
muistre à mettre fin au contrat à la clôture de la navigation.

Avis a étê donne en conséguence.

A. 18Ÿ€89 victoria.
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Le tableau suivant indique le nombre de remorquages et les montants reçus, des

patrons de navire par MM. Calvin et Breek, depuis le 1er juillet 1873, jusqu'au 30

juin 1874:
SERVICE DES REMORQtTEURtS.-SUite.

EN RoNTANT.

De Lachine au pied di canal Beauharnois.

De la tête du canal de Beauharnois au pied du
canal de Cornwall.................

De la tête du canal de Cornwall à Kingston....

Total .....................

Ew nEscUNDANT.

337

354

280

De Kingston à la tête du canal de Cornwall... 200 4,366 08

Du pied du canal de Cornwall à la tête du
canal de Beauharnois..............................- 259 2,466 34

Du pied du canal de Beauharnois à Lachine....... 288 1,669 85

Total....................--...-. -... .......... . . ...

$ ets.

16,50413,

747 8,502 27

1,718 25,006 40

121

L
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MONTREAL, OTTAWA ET KINGSTON.

Cette ligne de navigation s'étend du havre de Montréal au port de Kingston, en
remontant le canal Lachine ainsi que les parties navigables du bas de la rivière des

Outaouais,-'-et les canaux de l'Outaouais jusqu'à .la ville d'Ottawa, et de là par le

canal Rideau à Kingston sur le lac Ontario,-distance totale de 2461 milles.

Après avoir quitté le canal Lýachine, on rencontre les constructions suivantes, qui
ont pour but de· racheter les obstacles à la navigation par cette route:-

L'écluse Ste. Anne;
Le canal de Carillon;

de la Chute-à-Blondeau;
de Grenville;
Rideau.

La longueur réunie de ces canaux est de 134# milles ; la chute totale est de 5331
pieds, 356Ï pieds d'ascension et 177 pieds de descente ; nombre des écluses, 59.

Le tableau suivant indique les sections et les distances intermédiaires, avec les
distances totales du havre de Montréal aux principaux points de cette ligne de
navigation

Distances totales
Distances

Sections de la ligne de navigation. de
intermédiaires.

Montréal.

Canal Lachine..........................................

Du canal Lachine à t'écluse Ste. Anne..........................

Ecluse Ste. Anne et jetées.......... .................. .............................. ,

De l'écluse Ste. Anne au canalde Carillon ... ....................... .........

Canal de Carillon ... ......... ............................................................

Du canal de Carillon à la Chute à Blondeau.....................

Canal de la Chute :A Blondeau ... .......................

Du canal de la Chute à Blondeau au canal de Grenville.............

Canal de Grenville............ ......................

Du Canal de Grenville au canal Rideau ...................................

Canal Rideau, aboutissant à Kingston...... ..............

8à , ......... .........0......

850
15 231

¾ 23[

2'7 50¾

2k 52¾

4 56¾

1¾t 58)

64
56 120

126L 2461
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ECLUSE SAINTE-ANNE.

Longueur....................................... mille.

Nombre des écluses... ............... 1
Dimensions de l'écluse.............. 190 pieds x 45 pieds.
Ascension totale par l'écluse............ 3

Hauteur de l'eau sur les seuils. . 6 pieds à l'eau basse,
7 " à la hauteur d'eau ordin.

Cette écluse' avec jetées conductrices en amont et en aval, permet aux navires de
franchir les rapides de Sainte-Anne entre l'île Perrot et la tête de l'île de Montréal, a
la décharge de cette partie de la rivière des Outaouais. qui- forme le lac des Deux-
Montagnes, à 23 milles du havre de Montréal. a •

Fermée le 26 novembre 1874; ouverte le 3 mai 1875.
Pas d'interruption. Portes d'écluse réparées et installées autrement.
La jetée a été réparée. (Annexe 3, page 15.)

NOUVELLE CONSTRUCTION.

On est en voie de former un nouveau chenal de 1,200 pieds de longueur et de 120 de
large depuis l'eau profonde au pied de l'écluse -jusqu'à l'eau profonde à l'île Perrot.
Les bords seront protégés par des caissons.

Ces travaux se poursuivent avec vigueur. (Annexe 3, pages 15, 33, 34.)

CANAL DE CARILLON.

Longueur du canal......2* milles.
Nombre des écluses.............3, deux d'ascension,-une de descente
Dim. des écluses; écluses d'as. No. 1. 128 pieds x 32* pieds.

do No. 2. 126ï " x 32"
Ecluse de prise d'eau No. 3, 126 " x 32-

Chute totale....: . ................ . f344 " 2
13 en descendant

isiteur de l'eau sur les seuils...... 6* "

Largeur du canal au fond............ 30
Largeur à la surface de l'eau........ 50

Entre l'éclüse Sainte-Anne et le canal de Carillon, il y a une section navigable de
27 milles sur le lac des Deux-Montagnes et la rivière des Outaouais; ce canal permet
aux navires d'éviter les rapides de Carillon.

Fermé le 15 novembre 1874; ouvert le 1er mai 1875.
On a démoli et reconstruit les murs du sas de l'écluse No. 2.
Les portes des écluses Nos. 1 et 3 ont été réparées,

-99 Victoria.,



.Documents de la Session (Nýo 6.)

Le canal a été nettoyé, et les levées, le chemin de halage et les clôttues ont été

réparés.
La construction en caissons au-dessus de l'écluse No. 2 et le pilier d'amarrage à

l'entrée de l'écluse No. 3 ont été réparées.

Les digues et le canal d'alimentation de la rivière du nord ont été réparés.

(Annexe,3, page 15.)

CANAL DE LA CHUTE A BLONDEAU.

Longueur du canal............. de mille.
Nombre des écluses.......................1
Dimensions de l'écluse................... 130e pieds x' 32 pieds à l'ext. supér

et 38d pieds à l'extrémité inférieure.
Ascension totale par l'écluse............ 3î pieds.
Hauteur de l'eau sur les seuils.......... 6 "

Largeur du canal, au fond...........30
do à la surface de l'eau. 30 "

Entre les canaux de.Carillon et de la Chute-à-Blondeau, le parcours navigable est
de quatre milles. Ce canal est coupé dans le roc solide. Il n'a qu'une écluse et ne
sert qu'aux navires qui remontent le fleuve, car, pour le descendre, tous passent par
les rapides.

Fermé le 18 novembre 1874; ouvert le 6 mai 1875.
Des roches ont été enlevées du chenal en amont de l'écluse. (Annexe 3, page 16.)

NOUVELLES CONSTRUCTIONS.

Elles ont pour but de diminuer le nombre actuel d'écluses.
Le canal de Carillon a deux écluses rachetant une pente de 21.9 pour la montée,

et pour la descente, une écluse rachetant une pente de 13 pieds.
Le canal de la Chute-à-Blondeau a une écluse, dont l'aseension est de 3.9 pieds.
Les constructions actuelles sont une digue dans les rapides Carillon, à environ

trois quarts de mille en amont du village de ce nom, et un canal de trois quarts de
mille avec deux écluses. Une glissoire de 120 pieds de large va être construite sur le
côté sud.

Les hautes eaux de la dernière saison ont nui à ces constructions, mais elles sont
Bout de même assez avancées.

Aux écluses, les travaux ont bien marché.
Cette année, les hautes eaux ont jusqu'ici empêché la reprise des travaux, mais

peaucoup de matériaux ont été transportés sur les lieux. (Annexe 3, page lo.)

.À . lsý
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CANAL DE GRENVILLE.

Longueur du canal..............................5ï milles.

Nombre des écluses........................................ 7
Dim. des écluses :-Ecl. d'ascension, No. 5 130ccolées ¾}130 pieds x 32* pieds.

No. 6 coe 138* " 32 "
No. 7 do 128* " 31¾
No. 8S o 128 " 32 "
No. 9...............107* " 19
No. 10...............5106t " 19 "

"de prise d'eau No. 11...........200 " 45 "

Ascension totale par les écluses.................... 45Î "

Hauteur de l'eau sur les seuils................................6, "

Hauteur de l'eau sur les seuils de l'écluse No. 11........ 9 "

Largeur du canal. au fond...................................20 à 30 pieds
Largeur du canal à la surface de l'eau ............... 25 à 60 "
Bepuis la tête de la Chute-à-Blondeau jusqu'au pied du canal de Grenville, le

parcours na'vigable est de 1* mille.
Ce canal est à environ 60 milles de la cité d'Ottawa et permet aux·navires d'éviter

les rapides du Long-Sault.
Fermé le 25 novembre 1874; ouveru le 7 mai 1875.
Les anciennes écluses ont été tenues en état de fonctionnement.
Le fond du canal a été nettoyé, et les levées, le chemin de halage et les clôtures

entretenus. (Annexe 3, page 17.)

DRAGAGE.

L'entrée supérieure dù canal Grenville a été draguêe, et l'on a fait disparaître le
banc de sable en face de' Hawkesbury.

Le dragueur, cette. saison, a été envoyé sur la rivière St. Maurice, Trois-Rivières.

NOUVELLES CONSTRUCTIONS.

Les écluses de ce canal doivent être agrandies de manière à ce qu'elles aient 200

pieds de long, entre les tourillons des portes, une largeur de 45 et une profondeur de
neuf sur les seuils.

Une profondeur de dix pieds devra être donnée au canal, auquel ou laisse sa
largeur'actuelle et ses bassins de rencontre.

Les nouvelles écluses No. 9 et 10 étaient terminées en 1874 et elles ont fonctionné
cette année.

Il a été fait beaucoup d'excavation et une grande quantité de matériaux ont été

apportés et préparés sur les lieux.
Depuis l'ouverture de la navigation, un grand nombre de travailleurs ont été

.employés sur les différentes sections. (Annexe 3, pages 17, 37, 38.)
16
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RAPIDES DE LA CULBUTE, HAUT DE L'OUTAOUAIS.

Les nouvelles constructions pour racheter les rapides de la Culbute et de L'Islet,

comprennent deux écluses accolées, chacune de 200 pieds de long et de 45 de large,

avec 6 pieds d'eau sur les seuils ; leur ascention est de 18 à 20 pieds et il y a 4es

digues formant'une longueur totale de 520, pieds.

Les travaux ont jusqu'ici marohé assez rapidement. (Annexe 3, pages 18, 39 et43&

NAVIGATION DU CANAL RIDEAU.

Longueur du canal............1261 milles.

Nombre des écluses d'Ottawa à Kingston,{ 14 de descente, 33 d'ascension.

Chute totale................... . 821 d'ascension et durant les hautes eaux..446k ieds. de descente,

Dimensions des écluses.......134 " x 33 pieds.

Hauteur de l'eau sur les Seis. 5 " Profondeur navigable sur toute la longueu
s eu!ls du canal, 4â pieds.

Largeur du canal, au fond. 5 dans I terre.
154" dans le roc.

Larg.du canal à la surf.de l'eau 80 " dans la terre.

La navigation du Rideau relie la rivière des Outaouais à l'extrémité est du lac
Ontario, à Kingston.

il
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Le tableau suivant donne la distance entre les cités d'Ottawa et Kingston et
les stations intermédiaires:-

Ecluses. I Digues. Longueur
de canal

ce Distance artificiel à
Nom de la station. Ascen-

d'Ottawa. sio a Lon- chaqueNo. , No. Hauteur .1 'eau o gueur. station

d> basse. en miles.

Ascens. Pieds. Pieds.
Milles. 230 18

Pds.pos. 32
1 Ôttawa................ ............ 0 8 , 82 0 3

1,616 14

2 Hartwells....................................... 4, 2 22 0 100 28

3 Hogsback........................................ 5j 2 13 6 1 320 60

4 Black Rapids.........................9 1 10 0 1 300 12 0.13

5 ILong Island.................................... 14¾ 3 27 0' 3 8501 68 0.13

6 Burritt's........................................ . 40 .1 10 6 1 240 14 1.50

7 Nicholson........................................ 43t 2 15 2 1 500 9 0-50

8 Olowes ............................................ 44O 1 10 6 1 481 16 0•05
9 Merrickville .................................... 46-Z 3 25 0 1 150 6 0.33

10 Maitland's............ . . 55 1 4 9 1 270 8 0-13

il Edmonds...........................59 1 10 10 343 8 006

12 OldSlys........... 60j 2 15 6 1 250 20 0.25

13 Chûte à Smith.................................. 61-1 4 33 9 2 600 24 013

14 Premiers Rapides, ou Poonamalie...... 64 1 7 9 1 260 5 1.25

15 Narrows..................... . . 83411 4,0 1 690 9 -006

Ascension totale à Peau basse..... ......... * 292 3

Chûte.

16 Isthmus........................................... 8J 1 4 0 ...... ,1·25

17 Ohaffey................. ............. 92 1 12 6 ...... ............ 0-13

18 Davis....... ...................................... 944 1 9 0 1 300 15 006

19 Chûte Jones.................................... 971 4 60 0 1 300 60 0 '25

20 IMoulinBrewer (en haut).................. 1081 2 19 0 1 200 20 1-75

21 do (en bas).....................1 110 1 14 2 1 200 12 4-25

22 Moulins de Kingston......................... 1201 4 46 8 1 6,042 14 0·25

23 jKingston......................................... 126 . ......

ChLâte totale à l'eau basse...... ........ ...... 165 4

Total ... 1..........................47...........1646
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La navigation a été femée âux moulins de Kingston le 26 novembre 1874, et

ouverte.le 29 avril 1875.

A Ottawa, la navigation a été fermée le 26 novembre 1874, et ouverte le 5 mai

1875.
Le bief culminant de l'Ottawa se trouve au lac Rideau, en haut; mais plusieurs

des biefs de descente sont alimentés par des nappes et cours d'eau avec lesquels on

peut établir des communications. Le tableau ci-dessous indique les sources d'alimen-

tation.
La ligne qui, conduit à l'est suit la rivière Rideau ; sur ce parcours il n'y a pas de

réservoirs, e sorte que pour maintenir le niveau nécessaire à la nWigation, il faut

recourir aux bassins dont la liste détaillée est donnée plus bas.

On peut les diviser en trois catégories:
Les eaux qui alimentent le bief culminant;

Les eaux qui alimentent le bief de descente à l'est

Les eaux qui 'alimentent le bief de descente au sud-ouest.

ALIMENTATION DU BIEF CULMINANT.

Bassin du lac Wolfe se déchargeant dans le bief culminant.

ALIMENTATION DU BIEF DE DESCENTE À L'EST.

Bassin de la rivière Tay se déchargeant dans le lac Rideau.

ALIMENTATION DU BIEF DE DESCENTE AU SUD-OUEST.

Bassin du lac au Diable se déchargeant dans le lac à la Vase.
Bassin du lac au Chevreuil se déchargeant dans le lac aux Moustiques

et de là dans les lacs à la Vase et des Sauvages.
Bassin du lac à la Roche se déchargeant dans le lac Opiiicon.
Bassin du lac Loughboro' se déchargeant dans le lac Opinicon.
Bassin de la Queue-Ronde se' déchargeant dans le lac aux Atocas.

LES NAPPES ET COURS D'EAU VOISINS, CI-DESSOUS MENT[ONNÉSi N'APPARTIENNENT

AUCUNEMENT À LA NAVIGATION DE LA RIVIÈRE RlDEAU.

La rivière Mississipi se déchargeant dans la rivière Ottawa, dans le canton de
Fitzroy.

La rivière Napanee, la crique du Mill Haven et le lac Collins qui se déchargent
dans le lac Ontario.

Aux stations suivantes, on a réparé les clôtures, ponts tournants, etc.:
Moulins de Kingston.
Lower Brewer's,
tUpper Brewer's,
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Newboro'.
Narrows.

Rapids Burritt's.
Becket's.

Aux stations suivantes, les portes~etc., ont été"réparées:

Chute à Jones.
Moulins de Davis.
Chaffeys.
Rapide Noir.

Les maisons des maîtres éclusiers ont été séparées et de petits travaux d'entre-

tien ont été exécutés
Smith's Falls-Isolée.
Old Slys.

Merrickville.
Hogsback.
HIartwell's.

Quelques réparations géiérales ont été faites aux stations suivantes

Smith's Falls.
Nicholson's.
Long Island.

Quatre paires de portes de rechange sont en voie de construction

OTTAWA.

Il a été nécessaire de nettoyer le bassin du canal des dépéts=apportés par l'égoût

de la rue Slater. La municipalité d'Ottawa fait actuellement:travailler pour détour-

ner cet égoût du canal. Ces travaux seront probablement terminés vers le printemps

de 1876.
Il a été fait, cette année, un relevé des terres submergées par les eaux du lac du

Diable. (Annexe 8, pages 50, 52.)

0 a
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TBL U' indiquant les dimensions des plus petites écluses sur les canaux de la ligne
de navigation de Montréal, Ottawa et -Kingston; aussi, les dimensions des plus
grands navires qui peuvent les franchir.

RIVI RE RICHELIEU ET LAC CHAMPLAIN.

Cette ligne de navigation commence à Sorel, au confluent du Saint-Laurent et de
la rivière Richelieu, point qui se trouve à 46 miles en aval de Montréal, et à 114 en
amont de Québec; elle suit la rivière Richelieu jusqu'au bassin de Chambly où elle

entre dans le canal de Chambly qu'elle suit jusqu'à Saint-Jean, pour reprendre ensuite
la rivière Richelieu jusqu'au lac Champlain dont la rivière Richelieu est une décharge.
Sa longueur, sur le territoire canadien, est de 81 milles.

A Whitehall, à l'extrémité sud du lac Champlain, la ligne pénètre dans le canal

Champlain et se relie à la rivière Hudson. par laquelle on atteint directement la ville

de New-York; sa longueur, sur le territoire des Etats-Unis jusqu'à New-York est
de 330 milles.

Les constructions artificielles qui se trouvent en'Canada sont l'écluse et le bar-
rage de St. Ours, et le canal Chambly.

Le tableau suivant donne les distances totales et intermédiaires ainsi que les
sections de cette ligne de navigation, de Sorel à New-York:-

,gDistances
Sections de navigation. intermédiaires Distances totales

en milles.

De Sorel à l'écluse St. Ours.....................................
De Pécluse St. Ours au canal Chamby........... ............... 32
Canal Chambly......................................................................... . 12Du canal Chambly à la frontière................................................. .23
De la frontière au canal Champlain.............................................. .1IlDu canal Champlain à la jonction du canalE.........
De la jonction du canal Erié L Albany....................6...........D'lbanY à New York. ............a049060 #nu o... ...... .146

21
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46
58
81

192
256
265
411

A.1876



Documents de la Session (No. 6.)

ECLUJSE ET DIGUE DE SAINT-OURS.

Longueur du canal...................... de mijle.
Nombre des écluses......... ............. 1
Dimensions de l'écluse.............................200 pieds x 45 pieds.
Ascension totale par l'écluse5............... .5
Hauteur de l'eau sur les seuils................... 7 " à l'eau basse-
Longueur de la digue dans le chenal Est... 300

do do do Ouest. 600 "

A Sain-Ours, qui est situé à quatorze milles de Sorel, la rivière :Richelieu est
divisée en di ux chenaux par une petite île. L'écluse de Saint-Ours, qui est faite en
pierre de taille, et une digue en terre, sont situées sur le chenal Est; on a construit
sur le chenal Ouest une grande digue en coffrage rempli de pierres.

Ces constructions, en barrant la rivière, lui donnent une profondeur navigable de
sept pieds entre l'écluse Saint-Ours et le bassin de Chambly, distance de trente-deux
milles.

L'écluse de Saint-Ours a éte fermée depuis le 25 novembre 1874, jusqu'au 16
avril 1875.

La na7igation a été interrompue pendant neuf heures.
Les portes d'écluse ont été réparées.
Les·piliers d'amarrage en amont et en aval de l'écltise et les piliers d ancrage au-

dessus de la digue ont été réparés et solidifiées.
Les habitations et dépendances ont été réparées. (Annexe 3, page 14.)

CANAL DE CHAMBLY.

Longueur du canal.......................................... 12 milles.
Nombre des écluses ....................................... 9
Dimensions des écluses:

Ecluse de prise d'eau No. 1, à St. Jean.......122 pieds x 23â pieds.
E cluse d'ascension No. 2............................ 124 " x 23L½ "

No. 3, 4, 5, 6..................t118 " x23 à 23f½ pieds.
No. 7, 8, 9, écluses accolées. 125 4 x 23t pieds.

Ascension totale par les écluses.......................74 "

Hauteur de l'eau sur les seuils...................7 "

Largeur du canal au fond.................................36
Largeur du canal à la surface de l'eau................ 60
La section suivante de cette route, qui fait suite aux trente-deux milles d iavi-

gation libre entre l'écluse Saint-Ours et le bassin de Chambly,-celui-ei étant in ré-
servoir naturel formé par l'expansion de la rivière Richelieu,-est le canal del Cham-
bly, qui a été construit dans le but d'éviter les rapides entre Saint-Jeanl et. Chambly,
sur un parcours dedouze milles,
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Fermé le 25 novembre -1874, ouvert le 1er mai 1875-

La navigation n'a pas été interrompue.
Les levées et' 10 chemin de halage ont été réparés, les fossés ont été nettoyés et

le mur en talus a été entretenu. On a rejointoyé les murs de l'écluse et ceux des

écluses Nos. 1 et 9 ont été reconstruits en partie.

Les portes d'écluse ont été réparées, et l'écluse No. 1 en a reçu de nouvelles.

Le pont tournant et le pont du chemin de halage ont été maintenus en bon état.

On a construit quelques nouveaux chalans.

L'habitation du gardien du pont de l'écluse No. 8 a été réparée. (Annexe 3,

page 13.)

NOUVELLES CONSTRUCTIONS.

Le chemin macadamisé de Ste. Thérèse est terminé.
De nouvelles maisons ont été construites à Chainbly pour l'éclusier et le gardien

du pont. (Annexe 3, pages 14, 31.)

TRAVAUX SUR LA RIVIÊRE RICIELIEU.

Ces constructions consistent en jetées et estacades destinées à améliorer le chenal
du pont de Beloil. On doit aussi prolonger le quai d'amarrage à l'entrée du canal de
Chambly.

Les travaux étaient terminés en décembre 1874 à Chambly.
Ceux de Beloil l'étaient de bonne heure en mai 1875. Annexe 3, pages 14, 31, 32.)

TABLEAU indiquant les dimensions des plus petites écluses sur les canaux du Riche
lieu et du lac Champlain, jusqu'à New-York, et aussi les dimensions des plus gros
navires qui peuvent les franchir.
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CANAL SAINT-PIERRE.

La longueur du canial est d'environ 2,400 pieds.

Largeur " ai tond 26 pieds.

Une échelle double (4 paires de portes.)
Dimensions d'écluses, 26 pieds x 122 piedý;

Hauteur de l'eau sur les seuils, 13 pieds àJ'eau basse.

Hauteur et baisse maximum de la marée dans la baie Saint-Pierre, environ
9 pieds.

Ce canal relie la baie Saint-Pierre, sur h côte sud du Cap Breton, aux laes

Bras d'Or. Il traverse un isthme d'un demi-mille de long et établit communication
avec l'océan Atlantique.

Fermé le 15 décembre 1874; ouvert le 10 mai 1875.
La circulation n'a pas été interrompue.

On dit que le fônd du canal est beaucoup rempli par la terre tombée des levées,
et que les navires d'un fort chargement n'y passent que difficilement. (Annexe 9,
page 53.)

CANAL DE LA BAIE-VERTE.

Par un arrêté du Conseil du 16 juin 1875, une commission a.été nommée à-l'effet

de s'enquérir de l'étendue des avantàges commerciaux devant découler de la construc-

tion du canal de la Baie-Verte pour relier les eaux de la Baie de Fundy à celles du
Golfe St. Laurent.

Cette commission est composée des
Hon. John Young, président.
Hon. W. P. Howlánd, C. B.
J. W. Lawrence, éer.,
Peter Jack, écr.,

F. Braun, écr., secrétaire.

Les travaux doivent commencer sous peu et se continuer cette saison, afin que
son rapport puisse être présenté à la prochaine session du parlement.

RIVIÈRE ST. FRANÇOIS.

Cette amélioration consiste dans le dragage d'un chenal de 50 pids de large et
d'une profondeur de 16 à l'eau basse, depuis les moulins de Pierreville jusqu'à l'em-
bouchure de la rivière sur le lac St. Pierre, distance de 31 milles.

Les travaux furent commencés en août 1874 et continués jusqu'à la clôture de la

navigation. Ils furent repris le 16 juin 1875, et l'on espère que le chenal sera com-
plètement terminé pour la prochaine saison de navigation. (Annexe 3, pages 14, 32.)
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TRAVAUX SUR LES RIVIÈRES NAVIGABLES.

RIVIÈRES CANADIENNES.

Les rivières suivantes sont sous le contrôle du gouvernement fédéral:

Le Saint-Laurent (depuis son embouchure jusqu'au lac Supérieur).
L'Outaouais.
La Ste. Croix, Nouveau-Brunswick.
La Ristigouche.
La St. Jean.
La Tidnish.
La tissiguash, Ligne frontière entre le Nouveau-Brunswicek

i et la Nouvelle-Ecosse.

La Fraser, Colombie-Britannique.
La rivière Rouge, Manitoba.

APPROFONDISSEMENT DU CHENAL DU FLEUVE ST. LAURENT
ENTRE QUÉBEC ET NONTREAL

Par l'arrêtê du Conseil du 31 mai 1873, les commissaires du havre de Montréal
sont autorisés à faire ces travaux sous la direction immédiate du département, et depuis
cette date ils ont été principalement occupés de l'acquisition de l'outillage, et il n'a

ktéfait, par conséquent, que peu de dragage.
Vers le 1er juin de cette année, il a été fait le rapport suivant sur la composition

déla flotte nécessaire au dragage:
Six dragueurs à élévateurs.
Un vapeur à aubes.
Six remorqueurs à vapeur.
Quinze bacs.
Deux barges à charbon.
Un bateau-magasin.
I machine à enlever les cailloux, et les autres outils nécessaires à ces travaux.
Les dragueurs ont été placés aux endroits suivants du fleuve :--

Cap Charles et Cap à la Roche................... 1 dragueur.
Lac St. Pierre........... ................. 2 "

ontree ur................................... ... 3

Varennes et Pointe.aux-Trenbles......... 1
6-D25
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A la fin de l'été, quand l'eauj>aissera, les dragueurs de Contrecoeur seront dirigés
sur le lac St. Pierre.

Le secrétaire de la commission du havre a fait rapport que toutes les mesures

voulues étaient prises et que les travaux allaient être poussés avec vigueur cette

saison.
Deux des premiers ingénieurs du département ont reçu instruction de s'enquérir

et faire rapport des arrangements pris par les commissaires du havre.

RIVIÈRE ST. JEAN (N.-B.)

Le chenal entre Frédéricton et les Grandes Chutes a été beaucoup amélioré par

l'enlèvement de roches et cailloux.
Entre St. Jean et Frédéricton, 114 chicots et souches de diffêrentes longueur ont

été enlevés du chenal. (Annexe 15, pages 80, 81.)

PROTECTION DES RIVIERES NAVIGABLES.

Je dois attirer de nouveau l'attention de Votre Excellence sur la necessité de faire

observer la loi concernant la protection des coursd'eau (chap. 65, 36 Vict.,) laquelle

défend, sous certaines pénalités, de jeter dans les cours d'eau, en amont ou en aval
du point où ils cessent d'être navigables, de la sciure, des dosses, rognures de bois ou

autres débris. . Elle prescrit aussi que le Gouverneur en conseil peut suspendre son

opération en ce qui concerne la sciure de bois.
Il est de la plus haute importance pour tout le pays que les havres conservent

la profondeur que la navigation exige. Sans cela le commerce d'un district ne peut
que souffrir, ainsi que le marché auquel. sont destinés ses produits.

Sur le littoral et sur les lacs de l'ouest, il faut périodiquement recourir au dra-
gage pour faire disparaître les obstacles à la navigation, et ces travaux coûtent géné-
raleinent beaucoup à l'Etat.

Le seul remède est la mise en force de la loi ci-dessus.
Bien que pour tout un district la bonne condition d'un havre doive avoir le pas

sur toute autre considération, il arrive parfois que des requêtes, demandant qu'il soit

permis aux propriétaires de moulin de jeter la sciure de bois dans les cours d'eau

périodiques (sap streams), * sont couvertes de nombreuses signatures, et cela quand,

• Sur ces cours d'eau, les moulins ne fonctionnent que pendant les crues de l'automne et du prin-
temps. Pendant lété, les dépôts de sciure et de débris deviennent très-secs sous l'action du soleil et
par conséquent très légers, de sorte que pendant les crues le courant les transporte à de'grandes
distances et finissent par se déposer dans le havre.
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d'un autre autre côté, la municipalité est dans l'obligation de fournir des fonds pour

améliorer le havre par lequel l'agriculteur expédie ses produits. Nécessairement, il

ne devrait pas être fait droit à ces requêtes, puisque c'est tout simplement permettre

la formation d'obstacles qu'il faut faire ensuite disparaître par le dragage.
Dans l'une des rivières qui se jettent dans la baie de Quinté, les obstructions qui

avaient été enlevées en 1874 se sont renouvelées, et elles se composaient d'une couche

çle sciure de deux pieds d'épaisseur déjà recouverte par plusieurs pouces de sable.

La négligence des fabricants de bois est aussi la cause de sérieuses obstructions

dans les rivières navigables.

C'est là un fait sur lequel on peut attirer l'attention du parlement.

Si les lois actuelles étaient rigoureusement mises à exécution, cela mettrait fin à

beaucoup de difficultés ; mais leurs dispositions laissent sans respons;abilité le fabri-

cant négligent qui laissent flotter ses bois au hasard, négligence qui a souvent pour
consêquence que-plusieurs pièces se prennent au fond des rivières et deviennent autant
r.'obstacles dangereux.

Nous croyons devoir terminer ce chapitre en citantt ees deux lignes du rapport
de l'an dernier:

" Le commerce du Canada augmentant chaque année, il devient de plus en plus
important que la navigation des rivières ne soit pas entravée."

HAVRES ET JETUlES.-LACS DE L'OUEST.

ONTARIO.

KINGSTON.

L'outillage nécessaire a été. construit pendant l'hiver. et l'on a commencé à
l'ouverture de la navigation à enlever la batture Carruther. Bien que cette batture
sit un affleurement de rocher, une grande partie de l'obstacle se compose de cailloux.
Ces travaux vont se contiimer. (Annexe 14, page 64.)

NAPANEE.

Le havre de Napanee se trouve à vingt-six milles de Kiào et à vingt-deux
Milles de Belleville. C'est le centre commercial des comtés de Lennox et Addinrgton

En partant de la baie de Quinté, ou y arrive par la rivière Napanee.
On se prppose d'obtenir un chenal de 50 pieds de large et de 9 de profondeur

depuis la première obstruction jusqu'à Diamond Mill, au nord de la ville.
Les mesures sont prises pour commencer les travaux cette saison.
Le dragage a été commencé·le 16 juin.
Il va être dressé une carte de toute la rivière. (Annexée 14, page 64.)
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RIVIÈRE AU SAUMON.

Le havre de Shannouville qui est à'39 milles de Kingston, se trouve à environ 3
milles de la rivière au Saumon. A la décharge de cette rivière dans la Baie de.
Quinté, la navigation rencontrait des obstacles.

Les travaux nécessaires à leur disparition ont été exécutés dans l'automne de
1874. (Annexe 14, pages 64, 74.)

BELLEVILLE.

Belleville est une ville importante sur la Baie de Quinté, à 48 milles de Kingston
et 11,q milles de Toronto.

La profondeur de son havre, naturellement faible, a encore été diminuée par la
sciure et les rognures de bois apportées du haut de la Moira.

On a fait le dragage durant la saison de 1874. Les frais sont partagés entre la
municipalité et le département.

Ordre a été donné de faire le relevé du havre. (Annexe 14, page 65.)

TRENTON.

Trenton est situé à la tête de la Baie de Quinté, à 60 milles de Kingston et 12
milles en amont de Belleville. C'est un port important.

Ordre a été donné de faire le relevé du havre et de ses obstructions. (Annexe
14, page 65.

PICTON.

Cette ville se trouve sur la Baie de Quinté, à quarante milles à peu près de
Kingston. C'est le centre commercial du riche district agricole du Prince Edougrd.

Le havre a été dragué jusqu'à neuf pieds de profondeur.
Les travaux étaient terminés dans l'automne de l'année dernière.
Quelques autres améliorations sont nécessaires. (Annexe 14, page 65.)

COBOURG.

Cobourg est situé sur le lac Ontario, soixante-douze milles à l'est de Toronto
On a adopté un plan pour l'agrandissement du havre; le département paiera les deux
tiers des dépenses et les commissaires du havre un tiers.

Ces travaux sont poussés avec vigueur. Des matériaux ont été apportés sur les
lieux pendant l'hiver, et l'on a commencé la descente des caissons à l'ouverture de la
navigation. (Annexe 14, page 65.)

PORT HoPE.

Port Hope est situé à 7 milles à l'ouest de Cobourg, sur le lac Ontario.
Les améliorations consistent dans le prolongement de la jetée ouest (de 150 pieds

sur 30) et de la jetée est (de 120 pieds sur 40.)
28

89 Victoria. A. 1976:-



Les matériaux ont été apportés sur les lieux pendant l'hiver, et les travaux,

commencés à l'ouverture de la navigation, se poursuivent activement. (Annexe. 14,

page 65.)
PORT DARLINGTON.

Situë environ 40 milles à l'est de Toronto, sur le lac Ontario

Un crédit de $5,000 a-été voté- pour donner A ce havre une profondeur de 10

pieds. Ce sont les dépôts venant de la crique qui débouche dans ce havre qui ont

diminué sa profondeur.
On và commencer bieiitôt le dragage. (Annexe 14, page 66.)

osaAWA.

Situé à quatre milles à l'est de Whitby et à environ 33 milles de Toronto.

Un crédit de $5,000 a été affecté à l'amélioration de ce havre.

Les autorités locales devant faire faire des travaux, le département fera faire

l'amélioration en même temps. (Annexe 14, page 66.)

WIHT.BY.

Cette localité est à 20 milles de Toronto.
On a fait un compleu relevé de ce havre. (Annexe 14, page 66.)

BAIE - .'yAIA..

Cette baie est à 21 milles de Toronto.
On a fait un relevé complet du havre.
ie township de Pickering a fait des démarches pour en obteiir le contrôle.

Ce havre~ore beaucoup d'avantages naturels. (Annexe 14, page 67.)

TORONTO.

Ce havre a été examiné, et d'après le rapport préliminaire de l'ingénieur chargé
de cet examen, il n'irait pas s'emplissant comme la plupart semblent le croire, et il n'est
pas nécessaire, pour le moment de prendre des mesures à l'effet de le protéger.

Après que l'examen sera terminé, l'ingénieur fera un rapport supplémentaire.
(Annexe 18, page 67. Annexe 18, page 94.)

LAC ERIÉ.

PORT BURWELL.

Ce port est situé entre Rondeau et la Longe-Pointe, à 62 milles du premier point
et à 22 du second.

$10,000 ont été affectées à l'amélioration de la jetée ouest et à l'approfondisse-
ment du havre.
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On va bientôt faire réparer cette jetée et demander des soumissions pour le
dragage. (Annexe 14, page 67.)

PORT STANLEY.

Il est situé à environ 85 milles de l'entrée du canal Welland, à 112 milles du lac
Erié et à 85 milles de Cleveland, Ohio.

Des:soumissions vont être demandées pour les travaux à exécuter, c'est-à-dire
pour prolonger de 85 pieds sur une largeur de 6 la jetée ouest. (Annexe 14, page 68.)

EAGLE.

Situé sur la rive nord du lac Eriê, 24 milles en amont de Port Stanley.

Ordre a été donné de faire le relevé de ce havre. (Annexe 14, page 68.)

MORPETH.

Sur la rive nord du lac Erié, est à 44 milles à l'ouest de Port Stanley.
Ce havre sera examiné dans la saison prochaine.. (Annexé 14, page 68,)

RIVIÈRE DÉTRoIT.

Instruction a été donnée de faire le relevé de cette rivière près du terminus du
chemin de fer du Sud. du Canada, afin de s'assurer s'il est possible de construire un
tunnel sous la rivière. Cette entreprise-est d'un intérêt général pour toutes les voies
ferrées qui ont des correspondances dans l'état du Michigan, mais elle aura princi-
palement pour but d'éviter les obstacles à la navigation que pourraient apporter les
ponts de chemin de fer ou de longues jétées.

OBSTRUCTIONS PRÈS D'AMHERÍ5TBURGH.

Depuis que le*tratic des lacs supérieurs est desservi par des navires d'un plus fort

tirant, ces obstructions sont plus remarquées.
Elles couvrent une êtendue de 900 pieds dans la direction sud, et commencent à

environ 300 pieds en aval du dock du chemin de fer du Sud du Canada. Les battures
sont là au nombre de 39, .mais il serait nécessaire d'en faire disparaître seule-
ment 36.

Des battures se montrent aussi à la tête de l'île du Bois-Blanc, mais deux seule-
ment nuisent à la navigation.

En étendue et en largeur ces battipres varient à l'extrême.
L'examen a démontré qu'il y avait peu de cailloux à la surface, et que la partie

à faire disparaître se composait principalement de roc in situ.
Les bas-fonds varient de 12.5 pieds et plus à l'eau basse,

30 :



bocitnients d.e la Session (No. 9.)

Comme la navigation de cette partie de la rivière se fait entièrement du côté
canadien et qu'il est impossible d'amélitrer le chenal américain sans faire d'énormes
dépenses, les lacs ont quelques localités d'une plus graude importance, et il a été Adé-
cidé d'obtenir une profondeur de 14-5 pieds à l'eau basse ordinaire.

L'outillage a été construit au commencement de l'année et les travaux ont com-
mencé à l'ouverture de la navigation.

Ces travaux ont d'abord paru quelque peu difficiles, mais il n'en est plus ainsi
maintenant. Le but est d'enlever les pointes de roc aux lieux les moins profonds. On
espère que ce travail sera assez avancé pour que, dans la saison des basses eaux, il y
ait une profondeur suffisante au passage des navires sur la ligne de na -gation.

L'approfondissement de cette partie de la rivière Détroit fhit maintenant le sujet
d'une correspondance diplomatique entre les gouvernements canadien et américain.
(Annexe 14, page 68-70.)

LAC STE. CLAIRE.

RIVIÈRE SYDENHAM.

Cette rivière se jette dans la baie Mitchell sur le lac Ste. Claire, et elle est navi-
gable jusqu'à Dresden.

Plusieurs battares, cependant, niuisent à sa navigation sur les premiers huit mil-
les, et il a été décidé de les faire disparaître.

Le dragage a été commencé l'automne dernier, et à la fin de l'année fiscale il ne
fallait que quelques jours de travail pour term'iner un chenal de 50 pieds de large et
de 10 de profondeur. Les navires peuvent aujourd'hui passer à Wallaceburg ou
fresden..

La rivière a été complètement examinée depuis Simpson's Bend jusqu'à Dresden,
dest-à-dire sur l'étendue où se trouvaient ces obstructions.

LAC HURON.

PORT FRANKs.

Ce port est situé dans le township de Bosanquet, et k environ 30 milles de l'en-
trée de la rivière Ste. Claire, et à 26 milles de Bayfield.

Il a été examiné dans la saisoii de 1874. (Annexe 14, page 'Il).
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BAYFIELD.

Situé sur le lac Huron, 12 milles au sud de Goderich, dans letownship de Stanley.

L'amélioration consiste dans le prolongement de 110 pieds de la jetée -nord et
d'un équerre de 110 pieds au sud-ouest; la construction d'une nouvelle jetée sud de 620
pieds de longueur se reliant à un ouvrage en caissons se dirigeant au sud-est jusqu'à
l'escarpement, et dont les intervalles seront remplis de cailloux. Les caissons seront
de 30 pieds de large. La jetée sud sera parallèle à la partie supérieure de la jetée
nord et à 140 pieds de distance.

Il y a aussi le dragage du havre jusqu'à 9 pieds de profondeur.

L'entreprise a été adjugée. Des matériaux ont été transportés sur leà lieùx pen-
dait Phiver, mais à la fin de l'année fiscale il n'y avait pas enore de caissons en
place. (Annexe 14, page 71.)

Situé à l'embouchure de la rivièrë Maitland, sur la rive est du lac Huron, 68
miller de SarnYa. Il est aussi le terminus de l'embranchement de Buffalo du chemin
de fer Grand Tronc.

On a reparé la jetée sud qui avait été endommagée en 1812..

Le brise-lame nord, de près d'un demi-mille de long et destiné à changer le cours
de la rivière Maitland, est en voie de construction. Il sera. sans doute assez avancé
cette saison pour que le cours soit dirigé dans le n'ouveau chenal. Le havre n'aura
plus alors à souffrir du courant de cette rivière.

Il faudra pratiquer une étroite tranchée dans la pointe de sable en face de cette
partie du havre.

Il a fallu beaucoup draguer à l'endroit où se trouve la jetée.

PORT ALBERT.

Ce port est à environ 11 milles au nord de Goderich, au pied de la crique de
Neuf Milles (Sine Mile Creek,) dans le township d'Ashfield.

Les travaux sont terminés. (Annexe 14, page 71.)

KINCARDINE.

On va bientôt demander des soumissions pour prolonger de 100 pieds chaque
jetée de manière à ce que l'entrée dui havre soit plus grande. (Annexe 14, page 12.)
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INVERRURON.

Est situé à neuf milles au nord de Kincqrdine.

Les travaux ont été terminés d'une manière satisfaisante au mois de septembre

1874. Ils comprenaient la complète restauration de la superstructure. (Annexe 14,

page 72.)
PORT ELGIN

Se trouve dans le comté de Bruce, à quatre milles de Southampton, quinze de
Inverhuron et vingt de Kincardine.

Le havre a été exploré. (Annexe 14, page 72.)

ILE CHANTRY.

L'île Chantry est située à l'embouchure de la rivière Saugeen, sur la côte est du
lao Huron, à 133 milles environ plus haut que le pied du lac, à Sarnia.

Les travaux exécutés comprennent un brise-lame q-ui part de la pointe nord de
l'île, se dirigeant.vers l'est.sur une longueur de 1,600 pieds et suivant une ligne légè-
rement courbe; de chaque côtê, il est prôtégé par un tains en pierre.

Une balise en bois présentant une figure octogone, de 50 pieds de -diagonale, et

s'élevant à 40 pieds au-dessus du niveau de l'eau, a été établie dans 16 pieds d'eau sur
l'extrême pointe de la batture qui part de l'île et se dirige au sud-ouest, "la batture
Sud"; elle est munie d'un tambour à signaux.

Un brise-lame partant de la rive, d'une longueur de deux mille pieds, et suivant
une ligne légèrement courbe, est en voie de construction. Il sera p-olongé jusqu'à
400 pieds de la jetée de l'île. Cet intervalle forme l'entrée du havre au nord.

Un quai de débarquement dans le havre a été terminé et on s'en sert actuelle-
ment.

Un talus en pierre sera construit de chaque côté du brise-lame et du quai où la
profondeur de l'eau dépasse 12 pieds.

Ces travaux ont été exécutés d'une manière satisfaisante dans le cours de l'année.

BAIE GEORGIENNE.

OWEN SOUND.

Owen Sound est situé à l'embouchure de la rivière Garafraxa.
Le dragage a été fait d'une manière satisfaisante et sera terminé à la fin de

septembre. Il y aura dans le havre une profondeur d'eau de dix pieds, et un chenal
d'une largeur de 100 i 150 pieds en eau profonde. (Annexe 14, pages 72, 76.)

MArouD.

Mieaford est située sur la baie Georginne, à. dix-neuf milles d'Owen Sound et
Vingt-deux milles de Collingwood.

Les travaux ont été exécutés d'une manière satisfaisante.
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Ils consistaient à ajouter au quai, qui a une longueur de 140 pieds, un bras de 200
pieds vers le nord-est, et à établir un brise-lame sur le côté est du débouché de la
rivière Bighead : les trois cinquièmes des frais ont été supportés par le département et
les deux-cinquièmes par la municipalité.

Il faudrait encore un peu de dragage pour exécuter le plan primitif. (Annexe
14, pages 72, 75.)

GOLLINGWOOD.

Collingwood est situé sur la baie Georgienne et tire son importance du fait que
c'est le terminus du chemin de fer du Nord partant de Toronto, dont Collingwood est
séparé par une distance de quatre-vingt-quatorze milles.

Les travaux ont été terminés au mois d'octobre 1874. Ils comprennent un brise.
lame de 700 pieds de longueur et un phare dont la lanterne se trouve à 40 pieds de sa
base, pour remplacer celui qui a été emporté par la glace en 1872.

La moitié des frais a été payée par ledépartement, un quart par la compagnie du
chemin de fer du Nord, et un quart par la ville de Collingwood. (Annexe 14, pages
72, 74.)

RAPIDES NEEBIsH.

Ces rapides se trouvent dans la rivière Ste. Marie, à mi-chemin entre les mines de
Bruce et le Sault Ste. Marie.

Ordre a été donné d'explorer ces eaux. (Annexe 14, page 72.)

QUÉBEC.

COTEAU LANDING.

Au pied du lac St. François, vis-à-vis l'entrée du canal de Beauharnois.
Le remplissage en pierre et la couverture du nouveau quai en madriers ont été

terminés au mois de septembre dernier.
Les travaux sont maintenant au complet. (Annexe 3, page 13.)

BAIE ST. PAUL.

Sur la rive nord du St. Laurent, à soixante milles en aval de Québec.
On est en voie d'allonger le quai de 159 pieds.
Les travaux seront continués dans le cours de cette saison.

LES ÉBOULEMENTS.

Sur la rive nord du St. Laurent. à 63 milles en aval de Québec.
Une nouvelle aile, de 50 pieds de longueur et d'une largeur de 45 pieds, est actu

ellement en voie de coustruction sur le côté nord du quai.
Les réparations néecssaires seront exécutées dans le cours de cette saison.
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LA MALBAIE.

Sur la rive nord du St. Laurent, à 81 milles en aval de Québec.

jaile de l'extrémité a été allongée de 110 pieds et élargie de 30.

Les réparations nécessaires vont être commencées immédiatement.

BAGOTVILLE.

Sur la rivière Saguenay, à 66 milles de son embouchure.

Un nouveau quai, au sud de l'ancien, est en voie de construction; il aura 53 pieds

de longueur, 30 de largeur et 30 de hauteur.

Il sera terminé cet automne, ainsi que les réparations du vieux quai qui a été

exhaussé de 3 pieds.

CHICOUTIMI.

Sur la rivière Saguenay, à 70 milles de son embouchure.

On est actuellement à remplir avec des caissons les espaces libres entre les quais.

Ces travaux seront terminés à la clôture de la navigation.

BERTHIER (EN BAS.)

Sur la rive sud du St. Laurent, à 24 milles en aval de Québee.
Aucune réparation n'a été nécessaire.

L'IsLET.

Sur la rive sud du St. Laurent, à 47 milles en aval de Québec.
Les réparations commencées l'hiver dernier ont été complétées à l'ouverture de

la navigation.

RIVIÈRE OUELLE.

Sur la rive sud du St. Laurent, à 75 milles en aval de Québec.

Pas de travaux exécutés.

RIVIÈRE DU LOUP (EN BAS).

Sur la rive sud du St. Laurent, à 108 milles en aval de Québec.
La liaison des chemins de fer Grand Tronc et Intercolonial s'opère en cet end roit.

Aucune réparation n'a été faite cette année.

RIMOUSKI.

Sur la rive sud du St. Laurent, à 72 milles en aval de la Rivière du Loup.

Aucune réparation nécessaire.
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PROVINCES MARITIMES.

NOJV.EAijU-BRUNSWICK.

RICHIBOUCTOU.

Sur le détroit do Northutnberlaud, 40 milles au nord de Shédiac.

Un brise-laines, long de 1,200 pieds, et qui dovra partir du quai nord, est en voie

de construction. (Annexe 13, page 77.)

POINTE DU CHÊNE.

Un des termini du chemin de fer Intercolonial sur le golfe St. Laurent, dans le

havre de Shédiac.
Un brise-lames, destiné à protéger le quai et le havre contre les tempêtes d'est,

est en voie de construction; les dex tiers en sont terminés. (Annexe 10, page 77.)

HAVRE DE DIPPER.

Dix-huit milles à l'ouest de St. Jean.
Le brise-lames a été terminé au mois de novembre 1874.
Quelques jours plus tard, l'extrémité extérieure de cette construction fut détruite

par un coup de vent. (Annexe 15, page 77.)

BRISE-LAMES DE ST. JEAN.

S'étend vers le sud-est depuis la pointe du Nègre, à l'entrée occidentale, jusqu'au

havre de St. Jean.
Il aura une longueur de 2,250 pieds, laissant un chenal de 1,000 pieds à l'île aux

Perdrix.
Il sera une protection contre les bourrasques du sud-ouest dans la Baie de Fundy.

(Annexe 15, page 77.)

TYNEMOUTH CREEK.

Vingt et un milles à l'est du havre de St. Jean.
Quelques caissons ont été construits pour améliorer l'entrée du bassin intérieur.

(Annexe 15, page 79.)
HILLSBORO.

Sur la rivière Petitcodiac, à 13 milles en aval de Moncton.
Le brise-lames a été terminé ainsi que le phare. (Annexe 15, page 79.).

SACKVIL LE,

A l'entrée de la Baie de Fundy, 39 milles de Moncton.
Quelques travaux ont été exécutés pour empêcher la rivière Jantramar d'entamer

a terre qui protége le bavre. (Annexe 15, page,79.)
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DRAGAGE.

La devanture des débarcadères de Frédericton a été draguée.
Les bancs de'sable d'Oromocto ont été en partie enlevés.

Le dragueur est maintenant employé à l'entrée de la rivière Jemseg.
A Richibouctou on a dragué le chenal du nord.

On a dragué les bancs de sable de Bathurst.

A la Pointe du Chêne on a approfondi la cale du quai du chemin de fer.

NOUVELLE-ECOSSE.

BROOKLYN.

A cent dix milles au sud d'Halifax sur l'océan Atlantique.
Le prolongement des brise-lames a été terminé en novembre 1874.
La tempête survenue dans ce même mois l'a avarié. (Annexe 15, page 78.)

JORDAN BAY.

SurJa côte du sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse, à trente-six milles au sud-ouest du
havre de Liverpool et 25 milles au nord-ouest du Cap de Sable.

On construit actuellement un brise-lamés de 550 pieds de longueur à la tête de la
Baie, à environ 6 milles de l'Atlantique. On a déjà complèté un quart des travaux.
(Annexe 15, page 78.)

POINTE DU CIHÊNE.

Cet endroit maintenant connu sous le nom de Kingsport, se trouve dans le

Bassin de Minas, dans le comté de King, à trois milles à l'est de la ville de Canning.
On prolonge en ce moment le brise-lames de 270 pieds. Un tiers des travaux est

maintenant terminé. (Annexe 15, page 78.)

INGONISH.

Dans le golfe St. Laurent à environ vingt milles au sud du Cap du Nord, Cap-
Breton.

On a construit en cet endroit une jetée de 500 pieds de longueur.
L'entrée du havre a été élargie et approfondie. (Annexe 15, page 78.)

oW BAY.

A environ trente milles au sud-est de Sydney, Cap-Breton.
Ce brise-lame est maintenant la propriété du gouvernement du Canada, depuis

quie celui-ci l'a acheté de ses propriétaires en conformité avec la 38 Vict., chap. 3.
Les réparations dont ce brise-lames a besoin ont été données à l'entreprise.
Les travaux progressent. (Annexe 15, page 78.)
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MABOU.

A quarante milles de l'entrée nord de la Passe de Canso.

Il n'y a rien eu de fait cette année en cet endroit. (Annexo 15, page 78.)

ANSE NINAIR.

Du côté ouest de la Baie St. George, à environ cinq milles au sud du Lac George.

Le brise-lames, qui s'était quelque peu enfoncé, a été relevé. (Annexe 15, page 79.)

GRANDE TRACADIE.

Sur la rive sud de la Baie St. George, à quarante milles à l'est du havre de

Pictou.
Le brise-lames a été reconstruit et prolongé. (Annexe 15, page 79.)

PORT MEDWAY.

Du côté sud, à environ trois milles de l'entrée du port de la Baie Medway, don-

nant sur l'Atlantique.
La jetée a été protégée. (Annexe 15, page 80.)

sIssIBoo.

Donnan t sur la Baie de Ste. Marie, dans le comté de Digby.

Deux bancs de rochers ont été enlevés. (Annexe 15, page 80.)

MAITLAND.

A l'ouest de l'embouchure de la rivière Shubénacadie.

La jetée a été complétée. (Annexe 15, page 80.)

GRAND ETANG.

Au sud de la baie de l'Est, lac du Bras d'Or, Cap-Breton.

En outre du crédit voté par le parlement pour ces travaux, un crédit additionnel

a été voté par la législature locale.

Les caissons pour la protection du chenal ont été terminés. (Annexe 15, page 80.)

PORT GEORGE.

Rive sud de la Baie de Fundy, a environ vingt-cinq milles à l'est de la Passe de

Digby.
Le brise-lames a été réparé. (Annexe 15, page 80.)

ANSE METEGRAN.

A l'est et à l'embouchure de la Baie de Ste. Marie, à environ ving-cinq milles au

nord de Yarmouth.
Le brise-lames a été prolongé et réparé. (Annexe 15, page 80.)

YARMOUTH.

Sur la côte sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse, à cent milles de St. Jean, N.-B.

Les digues en aile ont été construites. (Annexe 15, page 80.)
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PLYMPTON

Au sud de la Baie de Ste Marie.
Le brise-lames a été terminé. (Annexe 15, page 80.)

DRAGAGE.

La devanture des débarcadères de Pictou a été draguée.
On a dragué l'Anse aux Harengs.
Chezzetcook: on a fait quelque dragage en cet endroit.

ILE DU PRINCE-EDOUARD

NEW-LONDON.

Sur la côte nord-est; vers le centre.
On a renforcé le vieux brise-lames.
On se propose de le prolonger de 650 pieds.
Environ les trois cinquièmes de l'ouvrage sont déjà complétés. (Annexe 15, p. 69.)

TIGNIsH.

Près de l'extrémité nord de l'ile.
On est actuellement à réparer les dommages causés aux brise-lames pour les

tempêtes. (Annexe 15, page 79.)

DRAGAGE.

La rivière Vernon a été approfondie.
Le chenal conduisant au quai du chemin de fer a été creusé. (Annexe 15, p. 82.)

EXPLORATIONs.

Plusieurs havres des provinces maritimes ont été explorés. (Annexe 15, p. 82.)

GLISSOIRES ET ESTACADES.
Le gouvernement a construit ces glissoires pour faciliter fe passage du bois là où

il existe des obstacles à la. navigation et où il n'y a pas de-canal qui communique
avec les eaux navigables naturellement. Les estacades forment des baies fermées à
l'entrée et à la décharge de la glissoire. Elles sont destinées à recevoir le bois dans sa
descente.

Les principaux districts de l'exploitation des coupes des provinces d'Ontario et
de Québec sont situés sur les.rivières Saguenay, St. Maurice, des Outaouais, Trent,
sur la baie Gcorgienne et sur leurs affluents.
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RIlVIÈRE SAGTJFNAY.

Sur cette rivière, les constructions se composent d'une glissoire de 5,840 pieds de

longueur, d'une estacade de 1,314 pieds, de digues, de jetées et d'un empellement:

Elles permettent d'éviter les rapides qui se rencontrent à l'endroit où le lac St. Jean

se jette -dans le fleuve Saguenay.
Ces constructions embrassent environ six milles d'étendue, et sont situées sur la

Petite Décharge, le moins considérable des deux affluents du lac St. Jean. Elles furent

commencées en 1856 et terminées on 1860.
Les constructions ont été entretenues. (Annexe 13, page 63.)

RIVIRE SAINT MAURICE.

Les glissoires et les estacades sur cette rivière et la rivière Vermillon,l'un de ses

affluents, sont situées dans l'ordre ci-après indiqué, et aux distances suivantes de la
ville des Trois-Rivières:-

STATIONS. DISTANCES DES TROIS-RIVIÈRES.

Rivière St. Maurice

Estacades à l'embouchure....................................... O milles.
Chutes des Grès................ ..... 16 "

Chute de Shaouinigane...... ................... 20 "

Chute à la Grand'Mère. ......................... 29 "

Chute des Petites Piles......................... 31½ "

Chute de la Tuque............................100 "

Remous de Plamondon.........................................106 "

Rivière Vermillon

Embouchure de la rivière ....................... 116 "

Chute aux Iroquois................................................ 121 "

Les principaux affluents de la rivière Saint Maurice sont la Shaouinigane, la

Mekinak, la Matawan, le Petit-Bostonais, le Grand-Bostonais, les rivières Croche,
Vermillon, Tranche, Grand-Pierriche et Manouan.

ESTACADES À L'EMBOUCHURE.

Ces constructions ont été réparées.

CHUTE DE 'SHAOUINIGANE.

Les jetées ont été relevées, réparées et -enforcées.

On a fait un talus en pierre au pied de chaque jetée.

CHUTE DES PETITES-PILES

La digue a été entretenue. (Annexe 12, page 61.)
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DISTRICT DE L'O UTAOUAIS.

Pour le flottage des bois dans ce district, les constructions du gouvernaient se

trouvent sur les rivières suivantes:-

L'Outaouais....... ......................... 11stations.
Gatineau......................................................... 1
Madawaska................................... 15
Coulonge ........................................................
Noire......................................1
Pétéwawa..........................................31 "
Du Moine..................................12

Ci-suit le tableau des distances depuis l'écluse de Sainte-Anne, ài l'enibouchure
de la rivière des Outaouais, jusqu'aux embouchures des principaux affluents; aussi
jusqu'aux stations où il y a des glissoires ou d'autres constructions.

PLACES. DISTANCE DE SAINTE ANNE.

Carillone.........................................27 milles.
Grenville.......... ....................................... 50
Rivière Nation................................... ............. 63 "

Rivière du Lièvre ............................. 72
Rivière Gatineau............................ ................. 96
Chute de la Chaudière....... ................... 98 -
Petite Chaudière.............................................. 100 "

Remous....................................102
Lac des Chênes...........................................105
Rivière Quio......................................... 129
Station des Chats................................................. 131
Tête des Chats............. ....................... 134

Rivière M ississipi................................................ 134
Rivière Madawaska ................. 136

Rivière Bonnechère................................................148
Les Chenaux........................... 152

Portage-du-Fort............................................156
Station de la Montagne........................... l
Calumet....................163
Rivière Coulonge................................ 184
Rivière Noire.................................... 193
Rivière aux Serpents.............................. 204
Rivière Pétéwawa............................218
Les Joaclim...................2.............236

Rivière du Moine................................ 244
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Roche-Capitaine ................................. 259

Deux-Rivières.............. 266

Rivière Mattawan................................ 286

" Antoine...............................293
Beauchêne........................... 315
Porc-Epic....................326
Grand Opemiconne..................... 333
Keepawa ................................ 349

Montréal.................... 355

Fort Témiscamingue..........................367
Rivière Ottertail............................. 384

" Blanche ................................ 386

des Quinze .... . . . ........... ........................... 389

"c

"c

"c

"'

'"

"'

"'

'"

"c

RIVIÈRE DES OUTAOUAIS.

LISTE DES STATIONS DE GLISSOIRES ET D'ESTACADES SUR LA RIVIÈRE DES OUTAOUAIS.

- Les distances indiquées sont prises sur les cartes les plus récentes et suivent la

route du flottage des bois sur ce cours d'eau.
Distance de l'embouchure de

Stations. POutaouais à Ste. Anne.

1. Carillon.......................................................... 27 m iles.

2. Caudi"ère riv sud, HOtte98wa.
2. Chaudière.... {.rivenod, aa.'..............98
3. Petite Chaudière.............................100 "

4. Remous .................................. 102

5. Rapide du Chêne.......................................... 104Î

6. Station des Chats.............................................. 131 "

7. Tête des Chats..................................134 "

8. Chenaux....... ................................................. 152 "

9. Portage-du-Fort.............................................. 156

10. La M ontagne...................... ......................... 161
11. Calumet............ .................... 163 "

12. Rapides des Joachims. ...................... 249

Les constructions de ces douze stations sont:
2,000 pieds linéaires de canal,
3,835 " glissoires,

29,855 " , estacades,
8,656 digues,

346 " barrages à jour,
1,981 " ponts,
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52 jetées,
3 maisons pour les gardiens des glissoires, et
3 magasins.

Le flottage s'est fait partout sans difficulté.

On a fait des réparations et améliorations aux stations suivantes:-
Glissoire des Joachims, reconstruite.
Glissoire du Portage-du-Port, reconstruite.
Rapide des Chenaux, récif enlevé.
Glissoire et digues des Chats, réparées.
Glissoire des Chaudières, réparée et améliorée.
Glissoire de Hull

(Annexe 11, pages 59, 60.)

RIVIÈRE DES PRAIRIES.

.Cette rivière quitte l'Outaouais près du lac des Deux-Montagnes et se jette dans
le Saint-Laurent en aval de l'île de Montréal. Elle est, en réalité, la continuation de
la rivière des Outaouais.

La jetée de l'estacade du Sault-au-Récollet que les glaces avaient endommagée a
été réparée. (Annexe 11, page 60.)

RIVIÈRE GATINEAU.

La Gatineau coule du nord, et se jette dans l'Outaouais à un point situé à environ
96 milles en amont de son embouchure, et à 2 milles en aval de la cité d'Ottawa. Son
parcours est d'environ 400 milles, et elle arrose une superficie d'environ 9,000 milles
carrés.

Les constructions du gouvernement se trouvent toutes à une seule station,
environ un mille de son embouchure sur l'Outaouais.

Elles comprennent:

3,01 pieds linéaires de canal;
4,138 " estacade;

52 " pont;

10 jetées, et une habitation pour le gardien de la glissoire.
Les estacade ont été rallongées. (Annexée 11, page 60.)

RIVIERE MADAWASKA.

Le parcours de la Madawaska est d'environ 210 milles. Elle arrose une super-
jcie d'environ 4,100 milles carrés sur la rive sud de l'Ontaouais, où elle seette à
nuvlron 136 milles n amont de Sainte-Anne.

4on 4eýa . e-Ane
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Liste des stations de glissoires et d'estacades sur la Madawaska, dans l'ordre où
on les rencontre en montant la rivière :

1. Embouchure de la rivière :- 9. Grande-Chute;
2. Arnprior: 10. Chute Raboteuse;
3. Rapide Plat; Il. Rapide Boniface;
4. Ile Bulmer; 12. Ile aux Canards;
5. Burnstown; 13. Chute Bailey;
6. Rapide Long; 14. Rapide de la Chaîne;
7. Springton; 15. Ruisseau d'Opéongo.
8. Lac Calabogie;

Ces constructions comprennent:
1,750 pieds linéaires de glissoires;

18,179 "i estacades';
4,080 "c barrages;

182 "'i ponts;
43 jetées;

1 habitation pour le gardien de la glissoire, et
1 atelier.

La digue du Rapide Plat a été construite, et les constructions sur cette rivière
entretenues en bon état.

RIVIÈRE COULONGE.
Cette rivière arrose une superficie d'environ 1,800 milles carrés, et son parcours

est d'environ 160 milles: elle se jette dans l'Outaouais à 184 milles en amont de Ste.
Anne, sur la rive nord.

Voici la liste des constructions dn gouvernement sur cette rivière:-
Estacade à l'embouchure....... . 300 pieds de longueur et 1 pilier de sout4nement.
Estacade à l'anse à Romain...... 400 3
Estacade à la tête de la glissoire

de la Grande Chute.........1,848 6
Les estacades et piliers ont été maintenus en bon état.

RIVIÈRE NOIRE.
Cette rivière se jette dans l'Outaouais, à environ 193 milles en amont de Ste.-Anne.
Son parcours est de 128 milles, et l'étendue qu'elle arrose est ·d'environ 1,120

milles carrés sur la rive nord.
Les constructions comprennent:-

1,139 pieds linéaires d'estacades à pièces simples;
873 " de glissoire;

346 " jetée;
135 " barrage incliné.

Ides constructions ont été bien entretenues.
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RIVIERE PÉTÉWAWA.

Le parcours de la Pétéwawa est d'environ 138 milles, et la superficie qu'elle ar-
rose d'à peu près 2,200 milles carrés.

Elle se jette dans l'Outaouais à 218 milles en amont de Sainte-Anne sur le côté
sud. Sur les sept premiers milles de son cours, en montant, il y a cinq stations; puis
la Pétéwawa se divise en deux bras: sur le bras nord, dix-huit stations; et sur le bras
sad, huit stations.

Liste des glissoires et estacades sur cette rivière, dans l'ordre où elles se rencon-
trent en montant:

1. Embouchure de la rivière; 4. Troisième chute
2. Première chute; 5. Bois Dur.
3. Seconde chute;

9tation8 j •..1

1. Rapide du Demi-Mille ;
2. " Crooked Chute " (Chute Croche);
3. Entre la Grande-Chute et le lac

Traverse (une glissoire et une
suite de digues et d'estacades).

4. Rapide de Thompson;
5. Rapide de .Sawyer;
6. Rapide Meno;
7. En aval du lac à la Traite;
8. Gros Remous;
9. Ile aux Cèdres;

RAS NORD.

10. Pied de la chute du Diable;
11. Chute du Diable;
12. Coude du Rapide;
13. Pied du Long-Sault;
14. Milieu du Long-Sault;
15. Tête du Long-Sault';
16. Entre le Long-Sault et le lac. aux

Cèdres (rive sud);
17. Entre le Long-Sault et le lac aux

Cèdres (rive nord);
18. Lac aux Cèdres;

BRAs SUD.
1. Première glissoire; 5. Cinquième glissoire;
2. Seconde glissoire; 6. Sixième glissoire;
8. Troisième glissoire; 7. Septième glissoire;
4. Quatrième glissoire; 8. Huitième glissoire;

Sur ces 31 stations, les constructions comprennent:

SUR LA RIVIÈRE PRINCIPALE.

2,963 pieds linéaires de glissoire;
8)469 ' d'estacade;

2,077 " digues, et

7 jetées.

480
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SUR LE BRAS NORD.

pieds linéaires de glissoire;
"c • d'estacade;
"i digues, et

2a jetées.
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SUR LE BRAS SUD.

2,134 pieds linéaires de glissoire;

388 " dignes;

Ces constructions ont été entretenues en bon état.

RIVIÈRE DU MOINE.

Le parcours de cette rivière est d'environ 120 milles, et elle arrose une superficie
d'environ 1,600 milles carrés sur la rive nord. Elle se jette dans l'Outaouais à
environ 256 milles en amont de Sainte-Anne.

Les constructions actuelles, sur cette rivière, sont: une jetée et une estacade à
l'embouchure, une glissoire à pièces détachées, et une série de barrages inclinés,

depuis l'embauchure en remontant la rivière. Voici le détail de ces constructions
300 pieds linéaires de glissoire;
800 d'estacades;

1,324 " .de digues, et
6 jetées.

Ces constructions ont été maintenues en bon état.
Les péages, sur toutes les constructions, ont produit, pendant l'année, la somme

de $104,225.16. (Annexe 11, page 60.)

GLISSOIRES ET ESTACADES.

LEUR PRIX DE REVIENT ET LEUR REVENU.

Dans notre opinion, les tributaires sur lesquels on a fait des travaux pour faciliter

le flottage des bois doivent être l'objet d'une nouvelle considération:
PROVINCE DE QUÉBEC.

Glissoires et estacades, rivière Saguenay.
"" St. Maurice.

PROVINCE D'ONTARIO.

Navigation de la rivière Trent.
Le revenu provenant des constructions sur cette rivière étant moindre que leurs

frais d'entretien et de réparation, le gouvernement fédéral a dû, jusqu'ici, payer la

différence.
Pour la dernière année fiscale, le revenu et la dépense se décomposent comme

suit:-
Revenu. Dépense.

Constructions sur la Rivière Saguenay..$ 2,038 09 $ 2,305 61
St. Maurice 15,363 80 44,385 65 -

Navigation de la rivière Trent.......5,559 13
46
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Pour les deux années précédentes, ils étaient comme suit:

Revenu. Dépense.

Rivière Saguenay, 1873.................. $4,522 62 $1,225 55
!874...............1,677 59 4,139 47

$6,200 21 $5,365 02

Revenu. Dépense.

St. Maurice, 1873.................$12,187 91 $57,046 33
1874..............s..... 11,108 12 58,899 30

$23,296 03 $115,945 63

De la navigation de la Trent, le gouvernement n'a retiré aucun revenu, mais les
frais d'entretien et du personnel, pour les trois dernières années, ont été de-

1873.................................................................. $ 6,163 41
1874........................................11,958 40
1875........................................5,559 13

Cette rivière est, jusqu'à un certain point, sous la juridiction d. la province
d'Ontario, et pour faciliter le trafic local, cette province a fait là de ne ùvelles cons-
tructions. Il y a, conséquemment, partage de responsabilité, ce qui, cii principe, ne
se recommande guère, et pour cette part de responsabilité le gouverne'nent fédéral
est tenu à une dépense annuelle dont la province seule profite.

Cet état de choses.porte nécessairement à conclure qu'il est opportun de transférer
aux deuxprovinces qui en profitent le contrôle et la dépense de ces constructions.

Dans le but de faciliter les communications entre le lac Ontario et la baie
Nottawasauga, de fortes sommes ont été dépensées pour améliorer la rivière Trent;
mais ce projet a fini par être abandonné pour la ligne naturelle du St.-Laurent.

Les écluses alors construites contribuent encore à la communication locale, et
nous sommes d'avis que le contrôle devrait en être transféré à la province d'Ontario.

Les glissoires et estacades sur l'Outaouais et ses affluents se trouvent dans des
Conditions différentes, car l'Outaouais dans la plus grande partie de son cours, sert de
limites aux provinces d'Ontario et de Québec, et il est, par conséquent, naturel que
le gouvernement fédéral en ait le contrôle. .Tusqu'ici, le revenu a excédé la dépense
comme suit:_

Revenu. Dépense.

1873........ .................. $110,462 14 $62,096 62
1874...........................117,989 39 108,028 64
1875................... ..... 104,225 16 82,137 63

•-Total............$.332,676 69 $252,262 89
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Je termine cet aperçu en soumettant à Votre Excellence la question de savoir
s'il convient de transférer aux provinces de Québec et d'Ontario les glissoires et
estacades sur les rivières situées dans leur juridiction.

RIVIçRE TRENT ET DISTRICT DE NEWCASTLE.

La rivière Trent se jette dans la baie de Quinté, lac Ontario, à Trenton, 61 milles
en amont de Kingston. En remontant du lac Ontario au lac Scugog, on rencontre
la chaîne suivante de rivières et de lacs:

Rivière Trent, lac Rice, rivière Otonabee, lac Clair, lac Buckhorn, lac au Pigeon,

lac à l'Esturgeon, rivière Scugog, et lac Scugog.
De l'embouchure de la Trent jusqu'à port Perry, à la tête du luc Scugog, il y a

190 milles.
La différence de niveau entre le lac Ontario, à l'embouchure de la Trent, et la

tête du lac Scugog, est de 5101 pieds, et sur la distance totale entre ces deux points
152î milles seulement sont navigables, et 37î milles ne sont pas praticables, même

pour les chaloupes.
Sur cette distance, différentes constructions ont été érigées.
Ci-suit une table des distances de la baie de Quinté:-

STATIONS.
Distances en milles en amont

de lembouchure de la
rivière Trent.

Sur la rivière Trent, rapide des Neuf-Milles (ou de la veuve Harris)... 9
rapide de Chisholm........................152
chute de Ranney........................................... 33î
Campbellford.. ........................... 344
île de Fiddler.......................................36
chute du Milieu ........................... 37
baie du Corbeau....................................... 38

"C chute de Heely....... .................... 42î
"-Hastings (rapide de Crook)... ............... 541

Sur la rivière:Otonabee, rapide de Whitlas........... ........... 93
Petit-Lac............................................a94

Au pied du lac de Buckhorn,--rapide de Buckhorn........................125
Au pied du lac à l'Esturgeon,-rapide de Bobcaygeon...............140¾
Sur la rivière Scugog,-Lindsay. ............................ 1611
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RArmDES IE UHIsHIoLa.

Les glissoires et estacades ont été maintenues en bon état par la société des fabri-

cants de bois.
T'écluse ne fonctionne pas.

CHUTE DU MILIEU.

Quelques réparations ont été faites.

CHUTE IHIEELEY,.

La digue a besoin d'être réparée. L'ouvrage se fera durant la saison,

ASTINGs..

Le pont tournant a été réparé.

Les murs de l'écluse ont été rojointoyés.

RAPIDE WHITLAW.

La porte de l'écluse a été répar. ole mur en aile a été renouvelé et un hngar
pour l'outillage a été construit.

PETIT LAC.

Les estacades brisées ont été réparées.

Les têtes des glissoires ont été planchéiées cn chêne.
La digue sera réparée à la saison de l'eau basse.

BoncÂvaEo&.

Les murs de l'écluse ont été rejointoyés.
Une fuite dans l'un des murs en aile a été arrôtée.
Les portes on t été réparées et on a posé de nouvelles ferrures.
Le pont tournant a été réparé et le sera de nouveau durant la saison
La digue supérieure a été réparée.

RIVIÊaE FÉNÉLOIN.

Dte nouveaux poteaux d'amarrage ont été placés sur la jetée ouest

LINDsAY.

L'écluse et la digne ont be. ii de réparations.-(Annexc 10, pages 54.56,)

CHEMINS ET PONTS.

Les chemins sous le cout ròlo du~L gouvernemaent fédéra]. sont:
Le chemin de MÉrAPto.-à l'exception de 14 milles à chaqu, extmiîé
Le chemin de Tf:--HscoUATA,
Le chemin d'HUNTINGDON AU LAC ST. FRANQOIs.6
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CHEMIN MÉTAPÉDIAC.

Cette route commence à Ste. Flavie, 201 milles en bas de Québec, sur la rive sud

du Saint-Laurent, et s'étend jusqu'à un point sur la rivière Ristigouche éloigné

d'environ 10 milles de la baie des Chaleurs, où elle se relie à la route de la côte du

Nouveau-Brunswick.
Les réparations nécessaires ont été faites. Lorsque le chemin de fer Intercolo-

nial sera terminé, l'entretien de ce chemin sera laissé aux autorités locales.

CHEMIN DE TÉMISCOUATA.

Cette route relie les provinces de Québec et du Nouveau-Brunswick. Sa longueur,
depuis la Rivière-du-Loup jusqu'à la ligne frontière entre les deux provinces, est de

67 milles.
Il a été fait quelques réparations à cette route. A l'avenir, elle sera confiée aux

soins des autorités locales.

CHEMIN D'HUNTINGDON AU LAC ST. FRANÇOIS.

Cette route s'étend de Port Louis, sur le lac Saint François, à Huntingdon, dans

la provine3 de Québec. Elle est de 8 milles de long, et ayant été reconnue nécessaire

pour des fins militaires, le gouvernement du Canada en a pris possession en 1869.

Par une proclamation portant la date du 1er janvier 1875, cette route a été

abandonnée par le gouvernement, et par conséquent tombe sous le. contrôle des

autorités municipales ou autres des localités qu'elle traverse, et de leurs officiers.

PONT SUSPENDU UNION, OTTAWA.

On a fait de légères réparations ordinaires.

'ÉDIFICES PUBLICS.

PROVINCE D'ONTARIO.

OTTAWA.
ÉDIFICES DU PARLEMENT.

On a posé de nouvelles chaudières pour l'appareil de chauffage.

Des murs de division, avec portes en fer, divisant les mansardes en sections, ont

été construits.
Il a été posé cinq tuyaux de conduite d'eau, avec bornes-fontaines pour les boyaux.

Des réparations ordinaires ont été faites.

BIBLIOTHÈQUE.
La toiture est terminée.
L'on se propose de peinturer le plafond à fresque.

Le plancher sera fait en parqueterie de bois canadiens.

Les appareils intérieurs sont en voie de préparation.
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ÉDIFICES DES MINISTÈRES.

Bloc Est.-Il a été construit un nouvel escalier en fer.

Bloc Ouest.-La nouvelle aile a été commencée. Les excavations ont été faites

durant l'hiver, et l'entreprise de la maçonnerie a été donnée au printemps.
Le terrain ayant été abaissé autour de l'édifice, plusieurs chambres qui n'étaient

pas suffisamment éclairées jusque là ont 15u être utilisées.

Les réparations ordinaires ont été faites partout.

ATELIERS.

Les nouveaux ateliers ont été occupés l'automne dernier.
Une partie du mur d'enceinte a été construite ainsi que des hangars à. charbon

TERRAINS.

Les portes du mur d'enceinte central ont été terminées, ainsi que l'escalier qui
conduit au canal et les trottoirs sur les rues Wellington et Banks.

Il a été passé un contrat pour le nivellement du terrain en face du parlement et
a construction de-la fontaine centrale, et les travaux ont été commencés.

Les avenues ont été adaptées au niveau de la terrasse, et les tuyaux à gaz et à
eau ont été reposés.

BUREAUX DE .POSTE, DES DOUANES ET DU REVENU DE L'INTÉRIEUR.

L'on a apporté quelques modifications dans le dessin du toit afin d'obtenir un
meilleur effet.

L'édifice est maintenant prêt à recevoir le plàtrage.
Il sera chauffé à la vapeur (Annexe 17, pages 86-88.)

LONDON.

BUREAU DE POSTE.

Les additions ont été terminées. (Annexe 17, p. 88.)

TOIRONTO.

BUREAU DE POSTE.

Il a été posé une horloge à sonnerie, reliée à 8 cadrans électriques.

NOUVELLE DOUANE.
L'ouvrage se poursuit.
Des soumissions seront bientôt demandées portt l'appareil de chauffage.

ENTREPOT DE VÉRtFICATION.

L'on espère que cet édifice pourra être occupé à la fin de l'année.

BUREAU DU REVENU.

Cet édifice est terminé et partiellement occupé. (Annexe 17, p. 88.)
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KJNGSTON

PORTIFICATIONS.

'I a été fait beaucoup d'ouvrages aux différents thets, aux casernes, etc.

Le navire-école (Frégate) a été adapté aux besoins d'une école militaire et est

prêt à être occupé.
CASERNEs DE LA TETE DU PONT.

Des réparations ont été faites anix pUartiers des otficiers et au mur d'enceinte

(Annexe 17, p. 89.)

PROVINCE DE QUÉBEO.

MONTRÉAL.

NOUVEAU BUREAU DE POSTE.

L'on espère que cet édifice sera terminé l'automne prochain.

ENTREPOT DE VÉRIFICATION.

Les contrats pour la construction de cet édifice ont été adjugés On est actuelle-
ment en voie de faire les murs de fondation. (Annexe 17, p. 90.)

QUEBEC.

HÔPITAL DE LA MARINE.

On y a fait toutes les réparations nécessaires.

CITADELLE.

Les casemates du bastion Richmond ont été réparées.
La prison et la redoute de Jehb ont été mis on bon ordre.
Les citernes ont été nettovée-s.
On a aussi perfectionné le drain-age.

PORTS DE LÉVrS.

rDs réparations indispensables out été faites.

STATION DE LA QUARANTAINE, GROSSE-ILE..

Les travaux exécutés n'ont pas encore été acceptés par le départernent. (Annexe

17, pes9,91.)

TROTS-R[VÈÊRES.

BUREAUX DE LA D)UANFE ET DUT RiWVENU DE L'INTRl[EUt,

Çet édifice est prêt à être occupé. (Anne.e 17 pages 90, 91.)
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PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK.

ST. JEAN.

BUREAU DE POSTE.

On pense qne cet édifice pourra être occupé vers la fin de l'année.

DOUANE.

Une nouvelle partie de cet édifice a été convertie en bureaux. (Annexe 17, p. 91.)

PROVINCE DE LA NOUVELLE-ECOSSE.

IALIFAX.

ÉDIFICE PÉDÉMAL.

On a fait des réparations considérables à eot édifee.

PICTOU.

DOUANE.

Cet édifice sera probablement couvert à l'automne. (Annexe 17, page 92.)

PROVINCE DE MANITOBA.

WINNIPEG.

DOUANE, BUREAUX DE POSTE, DES TERRES ET DU REVENU DE L'ibrTftÉIEUR.

Lon pense que ces édifices pourront être occupés à la fin de l'année.

PÉNITENCIER.

L'ouvrage a été poussé d'une manière satisfaisante. (Annexe 17, page 92.)

COLOMBIE-BRITANNIQUE.

V I T O I A.

DOUANE, ET BUREAU DU REVENU DE L'[NTÉRIEU.

L'onvrage donné à l'entreprise est terminé.

PÉNITENCIER.

Le contrat a été signé et l'ouvrage est commencé. (Annexe 17, p. 93.)
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TERRAINS ET BAUX.

Un état détaillé est donné dans l'annexe 19, page 101, de tous les pouvoirs d'eau
ou autres propriétés publiques, sur les canaux, loués, par le ministère des Travaux
Publics durant l'année fiscale, ainsi que de toites les propriétés achetées et vendues,
avec les noms des parties intéressées, les prix payés, et les circonstances dans les-
quelles chaque transaction a eu lieu; il contient aussi une liste des propriétés qui sont
déclarées n'être plus sous le contrôle du département.

ARBITRAGES.

* Vingt-quatre réclamations contestées ont été renvoyée à l'arbitrage duran
Vannée; de ce nombre, trois ont été retirées, et six sont encore pendantes. Sur les

quinze autres, la somme demandée était de $100,178.51, et le montant adjugé a été de

$34,225.20. (Annexe 19, p. 111).

CHEMINS DE FER.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

Le chemin de fer Intercolonial peut être subdivisé comme suit:

PROVINCE DE QUÉBEC-

Milles.
De la Rivière du Loup à la rivière Ristigouche ............... 175 175

PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNsWICK.

De la rivière Ristigouche à Moncton....... ....................... 199
De St. Jean à la Pointe-du-Chêne (Shédiac)........................108
De Painsec à Amherst......-à--- ----.---.-.--..........-.-.-......... 41 348

. PROVINCE DE LA NOUVELLE-ECOssE.

D'Amherst à Truro-...................................................... 77

De Truro à Halifax..................................................... 61
L'embramchement de Pictou de Truro à Pictou............... 52
L'embranchement de la Jonction d Windsor (à 13 milles

d'Halifax) à Windsor, qui forme le terminus est du

chemin de fer de Windsor à Annapolis.............. -32 222

Total....................745
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En octobre dernier, la ligne de la Rivière du Loup à Ste. Flavie, qui jusque-là
avait été temporairement gérée par la Compagnie du Grand Tronc, fut prise et
exploitée par le gouvernement, excepté pendant un court espace de temps, durant
les grands froids de l'hiver dernier.

La partie ouverte au trafic est comme suit:

PROVINCE DE QUÉBEC.

De la Rivière-du-Loup à Ste. Flavie................................. 83 milles.

NOUVEAU-BRUNSWICK ET NOUVEL LE-E00ssE.

De St. Jean à Shédiac.............. .................. 108 c

De Painsec à Truro..b.a... . ......... a . .. . . 118
D'Halifax à Pictou..................................................... 113

442
De plus, la ligne de la Jonction de Windsor à Windsor est

entretenue par le gouvernement, mais affermée à la
Compagnie du chemin de fer de Windsor à Annapolis... 32

Total............... 454 "

La ligne est amplement pourvue de matériel roulant.
Le changement.apporté dans la largeur de la voie, entre falifax et St. Jean, a

été exécuté le 8 mai dernier.
La largeur de la voie, sur l[a ligne de VWindsor à Annapolis qui se relie à la ligne

principale à Whidsor, a aussi été changée en même temps.
Il a été pris des dispositions pour la pose des lisses,, l'été prochain:

Milles.
Entre Ste. Flavie et la rivière ]Ristigouche................92
Entre Bathurst et Miramichi.................................... 43 135

Lorsque ces travaux seront terminés, des arrangements seron t
pris pour poser les lisses :-

Entre la rivière Ristigouche et Bathurst................... 75
Entre Miramichi et Moncton......................................... 81 156

Total ................... 291

Ces 291 milles représentent la longueur totale des lisses à poser. -

Il a été commandé un nouveau bateau-passeur pour Pictou. (Annexe 25, p.
192, 197.)

Dans le cours de l'année, il a été construit 15 nouvelles voies d'évitement dont la
longu.pr totale est de 2.87 milles.



iocuments de la Session (No. A.)

De nouvelles voies latérales pour le dépt lu charbon, d'une longueur totale de
0.79 milles ont été faites.

Les bâtiments suivants ont aussi été construits:
3 gares à.voyageurs.
1 gare à voyageur et 111 fret combinées.

2 gares à fret.
4 hangars à charbon.
1 boutique de peintres.
1 abri pour citerne.
3 boutiques de forgerons.
1 entrepôt de vérification (douane).
1 maison pour le messager.
Des pesées ont été établies à la Pointe-du-Chêne.
Des signaux-sémaphore de jour et de nuit ont été poses et sont en usage aux

piincipales stations.
Afin de se procurer u abondant approvisionnement d'eau à St. Jean, l'on est-en

voie de poser des tuyaux en fer entre cette station et le lac Lily. Les trois quarts
ie ces tuyaux sont déjà *Posés.

Il sera placé un engin et des tuyaux et bornes-fontaines aux ateliers de Moncton,
comme-précaution contre le feu, dans le cours de la prochaine saison.

Le nivellement du prolongement d'lal*ifax entre la station de Richmond et la
rue North est en voie d'exécution; le quai en eau profonde est terminé et utilisé.

Les travaux de prolongement à travers les chantiers de construction de la baie
de Courtney, à St. Jean, sont terminés.

La plupart des locomotives ont été renouvelées, et les chars et wagons ont reçu
de nouveaux chariots.

Il a été posé 38 milles de rails d'acier.
Posé 71,000 traverses.
Clôtures généralement réparées.
Le chemin est représenté comme étant en bon état. (Annexe 16, p. 83-85.)
Les recettes brutes de l'année, entre la Rivière-du-Loup et St. Flavie, province

de Québec, 83 milles, ont été de $18,319.68.
Les frais d'exploitation ont été de $47,574.50.
Les récottes brutes, dans les provinces de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau

Brunswick, pendant l'année, ont été de $8631,593.43, et les frais d'exploitation et de
renouvellement, de $850,175.27.

Les accidents durant l'année ont causé la mort de six personnes. Dans chaque
cas, les officiers du chemin de fee ont été exonérés de blâme par le verdict du jury
d'enquête. (Annexe 25, p. 93-192.)

56

t9 'Victoria. À. 18‡0



Documents de la Session (No. 6.)

CHEMIN DE FER DE L'LE DU PRINCE-EDOUARD.

Dans l'acte par lequel les provinces ont été unies fédéralement en une seule
Confédération, il est pourvu (section 146) à l'admission de l'Ile du Prince-Edouard
à tels termes et conditions qui seraient exprimés dans des adresses, et que Sa Majesté
la Reine jugerait à propos d'approuver.

Par un ordre en conseil daté de Windsor, le 26 juin 1873, Sa Majesté a jugé con-
venable d'approuver les termes et conditions énoncés dans les adresses des Chambres
du Parlement du Canada et du Conseil Législatif etde la Chambre d'Assemblée de
l'Ile du Prince-Edouard (mai 1873,) et il y est déclaré par Sa Majesté que, " leet
après le 1er jour de juillet 1873, l'Ile du Prince-Edouard sera admise dans l'Union et
fera partie de la Puissance du Canada."

Par les résolutions qui ont servi de base à l'union, eil était déclaré que, "les che-
niins de fer donnés à contrat et en, voie de constructionpour le compte du gouverne-
ment de l'Ile, deviendront les propriétés du Canada."

Pour Mettre cette condition à exécution, il fut convenu que l'ouvrage serait
exécuté par le Canada, et que ce qui serait ainsi payé serait porté au débit de l'Ile,
-la colonie, en entrant dans la Contédération, ayant droit d'encourir une dette égale
à cinquante piastres par tête de sa population, telle qu'établie par le recensement de
1871. c'est-à-dire, de quatre millions sept clnt un mille cinquante piastres ($4,701,05o).

Au mois de mai, rapport ayant été fait que le chemin de fer était complètement
équipé et en état de fonctionner, et un ecrtificat final ayant été donné par l'ingénieur
qui avait été chargé d'en surveiller l'exécution, M. Swinyard fut chargé, en vertu
d'instrutions datées du 16 mai de faire l'examen du chemin de fer et un rapport sur
sa condition. Accompagné de ses aides, M. Swinyardi examina la ligne et fit rap-
port qu'elle était excessivement défectueuse sous plusieurs rapports, mais, sauf la
reserve qu'il fit quant aux droits et intérêts du gouvernement fédéral, il prit posses-
sion du chemin de fer le 29 décembre, et annonça qu'il serait ouvert au trafic le lundi,
4 janvier 1875, si le temps le permettait.

Il faut ajouter qu'en conséquence des grands amoncellements de neige sur la voie,
la ligne ne put être ouverte avant le mois d'avril, la voi0étant complètement encom-
brée de neige jusqu'à une hauteur inaccoutumée, (Annexe 24,,p. 190.)

Le rapport de M. Swinyard ne fut pas accepté par le gouvernement de l'1le
coinmme défihitif, sous prétexte que, avantla Confédération, le contrat avait été mo ifié
et que le gouvernement fédéral était lié par le contrat tel <il existait lorsgo VlIle

du Prince-Edouard était devenue partie de la Confédération. Il fut ultérieurement
convenu de soumettre toute la question i M. F. Shanly, comme arbitre sur cette base:

Le chemin de fer de l'Ilo du Prince-PEdouard n'a que 3 pieds 6 pouces de largeurantre les lisses, et il a été construit comme chemin économique. Les ordres en coiseilsq1i prescrivent le tracé du chemin énoncent certains points d'intérêts généaux
Boumne devant servir de guide à ce sujet, et ce tracé fut établi indépendamment (le. 6-G[51
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toute question de rectitude de la route. Les dépenses furent limitées à une certaine
somme par mille. Le minimum des courbes permises était de 600 pieds de rayon, et

maximum des rampes par mille ne devait pas dépasser 60 pieds. Les rails sont

1de 40lbs par verge linéaire, et sont reliés par des éclisses.
Il faut donc juger de l'ouvrage d'après le contrat, 'ettout ce qui peut y manquer

doit être examiné à la lumière de ses stipulations.
M. Sþanly fit rapport que "le contrat avait été loyalement exécuté, et que l'on

avait eu une aussi banne valeur pour l'argent dépensé que l'on pouvait raisonnable-
ment sy attendre."

Cependant, il calculait que la somme de $4,550 devait être déduite du montant ré-
clamé, comme étant la valeur de l'ouvrage qui restait à faire pour terminer l'entreprise.

Par ux ordre en conseil en date du 13 octobre 1875, autorisation fut donnée de
régler avec les entrepreneurs syr,la base ci-dessus.

La longueur de la ligne est comme suit:
Ligne principale-Cakcumpec à Georgetown..............146.2 milles
Prolongement Ouest-Tignish à Aiberton................... 13.3 "

Prolongement Est-Mount Stewart à Souris................ 39.0

Longueur totale................ 198.5

L'alignement est comme suit:
Ligne droite, 132.51 milles, ou 66J pour cent de la longueur totale.
Courbes, 65.99 milles, ou 33J pour cent de la longueur totale.

Les courbes se répartissent comme suit
Courbe d'un rayon de 955 pieds et plus.............41.65 milles

"c " 604 à 955 pieds...............23.72 "

'cc. 400'à 573 ". ...... 00.62 "

Total...........................65.99
Les rampes sont comme suit:

De niveau........... ......... ................ 28 milles
Moins de 40 pieds au mille.... ............................. 56.51 "

De 40 à 50 pieds.......................................... 14.30 "

De 50 à 60 pieds................................33.64
De 60 à 66 pieds...............................62.88

• Au dessus de 66 pieds ............................ 3.17 ''

Total................................ 198.50
Le chemin de fer a coûté, en tout, $2,862,766, ou au taux de $14,400 par mille, à

part les expropriations, les dommages et les dépenses générales, que l'on croit ne pas
devoir dépasser $1,900 par mille,-ce qui porterait le coût total à $1,300 par mille,
la somme qui y avait été destinée dès l'abord.

Les trains parcourent maintenant le chemin régulièrement.
Il n'a été fait rapport d'aucun accident depuis son ouverture. (Annexe 24,p.175-191.)
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COMMUNICATIONS AVEC LE NORD-OUEST.

La ligne de communication entre Fort-Gary et Prince-Arthur Landing est

maintenant généralement reconnue comme la rioute d'été qui doit être prise pour se

rendre dans la province du Manitoba. Quoiqu'elle n'ait été que très-peu améliorée,
elle offre cependant de grands avantages pour le transport du fret ainsi que pour les

émigrants se rendant à la Rivière-Rouge.
Avant que les cours d'eau navigables eussen1t été améliorés et rendus accessibles,

on ne pouvait passer par le ,territoire britannique pour aller de ce territoire à lavallé&.

de l'Assiniboine qu'au prix de dépenses qui rendaient cotte route presque impoasible,
et tout le transport pour- la Rivièire-Rouge-du Sud jusqu'à Fort-Garry-se faisait

nécessairement à travers l'Etat de Minnesota.

Il y a aux Etats-Unis deux routes ouvertes au choix du voyageur ; l'une, de
Détroit à Duluth, passant par St. Paul, et entièrement par chemin de fer; la seconde,
par vapeur, partant de Détroit, remontant le lac Huron et pénétrant dans le canal
Ste. Marie, suit le lac Supérieur sur la plus, grande portion de son parcours jusqu'à

Duluth, qui se trouve à l'extrémité ouest de ce lac.
Sur les deux lignes des Etats-Unis, les distances sont comme suit:

Milles.
Par chemih de fer de Toronto à Détroit....................... 225

Détroit à Chicago........ . 284
Chicago à St. Paul........................... 408
St. Paul à Duluth................. 150
Duluth à Morehead..................... 252

Par chemin de fer1.................... ,319
Par diligence, de Morehead à Fort-Garry................ 252

Total......... .......... 1,569
La distance par eau est comme suit:

Milles.
Par chemin de fer, de Toronto à Détroit..... 225
Par vapeu-, de Détroit par'les lacs Huion et Supérieur jusqu'à

D uluth ................................................................ 773
Par chemin de fer, de Duluth à Morehead.........................252'
Par diligence, le Morehead à Fort-Garry....... ......... 250

Total.......................1,500

Soit, par chemin de fer................................................. 477
vapeur........ .............................. 773

" diligence.. ....................................... 250

Total.................1,500.
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La route canadienne comprend les sections suivantes:
Par chemin de fer de Toronto à Collingwood..................... 94.00 milles.
Par vapeur, de Collingwood à Prince-Arthur Landing en pas-

saut par le lac Supérieur.......................... 532.00
De Prince-Arthur Landing au lac Shebandowan. ... 45.00
Du lac Shebandowan à l'Angle Nord-Ouest, eaux na-

vigables et portages........ .............. 312.05
Chemin de Fort-Garry, à partir de l'Angle Nord-

Ouest jusqu'à Fort-Garry................... 95.00
452.05

Total........ ....................... 1,078.05
Le tableau suivant indique les distances intermédiaires sur la route canadienne,.

entre Prince-Arthur Landing, sur le lac Supérieur, et Fort Garry, sur la rivière
Rouge; il indique aussi l'étendue des sections navigables, le nombre et la longueur
des portages et la longueur des chemins aux eitremités de la ligne:

Transport par terre. Eaux navi-
Sections de la roote. Ce -P -e gables.

Chemin. 1 _Portage.

Milles. Milles. Milles.

De Prince Arthur Landing au lac Shebandowan.......................i 45
Lac Shebandowan. 1............... .................................. 18-00

Portage No. 1.-Conduisant au lac Kashabowie.......;..................o-75 ................
Lac Rashabowie............... .. .............................. 900

do 2.-Portage de la Hauteur des Terres conduisant au
lac des Mille Lacs cours d'eau se dirigeant au
nord-souest, au sud et -à l'est .......................... ........ ....... 1.00 ..................

Lac des 'Mille Lacs ........................................ ............... .................. 18-50
do 3.- Portage du Baril........ ............................ ......... ............... 0·25 * .................

Lac du Baril................................................... ............... .................. 8-00
do 4.-Portage Brulé........................ ...................................... 0-25 .................

Lac Windegoostegan...........................................12.00
do 5.-Portage des Français...............................1-75 .................

Lac Kaogassikok ............... ............... . ..... ..... 0... .... .. . . . 15.00
do .6.-Portage des Pins.............................................0............... . 0-38 .

Lac des Deux-Rivières........... ........ .1.22
do 7.-Portage des Deux-Rivières............................040

Lac à l'Esturgeon..........................................j................................ 16.00
do 8.-Portage de la Maligne (A dos. On ne garde

pas de chevaux à cet endroit.)....................................
Rivière Maligne......................... .. 10-00

do 9.-Portage de I1e............................................................... 0 06 .......
Lac Néquaquon.............................. 1 0........... . .. . ...6. 017·00

do 10. -Portage Néquaquon3........... ............................ .3.25 ' ........
Lac Nam eukan..............................j.................. ............... ..... ........... 15.00

do 11.-Portagé de la Chute de la Chaudière ................ 1..1...0.121................
Lac la Pluie.................................... . .............. 44·00

do 12.-Portage du Fort Francis ................................. .. 0.12
Rivière la Pluie et lac des Bois......................... ........ .. ...................... 120-00

De l'Angle Nord-Ouest du lac des Bois à Fort-Garry. ................. 95 I..................
140 8.33 303-72

RÉCAPITULATION. Milles.
Routes aux extrémités............................................................................ 140.00
Portages....... .................................. ....... 8-33
Eaux navigables. ......... ............................... . ..... , ..................... 303-72

Pfsta'eçe totale............... .............. 452.05
60
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En conséquence de la résignation de l'ingénieur chargé de la ligne, il fut~nommé
un surintendant, en mai dernier, pour surveiller l'exécution du contrat pour le trans-

port des voyageurs et du fret.

Bien que les dispositions prises, soient trouvées insuffisantes à l'ouverture de la

navigation, à cause de l'accroissement inattendu dans le nombre des voyageurs, il fut
remédié à tout sujet de plainte à mesure que la saison avançait.

Le nombre total des voyageurs transportés a été (le 1,590.

HAVRE DE LA BAIE DU TONNERRE.

Le quai a été construit.
Des préparatifs ont été faits pour la construction d'un q uai sur la Kaministaquia

au terminus du chemin de fer.

CHEUNS.

Les chemins endommagés par les grandes pluies ont été remis en ordre durant
la saison.

MAISONS POUR LES IMMIGRANTs.

Une bonne et solide maison en charpen te a été construite à la Hauteur-des-
Terres, pour remplacer celle qui avait été detrai te par le feu.

Une maison en planche a été construite à Fort-Francis, et l'on a établi dé nou-
veaux abris à l'angle nord-ouest du lac des Bois. L'on recommande la construction
d'autres maisons pour les immigrants.

DIGUE DU PORTAGE DE L'ILE.

Il a été construit une digue avec vanne. Il faudrait faire quelques autres travaux
dans les endroits bas en amont de la digue.

Le but de ces digues est d'inonder les rapides de la rivière Maligne.

FORT FRANCIS.

Une ligne de casson en charpente a été construite tout près des chutes, en sorte
qu'un bateau à vapeur peut maintenant remonter et descendre les rapides à la dé-
charge du lac la Pluic.

Bien que l'ouvrage ne soit pas encore tout-à-fait terminé tel qu'on se propose de
le faire, il est suffisamment avancé pour atteindre le blut désiré.

CHEMIN DU LAC DES BOIS.

Il a été signé un contrat pour la construction d'un pontou sur la savane de Cari-
bou; l'ouvrage n'est pas encore terminé. (Annexe 26, p. 214, 216.)

ÉCLUSES DE FORT-FRANCIS.

L'opportunité de construire une écluse de 200 x 40 pieds à l'intérieur, pour relier
les eaux du lac la Pluie avec celles de la rivière la Pluie, est sous considération. La
différence moyenne de niveau est de 23 pieds.
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CHEMIN DE FER nI PACIFIQUE.

Ce chemin est divisé en trois sections principales:
lo. D'Ottawa à la province de Manitoba;
2o. De Manitoba aux versants est des Montagnes Rocheuses
3o. Des versants est des Montagnes Rocheuses atu Pacifique.

1. SECTION EST OU 1RÉGIoN BOISÉE.

Le tracé de la ligne entre Fort-William et le lac Shebandcwan, distance de 45
milles, ayant été terminé, elle a été donnée à l'entreprise et les contrats signés; il en
est de même pour la ligne de Selkirk, Rivière Rouge, au lac la C:-oix, 77 milles.

Durant la dernière saison, la région des lacs, entre le lac desi Bois et le lac Supé-
rieur, a été de nouveau explorée.

Des exploratons ont aussi été faites -entre le lac Népigon et la rivière du Pie, à
l'est, et de là vers l'est jusqu'au terminus.

Une reconnaissance a été faite entre la rivière des Français et la vallée de l'Ou-
taouais à Renfrew.

L'embranchement de la baie Georgienne, qui s'étend depuis cette baie jusqu'au
terminus oriental, distance de 85 milles, a été donnée à l'entroprise à condition du
paiement -d'une somme de $10,000 par mille et d'une subventiont annuelle de $25,500
pendant 25 ans, ainsi qu'un octroi de 1,700,000 acres de terre.

Une subvention a de plus été accordée au chemin de fer du Canada Central pour
la construction d'une ligne partant du voisinage du village de Douglas et aboutissant
à un point que 'on regarde comme le termiuas oriental de l'Iémbranchement de la
Baie G%orgienne, 120 milles.

II.-RÉGION CENTRALE OU DES PRAIRIEs.

Le point où les travaux de la rivière Rouge doit s'effectuer a* été choisi.
La distance de la rivière Rouge par les détroits du lac Manitoba, la rivière à la

Mousse et l.a rivière du Cygne, à Livingstone, près du Port Pelly, environ 260 milles,
a été tracée. Une grande partie de cette distance traverse des forêts, sur un terrain

favorable à la construction d'un chemin de fer.
Des explorations ont été faites des portages entre les lacs qui se trouvent7au nord-

r uest de la rivière Rouge, et iles soumissions ont été demandées pour l'établissément
de bateaux à vapeur sur ces nappes d'eau.

Embranchement le Pem bina.

Le terrassement de cet embranchement a été donné à l'entre prise. La moitié.de

sa longueur a été localisée.
III.-RÉ(;ION OUEST OU DES MONTAGNES.

Une exploration a été faite entre le lac la Hache par la rivière Bleue, et la

Thompson nord, qui a établi que la hauteur du sommet à trav.rser rend cette route

impraticable.
L'examen de la région entre le lac de l'Eau-Claire et la rivière Fraser a démontré

que l'on pouvait éviter beaucoup d'ouvrage et que les rampes peuvent être favorable-

ment améliorées.
62



A. I87d.i.ocuments de la Session (No. -6.)

Une route directe entre la Cache de la Tête-Jaune et Bute Inlet a été trouvée imni-

praticable, le plateau intermédiaire s'élevant à 7,000 pieds au dessus de la mer.

Il a été établi qie l'on peut obtenir une route entre la Cache de la Tête-Jaune, par

la rivière Fraser et le Fort George, longueur d'environ 245 milles, avec des travaux

conmparativement faciles et de bonnes pentes.

Une bonne route peut être obtenue entre la Cache de la Téte-Jaune et l'entrée de

la Passe d'Homathe.o,. environ 400 milles. Cependant l'on rencontre des difficultés

sérieuses pour descendre aux eaux de marée du Pacifique.
La Fraser supérieure, à partir de Yale, sur une distance ascendante de 15 milles,

a été soigneusement examinée.

La distance de Yale à Burrard's Inlet a été explorée.

Jn examen fait vers l'est A partir du Fort Hope a établi qu'il ne se trouve, dans

cette diredion, aucune passe plus basse que celle de Coquihalla.

Une grande partie (le la terre ferme, au nord de la latitude de l'Ile de Vancouver,

a été explorée.
Des études ont démontré que' la route par la Passe de la Fumée ne peut être

recommandée.
Des partis d'ingénieurs ont été organisés pour faire de futures explorations.
L'on croit que dans le cours de l'année prochaine il sera possible d'établir approxi-

imativement le tracé du chemin entre le lac Supérieur et le Pacifique.
Des rails d'acier, qui suffiront. pour 550 milles de chemin, ont été achetés à des

prik que l'on regard3 comme excessivement bas. (Annexe22, p. 161-164.)

TÉLÉGRAPHE.

Des:contrats on~ été passés pour la construction d'une ligne de télégraphe sur la
route du chemin de fer, entre le lac Supérieur et la Colombie-Britannique.

Les conditions pourvo'ent à l'abattage des arbros, dans les forêts, sur une largeur
le 132 pieds, et à la formation d'un sentier pour les animaux de charge. (Annexe
22, p. 163.)

COLOMBIE-BRITANNIQUE.

Les lignes télégraphiques suivantes sont en opération
Distance.

milles.
De Victoria, île Vancouver, à Saànish, I. V........ ........ 15
De Saanish, île Vancouver, à Swinomish, territoire de Wash-

ington, cóiprenant cinq cables sous-marins............60

Ces câbles ont chacun f de pouce de diamètre, are sept fils conduc-tIl:s de cuivre, No. 19, enlacés ensemble et isolés par deux en-veloppes de gutta-percha de f de pouce de diamètre, avec armure
de douzo fils de fer galvanisé, No. 8. La longueur totale des
câbles est de 16J milles. Leur pesanteur est d'environ 5,000
livres par mille.

g9 Victoria.



Documents de la Session · (No 6.)

De SwinomishL à Matsqui, sur la-rivière Fraser..............68
Matsqui à New Westminster, rivière Fraser............36
Matsqui à Hope 59
Hope à Yale 14
Yale à Lytton 57 -

Lytton à Quesnelle 271
Quesnelle à Barkerville, Caribou.....................52

Il y a aussi un embranchement de dix milles, de New Westminster à Burrard's
Inlet, construit par MM. WIoody et Cie.

L'excessive sévérité de l'hiver a causé de fréquentes interruptious dans les com-
munications.

Le câble sous-marin s'est brisé entre Sydney et les îles Sallas, en juillet 1874.
Ce câble a 41 milles de longueur, mais on n'a pu en repêcher que 2¾ milles.
Une seconde rupture eut lieu entre les îles des canaux de Rosario et Cordova

-en janvier 1874. Ce câble a 6½ milles de longueur, et il a été posé 1½ mille de
câble neuf.

Conformément à la convention, avis a été donné que la subvention de $4.000
payée à la Compagnie de télégraphe Western Uniôn, pour l'entretien de la ligne entre

Swinomish, territoire de Washington, et Portland, Orégon, cesserait le 30 juin 1875.
La dépense durant l'année a été de $42,430.78, et le revenu de $8,245.73. (An-

nexe 23, pages 172, 173.)

TRAVAUX PUBLICS.

H1AVRE DE VICTORIA.

L'enlèvement de la Roche du Castor a été lentement poursuivi. (Annexe 23,

p. 172.)
RIVIÈRE FRASER.

Un relèvement a été fait dans le but de constater le coût de l'enlèvement des
obstructions entre la Grande Barre et la Crique à la Sonde. (Annexe. 23, p. 173.)

Respectueusement soyimis,
A. MACKENZIE,

Ministre des Travaux Publics.

Ministre des Travaux Publics,
Ottawa, 31 décembre 1875.
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ANNEXE No. i,

ETAT indiquant les montants dépensés par le départenient des Travaux Publies du
Canada, durant l'année fiscale expirée le 30 juin 1875.

Désignation des travaux. C onstruction. Réparations. Personnel et
entretien,

--- i ----- ----

Canaux. $ ets. $ cts. $ ets.

Lachine ........ ........................... 197420 52 30,057 34 28 592
Beauharnois..... .................................... 1253Ol 14,39932
Cornwal1..,......................................1,780 O0 1 7,097 34 13)351 91
Williamsburg ......................................... ............. 4110 29 6,73096
St. Laurent ...................................................... .22,611 36..
Welland.......... ........................... 1,046,714 91 87,079 49 54,131 50
Baie de Burlington..........................................................
Ecluse Ste. Anne.............................................32,627 71 4,506 68.. 1859.20
Carillon et Grenville.........................................249,512 37 18,520 44] 10378 57
Canal et écluse de Carillon.....................32.............................
Rapides de la Culbute..... .......................... 63659 29.
Rideau. ........................................ 9310 85 20,279 81 26,553 37
Ecluse St. Ours ..... ............................................................. 1,245 69 11362 22
Chambly ........................................................... 2,415 001 16,306 91 12)201 99
St. Pierre....... ........... ................ .20 97 773 56 675 79
Baie Verte..............................................
Remorquage, laut dlu St. Laurent .................... ......... I............... 12)047 43

Glissoires et estacades.I

Saguenay ............................................ ........................ 1,e372T81 932 80
;St. Maurice.............................................. 17;491 18 91036 51 17,851 96
Ottawa.................................................. .................. 60, 310 93 21,826 70
Newcastle................................................. 572 35 27716 26 21270 52

Havres, jetées, etc.I

Havre de Liverpool, Nouvelle-Ecosse ......... ......... 17,897 80..........................
-Anse MeNair do ... 5,004 00..........................
Jetée de Ilaitland do -4.......... -... 10169........................1016.......
Hlavre de Yarmouth, dIo . . . . 1,000...................
Ingouish Sud, o 589400 00 ................. **,toeseu&
Grand Etang, Cdo........ 500 00 ...........................*bs4 0...00port George dIo....o :00a0à........ 84............. 5"0 0..........5000 ..............
Havre dle Mabou, do 2,092 25 ......... ............Sissiboodo 23500 00..
Meteghando .. .51000 00
Plynipton, do............... .... .. 1,20 0..... ...... .................
Grande Tracadie do ..... 0.........:.. 6,690 67 ......................... ...Baie de Chedabouetou, do Due..... .... 1909...................199 ..... ........................
Pointe du chêne do . . .. ,470......... .......5)470............
Baie aux Vaches, do................... .25,1000 00............... ...........

Port Mdwaydo . .' 4,513 50 ............ ... .......Baie Jordan CIdo . . . 5, 103 79
-Port Greville, do 0eu@4 50Q ............I........ ...Anse aux H1arengs, Nouveau-.Brunswick ....... ......... 8 75.......................... @@e @Do0.80 0.Shipp,,egand 65...............
Rivière St.Jean, do 160,2
H1avre flipper, do 11,9600..............................
ivirePttcodia, do10..............4500

H ve dRichibouctou, do .... 16,750..............
Remorquage. do doY 0.............* 0....... 0....................2500
Hlavre de Iiîishoro do .. ,500.................................

do Sackville do .... 900 00 ...................................Explor. du, hav. de St. Jean, "do .. 1,500 00.................

Batphuo-+ 4430000

Bath t do 33876 4360....... .....................
Poite dua chêne, do . bou:0::J .: 7j,354 87 ................99996

el @@4,506 s 6 8 #9 1 ,85 2
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ANNEXE No. 1.-Suite.

Havres, jetées, etc.-Suite. $ cts. $ ets. $ cts.

Havre de St. Jean, Nouveau-Brunswick ............. .10,533 70............. .............
T nemouth, do.. ....................................
L'Islet, Québec ................... .................... .1,289 85 ..............
Jetées du débarcadère do. ....................................... 50 00........ .....
Baie St. Paul, do. ........................ 7,85 13.......... ..................
Jetée du Saguenay, do. .......................... 2065 35 ...........................
Débarcad. du Côteau. do..................... 03 00
Améliorations de la rivière Richelieu, Québec........ .21,119 96...........
Fleuve St. Laurent................................................

do enlèvem. de chaînes et d'ancres 25,000 00..........................
Sault au Récollet............................................... .2917 34... ........................
New London, Ile du Prince-Edouard.................... 3,810 6<>...................... ......
Tignish, do ...... , 0......................
Baie de Colville, do ..................... 8 00.........................
Collingwood, Ontario.......................................13,030 77...................... ......
Meaford. do ...................................... .18,44 16 ,.. . ...
Owen Sound, do ................ ................ .3,840 89
Inverburon, do ..................................
Kincardine, do............................ ,4 .........................
Port Alber C, do ...................................... 6,000 00
Bayfield, do ...................................... 1,917 98
Goderich, do ..................................... 49,510 9. ................
Ile Chantry do ........................................ 61,261 64.... ........................
Rondeau. do ................. 30965 ...................................
Port Stanley, do ........................... 31 64.... ........................
Port Hope, do................................6,945 93......................... ...
Cobourg, do ......................................... 15,861 68
Shannonville, do ....................................... . 2,992 94
Presqu'île, do ..................................... 10365 9
Kingston, do .................................... 4,407 56..
Picton, do ............................... 600000..
Exploration de Toronto........................ 10O............................
Bateaux-dragueurs ........................................... .U3801 47 .... ....... . .
Dragage, provinces maritimes....................,2...............

do Ontario et Québec...........................41,914 74
Rivière Détroit.............................................200 00..............
Améliorations sur la rivière Rouge...........0 0......................:, e:

200 001

Explorations.

Chemin de fer du Pacifique ..................
En général..............................
Arbitrages .....................................................

Chemins.

Têmiscouata..........................................................................
Métapédia.......................................................... .....................
Route de la Rivière-Rouge... ............................... 28,242 93

Edifices publics.

Ottawa, Parlement et Ministères...............,.........
do do chauffage..............
do do gaz ..................
do Rideau Hall...........................
do bureau de poste.. ................

Toronto, station des immigrants................. ........
do bureau de poste...............................
do douane ........... ....................................

474,529 89 L...................
35,579 24 ............... ..................................... 5,620 1

3,600 00
400 00

21,757 07

189,630 17 1# 118,736 15

................. ....................' 45,027 73~
69,167 60..............

................ .475-74.
6.402 66 ....................

65;35764..................
4

........................126,581 44

40,071 49
6,323 20

09 6 961 4 1e teee @
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ANNEXE No. 1.-Suite.

Désignation des travaux.

Edfices Publics.-Suite. ' 1

Toronto, Bur. du Rev.de l'Int.et Banque d'Epargnes
do Entrepôt de vérification... ...---..............

Kingston, Edifices militaires.................
do Douane..............- " ........

Hamilton Bureau de Poste ................
London, houane ............................. .

do station des immigrants.·............
do Bureau de Poste............................

Montréal, Douane............................. .......
do Bureau de Poste......--.............
do Station des immigrants .................
do Entrepôt de vérification...................
do Bureau du Revenu de l'Intérieur.

Québec, Douane.............................
do Bureau de Poste.......................
do Observatoire............... --..........
do Hopital de la Marine........... ....
do Citadelle.........................
do Fortifications..........................
do Terrace Durham ...................

Grosse Ile, Station de Quarantaine ....... .....St. Vincent de Paul, Pénitencier..............
Trois-Rivières, Douane.....................
Ile Ste. Hélène, Magasin militaire.-.........
St. Jean N.-B., Bureau de Poste ................ ........

do Douane ...................
do Station de Quarantaine ....... odo Casernes......... ..........
do Banque d'Epargnes ...........

Ile du Milieu, Station de Quarantaine.........
St. Andrew, Hopital de la Marine .............
W estcook do do ............ ...........
Chatham, Douane................
Halifax, Edifices fédéraux.......... .".""...

do Station de Quarantaine......"........
Sydney, Hôpital de la Marine................
Yarmouth, Station de Quarantaine.............

do Hôpital de la Marine..............
Pictou, Douane... .................

do Station de Quarantaine.
Manitoba, Edifices publics ................--.

do Résidence du Lt.-Gouverneur........
do Pénitencier ........
do Bureau des Finances...............

Souris, Hôpital de la Marine.................
Charlottetown, Edifices fédéraux.................
Edifices publics en général ....................
Casernes du Fort Pelly"... "".".. ""'"""""'"

Clmie-BntannliiquleDouane ..............
do Bureau de poste.
do Hôpital de la Marine........
do Pénitencier ............
do Lignes télégraphiques......
do Rivière Fraser.........
do Dragage ..............
do Bateaux-dragueurs---....

Construction.

0

$ cts.

..... .. . .. ....... .

40,579 42

...89 3.

4 989 34
4..... . . . . ...

.....A K)

Réparations.

$ ets.

14,009 60

291,514 10
136 13

6757 49
105 25

3,500 00
3821 82

Personnel et
entretien.

$ cts.

*.. .......
•... .. ..

7'543 30
203 41 .............. . .............

........... 16 80 ...............
............. 3)221 69 ...............
5,348 80
1798 87 .............................

7....... 7004 86 ...............
..... . . 621 04 ...............

-. - ......... 16,406 72............ ...
'.l-5..20124................

1,661 85 ............ .- *............ 0....0...... 649 13 ...............
7)981 73......................... ....

'.'''-.". 97 ................
78,651 30.............................

'''''.. ...---. 3901 65 ...............
392 13 ".................... ......

39678 ...............
387 82 ...............

10 50 .......................................
1,022 86................

216 93 .............. . .............
1,393 o7................... ... .....

-- .... 2,944 51............
528 20 ...............

140 50... ...........
3,000 00 ...........
3,213 90.. ....................
3,330 33 ............................

250 00
27,503 59 ..... ...............

.. "'"" .""" ... ""8,500
35)752 28....................
.--...... 228 08 ...............

3 00 . ........
".... ....... . 282 49 . ..............

13,083 07................
29,320 91 ............ ................
20,311 86........................

2,036 15.................. ..2,978 86. .. .................
1)571 98......................-.
9)044 00. .............. 37,774 21
5y739 08 ..... .. ......16,858 17. ................ ...
7,697 96......................... ...
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ANNEXE No. 1.-Suite.

Désignation des travaux. Construction. Réparations. .Personnel et
entretien.

Chemins de fer. $cts.tets.
Intercolonial................................2,6.........................

do Nouv.-Ecosse et Nouv.-Brunswick...... 283942 41 341;857 70 1143157 42
do Division Nord...................................7574 50

Ile du Prince-Edouard........................................ 46)086 63
Pacifique...............................1,052,306.68
Fort Garry et Pembina.........................................................

8,008,7 91 923,107 98 1,692,613 30

Total, $10,615,429 19.I

J.IB NE

MINISTÈRE DES TR.&AUX PUBLICS, Comptable.

30 juin 187M

...0.. ... ,.. 75 4 5
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ANNEXE No.?,.

NAVIGATION DU ST. LAURENT.-TABLEAU DES DISTANCES.-A.
DU DÎTROIT DE BELLE-ILE A DULUTH, A LA TÀTE DU LAC SUPhRIEUR, PAR EAU.

De

Détroit de Belle-Ile......... Cape Whittle. ........ Golfe St. Laurent........
Cape Whittle .................. Phare ouest d'Anticosti.........,1 do do .....
Phare ouest d' Anticosti... Pointe-aux-Pères................... Fleuve St. Laurent........
Pointe-aux-Pères............. Rimouski..... ............ do do
Rimouski....................................... do do
Bic ........ ........... Ile Verte............................... do do .
Ile Verte (v-à-v Saguenay. Québec..d....................do do
QuébecT..................do do a la 1. dm
Trois-Rivières..........Montréal.....................do do
Montréal.......................... Lachine.......... .... Canal Lachne.
Lachine ............... Beauharnois .............. 'Lac St. Louis......
Beauharnois ............ Ste. Cécile............................Canal Beauharnois.........
Ste. Cécile..... ........ 1Cornwail.............................. Lac St. François......... ..
Cornwall....... ....... 1Débarcadère de Dickinson...... Canal Cornwall. ...........
Débarcadère de Dickinson Pointe Farran ....................... Fleuve St. Laurent.......
Pointe Farran... ............ Extrémité sup. de l'île Croyle Canal de la Pte. Farran.,
Ext. sup. de l'île Croyle... Williamsburgh on Mlorrisburgh Fleuve St. Laurent....
Wiliamsburgh................ Rapide Plat........................... Canal du Rapide Plat..
Rapide Plat ................... Pointe du Village Iroquois......'Fleuve St. Laurent.. ....--
Village de la Pte. Iroquois Extrémité sup. de la Presqu'ile Canal de la Pte. Iroquois.
Presqu'Ile....................... Pointe Cardinal, Edwardsb'gh Canal de la Jonction.......
Pointe Cardinal.............. Tête du Rapide des Galops..... Canal des Galops.
Rapides des Galops.........,Prescott........................Fleuve St. Laurent.
Prescott................Kingston......................,..do . do
Kingston.............. Port Dàlhousie......................Lac Ontario.............
Port Dalhousie................ Port Colborne....................'Canal Welland ...........
Port Colborne................. Amherstburgh..................... Lac Erié. ......
ArMherstburgh..........Windsor.................. Rivière Détroit.............
Windsor...............Pied de lile Ste. Marie.......... Lac Ste. Claire.............
Pied de l'île Ste. Marie.... Sarnia .................................. Rivière Ste. Claire..........
Sarnia ................ Pied de l'ile St. Joseph..... Lac Huron....................
Pied de l'ile St. Joseph... Pied du Sault Ste. Marie......Rivière Ste. Marie.
Sault Ste. Marie.............. Tête du Sault Ste. Marie.........1Canal du Sault Ste. MarieTête du Sault St. Marie ... Pointe aux Pins................ Rivière Ste. Marie.
Pointe aux Pins....... Duu...... . .................... Lac Supérieur........

illes statutaires.

iter- Total au
diaire détroit de

240 240
201 441
202 643

6 649
12 661
39 700

126 826
74 900
86 986

84 994J
15 ,009¾

114 1,021
32* 1,0 53a
Ill 1,065l

5 1,0704
a 1,071

10i 1,081
4 1,0851
4j 1,090
31 1,093
2¾ 1,095
2 1,0971
7¾ 1,1054

59 1,164
170 1,332
28 1,364

232 1,592
18 1,617
25 1,630
33 1,670

270 { 1,944
47 1,987

1 1995
7 1,988

390 2,385

Des 2,385 milles du Détroit de Belle-Ile à la tête du lac Supérieur, il y a 70 milles de navigationartificielle, et 2,3121 de navigation ouverte.
Du détroit de Belle-Ile à Liverpool, il y a 1,942 milles géographiques, ou 2,234 milles statutaires.
La chute totale, du lac Supérieur a la ligne des marées, est d'environ 500 pieds.

mé
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ANN]EXE No. 2.-Suite.

TABLEAU DES DISTANCES.-B.
DU DLBARCADtRE DE PRINCE ARTHUR (LAC SUPtRIEUR), AU FORT GARRY (WINNIPEG), PAR LA

ROUTE CANADIENNE.

Milles statutaires.

Inter- Total.médiaire

Du débarcadère de Prince Arthur au lac Shébandowan......................................... 45 45
Du lac Shébandowan à PAngle Nord-Ouest............. ................................ 312 357
De l'Angle Nord-Ouest à Fort Garry (Winnipeg) ...................................... 95 452

Le trajet du bateau à vapeur, de Collingwood au débarcadère de Prince Arthur, est de 532 milles.
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ANNEXE No. 3.

CANAUX DE LACHINE, BEAUHARNOIS, ST. OURS, CHAMBLY, STE. ANNE,
CARILLON, CHUTE-A-BLONDEAU ET GRENVILLE.

BUiiAU DU CANAL,
MONTRÉAL, juillet 1875.

Moxsuan,-J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport suivant, sur les cons-
tructions dont j'ai le contrôle, pour l'année expirée le 30 juin dernier.

Ces constructions peuvent être clásåées comme suit :
10. Les canaux de Lachine et Beauharnois, sur le fleuve St. Laurent.
2o. Les canaux de St. Outs et de Chambly sur la route de la rivière Richelie et

du lac Chäamplain.
3o. Les améliorations sur la rivière St. François.
4o. Les canaux de Ste. Anne, de Carillon, de la Chute-à-Blondeau et de Grenville,

sur la route de l'Outaouais.
5o. Le canal de la Culbute actuellement e voie de construction sur le haut de

l'Outaouais.
Ces constructions ont été maintenues en bon ordre toute l'année, mais la navi-

gation a été plus ou moins entravée par les basses eaux du fleuve pendant tout l'au-
tomne.

Sur les routes du St. Laurent et de l'Outaouais, les nouvelles constructions ne
sont pas assez avancées pour pouvoir dire qu'elles seront terminées au temps spécifié
par les contrats.

Les rapporÈts des ingénieurs locaux renferment les détails concernant ces cons-
tructions.

CANAL LACHINE.

Fermé par la glace le 4 décembre 1874 et ouvert le ler mai 1875, soit une navi-
gation de 218 jours sans interruption aucune.

Les écluses 2, 4 et 5 ont reçu de nouvelles portes et les anciennes ont été répa-
rées. Les quais et les remises pour la farine ont été planchéiés et autrement réparés.
Tous les ponts tournants et fixes reliant ces quais et ceux des déversoirs ont été
répares.

Trois cents poteaux d'amarrage ont été placés ; le mur en talus, le chemin do
halage et les abords du chemin ont été réparés ; les drains ont été nettoyés et beau-
coup de réparations ont été faites à la digue en aile à Lachine.

Pendant l'hiver on a préparé du bois pour des portes d'écluse et les travaux
suivants. ont été faits à des ponts : Au No. 3, à St. Gabriel, on a posé de nouvelles
longrines, de nouvelles fausses-longrines (toe piece), de nouvelles roulettes et de nou-
veaux étais à la charpente. Des liens en fer battu ont été posés sur la première
poutre pour en supporter les extrémités. Au pont Brewster (No. 4) on a posé do
nouvelles longrines, de nouvelles fausses-longrines, de nouveaux étais, de nouveaux
câbles de suspension et ceinturé la poutre du pivot par un bandage en fer.

Au pont No. 6 à Lachine, toute la charpente a été enlevée. Des bandages ont
été posés à la poutre du pivot ainsi que de nouveaux câbles de suspension. Ces trois
poults ont été complètement peinturés. A l'exception du No. 5, à la côte St. Paul,
dont la partie tournante a besoin d'être renjuvelée, tous les ponts sont aujourd'hui en
boa ordre.

L'eau ayant été extraordinairement basse cet hiver à Lachine, les moulins sur c
canal n'ont pu marcher continuellemen~t. iPour firie des réparations, l'eau a été retirée
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le 17 avril, mais on l'a fait rentrer le 28 du même mois. Pendant ce temps, tous les
pertuis des déversoirs du bassin No. .2 ont été réparés et les ventelles des déversoirs
des écluses 3 et 4 ajustées. On a rejointoyé les murs et reparé les ventelles des petits
déversoirs en amont du pont du Grand Tronc et à la Côte St. Paul.

Parties du déversoir et des murs de chute des écluses Nos. 3 et 4 ont été refaites
en maçonnerie de ciment.

De nouveaux liens ont été posés aux poteaux de défense de l'écluse No. 3 et les
constructions ont aussi été réparées.

Le mur en talus a dû être reconstruit en grande partie, la glace et la gelée
l'ayant beaucoup endommagé pendant l'hiver.

Les quais et docks au bassin Wood, au pont Brewster et à la côte St. Paul ont été
replanchéiés en partie et munis d'un nombre additionnel de poteaux d'amarrage.

De bonne heure en mai on a renouvelé la coulisse et la crapaudine du pivot du
pont No. 3 ; on a aussi renouvelé son plancher et réparé son mécanisme complète-
ment.

On a mis de nouvelles portes aux écluses Nos. 1 et 3, et les anciennes ont été
réparées. En mai et juin on a fait charrier de la,.pierre pour réparer les murs en
talus. On a replacé les poteaux d'amarrage, nivelé et paré les levées, les chemins de
halage, les'rampes et les abords du quai au bassin No. 1, et tous sont actuellement en
bon état.

Sur ce canal, toutes les portes d'écluse sont ou neuves ou réparées depuis peu et
dans une excellente condition, sauf deux paires: les portes inférieures des écluses
Nos. 1 et 5, mais il y en a une paire de rechange pour;l'écluse No. 5, qui stront pla-
cées dans ce mois. Les vieilles seront ensuite reparées.

Il y a cinq paires de portes de rechange en bois solide et une ancienne paire de
portes à claire-voie, et quatre d'entre elles ont besoin de beaucoup de réparations
pour pouvoir les utiliser davantage. Elles sont destinées aux écluses suivantes: No. 5,
à l'une ou à l'autre extrémité; No. 3 ou 4, idem; No. 2, portes de rechange ; No. 1,
paire de rechange pour l'extrémité supérieure. Il n'y a pas de portes de rechange.
pour l'extrémité inférieure de l'écluse No. 1, et irfaudra nécessairement en faire faire.

Toutes les portes d'écluse de ce canal sont aujourd'hui suspendues seulement par
le haut. Par ce système, on se dispense des roulettes; il est facile de mettre les portes
en place, et une fois bien posées, elles ne se dérangent plus. .

Aux portes supérieures des écluses Nos. 1, 3, 4 et 5 on a aussi adopté un nouveau
système qui met fin aux puits de halage dans les murs. Il consiste en une pièce de
bois de 28 pieds de long et de 6 pouces d'épaisseur sur 9 de large ;.une de ses extré-
mités est liée à la porte à trois pieds du buse et l'autre repose et fonctionne sur des
roulettes placées sur la levée. Deux chaînes de î pouce sont attachées aux extrémités
le ce balancier et à un treuil placé au-dessus. Ce simple treuil ouvre ou ferme les
portes en les faisant mouvoir à droite ou à gauche. Cet appareil fonctionne de façoi
à ce que chaque porte, quand elle est fermée, reste en position jusqu'à.ce que l'autre
vienne s'y accoler. La construction en est très simple, et les portes fonctionnent avec
plus de facilité et plus promptement qu'avec l'ancien système, car le temps ,d'un
éclusage est réduit au moins d'un tiers et le trafic y trouve nécessairement un avan-
tage.

Les murs des écluses 1, 2 et 5 sont en bonne condition, mais la partie supérieure
de la muraille les sas et tous les murs en aile des écluses 3 et 4 font eau et sont en
mauvais ordre depuis des années, et ils sont aujourd'hui tellement déltbrés qu'il va
filloir les reconstruire à partir d'environ deux pieds sous l'eau. 4

Si cette reconstruction est décidée, il fiudra faire tailler de la pierre d'avance, la
pierre de parement des murs actuels ne pouvant servir que pour le massif. Il faudra
aussi faire de grandes iépurations à la digue en aile à l'entrée de Lachine, les glaces
et l'action de lVeau gayant déinoli une partie considérable de son mur. Pour ces répara-
'tiouîs, on tire actuellemnent de la pierre dos levées en aval de l'écluse No. 5.
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Dragueur.

A la fin de la précédente année fiscale, ce dragueur a été employé à l'approfon-
dissement des abords du bassin St. Gabriel, et ce travail était terminé le 1er août 1874.
De cette dernière date au 15 septembre, le-dragueur fut employé dans le vieux canal
en amont de l'éclhse St. Gabriel. De là, et jusqu'au 1er novembre, il a été employé
à draguer le bassin Cantin et ses abords, mais aux frais du propriétaire de ce bassin.
Du 1er au 24 novembre il a été employé à approfondir le canal vis -à-vis l'île de la
Compagnie de Transport de Montréal, et de là il a été conduit à ses quartiers d'hiver.

Deux nouveaux bacs ont été construits pendant l'hiver. En mars et avril la
coque et la machine du dragueur ont été réparées complètement, et le 4 mai il com-
mençait à creuser le canal entre les bassins St. Gabriel. Le 10 mai il travaillait
à enlever une partie de la levée du côté sud-ouest en aval du pont Brewster, et il y
travaille encore.

NOUVEAUX TRAVAUX D'AGRANDISSEMENT.

La section No. 1 comprend la construction d'une nouvelle entrée dans le havre,
de deux écluses et d'un bassin intermédiaire, avec déversoir régulateur et culées de
pont. Les écluses auront une largeur de 270 pieds entre les poteaux tourillons, une
largeur de 45 pieds au fond et une profondeur de 18 sur les bases. Le bassin sera de
540 pieds de longueur sur 240 de largeur à l'extrémité nord, et de 280 à l'extrémité
sud. Sa profondeur sera de 19 pieds, c'est-à-dire d'un pied de plus que les planchers
inférieurs de l'écluse No. 2.

Section 2. Elle comprend l'élargissement et l'approfondissement du bassin actuel
No. 2, et la construction du bassin Wellington, qui aura 1,250 pieds de longueur, une
largeur de 225 et une pr:fondeur de 19. Il sera fermé par un mur en gros moellons.
Le bassin No. 2 doit être élargi à son extrémité supérieure tout en lui donnant une
profondeur de 19 pieds.

En mars, les premiers contrats pour ces sections ont été annulés et les travaux
adjugés aux mêmes prix aux MM. James Worthington et Cie.

Les excavations pour les écluses Nos. 1 et 2, et pour le bassin No. 1, que l'on
avait suspendues à cause des hautes eaux, ont été reprises le 17 juillet et se sont con-
tinuées'jusqu'au 12 décembre, époque où il a fallu cesser les travaux à cause de la
montée ordinaire de l'eau en hiver. Le 16, tout l'espace des excavations était submergé,
et l'on ne put travailler là de nouveau que le 9 juin 1875, c'est-à-dire quand le fleuve
fut assez bas. A l'aide d'une pompe à vapeur, les entrepreneurs vidèrent les excava-
tions en deux ou trois jours et ils purent ensuite continuer les travaux.

Pour le bassin No. 1 et l'écluse No. 2 une grande quantité de pierre à parement
a été taillée durant l'hiver à l9 carrière de Terrebonne. Les murs du bassin No. 1
ont été commencés et les excavations pour l'écluse No. 2 sont presque prêtes à rece-
voir les pilotis. L'ancien pont à la tête de cette écluse a été démoli et remplacé par
une solide construction temporaire.

Les excavations pour l'agrandissement du bassin No. 2 se sont continuées pen-
dant -l'hiver.

Les travaux du bassin Wellington avancent assez rapidement. Les excavations
se font principalement par une machine à vapeur.

La maçonnerie des murs du bassin a été commencée le 16 juillet 1874, et de
chaque côté, sur une grande longueur à l'extrémité ouest, elle a atteint la hauteur
voulue. Ces travaux marchent assez rapidement.

La pierre de cette maçonnerie vient de Terrebonne, où les entrepreneurs
emploient un grand nombre de carriers et de tailleurs de pierre. Ils ont aussi des
bateaux à vapeur qu'ils emploient au transport de cette pierre.

Conformément aux instructions de l'ingénieur en chef, de nouveaux relevés,
plans et évaluations pour l'agrandissement du canal sur tout son parcours, etc., ont
été faits et soumis en janvier.

Ils ont été approuvés et l'on s'occupe actuellement (les mesures à prendre pour
doner les travaux à l'entreprise.
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BAssINs ST. GABRIEL.

La confectipn de chemins entre ces bassins et sur le côté ouest* du bassin No. 2,
a été donnée à l'entreprise en juin 1874.

Les travaux du nivellement et de l'empierrement ont marché avec lenteur jusqu'à
la fin de novembre, époque où ils furent abandonnés.

SSur le côté nord-ouest du bassin No. 2, l'abri des cê 4 ales a été détruit par le feu
le 9 août. Parties du dock et du quai ont aussi souffert de cet incendie. La recons-
truction de l'abri et les réparations à faire au quai ont été adjugées le 14 septembre à
M. .aimes Howley, qui s'est mis immédiatement à l'ouvre et le tout était teriníné en
mai 1875.

RIVIERE ST. PIERRE.

Les travaux pour la formation d'un nouveau chenal pour cette rivière et pour la
confection d'un chemin et de passerelles sur ce chenal, qui étaient presque terminés à
la fin de la dernière année fiscale, n'ont été fnis que lc 1i novembre.

RUE ST. PATRICE.

Le nivellement et l'empierrement du prolongement de cette-rue, depuis le tuyau
de l'aqueduc de Montréal jusqu'à l'écluse de la côte St. Paul, sont à peu près finis,
car 1,800 pieds étaient terminés et livrés à la circulation en septembre.

CANAL BEAUHARNOIs.

Navigation fermée le 25 novembre 1874 et ouverte le 3 mai 18,75, la saison de
navigation ayant été de 207 jours. Le propulseur Lake Ontarioa renversé les portes
de l'écluse No. 6 en septembre dernier, et cela a été cause que 'la circulation a été
interrompue -pendant 42 heures.

Les jetées de l'entrée inférieure ont été réparées et 3 poteaux et 4 anneaux d'amar-
rage ont été renouvelés.

A l'entrée supérieure, 420 verges linéaires de mur en talus ont été reconstruites.
La digue inférieure de la Grande Ile et celle de l'île du Chat ont été réparées.Plu-
sieurs voies d'eau ont aussi été bouchées dans chacune de ces digues.

A la baie de la Famine, le fossé a été étayé avec de la pierre sur -une longueur de
260 verges sur le côté nord et de 320 verges sur le côté sud. Les trois milles de ce
fossé qui servent de chemin ont été empierrés et autrement améliorés.

On a également pris soin des principales levées, etla levée nord, près des écluses
Nos. 8, 9, il et 12 a été exhaussée. Les chemins publics qui longent ta propriété
du canal ont été réparés, et ceux conduisant aux ateliers, au magasin et à l'habitation
du contrôleur nivelés et empierrés.

Un grand nombre de poteaux d'amarrage ont été enlevés et replacés.
On a enlevé une quantité de pierre et de débris apportés dans l'écluse No. 7

lorsque les portes de l'écluse No: 6 ont été brisées. A l'écluse No. 14 on a dégagé
les nouvelles portes du déversoir d'alimentation d'un amas de souches, racines, 'etc.,
qui gênait le passage de l'eau.

A l'écluse No. 14 on a arrêté une voie d'eau sous le plancher supérieur de l'écluse
au moyen de sacs de sable recouverts de gravier.

Les canaux couverts sont en bon ordre. Un pont et un chemin ont été construits
à la décharge du canal couvert sur le côté sud du canal, près de l'écluse No. 8.

Les fossés et drains de surface ont, comme à l'ordinaire, été nettoyés en mars et
avril et les passerelles de ces fossés mises*en bon ordre.

Les portes de l'écluse No. 6 que l'on avait réparées et replacées en août furent
emportées en septembre et remplacées par celles de rechange.

Sur le côté sud de l'écluse No. 8, les portes supérieures ont été munies d'un nou-
veau balancier; les poteaux tourillons des portes inférieures de l'écluse No. 10 ont été
réparés, ainsi que toutes les poites des écluses 13 et 14,
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Un pivot neuf a été placé sous l'une des portes de l'écluse No. 6, ainsi que des
roulettes neuves sous les portes inférieures des écluses 9 et 12. A cette dernière, on
a aussi posé des tiges de ventelles, etc.

On a remplacé trois ventelles dans les portes de l'écluse No. 7, et une dans la
porte inférieure de l'écluse No. 9. A l'écluse No. 11 on a placé deux châssis en fonte
et réparé une ventelle et une tige de ventelle. On a renouvelé les garde-fous des portes
inférieures de l'écluse No. 10 et exhaussé le passage des piétons sur les portes des éclu-
ses Nos. 10 et 12.

A chacune des écluses Nos. 7, 8, 9 et 11 on a placé un nouveau poteau de défense.
Les murs en aile des écluses Nos. 6 et 10 ont été réparés. Le couronnement, sur

une longueur de 60 pieds à l'extrémité nord de l'écluse No. 13, a été enlevé et réparé.
Le mur de chute sur le côté nord du coursier, depuis le déversoir de l'écluse No. 7, a
été reconstruit sur une longueur de 120 pieds.

Il y a trois paires de portes de rechange dans le bassin. On a du bois préparé
pour deux nouvelles portes et pour en réparer deux de celles endommagées à l'écluse
No. 6. Onze poteaux de défense ont été faits dans le cours de l'hiver.

A chaque déversoir, celui de l'écluse 14 excepté, le petit pilier sur le mur de
chute a été solidifié par un bandage de fer boulonné dans la maçonnerie du mur. Les
passerelles et plateformes des déversoirs ont aussi été renouvelés.

Le pont tournant de St. Thimothée est en voie d'être reconstruit, et ceux des
écluses 8, 11, 12 et 14 ont subi beaucoup de réparations. A Valleyfield on a construit
trois grands ponts sur le coursier et reconstruit ceux du coursier et du déversoir à
l'extrémité est de la digue. On a renouvelé le tablier des ponts sur le coursier et le
déversoir à l'ouest de la digue.

Les bacs ont été calfatés et réparés en avril.
La maison servant d'habitation et de bureau au percepteur a été complètement

réparée et une nouvelle écurie et autres dépendances ont été construites. La clôture
a été réparée et en partie renouvelée.

Une remise pour l'huile, les outils, etc., a été construite auprès de la maison du
contrôleur.

La maison de l'éclusier a été réparée et une nouvelle maison pour le gardien a été
bâtie à l'écluse No. 12.

Quelques portes d'écluse fonctionnent difficilement, et on se propose de les sus-
pendre comme celles du canal Lachine. L'appareil nécessaire a été fait pour les
portes inférieures de l'écluse No. 6, et il sera mis en place pendant les basses eaux.

JETÉE DE CôTEAU LANDING.

Les travaux de cette jetée ont été repris en septembre, et tout ce qui restait à
faire à la date de mon dernier rapport annuel était terminé le 31 octobre.

CANAL cHAMBLY.

La navigation de canal a été de 209 jours et n'a subi aucune interruption. Fermé
le 25 novembre 1874 et ouvert le 1er mai 1875.

Les levées et les chemins de halage ont été réparés. Les murs en talus ont été
refaits à. plusieurs places et les fossés nettoyés. On a enlevé la partie éboulée près de
l'écluse1No. 6 et environ3 ds du chemin de halage sur P'le Ste. Thérèse ont été
abaissés.

Les murs de toutes les écluses ont été rejointoyés. Une partie de l'enclave de
l'écluse No. 9 et d14 mur en aile inférieur de l'écluse No. 1 a été démolie et recons-
truite.. On a aussi réparé la maçonnerie du pont No. 1, et de nouveaux poteaux de
défense ont été placés dans les écluses Nos. 3 et 4.

Une paire de.portes a été faite et posée à l'écluse No. 1. Toutes les autres portes
ont été démontées, y comprises 10.à pertuis, que l'on a remplacées par des neuves.

Quatre ponts du chemin (le halage sur l'île Ste. Thérèse et les ponts tournants 7
et 8 ont été réparés.
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Un grand chalan pour les réparations générales, deux petits chalans et un bac
pour l'île Ste. Thérèse ont été construits.

La maison du gardien du pont No. 8 a été réparée et sept acres de clôture ont été
faits entre la propriété du canal et celle de M. Maurice.

NOUVELLES CONSTRUCTIONS.'

A Ste. Thérèse, sur la levée ouest du canal le chemin macadamisé était~fini en
juillet 1874.

Le garde-corps s'étendant de Ste. Thérèse à St. Jean sur la levée ouest du canal
était terminé le 30 mai dernier.

Les habitations pour l'éclusier de Chambly et le gardien du pont aux moulins
Hatt étaient terminées le 30 septembre.

CONSTRUCTIONS SUR LA RIVIÈRE RICHELIEU.

Ces constructions se composent du prolongement du pilier d'amarrage à l'entrée
inférieure du Canal Chambly et de jetées et estacades au pont de Beleil.

A la date du dernier rapport annuel la quantité de bois nécessaire à ces travaux
était rendue sur les lieux. Commencée le 3 septembre, la construction des caissons
était terminée le 20 décembre. 6 .

A Beloil, les charpentiers commencèrent l'ouvrage dans la dernière semaine
d'aoùt. et à la clôture de la navigation les estacades étaient terminées et placées en lieu
sûr en aval du pont. - Sept des piliers d'attache étaient faits et le reste des travaux
fut achevé pendant l'hiver.

Les estacades furent mises en place le 7 mai et l'on mit ainsi la dernière main à
ces travaux.

Le comnerce de transport par cotte route est beaucoup facilité par ces améliora-
tions.

ECLUSE ET DIGUE DE ST. OURS.

En août dernier, les ventelles de la porte inférieure, sur le côté ouest, ont été re-
nouvelées. On a mis un nouveau balancier à la porte de l'est et l'on a renouvelé est
plates-formes des deux portes. Pendant l'hiver on a aussi réparé les portes supé-
rieures.

Les piliers d'amarrage en amont et en aval de l'écluse ont été réparés ainsi que le
débarcadère à l'extrémité du pilier supérieur.

Les piliers d'ancrage en amont de la digue ont été réparés et la digue a été
solidifiée et protégée par 60 toises de pierre placées à sa base et autour des culées.
Les chalans employés à ce service ont été mis à terre et calfatés.

On a aussi réparé la maison du contrôleur et ses dépendances.
La navigation a été fermée du 25 nov. 1874 au 16 avril 1875, et elle avait ,été

ouverte pendant 225 jours, n'ayant subi qu'une interruption de neuf heures, temps que
l'on a mis à renouveler les ventelles des portes inférieures.

RIVIÈRE ST. FRANÇoIs.

L'amélioration du chenal de cette rivière ayant été décidée depuis son embou-
chure sur le lac St. Pierre jusqu'aux moulins de Pierr-ville, distance d'environ 3f
milles, il a été pris des arrangemients avec la Compagnie des Moulius de Pierreville
pour qu'elle se chargeât de l'entreprise du draguage voulu pour obtenir un cheni le
50 pieds de large et une profondeur de six pieds dans les basses eaux. '

Le draguage fut commencé le 25 août 1874 et à la fin de la saison il y avait un
chenal de la largeur et profondeur ci-dessus reliant les eaux profondes du lac St.
Pierre au chenal d'eau profonde en amont de la batture située à l'embouchure de la
riviere.

Cette partie du chenal amélioré a pu être utilisée en novembre,
14
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Le dragueur a repris son travail le 16 juin et à la fin du mois les travaux étaient
ssoz avancés-pour qu'il y eût certitude qu'ils seraient terminés cette saison.

ÉCLUs ET DIGUE DE STE. ANNE.

Navigation fermée le 26 novembre 1874 et ouverte le 3 mai 1875, ce qui donne
206 jours de navigation.

Après la clôture, les portes supérieures ont été démontées et refaites et munies
du nouvel appareil de suspension.

La longue jetée en aval de l'écluse a subi de grandes réparations et un trottoir en
madriers a été établi tout le long pour que les bateliers puissent marcher d'un poteau
à l'autre et y amarrer leurs embarcations.

NOUVELLES CONSTRUCTIONS.

Pour éviter le chenal tortueux actuel on est en voie d'ouvrir un canal à travers
la batture en aval de l'écluse qui conduira au profond chenal sur le côté de l'île
Perrot. . Sa longueur sera d'environ 1,200 pieds, sa largeur de 120 et sa profondeur
de 10.05 dans les basses eaux.

Les bords du nouveau chenal sont un caisson continu sur lequel on a fait une
levée au moyen du déblai provenant des excavations faites dans l'argile et dans le roc
solide.

Au commencement de l'année fiscale, on avait descendu 12 caissons de chaque
côté du chenal. Dès que l'eau fut assez basse on s'est remis à travailler aux caissons
ct à la superstructure. Le 13 novembre 300 pieds de chenal étaient mis à sec à l'aide
d'une pompe à vapeur, et l'on put alors commencer les excavations, qui se sont con-
tiuées avec succès jusqu'au 16 janvier, date où un accident survenu à la pompe
contraignit de suspendre les travaux que l'on n'avait pas encore repris à la fin de
l'année.

La construction et la descente des caissons cessèrent le 18 novembre, mais les
Itravaux de superstructure furent reèommencés le 19 janvier et continués jusqu'au 22
mars, période où le mauvais état de la glace dût les faire cesser.

Ces travaux furent repris en Juin et l'on se prépara en même temps à pouvoir
nider leau du chenal dès que le fleuve aurait suffisamment baissé.

M. Becker, l'entrepreneur, a très-bien dirigé cette entreprise qui, selon que les
choses s'annoncent, sera poussée vigoureusement pendant l'été et l'automne.

CANAL DE CARILLON.

Après la clôture de la navigation, les mars du sas de l'écluse No. 2, qui tom-
baient en ruine, ont été démolis et pendant l'hiver on a préparé la pierre nécessaire à
1lur reconstruction, qui a pu être commencée le 27 mars et terminée le 1er mai.
. Les murs des trois écluses de ce canal sont en assez bon ordre, sauf le mur en

sur le côté nord de l'écluse No. 3.
La porte du côté nord de l'écluse No. 1 a été renouvelée ainsi que celle sur le

côté sud de l'écluse No. 3, et toutes les autres ont dû.être réparées. L'hiver prochain
i faudra réparer aussi les portes inférieures des écluses 2 et 3.
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Le prisme de ce canal a été nettoyé, et les levées, chemin de halage .et clôtures
tenus en bon ordre. Environ 500 pieds de- caisson du bassin en amont de l'écluse
No. 2 ont été reconstruits avant l'ouverture de la navigation. Le pilier d'amarrage
en amont de l'entrée de l'écluse No. 3 a aussi été réparé et exhaussé.

La somme ordinaire de travail a été donnée aux digues sur la rivière du Nord et
au canal d'alimentation.

CANAL DE LA CHUTE-À-BLoNDEAU.

Les eaux de l'Outaouais étaient si basses l'automne dernier qu'il a fallu, autant que
cela se pouvait, faire disparaître les obstructions de la tranchée dans le roc en amont
de cette-écluse. Ces travaux ont dû se faire par des plongeurs, que les navires qui
passaient ont souvent dérangés dans leurs opérations difficiles.

NOUVELLES CONSTRUCTIONS.

MM. R. P. Cooke et Cie., sont les entrepreneurs de ces constructions, lesquelles se
composent d'une digue d'environ 1,800 pieds sur la rivière des Outaouais, Rapides de
Carillon, à trois quarts de mille du village de ce nom; d'une glissoire de 600 pieds de
long sur 120 de large, pour le flottage des bois, etc., et d'un canal de trois quarts de
mille, avec deux écluses sur .le côté nord.

Une fois terminées, toute la chute des rapides Carillon et de la Chute-à-Blbndeau
sera concentrée dans ces constructions, lesq'uelles remplaceront ainsiles petits canaux
actuellement en usage.

En juillet et au commencement d'août l'eau était très haute et les entrepreneurs
n'ont pu faire travailler qu'au transport des matériaux, de l'outillage, etc.

Les batardeaux ont été réparés vers le milieu d'août et ils ont marché ensuite
assez rapidement jusqu'à la fin de novembre, les froids ayant alors contraint de les
suspendre.

Pendant cetemps, les excavations pour l'écluse No. 2 ont pu être presque termhi-
nées et les planchers et buscs posés.

Les caissons de soutènement et terrassements qui forment la levée du côté du
fleuve ont été commencées en aval de la deuxième écluse et on a creusé quelque peu
dans le prisme du canal. Dans l'eau peu profonde on a aussi beaucoup avancé la
construction de la digue et du barrage incliné, et une partie des caissons devant
appuyer le barrage a été descendue dans les chenaux d'eau profonde.

Les travaux de la glissoire ont été commencés en septembre, ainsi que ceux de
la digue, et les caissons latéraux qui forment l'entrée supérieure ont pu être montés
au-dessus de la ligne des hautes eaux.

Pendant l'hiver une grande quantité de glace s'est attachée à la charpente de la
digue et du barrage et barrait toute la rivière surune hauteur de 4 ou 5 pieds, ce qui
empêcha de procéder davantage à ces constructions jusqu'en mars, date où l'on put
descendre trois caissons, exhausser et revêtir les brise-glace des piliers de la glissoire.

Après que les eaux eurent assez baissé pour permettre un examen des construc-
tions, on constata que la glace et la crue n'avaient causé d'autres dommages que le
déplacement de trois petits caissons de barrage et trois ou quatre pièces de bois.

L'extraction et le taillage de la pierre à la carrière cessèrent le 23 septembre.
Ces travaux ne furent repris qu'à la fin de l'année, alors que l'on avait à peu près
assez de pierre pour construire la moitié de l'écluse No. 2, mais très peu de pierre de
taille. On ne compte guère pouvoir travailler à la maçonnerie des écluses cette
saison.

Du commencement d'avril à la fin de l'année fiscale, les hautes eaux ont empêché
les travaux de marcher rapidement, mais 'du bois nécessaire une grande quantité a
été apportée sur les lieux en juin..

16
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Bien que beaucoup délabrées, les anciennes écluses Nos. 5, 6, 7 et 8 ont été main-
tenues en état de pouvoir fonctionner. Une partie des murs d'enclave, piliers, etc.,
des écluses accolées Nos. 5 et 6 a été démolie et reconstruite en mars et avril.

Il sera également nécessaire de réparer et renouveler les piliers et poteaux tou-
rillons des écluses 7 et 8 avant la prochaine saison de navigation.

L'ancienne écluse No. 9 a été utilisée dans la première partie de l'année. Les
nouvelles écluses 9 et 10 étaient terminées et utilisées à l'ouverture de la navigation
le 1er mai. On s'est servi des anciennes comme déversoirs d'alimentation.

A l'écluse No. 11, ni au pont, aucune réparation d'importance n'a été nécessaire.
Le prisme des écluses 5 et 9 a été nettoyé, et les écluses, pertuis, levées, chemin

de halage et clôtures ont été réparés.
La circulation n'a pas été interrompue sur ces canaux, excepté par le décharge-

ment partiel de navires pendant la saison des basses eaux.
Fermés le 25 novembre 1874, ·le canal de Carillon était ouvert le 1er mai 1875

et celui de Grenville le 7 mai.

DRAGUEUR.

Le dragueur a été employé à l'entrée supérieure du canal de Grenville du 1er au
10 juillet. A cette dernière date il a été conduit à Hawkesbury pour ouvrir un chenal
dans le banc de sable formé en face de cette ville. Il a travaillé là jusqu'au 24 octobre
et il a été mené ensuite prendre ses quartiers d'hiver à Grenville. Pendant l'hiver, il a
été réparé, ainsi que les chalans à bascule, et au printemps on les a remis à MM. Ross,
Ritchie et Cie., de Trois-Rivières, qui les ont fait conduire à l'emb3uchure du St. Mau-
rice, où ils furent employés à la fin de l'année.

NOUVEAUX TRAVAUX.

Ces travaux devaient, dans le principe, consister dans l'élargissement et l'appro-
fondissement de la plus grande partie de ce canal et dans la reconstruction des écluses
9, 10 et 11. A la partie en amont de l'écluse de garde on devait donner une largeur
de 50 pieds au fond, et à la partie en aval de 40 pieds. Depuis l'entrée de l'écluse No.
10, la profondeur devait être de 4 p'eds ou de deux pieds au-dessous du niveau du plan-
cher de l'écluse de garde actuelle.

Pendant les travaux, quelques modifications furent apportées à ce plan, dont hi
principale était à l'effet de porter la longueur des écluses à 200 pieds entre les poteaux
tourillons, la largeur à 45 pieds au fond,et à 9 pieds la profondeur sur les buses,- com-
pris l'approfondissement du canal de 6 à 9 pieds ou à un pied au-dessous du plncher
des écluses agrandies,-la largeur du fond restant la même,-avec bassins formés à
certaines places où les navires pourraient se rencontrer.

La section No. 1, laquelle comprend l'écluse de prise d'eau à Grenville et un dé-
versoir de décharge près de l'écluse No. 10 a une longueur de 1 J mille. Une grande
quantité d'excavation dans le roc a été faite sur cette section, qui a aujourd'hui une
profondeur générale de 6 pieds, et de 10 pieds sur de petites étendues à l'extrémité
inférieure et en amont de l'écluse de garde.

La section No. 2 s'étend de la stattion No. 200, en amont de l'écluse No. 10, à la
station No. 48, en amont de l'écluise No. 9, et sa longueur est de 28 mil les.

La nouvelle écluîze No. 10 était terminée en 1874 et elle a été utilisée à l'ouver-
ture de la navigation en mai dernier. Deux ponts ont été construits pour relier
l'écluse au chemin de halage. Pendant l'hiver, environ un demi-mille a été élargi et
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creusé à une profondeur de 10 pieds, le reste ayant 6' pieds de profondeur. Des
murs de chute ont été construits à l'entrée supérieure de l'écluse.

La section No. 3 s'étend de la station No. 48, en amont de l'écluse No. 9, à l'ex-
trémité de l'écluse No. 8, et sa longueur est d'un 0-83 de mille.

La maçonnerie de l'écluse No. 9, dont il n'y avait que trois rangs de faits à la
date du dernier rapport, a été terminée dans le cours de l'automne. Les excavations
des.abords sont terminées, les murs de chute construits et les portes suspendues.
L'écluse étaitfprête à l'ouverture de la navigation en mai..,

Sur le côté nord du canal on a aussi construit deux ponts pour relier cette écluse
au chemin de halage.

Le pont tournant de cette écluse, (ot M. Thoinas iRedmond, de. Montréal, était
l'entrepreneur, a été construit et livré l'année dernière. On en monte actuellement
les pièces et il sera bientôt ouvert à la circulation.

Depuis l'ouverture de la navigation, l'entrepreneur emploie un grand nombre de
travailleurs à l'élargissement de la section No. i au-dessus de la surface de l'eau, et il
faitses préparatifs pour pouvoir travailler à l'élargissement et à l'approfondissemcnt
du fond dès que l'eau sera retirée l'automne prochain.

CANAL DE LA CULBUTE, SUR LE HAUT DE L'OUTAOUAIs.

Ces constructions sont situées dans le chenal de la Culbute ou chenal nord de
POutaouais, près de l'lle aux Allumettes, et elles se composent d'une digue de 520
pieds, de deux écluses accolées de 200 pieds de long sur 45,.de large et 6 de profondeur
sur'les buscs, et de piliers d'amarrage aux entrées supérieure et inférieure des écluses.
Toutes ces constructions sont en bois et remplies de pierre.

MM. Wm. Davis et fils, d'Ottawa, en sont les entrepreneurs.
A la fin de la dernière année fiscale les travaux préliminaires avaient bien mar-

ché, les batardeaux nécessaires ayant été élevés dans l'automne de 1873, l'eau fut
retirée de l'emplacement des écluses, et L'on travailla aux excavations et à la pose de

pilotis pendant l'hiver de 1873-74. A l'extrémité inférieure de l'écluse No. 1 le pilier
d'amarr-'ge fut en grande partie construit, les cadres du plancher d'écluse posés, d'autres
matériaux furent préparés, et des bois, du fer, etc., furent apportés sur les lieux.

Interrompus par les crues du printemps, les travaux furent repris le 8 juillet, et
à la fin de ce mois les fondations des digues de l'Ilet, du chenal du milieu et de l'écluse
No. 2 étaient terminées. Les excavations de l'écluse No. 1 furent continuées le 3
août.

Le 28 juillet les entrepreneurs commencèrent la construction des coffrages devant
servir de fondstions à cette partie de la digue qui traverse le chenal du milieu. Ce
coffrage ayant atteint la hauteur voulue le 9 septembre, cette partie de la digue fut
commencée et achevée dans la saison.

La digue de l'îlot fut commencée dans le même temps et elle est presque ter-
minée aujourd'hui. Elle s'élève à !0.05 pieds au-dessus de la digue inclinée et au mênie
niveau que les murs de l'écluse No. 2, et se relie au mur en aile inférieur de cette
écluse, avec lequel elle forme une construction continue. A l'autre extrémité sa partie
inférieure se relie également àla digue inclinée.

Vu la mauvaise qumalité du fond de l'écluse, la pose des pilotis, faite le 5 septembre,
a exigé <le gran:les précautions. Le planchecr supérieur «a été posé le 20 octobre etl'on
a ensuite coinm.ci)cé les murs.

A. l'écluse No. 1 la pose des cadres du plancher a été commencée le 14 novembre et
continuée jusqu'au 1ier décembre, date où le froid et la neige ont fait cesser les travaux,
que l'on n'a pu reprendre que le 14 juin 1875, après que l'on eût pompé l'eau.

Dans la derniòre partie de l'année on a beaucoup travaillé aux murs de l'écluse
2, àul'extipéitésérieure de laquelle les murs des enclaves ont été montés à 20

pieds et ceux da sas à 18, surt un espace de 30 pieds en aval des enclaves. Les murs
cn aile sont picsque tinis. U.ne longueur de 80 pieds - a son chaperon et a reçu un
pouble revetemnrt en bois,et les murs des piliers sont bien avancés. Le mur de chute
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inférieur est aussi terminé et les coulisses en fonte des portes supérieures ont été posées.
Les coffrages ont été remplis de pierre à mesure qu'ils étaient fàits et les déblais

ont été jetés en arrière pour servir de levée.
Les plans et devis des portes ont été dressés et soumis à qui de droit. Tout fait

maintenant espérer que ce canal sera terminé sous peu si les travaux ne sont pas retar-
dés davantage.

On trouvera de plus amples détails de ces nouvelles constructions dans le rapport
des officiers locaux.

Des états des amendes et dommages perçus et indiquant la hauteur d'eau dans
chacun des canaux sont annexés au présent.

J'ai l'honneur d'être,
•Monsieur,

Votre très-obéissant serviteur,
JOHN G. SIPPELL,

Ingénieur contrôleur.
F. Braun, Ecr., Secrétaire,

Ministère des Travaux publics,
Ottawa.
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CANAL LACHINE.
ETAT du montant des amendes et dommages perçus durant l'année fiscale expirée

le 30 juin 1875.

Date. "Nom du navire. Patron ou propriétaire.

1874.
9 uil. Barge Leeds... ........ MeLennan .................

21 Radeau de billots de sciage. . . . . . . . ......
23 Barge C. Hain.........iSauvageau...............
27 do Fuller .................... 'Taylor ........................
27 do Flood .................... Riely..........................
27 do W ooden......... ........ Taylor ...........................
28 do " B " .........Bougie .....................
4 août Vapeur Lucorn ................. Paquette ..............
8 Barge Toledo.................... O. T. M ........ ..................

14 Propulseur Dominion. ....... Norris et Oie............
5 sept. Barge Rock City'...............Delisle.................
9 Goëllette M. McRae ........................

19 Vapeur Paul................... Robillard. .
22 Barge Ora ........................ Smith, Geo.................

1er oct do St. Maurice.............McDougall..............
6 do Orme ..................... Smith, John.............

14 do Clyde..................... Jas. Wood ..........
14 do Ernest .................... do ..........
14 I do Iona .................. do .........
28 I do J. Oliver ................. Butt .............................
il nov. do F. G. Préfontaine..... Préfontaine.......... 
18 do M. Délina........, Arcand ..........................
19 do Adélaïde .......... ..... Thibaudeau ....................

1875.

5 mai do Hansa .................... Acker ............ ...............
29 Vapeur Manitoba .............. Cie. de Navig. du L. St. F.
2 juin Barge Burden .................. Flemming ........ ............

19 14 pieces de bois de service.. Collins, Cie. de laBaie......
30 Barge Hon. J. Young......... Cie. de transport O. et R...

Totaux.......... 1...........
Bureau du Canal Lachine,

Montréal, juillet 1875.

Amendes. Dommages. To'aux.

$ cts.
10 00
4 00

10 00 I
4 00
4 00
4 00
4 00
4 00

10 00
20 00
4 00
5 00

........... . ..
5 00

10 00
4 00
2 00
2 00
2 00
5 00

20 00
4 00
4 00

4 00
5 00

10 00
16 00
4 00

180 00

$ cts.I

8 00
10 00

20 00

4 00

10 90

52 00 j

$ ets.

232 00

M. CONWAY,
Conirôleur.

CANAL LACHINE.

ETAT des montants perçus pour lé bois, le loyer et mhivernage des navires, pendant
l'année fiscale exipirée le 30 juin 1875.

Nombre des navires. No.de cordes Taux. Montants.

$ cts. $ ts.
456 ...................................................... 27,751 4 1,110 04

Hivernage des navires............................... .................. .................. 997 50

Total..................................2,107 54

Bureau du percepteur,
Montréal, juillet 1875.

JOHN O'NEIL,
Percepteur des péaqes sur le Canal.

20
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CANAL LACHINE.

ETAT du montant des amendes, péages pour bassin, et loyers d'emplacements pour bois
de corde, sur les bords du canal, pour l'annêe fiscale expirée le 30 juin 1875.

Date. Nom du navire. Patron on propriétaire. Montant. Observations.

1874 $ cts.

30 sept. Radeau de bois de service,... Murphy.............. . 2 00
do do.................... do....................... .2 00

Octobre Barge No. 5...................... Capitaine........................ 15 00

1875

7 juin.. Barge No. 2....................... MeKenzie........................10 00 .
15 do IVapeur Carillon. .............. Capitaine......... ............... 5 00'

1 24 00
Péages de bassin2...................... 658 41
Péages de levées.............. ............ .............. 84 00
Droits surbois de chauffage.1  ...... 45 79

Total......................... 812 20

JOHN IDYDE,
BUREAU DU .PERCEPTEUR, Pere8pteur.

LAcuNE, juillet 1875.

CANAL BEAUHARNoîS.

ETAT du montant des amendes et dommages perçus durant l'année expirée
le 30 juin 1875.

Date. Nom du navire. Patron ou propriétaire. Montant. Observations.

1874 $cts.
2 juilletiPropulseur Africa.............. T. Patterson.......... .. .4 00 Dommage.
7 do Vapeur Manitoba............... Gillespie et Ross............20 00 Amende.
14 do Vapeur Bohemian.............. Cie..de Nav. Richel. et Ont. l 30 Dommage.
23 do Barge Lborne. ................... Cie. de transport Montréal.! 4 00 1 do
10août.. Train de bois..................... R. W. Corrigan............... i Ï5 00 Amende.
29 do IBarge Prince Albert.......... J. Bte. Elie...................... 9 30 Dommage.
29 sept..;Vapeur Canadian.............. Cie. de nav. Riche]. et Ont.1  

8 00 do
7 oi3t......Vapeur Lake Ontario......... Cie. de nav. des Lacs et R.. 1,250 00 do aux portes.
26 do |Barge America......... ........ D. Torrance et Cie............ 3 00 do
31 do 'Barge Nebraska................. McFee ....... ..................... 7 00 do

1875

18juin.. Propulseur Dominion......... S. Neelon........................ 20 00 do25 do Remorqueur Joe Mac ......... Symour et Gardener........ 10 00 Amende.28 do Barge G. T. Clark ............ iL. Bahl........................... 8 00_jDomnage.

Total ........ 1,359 60

BUREAU DU CANAL,
Melocheville, juillet 1875.

J. F. BÉïQUE,
Contrôleur,

21
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CANAL CHAMBLY.

ETAT du montant des amendes, dommages, péages, etc., perçus durant l'année
fiscale expirée le 30 juin 1875.

Date. Nom du navire. Patron ou propriétaire. Montant. Observations.

1875. $ ots.
B. Stephen........................ Capt. G. Gauthier..10 00

10 00

Quaiage .............. .................................... 6 75

Péages perçus à St. Jean..... ...................................... 13,904 38

do Cbambly...t.....,................................ 7,627 97

Total .... ........... 21,549 10

C. PRÉF1ONTAlNE,
Contrôleur.

Bureau du Canal Chambly,
Chambly, juillet 1875.

ECirusE ST. OuRs.

ETAT du montant des amendes et dommages perçus durant l'année fiscale expirée
le 30 juin 1875.

Date. Nom du navire. Patron on propriétaire. Montant. Observations.

1874. $ ets.

14jilletBarge W. M. Warner.........Capt. S. Smith.................. 4 00

15 do Barge Canada ................. M. B. Cooper................ 4 00 -

24 sept.. Barge M. W. Wilson .'D. Desjardins .... ............. 1 00 1

Total.................. 9 00

LÉvi LARUIE,
Contrôleur.

Bureaun de l'Ecluse St. Ours,
St. Ours, juillet 1875.
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CANAUX CARILLON ET GRENVILLE.

ETAT du montant des amendes perçus pour loyer d'emplacements pour bois, durant
l'année fiscale expirée* le 30 juin, 1875.

WM. B. FoRBEs,
Contrôleur.

IBUREAU DES CANAUX DE CARILLON ET GRENVILLE,
Carillon, juillet 1875.

CANAL GRENVILLE.

ETAT du montant des amendes et dommages perçus durant l'année fiscale expirée le
30 juin 1875.

Date. Nom du navire. Patron ou propriétaire.

1874.

8 oct ... W. Cardinal.................. .. J. Ross ...........................

I Total............

Montant.1

$ ett.
4 00

$400 .

Remarques.

G-. SCHNIEDER,
Percepteur des péages.

BUREAUT DU PERCEPTEUR,
Grenville, juillet 1875.

23
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CANAL LACHINE.

ETAT indiquant la hauteur d'eau sur les buses de l'écluse No. 1, à l'entrée inférieure,
et de l'écluse No. 5, à l'entrée supérieure, durant l'année fiscale expirée le 30
juin, 1875. (D'après les rapports des éclusiers.)

Ecluse No. 6, busc inférieur. Ecluse No. 5, buse supérieur.

Mois.

Maximum. Minimum. Maximum. Minimum.

1874. Pds.Pcs. Pds. Pcs. Pds. Pes. Pds. Pcs.

Juillet ...................................... 22 2 19 4 13 7 .11 7
Août......................................... 19 7 17 5 11 11 10 6
Septembre.............................. 17 6 17 0 10 7 9 il
Octobre ..................................... 17 1 16 5 10 3 9
Novembre ................................. 16 8 16 2 10 0 9 2
Décembre................................... 29 7 16 2 10 9 8 il

1875.

Janvier...................................... 30 0 25 9 10 5 8 0
Février...................................... 27 11 23 0 9 1 6 3
Mars..... .................................... 26 9 23 10 9 10 7 8
Avril ................................. ..... 30 9 23 5 Il 1 8 8
àli..................................... 1 2410 204 14 7 10 il
Juin........... . . ., 22 Il 18 9 13 5 il 2

CANAL BEAUHARNOIs.

ETAT indiquant la hauteur d'eau sur les buses de l'écluse No.ý6, à l'entrée inférieure, et
de l'écluse No. 14, à l'entrée supérieure, durant l'année fiscale expirée le 30 juin
1875. (D'après les rapports des éclusiers.)

Ecluse No. 6, busc inférieur. Ecluse No. 14, buse supérieur.

Mois.Mnu

Maximum. jMinimum. Maximum. IMinimum.

1874.

Juillet,............................
Août............................... ....
Septembre.............................
Octobre ...............................
Novembre ..........................
Décembre .................................

1875.

Janvier.................. .................
Février..... ...................
Mars..........................
Avril ...... ...............................
mai......................-....
Juin ..................................

PdLs.

13

10
10
9

13

17
24
23
16
14
13

Pes.

2
5
6
0
7
0

6
0
0
6
8
6

Pds. 1

il
10
10
9
9
9

13
17
16
11l.
11
11

Pecs.

5
6
o
7
5
6

0o
6
6
4
o
1

24

Pds. Pos.

12 10
12 10
12 2
12 0
il 10
il 10

12

12
12
11l

4
2

10
0
6

11

Pds. Pcs.

12 1
12 1
il 9
il 6
10 10
il 3

9
10
10
11
11l

4
6
8

8
8
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CANAL OIHAMBLY.

ETAT indiquant la hauteur d'eau ýsur le busc de l'écluse No. 9, à l'entrée inférieure, et
sur l'écluse No. 1, à l'entrée supérieure, durant l'année fiscale expirée le 30 juin
1875. (D'après les rapports des éclusiers).

Ecluse No. 9, buse inférieur. Ecluse No. 1, buse supérieur.

Mois.

SMaximum. Minimum.. Maximum. Minimum.

1874. Pd. Pc. Pd. Pc. Pd. PC. Pd. Pc.

Juillet....................................... ' 13 8 il 9 10. 3 9-' 2
Août................................ 13 2 1011 1011 9 0
Septembre ......... ....................... 10 8 9 4 9 4 8 '
Octobre .................................... 9- 58 8 8 9 7 9
Novembre ................................. 8 10 7 5 8 10 7 2
Décembre............................... 9 9 1 7 4 7 9 7 5

1875.

Janvier.......................12 4 9 0 7 87' 7
Février................................• il 0 8 10 7 9 7 5
Mars .............. . . ............ l 1 10 871
Avril...................18 3 il 9' 10 il 8 3
Mai .......................................... 16 4 14 0 il 6 101. 6
Juin ......................................... 14 2 il 5 il 0 9 5

EcLus ET BAERAQ DE ST. OUns.

ETAT indiquant la hauteur d'eau sur le busc de l'écluse de St. Ours, durant l'année
fiscale expirée le 30 juin 1875. (D'après les rapports du contrôleur).

Buse inférieur. Busesupérieur.

Mois.

Maximum. Minimum. Maximum. Minimum.

1874. I
Juillet.... ....................
A oût .......................................
Septembre,.................................
Octobre ................. ,..................
Novembre ..........................
Décembre ..................................

1875.

Janvier ... .................
Février...........

Avriler.......................
Mai............... ........
Juinl...............

Pd.

14

9
8
8

10

PC.

7
10
5
5

4

9 7
9 3

10 10
18 9
17 8
15 5

6-4

Pd.

10
9
8
7
6
7

8
7
9

10
13
10

Pe.

7
3

8
2

4
8
o

10
9
2

Pd.

10
9
8
8
7

7
7
8

14
13
il

Pc.

3

9

9

Pd.

9
9
8
8

7

7
7

8
11
9

Pc.

.8
3

·5
2
7
2

2

2
6

10
6
8

25
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ECLUSE STE. ANNE.

ETAT indiquant la hauteur d'eau sur les bues inférieur et supérieur de l'écluse Ste.
Ane, durant l'année fiscale expirée le 30 juin 1875. (D'après les rapports des
éclusiers.)

Buse inférieur. Busc supérieur.

Mois

Maximum. Minimum. Maximum. Minimum.

. 1I. I III

1874.

Juillet.. ...........
Août...... ........
Septembre. .........
Octobre......... ............
Novembre...................
Décembre.......................

1875.

Janvier ............................
Février............................
Mars.......................
Avril........................................
M ai............................... . ...
Juin ...................................

Pd.

il
9
7
7
7
9

8

8
9

13
11

Pc.

2
0
9
6

0

9

4
2

5

Pd.

9
7
7
7
6
7

756

8
8

Pc.

1
10
5

6

5
6

Pd.

12
8
6
5
6
8

6
8
8
10
16
14

Pc.

5

5

9
7
7
8
2
4

Pd.

8
6
5
5
5
6

Pc.

2
5
9.•
8

10
0

6 1
60
70
7 3

10 1
10 4

CANAL CARILLON.

ETAT indiquant la hauteur d'eau sur le buse de l'écluse No. 1, à l'entrée inférieure, et
sur l'écluse No. 3, à l'entrée supérieure, durant l'année fiscale expirée le 30 juin
1875. (D'après les rapports des éclusiers.)

Ecluse Ne. 1, buse inférieur. Ecluse No. 3, buse supérieur.

Mois.

Maximum. Minimum. Maximum. Minimum.

1874.

Juillet. ....................... ............
Août.............. ........................
Septembre.....................
Octobre ....................................
Novembre................................
Décembre..............................

1875.

Janvier.... .... . ............
PéVrier......................................
Mars ..........................................
Avril......................................
Mai ......... . ..... . .................
Juin,......................................

Pd.

12
10
6
6
6
7

9
<J

16
14

Pc.

9
9
8
2
5
t)

2
2
1
4
5

Pd.

8
7
5
5

6

6
6
7

9
9

Pc.

10
11
10
3

6
6
5
6

Pd.

13
8
5
5
5
6

Pc.

9
0
9
2
4
8

Pd.

.5
4
4
4
4

Pc.

6
9
10
10
6
9

7 6 68
8 4. 7 0
10 0 5 10

10 0 6 0
18 3 10 0
15 9 9 9
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CANAL DE LA ORUTE-k-BLONDEAJ.

UTAT indiquant la hauteur d'eau sur les buses inférieur et supérieur de l'écluse No. 4
à la Chûte-à-Blondeau, durantl'année fiscale expirée le 30 juin 1875. <D'après
les rapports des éclusiers.)

Busc inférieur. Buse supérieur.

Mois.

Maximum. Minimum. Maximum. Minimum.

1874. Pds. Pos. Pds. Pes. Pds. Pos. Pds. Pes.

Juillet............................... 15 0 9 8 14 Il 9 7
Août............................ 910 6 3 9 7 6 0
Septembre............. ... 6 2 5 7 6 5 6
Oetmbre ............. 6 2 5 7 6 0 5 5
Novembre ...................... ,..... 7 0 5 8 611 5 6
Décembre.................................. 8 5 6 6 8 10 6 5

1875.

Janvier................,..........12 5 7 6 15 6 8 2
Février............................... il 10 9 2 19 9 12 10
Mars......................................... 12 0 9 6 20 0 14 6
Avril .................. . . . . 10 2 9 0 14 6 il 5
Mai............ ............................... 9 7 il 6 19 4 12 0
Juin ...... .................................. 17 2 il 0 17 0 10 9

CANAL DE GRENVILLE.

ETAT indiquant la hauteur d'eau sur le busc de l'écluse No. 5, à l'entrée inférieure, et
sur l'écluse No. 11, à l'entrée supérieure, durant l'année fiscale expirée le 30
juin 1875. (D'après les rapports des éclusiers.)

Ecluse No. 5, buse inférieur. Ecluse No. 11, buse supérieur.

Mois.

Maximum. jMinimum. i Maximum. 'inimum.

1874. Pds. Ps. Pds. Pcs. Pds. Pcs. Pds. Pes.

Juillet..................... 15 0 9 6 19 8 14 6Aout....................... 9 4 7 3 14 6 Il 4
Septembre ................ 73 5 0 il 100
Octobre ..... ..................... 6 3 5 10 10 4 10 0...
Novembre........................,6 5.5 il 10 9 10 2
Decembre................... ............ 7 8 -6 5 10 8 10 5

1875.

Janvier .......................... 10 9 90 10 5 9 10Pevrier........... ..........- . 19 0 9 6 10 0 9 9
Mars ......................................... 20 6 9 0 9 10 9 9Avril ........................................ 12 0 9 0 15 2 9 9Mai ........................................... 19 0 9 6 23 8 15 0Juin ........................................ 16 9 10 8 21 5 15 3
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AGRANDISSEMENT DIT CANAL LACRIINE.

MONTRÉAL, Juillet 1875.

MONsIEU.--J'ai l'honneur de vous faire rapport sur les travaux d'agrandissement
du canal Lachine, pour l'année expirée au 30 juin 1875.

SECTION NO. 1.

Au commencement de l'année, l'emplacement des écluses et les bassins étaient
submergés par les eaux hautes du fleuve St. Laurent, ce qui a ralenti les travaux
jusqu'au 17 juillet. Les travaux furent ensuite repris et continués jusqu'au 12 déeëin-
bre; niais les eaux. du fleuve s'élevèrent alors si rapidement. que, les entreprëne4rs
furent obligés de suspendre leurs opérations.

Le lei juin 1875, les eaux du fleuve ayant baissé, les entrepreneurs mirent
en opération leur outillage et le 9 on commença à pomper l'eau des excavations.

Le 14 juin, les travaux furent repris dans le bassin No. 1, et le 22 dans les
écluses 1 et 2.

Dans la saison 1874, toute la section depuis la tête de l'écluse No. 2, jusqu'au pied
de l'écluse No. 1 a été asséchée au moyen d'une pompe placée au pied de l'éeluse,
et la grande quantité d'eau qui se ramassait là nuisait beaucoup aux travaux d'exca-
vation.

- On a employé deux machines d'une force de quinze chevaux chacune pour mettre
en opération une pompe centrifuge de quinze pouces, afin de mettre à sec la partie du
canal où se sont faits les travaux durant la saison: de 1874.

On se sert maintenant d'une petite machine et d'une pompe pour mettre à sec le
bassin No. 1, mais l'eau de l'écluse No. 2 continue à s'écouler dans le bassin No. 1 jus-
qu'à la pompe située à l'extrémité inférieure de la première écluse.

. La pompe de quinze pouces, ci-dessus mentionnée, a été remplacée au mois de
décembre par une autre de=dix pouces dé diamètre, laquelle a été placée à un' niveau
inférieur et fonctionne avec une plus grand-"vitesse.

II. est plus facile maintenant de remettre le canal à sec que l'an dernier, de
sorte que les, travaux se poursuivent énergiquement.

EctusE NO. 1.

L'excavation pour l'écluse No. 1 a été faite jusqu'à environ 11 pieds du niveau de
fondation, mais- il faudra descendre davantage la pompe pour arriver à la profondeur
voulue. Si l'emplacement de cette écluÈe était mis à sec, ou pourrait bientôt mettre
le pilotis; mais le bois n'est pas encore sur les lieux et il inporte de se le procurer
afin que ce travail puisse se faire dès que l'on aura atteint la profondeur exigée.

BAssIN No. 1.

Les entrepreneurs ont commencé le 24 juin 1875 à poser les pilotis qui .doivent
servir·de fondation aux murs; et la première pierre a été posée le 30 de ce mois.

On ne peut déposer les déblais ýprovenant du bassin ailleurs que sur les levées en
arrière des murs à mesure qu'il s'élèvent; mais les excavations pour les pilotis se
poursuivent de façon à ne pas entraver aucunement les travaux de fondatiôn'et la ma-
.çonnerie. Il y a lieu de croire que les travaux selont très-avancés à la fin de la saison,

8 -9 .Victoria.
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ECLUSE NO. 2.

Cette écluse et son entrée supérieure occupent les emplacements des trois écluses
accolées construites en 1822, et se prolongent à environ soixante pieds en aval de pé-
cluse inférieure, les fondations ayant à peu près le même niveau.

On démolit le mur sud et une partie des fondations des anciennes écluses, mais on
conserve le mur nord.

A l'extrémité inférieure (le la nouvelle écluse, sur ifi parcours d'environ cin-
quante pieds, les fondations seront de huit pieds plus basses quç celles de l'ancienne
écluse centrale. Il reste à faire les excavations le long de l'ancien mur, et environ un
pied de profondeur sur une partie considérable du fond de l'écluse.

On a enlevé presque toute l'àncienne maçonnerie durant la dernière saison.
Les travaux furent ensuite interrompus et repris en même temps qu'à l'écluse

No. 1. La tranchée d'écluse sera prête bientôt pour la pose des pilotis.
Le pont temporaire qui se trouve près de la tête de l'écluse a été achevé au mois

de juillet 1874 et a servi depuis.
On a posé un tuyau de fonte de dix-huit p9uces de diamètre pour le passage de

l'eau de la turbine dont on se sert pour mouvoir le pont tournant à la tête de l'écluse
actuelle No. 2. Ce tuyau se trouve du côté sud de'l'écluse actuelle et se décharge au
pied du bassin.

SEcTION NO. 2.

Bassin WeWngton.

Les excavations à l'extrémité ouest du bassin étant faites à la profondeur voulue
et les fondations faites en partie, la première pierre a été posée le 16 juillet 1874, à
l'angle nord-ouest du bassin.

Le construction des murs a bien marché durant le reste de la saison qui s'est ter-
minée le 21 octobre 1874.

L'excavation, au commencement des travaux, s'est faite par des hommes et des
chevaux. La plus grande partie des déblais a été employée à former la levée à l'en-
tour du bassin. Environ 1,200 verges cubes, cependant, ont été charriées sur des
propriétés privées dans le voisinage.

Le 15 août 1874, les entrepreneurs se sont procuré un grand excavateur à vapeur
qu'ils ont fait fonctionner depuis et fait desservir par des wagons et locomotives sur
une voie de chemin de fer. Cette voie se relie avec le Grand Tronc à la station de la
pointe St. Charles.

Deux trains à ballast sont employés au transport des déblais, que l'on dépose sur
les terrains de la station, dans le voisinage du pont Victoria, pour exhausser la voie.

L'excavateur n'a pu fonctionner après le 16 décembre à la suite de-grandes tem-
pêtes-de neige, mais hommes et chevaux ont continué les travaux jusqu'au 26 du
même mois.

Les travaux d'excavation ont été repris le 26 avril 1875, et la maçonnerie, le 1ermuai.
Les travaux en général se poursuivent maintenant avec vigueur.
On s'est servi, depuis le commencement des travaux jusqu'au 17 août 1874,d'une petite machine portative pour mettre à sec le bassin; comme elle ne pouvait

suffire à enlever l'eau durant les grandes pluies, on l'a remplacepar une machine
dlune force de 20 chevaux.

Le bassin apu depuis être mis à sec d'une manière satisfaisante.

BASSIN NO. 2.

L'agrandissement de ce bassin a été commencé le 28 novembre 1874 par des exca-
vations dans la pointe de terre qui se trouve au sud da canal actuel. Les opérations
Ont été continuées durant Phiver et se sont terminées le 13 mars. illes n'ont pas étéreprises depuis,

29
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Les déblais ont été vendus à des particuliers et déposés sur le côté sud de la rue
Mill.

MATÉRIAUX.

On a préparé, à la carrière de Terrebonne, située à 1¾ mille environ au sud du
village, une grande quantité de pierre pour les écluses et bassins.

Un chemin à rails plats et des petits wagons plateforme servent au transport de
la pierre jusqu'au quai, distance d'environ 1½ mille, d'où elle est transportée à Mont-
réal danc des barges«remorquées.

BASSINS ST. GABRIEL.

Les chemins en arrière du quai ouest entre les abris à farine ont été terrassés, et
un tiers environ du macadam a été posé, avant le 26 novembre, en conformité d'un
contrat avec MM. Campbell et Reiniger. Rien n'a été fait depuis.

ABRIS A FARINE.

Un incendie éclata, le matin du 9 août 1874 dans la soierie à vapeur de -MM
Ilenderson et Cie., qui se trouve vis-à-vis l'extrémité nord-ouest du bassin No. 2. Le
feu se communiqua rapidement à l'abri à farine qui a été construit récemment. Ce
bâtiment fut complètement détruit, ainsi que la partie supérieure du quai sur ce côté
et à l'extrémité du bassin, en outre d'une partie du quai sur l'autre côté.

Le 14 septembre, un contrat fut signé avec M. James P. lowley pour reconstruire
l'abri à farine et réparer les quais.

Cette reconstruction fut immédiatement commencée et elle était terminée en
mai 1875.

Un relevé a été fait durant les mois d'octobre, novembre et décembre afin de
faire creuser une tranchée indépendante, divergeant de la ligne tracée en 1873 à
environ 1½ mille en aval du village de Lachine et longean t le canal actuel jusqu'à
l'écluse de prise d'eau, se prolongeant de là à travers le bassin à bois à Lachine et
aboutissant à l'eau profonde.

. Un autre relevé a été fait sur une ligne divergeant de celle ci-dessus mentionnée
à environ, î mille en aval de l'écluse de garde et traversant le canal actuel, avec une
entrée dans le fleuve St. Laurent sur le côté sud de l'entrée actuelle.

Des plans et évaluations de ces lignes, ainsi que des évaluations pour un agran-
dissement plus considérable du canal actuel et pour une tranchée indépendante plus
grande sur la ligne déjà tracée, ont été soumis.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

H.. R. JOSLIN,
Sous-ingénieur local.

JOHN GQ. SIPPELL, 'er.,
Ingénieur-contrôleur.
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CANAL LACHINE, CANAL CHAMBLY, RIVIÈRE iRICHELIEU.

BUREAU DU CANAL,
MONTRÉAL, 1er juillet 1875.

MoNsIER,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport sur les travaux
suivants, pour l'année fiscale expirée le 30 juin 1875.

CANAL LACHI.NE.

Rivière St. Pierre.

Ces opérations ont compris le creusement d'un chenal en droite ligne sur une
distance de 6,500 pieds à l'ouest de l'aqueduc en siphon sous le canal Lachine; l'abais-
sement de deux pieds des murs de 'chute du canal souterrain; l'élargissement et
l'approfondissement de l'ancien canal sur un parcours de 500 pieds à l'est du canal
souterrain; le déblai de bancs de terre durcie et de cailloux, à six différents endroits,
jusqu'au coursier de décharge de l'aqueduc, et la construction d'un pont de chemin à
barrières et de quatre autres petits ponts.

Il ne restait que peu de -chose à faire à la date de mon dernier rapport, c'est-à-
dire le nivellement des pentes et levées formées par les déblais, l'ouverture de fossés,
etc. Ces travaux ont été terminés le 17 novembre.

RUE ST. PATRICE.

Ces travaux consistaient dans le terrassement et le macadamisage du prolonge-
ment de la rue St. Patrice depuis l'avenue Atwater ou depuis la conduite de l'aqueduc
jusqu'à l'écluse de la Côte St. Paul, y compris la construction de 2 ponts et d'un
certain nombre de canaux couverts. Le prolongement de cette rue couvre une étendue
d'environ 6,000 pieds. Il est maintenant terminé; il ne reste plus qu'à couvrir le
macadam de sable et qu'à pratiquer quelques fossés de chaque côté de la rue. On a pu
se servir depuis le mois de septembre dernier d'une partie de la rue située à l'extré-
mité ouest, et qui a une étendue d'environ 1,800 pieds.

CANAL CHAMBLY.

Chemin macadamisé.
Cette route qui se prolonge jusqu'à environ un mille au sud du pont Fryer sur

la levée ouest du canal,,était sur le point d'être terminée à la fin de la dernière année
fiscale. Les travaux ont été achevés d'une.manière satisfaisante le 21 juillet.

Garde-corps.
Ce garde-corps, long d'environ 6 milles, est construit sur la levée ouest du canai

entre Ste. Thérèse et St. Jean, à l'endroit où le chemin côtoie le canal.
La construction de ce garde-corps a été terminée à la fin de la saison de 1874, à

l'exception d'un certain nombre de trous pour recevoir les poteaux et qui ont été en
Partie comblés avant la gelée. Le tout a été terminé le 31 mai dernier.

Habitations.
Deux cottages en brique ont été construits pour les gardiens de l'écluse No. 8

et du pont à Ilatt's Mills. Les fondations étaient terminées à la date de mon dernier
-apport. Ces maisons ont été achevées le 30 septembre et ont été occupées depuis.

TRAVAUX SUR LA RIVIÈRE RICHELIEU.

Pilier d'amarrage à Chambly.
D'après le contrat conclu avec MM. Bonneville et O'Brien, le pilier d'amar-

rage à l'entrée inférieure du canal Chambly, devait être prolongé d'environ 200 piedsdans le bassin.
.31
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Les entrepreneurs commencèrent à faire transporter les matériaux sur les lieux
à la fin de l'année fiscale. Les ouvriers commencèrent la charpente du quai le 3
septembre ; tous les caissons étaient descendus le 30 octobre, et le tout était terminé
le 20~décembre.

Piliers et estacades à Beloil.

MM. Bonneville et O'Brien ont entrepris la construction de jetées conductrices
et (te soutènement, et estacades disposées sur deux lignes de façon à former une en-
trée pour le chenal sur le côté supérieur du pont du chemin de fer. Ils avaient
livre une certaine quantité de bois et fait d'autres préparatifs à la fin du mois de juin
de l'ainée dernière. Les estacades ont été achevées à la fin de la navigation et
ancrées dans la baie en aval du pont. Les quatre piliers formant la ligne riveraine
et les trois autres sur la ligne extérieure ont été aussi terminés. Un quatrième
pilier a été construit .durant l'hiver sur la ligne extérieure à l'extrémité du quai du
Grand Tronc. Ce pilier avait été détruit par la glace. Un brise-glace construit
vis-à-vis le pilier supérieur de la rangée extérieure a été terminée le 24 mars. Il pro-
tégeait suffisamment les piliers extérieurs au temps de la. débâcle.

Les estacades furent transportées du lieu où on les avait placées durant l'hiver
puis ancrées dans la position voulue le 7 mai, l'eau ayant baissé suffisamment pour
cette fin.

Ces travaux ont été terminés le 8 mai. ' Ils répondent fort bien -au but de leur
destination et sont d'un grand avantage pour cette route.

L'estacade inférieure de la ligne extérieure a été brisée le 24 mai, à la suite d'une
collision avec les deux dernières barges d'une touée de dix,barges chargées. Elle a
été remplacée par l'une des estacades de la ligne riveraine, une partie de l'estacade
brisée étant suffisamment longue pour en tenir lieu.

Cinquante cordes de pierre de remblai, livrées au printemps de l'année 1874,.ont
été placées, après quoi ces constructions ont reçu un revêtement en bois, lequel était
terminé le 31 octobre.

Je demeure, Monsieur, avec respect,
Votre obéissant serviteur,

T. W. HARRINGTON.

Joîx G. SIrPt, Ecr., Sous-ingénieur.

.Tngéniour-contrôleur, Mifontréal.

Rrv1RE Sr. FRANçois.
MOULINS DE PIERREVILE,

13 juillet 1875.

MoNsLEUR,-J 'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport sur les travaux d'amé-
lioration de la rivière St. François exécutés durant l'année fiscale expirée le 30 juin
1875.

D'autres relevés ont été faits en outre du relevé du mois d'aoùt 1873. Le draguage
commença le 25 août 1874, à l'embouchure de la rivière, et continua durant le reste
de la saison. Cette partie des travaux qui a pour but de relier le lac St. Pierre à l'eau
profonde avec la rivière St. François est terminée.

Le draguage a été repris le 16 juin 1875 à -cette pôinte de la rivière connue sous
le nom de "La Coupe " et située près de l'embouchure. On pense que tous los tra-
vaux seront achevés durant la présente saison.

J'ai examiné le 22 juin le chenal creusé l'automne dernier et j'ai constaté qu'il
s'était rempli sur une distance d'environ cent pieds à l'extrémité du lac.
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Ce dépôt semble avoir été fâit par le courant en. sens transversal, qui recouvre le
nouveau chenal aux eaux hautes.

Environ quinze mille verges cubes ont été draguées depuis le commencement des
travaux jusqu'à la fin de l'année fiscale.

J'ai l'honneur d'être,,monsieur,
Votre obéissant serviteur,

R. ROSAMOND,
Sous-ingénieur local.

J. G. SIPPELL, écr.,
Ingénieur-contrôleur, Montréal.

ÉCLUSE SAINTE--ANNE.

STE. ANNE, 2 juillet 1875.

1WoNsIEU,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport sur les travaux sui-
vants à Ste. Anne, pour -l'année fiscale expirée le 30 juin 1875.

A la fin de la dernière année fiscale, 24 caissons avaient été descendus, dont 12
de chaque côté du chenal.

Les travaux ont été repris au commencement de la saison.
Une première excavation que l'on fit au mois d'août, démontra qu'il y avait un

roc solide à 18 pouces au-dessoýis de la surface, et d'autres forages indiquèrent que si
la moitié supérieure du chenal était un roc solide, l'autre avait un dépôt variant de 2
à 6 pieds au-dessus du roc, recouvert d'un grand nombre de cailloux de toute grosseur.

Une grande locomotive a été mise en position à la fin de septembre, et les dignes
transversales ont été terminées au commencement de novembre. La machine, munie
d'une pompe de 15 pouces, fonctionna bien d'abord, mais le tassement graduel du
caisson fut ensuite un obstacle pour l'appareil. L'assèchement fut fait le 13 novembre
et l'excavation.commença; le 20 la neige tomba,et, le 30, on put traverser le fleuve en
toute sûreté. Les travaux se continuèrent cèpendant quoiqu'ils fussent beaucoup
interrompus par le mauvais temps. Le 16 janviver 1875, après un froid de 19 de-
grés au-desso s de zéro, une pierre s'introduisit dans la pompe et la brisa. Cet acci-
dent interrompit les travaux d'excavation pour la saison. 1,700 verges cubes avaient
été enlevées à cette date.

Le 22 décembre, on remarqua que les digues transversales inférieures et supé-
rieures, faisaient eau, et que ces pertes ne semblaient pas provenir du fond, mais du
milieu des levées. Le fleuve était alors recouvert d'une épaisse couche de glace, qui
adhérait fortement à la partie supérieure de la levée, laquelle était glacée jusqu'aux
palplanches.

Comme il y avait eu une crue d'eau la nuit précédente, je supposai que la
partie congelée de la levée avait été soulevée et que l'eau avait trouvé une issue. Il
n'y avait cependant aucun indice de ce fait, et les palplauches n'avaient pas
été dérangées. Il y avait heureusement un petit dépôt d'argile dans la tranchée·
et en la creusant et la broyant, on put arrêter les pertes d'eau. Onremarqua jusqu'au
11l Janvier un certain nombre de pertes d'eau»qu'on ne put arrêter qu'avec beaucoup de
difficulté, mais en creusant ce jour-là pour boucher l'une plus fortes voies d'eau. on
traversa un cylindre de glace, qui parut avoir été transformé cn un trou de rats-imus-
qués,et on trouva plus loin un trou non congelê rempli de paille et d'écailles de moule,
qui leur servait probablement de retraite temporaire. Une fois la cause connue, il devint
facile de remédier à la difficulté. Il parait que les rats-musqués ont pour habitude de
faire leur terrier d n une levée sous l'eau, puis de pénétrer jusqu'à un endroit où ils
puissent pratiquer un trou au-dessus de l'eau. Je suppose donc qu'en fesant leur
terrier, ils s'aperç'irent que la partie supérieure de la levée était congelée, et qu'ils
continuèrent leur travail à travers la levée jusqu'à la planche de rempli'sage, de sorte
1u'à la crue des eaux, ces trous étaient convertis en siphons ou congelés. La tempé-
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rature durant le reste de l'hiver fut exceptionnellement rigoureuse et neigeuse, et il
n'y eut guère de dégels avant le mois de mars.

La construction des caissons et leur descente ont pu se faire jusqu'au 16 no-
vembre. Les ouvriers continuèrent les travaux de la charpente le 19 janvier, les-
quels étaient tellement avancés le 5 mars, qu'il ne restait ,plus que deux des assises
.supérieures des caissons à placer. Le 12 mars, on commença la construction d'un
caisson sur la glace, et, le 22, on le descendit dans l'aile supérieure de la jetée est;
les travauxpour la saison se terminèrent à ce point, car il n'eut pas été prudent de
transporter du bois ou de la pierre sur la glace. 54 caissons avaient été descendus à
cette date, et il n'en restait plus, pour achever les travaux, que dix.à placer, dont 6
dans le chenal, et 4 dans les ailes.

Le 8 avril, la glace commença à se briser, et, le 11, elle permit de continuer les
travaux. Le 1er mai, la glace du lac descendit et, le 3, le bateau à vapeur "Prince
of Wales " vint le premier passer par l'écluse. Les eaux grossirent graduellement
jusqu'au 20 mai, où elles atteignirent leur plus haut niveau à 13 pieds sur le busc in-
férieur de l'écluse.

Le 14 juin,. on commença à construire les assises supérieures de la digue sur la
partié du chenal (Section No. 1), et elles furent achevées à la date voulue. L'entre-
preneur s'était occupé depuis quelques jours avant cette date de réparer les dommages
causés aux digues en argile ; il met en position en ce moment une pompe de 6
pouces, qui fonctionnera dans quelques jours.

L'entrepreneur a mis tout son outillage en bon état au printemps en y fesant
des additions consídérables, et il y a tout lieu de croire que les travaux seront termi-
nés à la date mentionnée dans le contrat.

On doit se rappeler cependant qu'il faudra draguer un peu l'entrée du chenal,
surtout à l'extrémité inférieure, afin de pouvoir s'en servir aux eaux basses, car il y
a des bas-fonds et quantité de roches. Vu le peu de profondeur d'eau, le draguage sera
facile.

L'ancienne écluse semble faire plus d'eau que jamais; l'issue inférieure actuelle
a offert de grands obstacles durant le printemps, car plusieurs barges chargées sont
allées se briser sur la" grande jetée ou ont été chassées sur les battures en aval, en
voulant trop s'éloigner du roc dangereux qui se trouve à l'extrémité inférieure.

Bien respectueusement,
Votre obéissant serviteur,

GEO. H. HENSHAW,
Sous-ingénieur local.

John G. Sippell, écr.,
Ingénieur-contrôleur.

BARRAGE ET GLISSOIRE DU CANAL CARILLON.

BUREAU DE L'INGÉNIEUR,
CARILLON, juillet 1875.

MoNsIuw.-J'ai l'honeur de faire rapport pour l'année expirée le 30 juin 18M5
sur les susdites constructions, dont MiiM. R. P. Cooke et Cie., sont les entrepreneurs.

Ces constructions comprennent un barrage plat à travers la rivière Ottava dans
les rapides de Carillon, à trois quarts de mille en amont du village de Carillon ; une
grande'glissoire pour la descente du bois sur le côté sud, et un canal, d'une longueur
de trois quarts de mille, avec deux écluses, sur la rive nord.

Les travaux réels de construction n'ont pas été jusqu'à présent bien avancés,
mais des quantités considérables de matériaux ont été apportés sur les lieux.
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Les eaux étaient trop hautes au mois de juillet et au commencement d'août pour
pouvoir travailler dans le lit de la rivière, mais les entrepreneurs ont apporté sur les
lieux une quantité considérable de bois, outillage, etc.

CANAL ET ÉCLUsEs.
On a commencé, le 17 juillet, la réparation du batardeau autour de l'emplacement

de la seconde écluse. Ce ne fut cependant qu'au milieu d'août que l'emplacement fut
mis à sec et que les excavations commencèrent. Les excavations étaient terminées,
les pilotis des murs d'enclave presque tous achevés, et les planchers posés bien que non
boulonnés, lorsque les travaux, qui étaient jusqu'alors dans une condition satisfaisante,
furent interrompus par le mauvais temps à la fin de novembre. Le béton était placé
dans le bief inférieur, mais la maçonnerie n'était pas commencée.

Au commencement d'août, les travaux sur la levée formant le côté sud du canal
et le coffrage le long du côté extérieur furent repris et continués, sur une distance de
900 pieds. Cette levée doit être revêtue sur le côté qui donne sur le canal de maçon-
nerie de moëllons faite au ciment hydraudiquc. Ce mur fut commencé en aval dc
l'écluse supérieure, le 24 septembre, et continué jusqu'à ce que les travaux fussent
interrompus par le froid, alors qu'on en avait fait 650 verges cubes. On fit aussi
quelques excavations dans le lit du canal.

L'extraction de la pierre pour les-écluses dans la carrière de Ross s'est continuée
jusqu'au 29 août; les hommes employés à la carrière vinrent ensuite creuser la
tranchée de l'écluse. Il n'y a pas eu d'autre extraction de -pierre depuis, mais on a
employéUn nombre considérable de tailleurs.de pierre jusqu'au 23 septembre. Quelques-
uns furent ensuite employés durant une partie de l'hiver. Presque toute la pierre, taillée
ou brute, fut transportée sur les lieux, où celle. qui était brute a été depuis taillée.
On y a aussi transporté durant l'hiver une quantité considérable de sable et une grande
partie du bois, qui se trouvait dans une baie à trois milles en amont de Carillon.

DIGUE.

Le contrat exige, pour que le barrage soit placé à l'endroit voulu et d'une manière
permanente, que l'on construise une espèce de barrage temporaire à claire-voie à tra-
vers la rivière, en amont de l'emplacement du barrage permanent; une partie de oe
barrage temporaire a été construite durant la saison précédente, et les travaux.ont
été repris au mois d'avril sur les deux côtés de la rivière. Les seuils transversaux et
longitudinaux ont été posés sur le roc à travers la rivière là ou l'eau était profonde.
Les caissons de fondation du barrage à claire-voie ont été placés dans le chenal nord
et à travers le chenal du milieu, sauf une distance d'environ 180 pieds ; un caisson a
été placé au milieu de la partie libre. Un caisson a aussi été descendu dans le cbenal
sud ou "Cauve." Ces travaux ont été poursuivis avec vigueur jusqu'à ce qu'ils aient
été forcément interrompus par le froid au mois de décembre. On a enlevé à l'automne
une aussi grande partie que possible du pont temporaire que l'on avait 'placé sur les
seuils du barrage à claire-voie.

Les entrepreneurs avaient l'intention d'achever les fondations du barrage à claire-
voie durant l'hiver, mais ils n'ont pu poursuivre les travaux par suitec de larigueur de
la température.

A la fin de mars, le temps étant plus chaud et l'état de la rivièrc plus favorable,
ils réussirent à descendre trois autres caissons dans le chenal " Cauve," ce qui leur
Permit de pousser les travaux à travers la rivière, à l'exception de la partie libre ci-
dessus mentionnée dans le chenal "Cauve." Ces travaux ne se firent pas sans beau-
coup de difficultés et dang-ersl'on perdit deux caissons en les descendant, mais il n'y
eut pas d'autre accident.

LA DIGUE PERMANENTE.

Les premiers seuils ont été posés le 27 août, et on continua ensuite de les placer
jusqu'à ce que les travaux fussent interrompus par l'hiver. Les seuils -transversaux
et longitudinaux ont été posés sur le roc dans toutes les parties de l'emplacement du
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barrage, où l'eau n'était pas trop profonde, excepté là où il y avait des anciennes
constructions, sur une étendue totale de 800 pieds. Cet ouvrage a été fait d'une
manière solide.

Aucun caisson n'a été descendu à l'endroit du barrage, à l'eau profonde, et rien
de plus n'a été fait depuis sur cette partie des travaux.

GLISSOIRE.

Cette glissoire, d'une longueur de 120 pieds, a été localisée le 19 septembre. Les
entrepreneurs commencèrent peu de temps après à préparer l'emplacement pour la
fondation des jetées, et ils rencontrèrent beaucoup de difficultés dans ce travail.
Aucune pièce de bois n'a pu être posée avant le milieu du mois d'octobre, et il devint
évident alors qu'il serait nécessaire de faire de grands efforts pour élever même les
extrémités supérieures des piliers latéraux au-dessus du niveau des eaux hautes avant
le commencement de l'hiver. De fait, cela n'avait pas été exécuté au commencement
de décembre, alors qu'il devint nécessaire d'interrompre les opérations par suite des
gelées et de la glace qui avait grossi les eaux. Les entrepreneurs prirent les mesures
(le précaution nécessaires pour mettre leurs constructions à l'abri durant l'hiver. L'état
de choses étant plus favorable au mois de mars, les entrepreneurs réussirent à élèver
les extrémités supérieures de ces piliers au-dessus (lu niveau des eaux hautes. Ils
construisirent aussi durant l'automne de 1874 une partie de la charpente du barrage
entre les piliers de la glissoire.

Comme nous l'avons déjà dit, l'hiver dernier a été d'une rigueur peu ordinaire.
Le froid, joint à la baisse de l'eau, a été cause que de grandes quantités deglace se
sont forniées sur les différentes constructions. Ces masses de glace disparutent sous
l'action de l'eau, ce qui eut pour effet d'endommager les constructions. On constata
au printemps que trois au moins des caissons de fondatioti du barrage à claire-voie, y
compris le caisson isolé ci-dessus mentionné, ainsi que quelques-uns des seuils du bat-
rage à claire-voie, qui avaient été boulonnés dans le roc à l'eau basse, et de plus cette
partie dà pilier latéral nord qui se trouve en aval du barrag-e, avaient été emportés. Tous
les ouvrages ont dû ressentir l'action de cette température rigoureuse, mais les eaux
hautes nous ont empêché jusqu'à présent de constater d'autres dommages. Il n'est
pas probable cependant qu'aucune des cotistruétions perianentes, à part cette partie
du pilier nord en question, n'ait été endommagée.

Les eaux hautes ont été cause que depuis le mois d'avril jusqu'à cette date, il n'a
pas été fait de travaux d'une nature permanente.

Environ 150,000 pieds le bois, destiné aux constructions, ont été livrés au mois
de juin.

Voici un état approximatif de la quantité totale des travaux f'aits et dès matériaut
en mains à la fin de l'année.

Travaux faits:
Excavations dans la terre.........................5,600 verges cubes.

" dans le roc........................... 6,100
Maçonnerie de moëllons......................... 650
Ballastage ¿les caissons, pierre..................5,250
Béton.................................................. .55
Bois .................................................. 108000 pieds cubes.,
Boulons en fer....................................... 67,000 bs.
Forage pour les boulons........................... 3,400 pieds linéaires.

Matériaux en mains :
Bois ......... ........................................ 42 00 pieds cubes.
Fer et chevilles en fer..................... 200,00 lbs.
Pierre de taille pour les écluses.............940 verges cubes.
Pierre brute.......................................... 880
Sable.................................................... 1,310
Ballastage des caissons, pierre........2,?00...
chaux hydraulique.................................300 bai-ils,

En Qutre d'un outillage considérable, etc.

5,03vre<cbs
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Comme la baisse des eaux s'était fait sentir tard l'automne dernier et a été très-
favorable pour les travaux, il est à regretter que les entrQpreneurs n'aient pu en tirer
davantage parti. Il a été sans doute difficile de se procurer.des hommes capables de
faire ce genre d'ouvrage, et qui consentissent à travailler dans l'eau, surtout lorsqu'on
ne pouvait pas leur assurer de l'emploi permanent.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

ANDREW BELL,
Sous-ingénieur local.

J. G. SIPPELL, Ecr.,
Ingénieur-contrôletr.

AGRANDISSEMENT DU CANAL DE GRENVILLE.

BUREAU DE L'INGÉNIEUR,
0 juin 1875.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport sur les' travaux exécutés et les maté-
riaux livrés par M. James Goodwin, entrepreneur, durant l'année expirée au 30 juin
1875.

Quelques changements ont eu lieu dans le mode d'agrandissement de ce canal,
en vertu d'un contrat, en date du 26 février 1875. On a décidé au lieu de limiter
pour le présent, l'excavation du fond à une profondeur navigable de six pieds, comme
on en avait l'intention en premier lieu, d'approfondir tout le canal de manière à lui
donner une profondeur de dix pieds ou d'un pied au-dessous des buses des nouvelles
écluses,.soit la pleine profondeur voulue.

La largeur du canal n'est pas changée par cet arrangement, elle continue d'être
de quarante pieds au fond en aval de l'écluse de garde et de cinquante pieds en amont.

Les bassins devront être construits à des endroits convenables, là où des bateaux
d'une largeur de quarante pieds et d'une longueur de deux cents pieds pourront se
rencontrer et passer.

Quatre de ces bassins sont localisés dans la section No. 1. Le premier se trouve
au pied de l'écluse de garde ; le seeond au premier où à un demi-mille en aval de
la rivière ;'la troisième au second coude ou un mille en aval de l'écluse de prise d'eau,
et le quatrième à la tête de l'écluse No. 10.

On n'a pas jugé nécessaire pour le présent de construire un bassin en amont de
l'écluse le prise d'eau, quoique ce bief ait une longueur d'environ treize cents pieds.

La localisation des bassins dans les sections 2 et 3 n'a pas encore été arrêtée.

SECTION No. 1.

Une quantité considérable d'excavations dans le roc a été enlevée, depuis l'entrée
du canal à Grenville jusqu'à l'écluse No. 10, étendue de section: 1.60 mille, de sorte
qu'il y a sur ce parcours une profondeur d'eau pour les navires de six pieds. Le fond
a été approfondi depuis l'écluse No. 10, jusqu'à un quart de mille en amont, d'un pied
en aval du noih-eau buse d'écluse le reste de la section a été plus ou moins creusé, ce
qui donne de neuf à six pieds à l'eau basse.

On avait presque terminé il y a quinze mois l'éla-gisseinent à 40 pieds du fond,
avec une inclinaison d'une demie à un dans le roc et de deux à un dans la terre pour
Une profondeur de 2 pieds en aval du buse de l'ancienne écluse de prise d'eau. Les
levées de cette section étant hautes, il faudra enlever une quantité considérable de
terre sur les côtés pour obtenir l'inclinaison voulue avec l'augmentation de profondeur.
L'entrepreneur n'a pas procédé à l'élargissement l'hiveî- dernier paree que l'approfo-
dissermeut occupait toutes les mains (ot il pouvait disposer.
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SECTION NO. 2.

Depuis l'écluse No. 10 jusqu'à l'écluse No. 9. Longueur du bief : 2.88 miles.
La nouvelle écluse lNo.10 et bes abords, quoique navigables au printemps de 1874,

n'ont été complètement achevés qu'au printemps dernier, alprs qu'ils ont été ouverts
à la navigation.

Les pièces de recouvrement ont été posées, et on a terminé le comblement en
arrière des murs des écluses et du nouveau déversoir de décharge, ainsi que le bousil-
lage de la levée dans les abords. Des pièces de bois de pin reliées par des chaînes ont
été placées le long des grands murs faits de moëllons dans les abords et sur le pare-
ment du nouveau déversoir de décharge, afin de les protéger contre l'action des
bateaux qui avaient endommagé auparavant la maçonnerie.

Deux ponts ont été construits sur l'ancien canal en amont et en aval de la -nou-
velle écluse No. 10 pour relier cette écluse avec le chemin de halage.

Cette. section doit être approfondie de quatre pieds en vertu du contrat en date du
26,février dernier. Une petite partie seulement des excavations a été exécutée à
l'extrémrité inférieure de la section et près de Demer's Mills, en tout, pas beaucoup
plus d'un mille de long. Le fond de ce bief qu'il faudra creuser consiste en argile et
en roc recouvert d'argile à une profondeur de un à deux pieds.

On a élargi à quarante pieds une étendue d'envirôn 1,000 pieds d'une partie
étroite du canal, un quart de mille en aval de l'écluse No. 10, en fesant disparaître
une pointe formée de roc et d'argile. Cette partie n'a pas été approfondie au-dessous
de l'ancien fond du canal, savoir, six pieds au-dessous de la surface de l'eau.

On a construit quelques verges d'un mur en talus faitde m>ëllons en différents
endroits au moyen de la pierre provenant des déblais.

SECTION NO. 3.

Les travaux sur cette section comprennent l'achèvement (le la nouvelle écluse
No. 9 et de ses abords.

La maçonnerie de l'écluse a été toute exécutée cette année, a l'exception des trois
premières assises, et un mur de chute a été construit l'an derniez.

Les abords sont protégés sur leurs côtés au moyen d'un mur solide et à pierre
sèche d'environ quatre pieds sur sa base, construit au moyeû de grosses roches, avec
une inclinaison d'une demie sur un. Il y a en arrière de ces murs un talus en argile
pilonnée de huit pieds d'épaisseur reposant sur une levée large et solide formée au
moyen des déblais.

Deux ponts pour le chemin de halage ont été aussi construits à cette écluse afin
de la relier au côté nord de l'ancien canal.

PONT TOURNANT SUR L'ÉCLUSE NO. 9.

La charpente de ce pont est terminée et il sera probablement ouvert à la circu-
lation à la fin du mois de juin prochain. M. J. Redmond, de Montréal, en est l'entre-
>reneur. Il sera semblable à celui que l'on a bati sur l'écluse de prise d'eau à
(xrenville.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

E. H. PARENT,
Sous-ingénieur local.

J. G. SIPPELL, ingénieur-contrôleur,
Bureau du canal, Montréal.
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TRAVAUX AU RAPIDE DE L'ISLET.

BUIREAJ DE L'INGÉNIEUR,
CHICHESTER, 30 juin 1875.

MoNsIEUR.-Le rapport suivant contient les détails des travaux exécutés au
rapide de l'Islet, canal de la Culbute, durant l'année dernière.

Les travaux ont été repris à l'extrémité sud de la digue de l'Islet, le 8 juillet
1874. Le 3 août, l'écluse No. 1 était suffisamment nettoyée pour nous permettre de
commencer l'excavation.

Dans l'intervalle, les emplacements pour les fondations de la digue.de l'Islet, de la
digue plate, à travers le chenal intermédiaire et de l'écluse No. 2 avaient été suffi-
samment creusés, et les déblais avait été placés de manière à'couvrir l'arrière des murs
de l'écluse et de la digue de l'Islet.

Il avait été décidé de descendre un caisson large de 43 pieds et haut de 6 pieds
dans le chenal intermédiaire, pour servir de fondation à la digue plate, et, le 25 juillet,
les premières pièces de bois qui devaient entrer dans cette charpente furent posées;
ce caisson fut terminé et rempli de pierre durant l'année.

Un barrage plat haut de 5 pieds, large de 6 à la partie supérieure et de 21 à
la base fut construit sur le caisson-le niveau de sa crête est de 26-50 au-dessus
du point de repère, qui est le plus bas niveau des eaux dans l'été du lac Pembroke
supérieur.

Ce barrage plat a une longueur de 125 pieds et a été achevé durant l'année.
Le caisson est recouvert, sur les deux faces, de madriers de 4 pouces, remblayé

sur toute sa face supérieure et protégé de plus par une levée formée d'argile et de
gravier, large de trente pieds du côté de la rivière en montant. Le barrage et le
tablier sont recouverts de parements de dix pouces.

La digue de l'Islet est reliée avec le coffrage sous le barrage plat, et avec le pilier
sud de l'écluse No. 2, dont elle forme partie. Son niveau est de 10 pieds 6 pouces au-
dessus de la crête du barrage plat, c'est-à-dire le même que celui des -murs de l'écluse
dans laquelle il est construit. Elle a une largeur de 18 pieds, une longueur de 223,
et elle se compose d'un coffrage continue semblable à celui des murs de l'écluse.
Elle a été remplie de pierres sur une étendue de 180 pieds,'et elle a été remblayée sur le
devant et l'arrière.

Cette digue a été recouverte en palplanche sur l'avant, l'arrière et à l'extrémité
sud, jusqu'à une profondeur de 2 pieds au-dessous de ses fondations. Recouverte
sur l'avant (du côté de la rivière en montant) de deux rangs de madriers de 2 et 3
pouces, elle doit être revêtue jusqu'à 16 pouces de sa partie culminante de rem-
blais, en avant et en arrière.

Voici quelles sont les fondations de l'écluse No. 2 6 seuils longitudinaux prin-
cipaux ont été posés dans des tranchées remblayées préparées avec soin-leur faces
supérieures étant de niveau avec l'emplacement des fondations-un seuil a été mal
placé à l'arrière et un autre sous la face de chaque mur d'écluse-2 étant placés dans
le sas qui la divise en compartiments larges de 14 pieds.

Les pièces de fondation ont été posées sur ces seuils à un pied de distance, puis
ont été clouées. L'espace intermédiaire, qui est de 75 pieds, a été comblé au moyen
de béton sur toute la largeur du sas et des murs. Il fallait deux pièces de bois addi-
tionnelles dans les biefs, l'extrême largeur étant de 92 pieds.

Avant de descendre le béton, on a posé une fondation de la manière suivante à
travers le sas de l'écluse No. 12, à 109 pieds en arrière du seuil principal supérieur.
On creusa une tranchée d'une profondeur de cinq pieds et de la même largeur d'un
bout à l'autre des murs de l'écluse. Deux pièces de bois, distantes de 6 pouces,
furent placées au fond; 2 rangs de madriers de 3 pouces furent cloués à l'une d'elles
et l'autre fut boulonnée à travers les 6 pouces de madrier. On fit de même pour les

. Pilotis au-dessus, de sorte qu'un rang de palplanche de 6 pouces d'épaisseur fut placé
4 travers l'écluse, ce qui aurai pour résultat de la rendre étanche et d'arrêter les sour-
ces intérieuros.
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La tranchée fut soigneusement remplie de béton de chaque côté, jusqu'à la.partie
supérieure du radier.

On a rendu solide par le même.moyen l'avant et l'arrière de la plate-forme du
buse, le mur de chute et la tête de l'écluse h o. 2.

Les pilotis extérieurs de la plateforme du buse, auxquelles adhèrent les ancrages
en palplanche, sont posés et boulounés aux seuils correspohdant aux étais du buse-
les pilotis intérieurs étant arrêtés au moyen de clefs par ceux qui sont posés en der-
nier lieu. Ils ont été tellement bien serrés qu'on put diffiilement calfeutrer les joints
de la plateforme-l'action des boulons à vis n'était guère perceptible sur la charpente.

Des chevilles d'assemblage furent chassées dans les pilotis des tranchées, et deux
boulons à écrou, long chacun de 9 pouces, traversant les mêmes pilotis, maintiennent
le buse au centre du seuil principal jusqu'à la plateforme et aux fondations; ils
furent aussi affermis aumoyen de boulons barbelés, traversant la charpente, etc.,
jusqu'aux seuils au-dessous de;la plateforme.

L'espace que l'on a recouvert a 229 pièds de longueur, une largeur de 75 pieds
dans les enclaves et de 92 pieds dans le bief.; les murs de l'écluse sont construits sur
cette première assise.

On a obvié à la baisse extraordinaire de l'eau dans la rivière Ottawa, qui avait 1
pied 6 pouces à l'entrée inférieure et 8 pieds à l'entrée du chenal de la Culbute, de
moins qu'à la période correspondante pour 1872-73, en plaçant le busc de manière à lui
donner une profondeur de 6 pieds au plus bas niveau de l'eau, conformémen.t au devis.

Les opérations furent interrompues le 1er décembre par le froid.
Le 21 juin 1875, on mit à sec les endroits où se poursuivaient les travaux, et

quelques parties des levées ayant croulé, les hommes s'Qccupérent à nettoyer la tran-
chée de l'écluse No. 1. .

Les murs de l'écluse No. 2 ont été élevés durant le dernier semestre de l'année, à
la tête du sas, jusqu'à une lhauteur de 18 pieds à la partie supérieure.

Les murs d'enclave ont été construits jusqu'à une hauteur de 20 pieds, les piliers
et les murs en aile ont été élevés à la hauteur voulue et revêtus de deux rangs de
madriers de 2 et 3 pouces d'épaisseur. Les piliers sont en partie revêtus,.mais ne
sont pas encore achevés.

Le mur de chute supérieur a été aussi élevé à sa pleine hauteur, couvert en
palplanche, et on l'a revêtu à la partie supérieure et sur ses faces supérieure et infé-
rieure ; on a posé des segments en fonte pour les portes supérieures vis-à-vis le busc,
et toutes les constructions ont été en partie remplies de pierre.

On a déposé une grande quantité d'argile en arrière du mur nord et du mur cin
aile afin de boucher toute voie d'eau, combler l'ancien ýchenal de la rivière, et em-
pêcher l'accumulation de l'eau provenant du ravin.

On aý mis une quantité de pierre de remplissage dans le pilier d'amarrage à l'entrée
inférieure.

On comptait que l'on rencontrerait le roc à peu de profondeur au-dessous do
la surface du chenal. On n'a trouvé à une profondeur de 22 pieds que de l'argile et
du gravier, à l'exception d'envirôn de la tranchée d'écluse No. 1, où on rencóntro
du gneiss impur de toutes formes et de toute couleur, et si friable qu'un boulon pou-
vait y tenir difficilement.

Le fond du chenal principal ou du chenal sud consiste en un roc plat et appa-
remment solide.

On a employé dans la construction des travaux, tels que décrits l'an dernier. la
quantité suivante de matériaux:

Excavations (argile)........13,433 verges cubes
"i (roc)........................................ 5,272"

Argile pilonnée....................................... 1,217 "
Béton.......................................................... 815 "
Pin équarri et méplat..................................... 70,766 pieds cubes
Madriers, pin et épinette................................. 133,244 pieds M. de P.
Digue inclinée et caisson de 10"..............5,777 pieds en sup.
Fer forgé de toute espèce........ ........... 60,708 lbs
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Fonte ......................................................... 6,544 lbs
Ballastage des caissons, pierre......................... 6,518 "
Gravier sur le devant de la digue..................... 840 c"
Chêne, etc................................................... 446 pieds cubes

Non dépensés et maintenant en mains.

Pin carré et méplat....... ................. 97186
Chêne, etc....... ........................ 241
Fer forgé de toute espèce........ ................ 58 bs
Fonte.......................................................... 13 016 I
Madriers de toutes espèces...... ............ 29696 pieds . de P.
Ciment...................................403.barils
Poteaux d'amarrage en chêne...... ............. 45
Argile pilonnée ............ ................. 583 verges cubes
,Ballastage des caissons, pierre .................... 4,531 4

Des plans détaillés des travaux exécutés jusqu'ici ont été préparés.
La quantité d'ouvrage fait, réduite en journées de travail, serait comme suit:

Menuisiers....................................... 3,095 jours de travail.
Forgerons ...................................... 600
Journaliers, etc. .......................... 7,320
Chevaux..................................3,294 "

Les entrepreneurs ont déployé une très-louable énergie en activant les différentes

e403.pbarie

opérationsnécessitéesparl'xécutioncrcesgtravaux.

]ÉTAT DE LA RIVIÈRE.

L'état de la rivière des Outaouais, dont l'eau a été excessivement basse durant
l'été et l'automne de 18U, mérite une attention toute particulière.

Ayant faitlsous la direction de M. Walter Shanly, les relèvements de la rivière
entre le pied du Lac des Chats et la Matawa, durant les années 1856-59, et ayant
depuis tenu un registre de la hausse et de la baisse de la rivière, je puis dire quel a
été le point le plus bas qu'elle a atteint dans le cours deés quarante-six dernières années.

Au mois d'aot 1856, feu . Joseph Rowan, de Pembroke, me montra une roche
plate au nord-est du pont de Pembroke, qui traverse la rivière des Sauvages (Indin
River), et qui était alors à fleur d'eau. Il me dit en même temps que 'eau avait été
d'un pied plus bas en 1828, et que depuis elle n'avait jamais été aussi basse, a sa con-
naissance. Cela me fut confirmé par feu M. Alex. offat.

Je conservai cet important point de repère et fis une entaille particulière sur le
côté de la pierre, et au er octobre 1874 je vis que l'eau était à un pied plus bas que
cette marque.

Au mois d'octobre 1856, leau atteignait 1 pied 2 pouces au-dessus. Cette marque
fat ensuite prise comme point de repère pour les relèvements qui se poursuivaient alons.

Au mois de mai 1857, l'eau se trouvait à 9 pieds 6 pouces au-dessus de la marque
de l'eau basse de 1828,et en juin 1874, elle se trouvait à moins d'un pouce de s e ett,
marque. Ainsi, cette année présenta le phénomène de l'extrême eau haute et de l'ex-
trême eau basse.

La hauteur ordinaire des grandes eaux dans les lacs et la rivière earmont de la
Culbute jusau'aux Joachirs, varie de 7 pds. 6 pes. à 9 pds. 6 pcs. au-dessus de]a
marque de eaubasse.

Les époques (les grandes eaux varient aussi. En 1857, la plus graude hauteur do
l'eau eut lieu le28 mai; en 18'4, elle atteignit don maximum le 18 juin, et cette
année (1875), le 7mai1lai.

Le b juillet 184, les entreproneurs des travaux de L'Islet commencèrent à po-
per lorsque l'eau était à 14 3 sau-dessus du point de repère; cette année, elle 'était1
13-90 le 14 juin. En général, elle pareît baisser plus rapidement lors des grandes
crues que dans les saisons ordinaires.
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En 1857, l'époque où l'eau a été le plus bas s'est trouvée en mars, une crue d'en-
viron 4 pieds ayant eu lieu dans l'automne de 1856; cependant l'époque ordinaire
est en septembre.

La différence entre la hausse et la. baisse en amont et en aval des rapides est très
considérable. Dans les nappes ou bassins inférieurs, vu le peu de largeur du chenal,
la hausse est plus remarquable et la baisse est plus prompte en conséquence de la
plus grande inclinaison du lit de. la rivière.

L'eau basse à l'embouchure du chenal de la Culbute, en octobre 1874, était de 3
pieds 4 pouces de moins qu'en novembre 1873, et de 15 pieds 2 pouces de moins que
l'eau haute, le 18 juin 1875.

A L'Islet, cette eau haute se trouverait avoir environ 12 pieds de plus que l'eau
basse au pied des écluses.

De pareilles variations de niveau modifient sensiblemeit le caractère du chenal
navigable, surtout aux débarcadères intermédiaires et sur les battures.

Entre la jonction du chenal de la Culbute avec le lit principal au pied de l'île des
Allumettes, et les travaux de L'Islet, se trouvent les endroits suivants où la naviga'
tion a été modifiée par l'extrême eau basse, dans les conditions particulières du chenal
l'année dernière.

Une barre de sable qui traverse l'embouchure de la Culbute n'avait qu'à peine 3
pieds d'eau en octobre dernier.,

A quatre milles plus haut, à la Pointe des Sauvages, une batture de gravier
n'avait que 4 pds. 6 pes. d'eau sur une longueur de 150 pieds.

Le chenal en cet endroit.est fort étroit et tortueux à l'extrême eau basse, et les
navires qui fréquentent la rivière ne peuvent facilement le-traverser en conséquence
de leur tirant d'eau et de leur longueur.

Cette batture, vu les matières qui la 'composent, pourrait être facilement creusée
d'environ deux pieds sur une longueur de 600 pieds, et l'on pourrait par là obtenir un
chenal parfaitement droit, de 6 pieds de profondeur, même dans les eaux les plus basses.

Au rapide du Chapeau, qui se trouve à 3J milles plus haut, la rivière est traver-
sée par un pont qui n'a que 14 pieds au-dessus du niveau de l'eau basse.

Immédiatement au-dessus du pont, le chenal est rétréci par un récif à une lar-
geur de 50 pieds environ; cependant, il s'y trouve 6 pieds d'eau à l'eau basse.

Ce récif pourrait être enlevé sans difficulté; mais il faudrait que le pont eût une
arche navigable et un pont-tournant. Ces deux améliorations pourraient être obtenues
à peu de frais.

A Chichester, à mi-chemin entre le Chapeau et les écluses, il y a un bon chenal,
mais quelques cailloux le rendent tortueux.

A moins d'un mille et demi de. L'Islet, il y a une barre de sable qui n'a que 5
pieds d'eau sur une loigueur de 150 pieds, à l'eau basse. A 1,000 pieds en aval des
écluses, il y a une batture de gravier qui n'a que 3 pieds 6 pouces d'eau à l'eau basse;
elle est longue d'environ 50 pieds.

Cette batture pourrait être facilement enlevée pendant l'exécution des travaux
et, avec le Chapeau, elle constitue le seul obstacle (lui exige une attention immédiate.

Entre le pied de l'île des Allumettes et les écluses de l'Islet, distance de 13½
milles, il y a une pente de 3 piods dans le chenal, et comme le barrage temporaire
construit à la tête du rapide du Chapeau retient 4 pds. 6 pds. d'eau à l'eau basse, l'on
comprendra facilement que durant l'été de 1874, l'eau a dû être très basse dans le
chenal de la Culbute.

L'effet produit par les mesures qu'il a fiallu prendre pour l'exécution des travaux
a été de réduire le niveau de l'eau de 2 pds. 6 pes. au moins dans ce chenal, relative-
ment à son état normal et à ce qu'il sera lorsque les travaux seront terminés.

En septembre, le vapour Sir John Young éprouva de la difficulté à passer la
-Pointe des Sauvages, et il dût suspendre ses voyages pour la saison,-ce qui fut aussi

haté par la plus grande difficulté éprouvée à passer les barres de sable qui se trouvent
en faee de la terre de Campbell, à 4 milles en amont de chez Bryson, à la crique de
Bernard, et au 'and Marais, dans le cheual du Calumet, qui n'étaient pas affectées
par les banages (e L'Islet.
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Un examen soigneux de tous les obstacles révélés par l'état inaccoutumé de la
rivière, a été fait.

J'ai examiné avec mon aide, M. H. B. Thomson, le chenal entre la tête de la
Culbute et le Fort William.

Un relèvement détaillé, dont les plans sont terminés, a été fait des battures de la
Pointe des Sauvages, du pont du Chapeau, de Chichester, et du bas des écluses.

Il faudra indiquer de la même manière le chenal entre la tête de la Culbute et le
Fort William.

Le phénomène de l'année dernière a permis de voir tous les obstacles possibles
qui se trouvent dans le chenal de la Culbute, et les relevés montrent qu'il n'y aurait
aucune difficulté à les enlever, et que cela peut se faire à peu de f-ais.

Les plus serieux sont ceux que l'on rencontre dans le chenal du Calumet, dont
j'ai déjà parlé, et une comparaison avec les relevés de 1856-59 sembleraient porter à
croire que le calcaire métamorphique s'use graduellement, à la barrière de la chute du
Grand Calumet.

Le remède serait de placer des billots d'arrêt entre les piliers, sur le récif qui se
trouve en haut de la chute, de manière à conserver 6 pieds d'eau sur ces battures, à
l'eau basse.

Quant aux obstructions qui peuvent exister à l'embouchure de la Coulouge et à la
tête du lac Coulonge, on peut les surmonter en construisant une digne d'une hauteur
convenable aux rapides de l'Ile des Chênes, dans le chenal du Rocher-Fendu.

Afin d'obtenir tous les renseignements possibles sur la hausse et la baisse relatives
et sur les autres phénomènes offerts par la rivière des Outaouais,-j'adressai des circu-
laires à plusieurs personnes intéressées dans la navigation et le commerce de bois.

La seule réponse que j'aie reçue est celle de C. Rankin, écr , I. C., au service de
la Compagnie de la Baie d'Hudson à Témiscamingue, et elle est d'une telle importance
que je vous en transmets copie avec ce rapport.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
J. G. Sippell, écr., G. H. PERRY, I. C.,

Ingénieur en Chef. Ingénieur local adjoint.
TfMrscAM1NGuE, 8 janvier 1875.

CaR MoNsIEUR,-J'ai l'honneur d'accuser réception de votre lettre du 21 octo-
bre, au sujet de l'état inaccoutumé de l'eau dans la rivière des Outaouais durant l'été
dernier, et je réponds à vos questions avec plaisir.

1ère.-" Quelle est la hauteur relative de l'eau à votre poste, comparativement
aux saisons précédentes, et surtout à l'été dernier ? "-R. Elle est plus basse qu'elle
ne l'a été depuis plusieurs années, et d'au moins deux pieds plus basse que l'été dernier.

2e.-" Les phénomènes résultant de la hausse et de la baisse de l'eau, durant les
18 dernières années, ont-ils été modifiés par les opérations des fabricants de bois ou-
d'autres causes connues, comme les améliorations tendant à retenir ou augmeater la
décharge des lads ? "-R. Pas le moins du monde.

3e.-L'époque de l'eau haute généralement, lorsqu'elle est remarquée d'abord au
printemps, celle de l'eau basse en été, et l'époque de la hausse en automne ? "-R. -Du
ler au 15 juin, mais si le printemps est hMtif, du 20 avril au 1er mai. Fin d'août ou
commencement de septembre. Fin de septembre ou commencoinent d'octobre.

4e.-" Cette année a-t-elle été exceptionnelle ou autrement ? "-Oui, pour la
sécheresse.

Le peu de neige qui a tombé l'hiver dernier et la sécheresse intense et prolongée
le l'été sont regardés, par les hommes les plus autorisés de cet endroit, comme étant
la cause ou les causes de cette fluctuation inaccoutumée. Je puis mentionner que
tous les petits tributaires de ce lac ont été excessivement bas l'été dernier. Les Sau-
vages se plaignaient du peu d'eau qu'il y avait dans les petites rivières, et disaient
qu'ils n'avaient jamais eu autant de difficulté à y passer. J'ai un peu tardé à répondre
a votre lettre, mais notre service postal n'est pas aussi parfait qu'il pourrait l'être, et

0'est ce qui a causé mon retard.
- , Je demeure, etc.,
Perry, écr., I. C., etc., etc, C, PIANTN,
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ANNEXE No. 4,

CANAL CORNWALL.
CORNWALL, lér juillet 1875.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport sur le canal Corn~
wall, pour l'année fiscale terminée au 30 juin 1875.

Le canal a été tenu en bon ordre entre le 1er juillet 1874 et le 4 décembre suivant,
date à laquelle il fut fermé pour 'hiver. Il fut ouvert de nouveau à la navigation le
4 mai 1875, et il a continué d'être en bon état jusqu'à la fin de l'année.

Les réparations se sont principalement bornées aux portes d'écluse, aux coursiers
d'alimentation, et à la'reconstruction des portes supérieures de l'écluse de prise d'eau;
on a fait six nouvelles passerelles attachées aux portes d'écluse; six nouveaux genoux;
posé de nouveaux segments dans l'enclave. inférieure de l'écluse No. 20; élevé les
murs en talus; ouvert des fossés ; macadamisé le chemin qui traverse le souterrain
de Milleroche, et fait des portes neuves pour l'écluse No. 17.

Le chiffre total des bordereaux de salaires s'élève à $6,589.34.
Le canal s'est fermé le 4 décembre 1874 et s'est ouvert le 4 mai 1875.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
D. A. McDONELL,

Surintendant.
F. BRAUN, Ecr., Secrétaire,

Département des Travaux Publics,
Ottawa.
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. ,ANNEXE No. 5.

CANAUX DE WILLIAMSBURGH.
MORRIsBsuR'G, 20 septembre 1875,

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport sur les canaux de
Williamsburgh, pour l'année fiscale expirant le 30 juin 1875.

Canal de la Pointe à Farran.

Les portes d'écluse ayant été mises en ordre dans le cours de l'été, sont mainte-
nant toutes en bon état. La berge du canal aurait besoin d'être empierree par
endroits. Quelques-unes des poutres de la jetée qui se trouve à la tête du canal ayant
été brûlées durant la saison de 1873-74, ont besoin d'être remplacées. Il faudrait
aussi faire quelques réparations au quai et au pilier du pied du canal.

Canal du Rapide Plat.

Les écluses et les portes sont en bon ordre. Le quai du pied du canal a été com-
plètement réparé. On est maintenant occupé à empierrer les berges, là où les pierres
ont été -enlevées. La jetée de la tête du canal a besoin de réparations.

Canal de la Jonction des iroquois et des Galops.

Les portes à l'écluse des Iroquois ont besoin de quelques réparations. Celles ýdes
ecluses Nos. 26 et 27 (Galops) ont grandement besoin d'être réparées. Les berges et
estacades sont en assez bon ordre et ne réclament que de légères réparations. La jetée
à la tête du canal des Galops est en assez mauvais état. L'on est maintenant occupé
à faire les réparations nécessaires aux portes et aux berges ; mais il faudrait prendre
des mesures pour faire réparer les jetées dans le cours de l'hiver prochain.

Il faudrait avoir des portes de rechange pour le cas où il surviendrait quelque
avarie aux portes des écluses.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
A. G. MACDONELL,

F. BRAUN, Ecr., Secrétaire, Surintendant.
Département des Travaux Publics,

Ottawa.
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ANNEXE No. 6.

CANAL WELLAND,

BUREAU DU CANAL, WELLAND,
STE. CATHERINE, 27 juillet 1875.

MONsIER,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport pour l'année flsoale
expirée le 30 juin 1875.

Le canal a été fermé le 10 décembre 1874, à midi, et ouvert à la navigation le 3
mai 1875.

Il n'y a en dans le cours de l'année qu'un seul accident grave. Le 6 juillet 1874,
la goëlette Louisa, de Ste. Catherine, emporta toutes les portes de l'écluse No. 21, ce
qui a interrompu la navigation pendant 48 heures.

La saison de 1874 a été excessivement sèche, et en conséquence l'eau a été, après
le milieu de juillet, très, basse dans le canal, et a continué de l'être tout l'hiver. Le
canal a été alimenté, une grande partie de l'hiver, par l'eau du lac Erié.

L'eau reçue de la Grande Rivière, par' le canal d'alimentation, devient moins
abondante d'année en année, probablement à cause des grands défriehements qui se
font dans les- forêts qui en avoisinent les sources, ainsi qu'à-cause du drainage pra-
tiqué par les agriculteurs des mêmes localités, par lequel une partie de l'eau qui
s'écoulait autrefois dans la Grande Rivière est détournée ailleurs. Quelques-unes des
digues construites en amont de Dunnville, dans le voisinage d'Indiana, ont aussi été.
emportées par les eaux et n'ont pas été reconstruites ;.en conséquence, il ne s'y
trouve plus de réserve d'eau devant descendre durant l'été.

L'eau s'est assez bien maintenue cette année, et la satisfaction parait être géné-
rale, non-seulement parmi les navigateurs, mais aussi parmi les manufacturiers établis
sur le canal.

Il y a eu une grande diminution dans le trafic du canal depuis mon dernier rap-
port, et l'on peut sans aucun doute l'attribuer à la stagnation générale des affaires
dans toutes les parties du pays.

Les prix du fret ont été très bas, et les navires ont généralement perdu de
l'argent sur les affaires de 1874, et beaucoup d'entre eux ne ,se sont pas encore appa-
reillé pour cette saison; cependant, je suis heureux de pouvoir signaler une.améliora-
tion depuis quelques jours, et je pense qu'elle se maintiendra pour le reste de la saison.

J'éprouve aussi beaucoup de plaisir à faire rapport que les employés du canal, à
très peu d'exceptions près, ont fait preuve d'une grande ponctualité et fidélité dans
l'accomplissement de leurs devoirs.

Quelques ouvrages nouveaux ont été exécutés, et il a été fait de grandes répara-
tions durant l'année, sur lesquelles je désire attirer votre" attention, ainsi que sur les
constructions qu'il faut entretenir.

La division No. 1, qui s'étend depuis Port Dalhousie jusqu'au pied de l'écluse No.
20, distance de 814 milles, renferme le havre et les jetées de Port Dalhousie, 35 ponts
fixes, 8 ponts-tournants, 11,398 pieds de chemin de halage flottant et de cales flottantes,
3 " chutes " ou plans inclinés, un coursier hydraulique et ravin de 600 pieds, 448 pieds
d'aqueduc en bois, 18 déversoirs et 19 écluses.

Il y a sur cette division 17 maisons pour les employés, outre les cabanes servant
à abriter les opérateurs des ponts et des écluses.

Il y a aussi été construit dans le cours de l'année, un nouveau pont-tournant sur
le canal, à Port Dalhousie.

On a érigé des clôtures autour des lots sur lesquels les maisons appartenant au
gouvernement sont construites, aux écluses 2, 3, 5, 10, 11, 16, 17 et 18.

Le mur qui se trouve én bas de l'écluse No. 5 a été solidement reconstruit. Des
réparations importantes ont été faites au printemps de 1875 aux déversoirs des écluses
6 et 17.

Toutes les écluses de cette division, sauf celle No. 1, ont été parfaitement
nettoyées et les portes en ont été reparées.
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Les pièces de bois qui se trouvaient dans le lit du canal ont été soigneusement
enlevées; les roches et les amas de vase ont aussi été enlevés, les cabanes des écluses
ct des ponts ont été réparées, et le tout a été mis en bon ordre.

La division No. 2, qui s'étend depuis le pied de l'écluse No. 20 jusqu'à la Jonction,
distance de 11Î milles, contient 16 ponts fixes, 10 ponts-tournants, 1 pont flottant qui
traverse le ruisseau de Chippawa en bas de l'écluse à Welland, 585 pieds de chemin
do halage flottant; un aqueduc à travers le ruisseau de Chippawa, 8 déversoirs, 9
écluses, 6 grands souterrains et un souterrain sous le canal, 7 maisons d'habitation,
outre les cabanes des ponts et des écluses.

Il a été construit deux nouveaux ponts-tournants sur cette division : un chez
Rlurst, au haut de Thorold, et un à Welland, ainsi que trois petits ponts fixes. On a
aussi construit un petit hangar à l'écluse ·22 ; 13 cabanes d'écluses ont été recons-
traites, une à chacune des écluses Nos. 19, 20, 21. 22, 23, 24 et 25, deux à l'écluse de
prise d'eau de Thorold, deux à Port. Robinson, une à Allanburg, et une au pont de
Marlatt. En outre, on a érigé une maison d'éclusier à l'écluse No. 22.

On a entouré de clôtures les lots sur lesquels sont situées les maisons du gou-
vernement aux écluses 19, 20 et 21.

Les écluses de cette division ont toutes été nettoyées au printemps de 1875,
excepté à Port Robinson et à Welland; les portes d'écluse ont été réparées, et la
cuvette du canal a été nettoyée depuis le pied de l'écluse No. 20 jusqu'à l'étang de
Marlatt, et l'écluse de prise d'eau à Allanburgh a aussi été complètement réparée.

La division No. 3, qui s'étend depuis la Jonction jusqu'à Port Colborne, distance
de 7 milles, renferme le havre et les jetées de Port-Colborne, 5 petits ponts fixes, 2
ponts-tournants, 5,675 pieds de flottes doubles, 1,675 pieds de flottes siinples, 17 sou-
terrains et 5 maisons, outre les cabanes des ponts et des écluses.

Sur cptte division, dans le cours de l'année, il a été construit un mille et demi dc
flottes neuves, et les anciennes ont été réparées.

Le chalan élévateur (Patk. McCoy) a été reconstruit, celui qui sort au transport
du gravier a été réparé, et le bateau passeur a été peinturé et radoubé.

Une cabane d'éclusiers à l'écluse de Port-Colborne a été reconstruite, et des répa-
rations ont été faites aux autres cabanes.

La jetée et le brise-lame ont été réparés, et le souterrain du côté est de l'écluse
de Port Colborne a été reconstruit.

Il a été construit deux cuisines pour les maisons des éclusiers, et des réparations
ont été faites à la maison d'habitation de l'un d'entre eux.

Deux ponts ont été replanchéiés.
La station de Dunville, ou de l'Alimentateur, qui s'étend depuis la Jonction

jusqu'à Dunville et de là jusqu'à Port-Maitland, distance de 22¾ milles, renferme le
havre et les jetées de Port-Maitland, 12 ponts fixes, 5 ponts tournants, 8 souterrains
sous le canal, 3 déversoirs en pierre, 26 vannes pour laisser passer l'eau sur la digue,
2 pertuis à travers la berge (le l'alimentateur, 4 portes d'arrêt et 3 écluses.

Sur cette division, il a été construit un pont tournant à Stromness, avec nou-
velles avenues; et des réparations ont été faites à deux autres ponts, à Marshville et
a Stronness.

Quatre ponts fixes ont été construits, 5 autres ont été réparés, et le pont de
peage, long de 600 pieds, a été planchéié.

On a construit une nouvelle porte d'écluse, et le faîte de l'écluse de prise d'eau
de bunville a été couronné; elle a aussi été planchéiée et munie d'un nouveau
heurtoir.

Quatre portes d'arrêt à l'entrée du coursier du moulin ont été construites. On
a fait deux nouvelles allonges aux maisons des éclusiers à Port-Maitland, et des répa-
rations à la cabane des éclusiers à Dunnville.

Le talus a été empierré sur une longueur de 100 pieds et protégé avec des
n1adriers, à part les réparations ordinaires.
, La jetée ouest, à Port-Maitland, dont la reconstruction à partir du niveau de
1eau a été entreprise par Stephen Haney, est presque terminée.

Il a été construit un nouveau chalan pour le service de cette division.
47
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Il a fallu faire plus d'ouvrage que d'habitude sur le canal, cette année, pour
enlever les amas de sédiments qui s'y étaient formés et en réparer les berges, en
conséqüence des grands froids de l'hiver dernier et des dommages causés aux berges
par la grande quantité de glace et d'eau qui est descendue de la Grande Rivière au
printemps.

Tout les nouveaux ouvrages ont été soigneusement et solidement faits, et ils ont
été peinturés partout où cela était nécessaire.

Huit nouvelles portes ont été faites et déposées dans des endroits convedables où
on pourra les utiliser on cas d'accidents. On travaille à en construire quatre autres,
qui seront bientôt terminées.

Plusieurs personnes se sont établies sur les propriétés du département* des
Travaux Publics se rattachant au canal. Beaucoup de maisons sont louées par les
individus qui ne les occupent pas, et bien que, conformément aux instructions que
j'ai reçues du département, je lès aie tous notifiés d'avoir à vider-les lieux, bien peu
d'entre eux se sont occupés de cette notification. Je suis d'avis que l'on devrait faire
payer une redevance à ceux qui ne partiront pas.

J'annexe à ce rapport une liste des navires auxquels j'ai fait payer des amendes
et indemnités durant l'année, lesquelles s'élèvent à $2,860.13, que j'ai remis au per-
cepteur de ce port, James Clark, écr.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
F. BRAuN, Ecr., Secrétaire, E. V. BODWELL,

Département des Travaux Publics. Surintendant.

AMENDES ET INDEMNITÉS perçues des propriétaires de navires pour infractions-des
règlements sur le canal Welland, durant l'année finissant au 30 juin 1875.

DATE. Nomi DES NAVIRis. MONTANT. OBSERVATIONS.

1874. $cts.
4 juillet.................. Remorqueur "Gordon "..... 20 00
4 " ........ do "Favorite".................. 20 00

10 "..................Propulseur "Granite State "....... 2,500 00
16 "......... Remorqueur "Gordon".................. 20 00
16 4 ................ Propulseur "Bristol"...................... 20 00
22 "..... Goëlette "T. Y. Avery "............... 4 00
31 ".... Propulseur "Cleveland ".................. 20 00
31 " ...... do "Maine "........................ 20 00

3 août........ ,. do "Africa"................. ...... 20 00
7 " ................ do "PrussiaI"...................... 20 00

15 " .................. do "Bella crossI"................ 20 00
1er septembre.........I do "City àf Montreal"' 20 00
2 " ..... Goëlette "Arabia".................. .40 00

1875.
20 mai................ Remorqueur "Lizzie "..................... 200
22 ".... Remorqueur "Metamora "......00
27 " .......... Remorqueur "Nasmith".............. 30 0
19 juin........ ... Peterson et oie...............................
22 " .... Propulseur "Georgian"'....................200
22 ".... Remorqueur " K. Haight "............... 20 00

$2,860 13

Goëlette "Louisa"........$1,100 00 Dommages à l'écluse 21.--
Obligation prise et remise
au departement des Travaux
Publics.

E. V. BoDW LL, Surintendant, C. W.
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ANN EXE No. 7.

CANAL DE LA BAIE DE BURLINGTON.

STE. CATHERINE, 7 août 1875.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport sur l'état et le fonc.
tionnement du canal de la Baie de Burlington durant l'année fiscale expirée le 30
juin 1875.

Le canal a été fermé le 10 décembre 1874 et ouvert le 28 avril 1875.
Le bac servant de passeur, lorsque j'entrai en fonctions sur ce canal, était en très

mauvais ordre, et il se brisa et sombra dans le cours de la saison. Je le fis relever et
complètement réparer, et je-pense qu'il pourra servir encore pendant deux ou trois
ans. Ceci, et l'achat de quelques cordages, forme tout le budget des dépenses de
l'année.

Les jetées sont en mauvais état et il faudra en renouveler la charpente, au-dessus
du niveau de l'eau, avant longtemps.

Les jetées ont pris en feu en plusieurs endroits, mais elles n'ont pas éprouvé
beaucoup de dommages. J'ai l'intention d'en renouveler le clayonnage et les plan-
chers là où c'est nécessaire, mais je ne me propose pas de faire de réparations consi-
dr ables cette année.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
E. V. BODWELL,

Surintendant.
P. BRuN, Ecr. Secrétaire

Département des Travaux Publics.
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ANNEXE No. 8.

NAVIGATION DE LA RIVIÈRE RIDEAU.

OTTAWA, 15 juillet 1875.1

~ MousiEtR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport pour l'année fiscale
éeoulée.

Les principales réparations ont été faites aux endroits suivants:

Moulins de Kingston.

Clôture renouvelée autour du terrain ; le ·pont tournant.a été peinturé à neuf, et
le grand talus a été empierré pour le protéger contre l'action de l'eau.

Moulin dé Brewer d'En-Bas.

Clôture renouvelée autour du terrain ; réparations au pont tournant.

Brewer d'Eti-Haut.

Réparations à -la maison de l'éclusier; pont tournant peinturé à neuf, et nouveau
jeu de poutres d'arrêt.

Chutes à Jones.

Nouvelles portes encadrées et posées; réparations à la maison de l'éclusier.

Moulins de Davis.

Portesjsupérieures de l'écluse renouvelées; réparations à la maison de l'éclusier,
et nouveau hangar construit.

Chafey.

Portes supérieures de l'écluso renouvelées; réparations à la maison de l'éclusier.

Newboro'.

Reconstruction du pont élevé qui traverse le canal.

Narrows.

Cloison renouvelée ; pont tournant peinturé et piliers de protection construits à
la tête de l'écluse pour garantir le mur en aile.

50
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Smith's alls (isolée).

Réparations à la maison de l'éclusier.

Smith's Falls.

Réparations au barrage, et doublé l'intérieur du bassin pour empêcher l'eau de
filtrer à travers les murs.

Old Slys.

Réparations à la maison de l'éclusier.

Merrickville
Réparations au blockhaus.

Nicholson's.

Mur en pierre sèche dans la tranchée démoli et reconstruit

Burritt's Rapids.

Barrage élevé et réparé. Pont tournant élevé et réparé

Beckett's.

Outillage livré pour réparer le pont.

• ie Longue.

Pont replanchéiê et réparations faites à la cloison de coltis.

Black Rapids.

Une paire de portes d'écluse, et clôture du terrain renouvelée.

Jfogsback.

Faîte de la cloison de coltis renouvelée; maison de l'éclusier réparée;: digue
plate prolongée, et nouvelle cloison avec ouvertures posées.

Hartwell's.

Pont sur le déversoir renouvelé. Maison de l'éclusier réparée. Clôture neuve et
nouveau hangar construit. Pierres posées dans les berges pour protéger les tubes.

Ottawa.

Réparations diverses aux pertuis, etc.
Il a été livré des poutres de chêne pour la confection de quatre paires de portes.

Ces portes seront préparées durant la saison pour remplacer celles qui ne sont passûres.

, La quantité de matières solides jetées dans le bassin du canal, du côté ouest, par
l'égoût de la rue Slater, s'est tellement accumulée que les barges chargées ne pouvaient
arriver aux quais, et il a fallu le nettoyer au printemps,
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Ceci devrait être complètement arrêté aussitôt possible, car outre que ces dépôts
nuisent à la navigation, ils sont très nuisibles au point de vue sanitaire. Mais tant
que l'égoût collecteur ne sera pas terminê,,je ne vois aucun moyen d'y remédier autre-
ment qu'en nettoyant le bassin tous les ans. Dans le cours de l'hiver dernier, M.
A. B. Perry, A.P., a fait un relevé des terrains submergés par les eaux du lac du
Diable qui passe par-dessus la digue de Chaffey. Les renseigigements ainsi obtenus
permettront, je l'espère, d'en arriver à un règlement satisfaisant des réclamations
d'indemnité pour les dommages causés par ces eaux.

Un relèvement semblable au lac à l'Aigle est aussi devenu nécessaire pour arriver
à une appréciation exacte des différentes demandes d'indemnitépour les mêmes causes.

Nonobstant le peu dr pluie qui est tombé dans le cours de l'année dernière, l'eau
s'est niaintçnue à un niveau satisfaisant dans toutes les parties du canal.

J'ai l'honneur[d'être, etc,
FRED. A. WISE,

Ingénieur-surintendant.
F. Braun, etc., secrétaire,

Dépt. des Travaux Publics.
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ANNEXE No. 9,

CANAL ST. PIERRE.

ST. JEAN, N. B., 16 août 1875.
MIoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport sur le canal St. Pierre

pour l'année fiscale expirée le 30 juin 1875.
Le canal a été fermé le 15 décembre 1874, et ouvert le 10 mai 1875; il a été ou-

vert au trafic 219 jours, ou 5 jours de moins que l'année précédente.
La cuvette du canal est passablement encombrée de terre dégradée des berges,

et les navires fortement chargés éprouvent de la difficulté à y passer. L'entrée du
canal sur la baie de St. Pierre s'est tellement encombrée de sédiments que beaucoup
de navires ne peuvent la franchir qu'à marée haute. La maçonnerie de l'écluse et du
mur en aile, dont j'ai parlé l'an dernier comme étant en mauvais état, est devenu bien
plus délabrée dans le cours de l'année écoulée. Le pont tournant est en assez bon état.

Ci-suit un relevé du nombre et du tonnage des navires qui sont passés dans le ca-
nal durant l'année, avec le montant des péages perçus:

No. de No. de
Mois. navires allant Tonnage. Péages perças. navires allant Tonnage. ages

au nord. au sud. perçus.

1874. $ cts. $lcts.

Juillet......... ...... 63 2,341 63 10 59 2,250 50 80

A oût.................. 50 1,412 52 20 38 1,621 29 35

Septembre.......... 48 1,537 43 48 40 1,416 34 21

Octobre. 62 2,119 50 14 43 1,632 40 30

Novembre ........... 45 1,952 47 97 42 1,810 45 15

Décembre. ......... 14 507 il 15 10 345 10 14

1875.

Mai ................... 27 923 23 65 20 827 23 13

Juin ................... j 64 2,412 73 08 48 2,156 50 84

373 13,202 364 77 300 12,057 283 92

RÉCAPITULATION.

Nombre total de navires..................... .................................................. 673
Tonnage total........................................................................................... 25,259
Nombre. de bateaux ouverts......................................................................... 210
Péages perçus.......................... ......................................... ....................... $648.49

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

IIENRY F. PERLEY,
Ingénieur-en-charge.

P. BRAUN, Eer., Secrétaire
Département des Travaux Publics.
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ANNEXE No. io.

DISTRICT DE LA RIviÊRE TRENT ET,DE NEWCASTLE, GIIssoIREs, ESTACADES

ET NAVIGATION.

PETERBORO, 25 août 1875.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport ahnnuel sur le
ouvrages qui me sont confiés, pour l'année fiscale expirée le 30 juin 1875.

Ces ouvrages forment deux divisions, savoir, ceux qui ont été.faits pour l'amé-
lioration de la "Navigation intérieure du district de Newcastl," et ceux qui ont pour
but de faciliter la descente du bois.

L'eau s'est maintenue partout à un niveau plus élevé qu'elle ne l'avait été depuis
plusieurs années, bien que les districts voisins souffrissent du manque d'eau, qui
parait avoir été général dans tout le Canada. Le trafic a été plus considérable que
d'ordinaire et a éprouvé moins d'interruptions qu'en aucune autre année.

Lindsay.

L'écluse de cette station coule beaucoup ; et il s'en échappe une grande quantité
d'eau qui devrait être retenue dans la rivière Scugog, d'autant plus que le nombre
des éclusages a été plus grand, durant la dernière saison, que durant les années
précédentes.

,Le barrage aurait besoin de nouveaux poteaux et liens, et il serait bon d'enlever
les pièces de bois et les débris qui encombrent le lit de la rivière.

Rivière Fénélon.

Les piliers et estacades récemnihent construits par le département ont été d'une
grande utilité pour la navigation, et ont fait cesser le mécontentement qui existait
avant leur construction. Les circonstances particulières qui accompagnent la navi-
gation de cette rivière font qu'il est devenu nécessaire d'employer un surveillant,
durant la saison de navigation, pour régulariser la descente des bois de construction.

Les piliers et estacades sont en bon ordre, et il a été placé de nouveaux poteaux
d'amarrage sur la berge ouest.

Bobcaygeon.

Les murs d'écluse, qui laissaient filtrer l'eau, ont été réparés, complètement cal-
fatés et jointoyés en ciment de Portland. Une fuite, qui existait évidemment depuis
longtemps, a été découverte dans l'un des murs en aile inférieurs, et bouchée avec du
béton hydraulique. Les portes ont été réparées depuis la marque de l'eau basse
jusqu'au faîte, et il a été posé un engrenage mécanique pour les ouvrir et les fermer,
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en sorte que le travail peut maintenant être fait par un seul homme. Le pont tour-
nant proprement dit, qui traverse le canal, a reçu quelques réparations, mais il fonc-
tionne encore mal en conséquence de-ce que la maçonnerie du pilier, sur lequel tourne
la superstructure, a été ouverte par l'action de la gelée. J'espère pouvoir y apporter
remède l'autonine prochain. La digne supérieure a été réparée. Le nombre des
éclusages à cette station, dans le cours de l'année dernière, qui s'est élevé à 1,331,
montre que le commerce de ce district augmente.

Buckhorn.

Les·cloisons de la glissoire ont été revêtues verticalement de madriers de chêne
do 3 pouces. Les piliers s'en vont en ruine. Il serait à propos de les renouveler, car la
sûreté de la digue en dépend en grande mesure. La digue sera planchéiée et empierrée
à l'eau basse, car c'est elle qui entretient la navigation entre cette station et Bobcaygeon
et Bridgenorth.

Petit Lac

Les piliers ont été endommagés par la débâcle des glaces, mais les dommages n'ont
pas été considérables. Les estacades ont aussi été brisées, mais elles ont été réparées.

Whitlaw's Rapids.

Les portes supérieures de l'écluse coulaient beaucoup au printemps et ont causé
une interruption de la navigation. En les examinant, je vis que cette fuite était
causée par une drosse qui s'était introduite sous la porte et l'empêchait de se fermer
sur le busc. Cette obstruction a été enlevée et la navigation repris son cours. L'on
éprouve toujours beaucoup de difficulté, ici, à faire fonctionner les portes à différentes
époques de la saison, à cause du bran de scie, des drosses et autres débris qui viennent
des moulins et qui entrent dans l'écluse et se logent près des portes et dans les enclaves
des tourillons. Un déversoir construit dans le barrage en aile aiderait à faire dispa-
raître cette difficulté. L'entreprise du renouvellement du barrage en aile a été ter-
minée d'une manière satisfaisante le 28 octobre dernier.

Le pilier et l'estacade conductrice érigés au-dessus de l'écluse ont été d'une grande
utilité pour les navires et les barges quipassent par cette écluse, parce qu'ifs empê-
chent les billots de sciage d'entrer dans le canal et de l'encombrer. Le pilier a été
endommagé le printemps dernier et aurait besoin d'être réparé depuis le niveau de
l'eau jusqu'au faite. Un hangar a aussi été construit pour y déposer les outils et
machines.

Bastings.

Le pont tournant qui traverse lo canal a été renouvelé. et l'on a construit un
mécanisme pour ouvrir et fermer les portes de l'écluse, comme à Bobcaygeon. Ceci
a été d'un grand avantage, parce que l'ancienne méthode d'appliquer une force à
l'extrénité du balancier endommageait les portes.

Les murs de l'écluse ont été rejointoyés en ciment de Portland, et quelques pier-res détachées ont été enlevées du lit du canal. Ses portes ont subi quelquesllégèresréparations.

Heeley's Falls.

La digue laisse ici filtrer l'eau et sera réparée cet automne. La glissoire, qui ad construite seulement pour la descente du bois, a besoin de réparations, mais ellesdevraient être faites par le "Comité des fabricants de bois."
55



Documents de la Session (No. 6.)

Middle Falls.

Les ouvrages de cette station, qui se composent d'une digue, de glissoires et
d'estacades, sont entretenus par le " Comité des fabricants de bois," qui est autorisé
à prélever des péages sur les différentes espèces de bois qui y passent, et à en employer
les revenus à l'entretien des travaux. Quelques légères réparations ont été exécutées
dans le cours de l'année.

Chisholm's Rapids.

Les ouvrages se composent d'un canal de 3,000 pieds de longueur, d'une écluse
en maçonnerie brute de 133x33 pieds, avec 4.25 pieds d'eau sur le seuil inférieur à
l'eau nasse, d'un barrage de 715 pieds de longueur et de 6 pieds de hauteur, avec
glissoire, déversoirs et estacades flottantes. La glissoire et les estacades sont entre-
tenues par le "Comité des fabricants de bois."

L'écluse ne fonctionne pas en ce moment. Plusieurs personnes ont demandé la
permission de construire des moulins sur le canal et d'en employer l'eau pour des fins
manufacturières. Ces. demandes ne sont pas déraisonnables, mais je ne.pense pas
qu'il serait prudent d'affermer les pouvoirs d'eau pour plusieurs années.

Je puis dire en terminant que les améliorations autorisées par le département ont
donné la plus grande satisfaction ; et d'après ce que je puis voir, je pense que les gens
n'auraient aucune objection à ce que des péages fussent prélevés sur ces ouvrages.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
THOMAS D. BELCIIER,

Surintendant.
F. BRA-UN, Ecr., Secrétaire,

Département des Travaux Publics.
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NAVIGATION INTÉRIEURE.

DIsTRIcOT DE NEWCASTLE.

RELEvÉ du trafic passé par les écluses durant l'année fiscale opirée le 30 juin 1875.

I.-ECLUsE LINDSAY.

Date. Vapeurs. Barges. mesObservations.

1874.
n,0 G Navigation fermée le ë novembre

Juillet............... 83 67 197 J- .. ; .Bl 1874 et ouverte le 16avril 1875.
C L'écluse coulait beaucoup ;a

Août................. .107 130 287 été réparée par le gouverne-
- Ird7 mentilocal, mais elle n'est pas

Septembre......... 95 124 217 encore étanche. Le mouve-
.3 ment du trafic a été plus consi-

Octobre ............ 59 86 156 e dérable qu'en aucune année

Novembre ......... 27 44 67

1875.

Mai................... 344

Juin .... ............ 85 142 320

Total .... 490 633 1333 ______________

IROBERIT JDOUGLAS,
Bg Elusier.

Chargements. Quantités et descriptions. Observations.

Bois ouvre. ... ........ Pds. carrée, pin ..... 17,730,000 Lia navigation s'est fermée le 21 novemibre
et s'est ouverte le 23 avril.

]Billots de sciage ....... 8,000 Le nombre deés éclusages a été plus conisi-
dérable qu'en auicune autre ann.

]Bardeaux............... Pin et cèdre............. 585,000 La navigation n'a pas étô iiiterronipue (le
la saison, et l'eauL sust iiai.nýuue phnd

Bo0is de construction ... Pièces de pin .............. 1,200 hautelque jamais.
93 Des calans portant jusqwit 10000 liedi

B3illes à bardeaux ... Cordes, pin et cèdre 938. de bois ont pu traverser l'écluse.

B3ois de chauffage ..... "Ilhêtre et 'érable. 5,045

Traverses de ch. de fer.jEpinette rouge et cèdrel 7,295

Poteaurdle télégraphe.'. Cèdre ................ 3,900

Pierret............. Cordes, pierre à chaux.! 455

Total 3 éclusage!.......................... 11331

EDWÀÀID KELLY,
Eclusiere

6124 27
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III.-ECLUSE DE PETERORO.

Date. Vapeurs. Barges. Eclusages. e ar-s. Observations.

1874.

Juillet ................. 42 10 42 Eau haute.

Août...,................ 51 21?1 51 Eau assez baute, mais
baisse rapidement.

Septembre.,.......... 48 13 48 do do do
Assez d'eau pour cette

Octobre ............... 39 17 39 saison de l'année; 5 pds.
sur le seuil inférieur.

Novembre ............ 12 5 12 Navigation fermée le 15
novembre 1874.

1875.tI

Mai ...................... 1 10 4 10 Navigation ouverte le 26
avril 1875. Interrompue

Juin .................... 36 13 36 du 16 aul19 juin.

Total................. 238 83 238

JOHN HAGGART,
Eclusier intérimaire.

IV.-EcLUSE DE HASTINGS.

Date. Vapeurs. cBarges. Elusages. chae- Observations.
ments.

1874. Navigation fermée le 15
nov., mais le minerai

Juillet.................. 61 138 130. 6,535 ton'x. de fer a cessé de pas-
min. de fer ser par l'écluse le 5

Août.................... 67 136 135 7,080 do oct., et en conséquence
de la dépression com-

6 merciale, son expédi-
Bil. de sciage tien n'a pas été reprise

Septembre............ 46 94 93 4,090 ton'x. depuis.
min. de fer

Octobre; ............ 255 225 do

Total................. 17(3 373 369 17,930

TIMOTRY COUGHLAN,
Eclusier.

CRLENAL FÉNÉLON.

Billots de sciagre................................ ......................................... 352,500
Traverses de chemins de fer.........................................................26,000
Bois équarri ................................................................................ 2000
Flottes........................ .... ...... .................................................. 3,453

58
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ANNEXE No, 1.

GLISSOTRES ET ESTACADE)S.--STIiCT D'OTTAWA.

TRAVAUx DE LA RIVIÈRE OTTAWA.
BUREAU DU SURINTENDANT,

OTTAWA, 9 octobre 1875.
MIoNsEUR,--.J'ai l'honneur de vons présenter mon rapport sur les travaux publics

qui mue sont confiés, pour l'année terminée au 30 juin dernier.
Vers la fin (le la saison 1874, il n'a été éprouvé aucune difficulté4ans la descente

du bois aux différentes stations. Il avait été pris de telles précautioiis pour répondre
aux désirs des fabricants de bois, que les bois de service expédiés tard dans la saison
ont pu passer sans trop de difficulté; mais dans le bat de satisfaire aux besoins futurs,
il a été jugé utile d'améliorer et prolonger quelques glissoires pendant l'hiver. Ce
travail a été heureusement accompli, et j'en parlerai plus bas.

Le tableau suivant donne la quantité de bois carré,. aplani et <e construction,
ainsi que les billots de sciage, qui a passé par les ouvrages ci-dessousi mentionnés en
1874.

Glissoire de la Chaudière Su<.

-Radeaux.
Bois équarri........................10,816
do méplat............... ....... 1115

Billots de sciage..................................... 19
Bois de dimension..................... . . 12

do do ...... v.................... détaché
Traverses ............................................. 335
Planches .............................................. 333
M adriers .............................................. 46

Total ......................... 11,676

Glissoire de la Chaudière Nord ou de HUlll.

Pièces.
261,020

2,667
608
557
550
0....

Pièces.
Billots de sciage.................................... ............... 295.214
Bois m éplat............... ...... ---.......................... . 13,7

Total.......................................... 308.585

Estacade de la (tineau.

Pièces.
Billots de sciage................................................536,007
Bois équarri............................. .................. .4,069
Bois m éplat.......................................................... 6 ,116
Cèdres ronds................................... ,855
Traverses de chemin de fer....... .................. 3,800
Poteaux de clôture........... ................... 2.960

Total............. ............ 559,804
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Des réparations et améliorations ont été faites aux différentes stations sur l'Ou-
taouais et ses tributaires, là où elles étaient devenues nécessaires. Celles qui méritent
d'être particulièrement mentionnées sont l'examen et la presque complète re-
construction des glissoires des Joachims et du Portage-du-Fort, sur l'Outaouais; la re-
construction d'un barrage très-important au rapide Plat, sur la Madawaska, qui avait
été incendié; l'enlèvement d'un récif avancé qui nuisait à la navigation du rapide des
Chenaux par les bateaux à vapeur ; la réparation de la courbe de la glissoire et des
barrages des Chats; le prolongement des estacades flottantes de la Gatineau; le pro-
longement et placement d'un fond en poutres au pied de la glissoire de la Chaudière;
certains travaux importants pour faciliter le passage des billots de sciage à la sortie
de la glissoire de Hull, et la réparation des piliers d'estacade endommagés par la dé-
bacle des glaces, ait Sault-au-Récollet, sur la rivière des Prairies. 1 %

Le printemps dernier, la hauteur de l'eau sur plusieurs des rivières comprises
dans ma division était favorable à la descente de tout ce qui pouvait flotter; sans
doute quelques lots de bois de service et de billots de sciage ont été retenus dans les
petites rivières et ruisseaux éloignés, mais c'est ce à quoi on devait s'attendre, car
autrefois les produits des forêts dans ces distriets ne parvenaient aux marchés que la
troisième année après qu'ils avaient été abattus.

L'entreprise particulière a fait beaucoup pour créer un meilleur état de choses là
où ne se sont pas étendus les travaux du gouvernement ; et comme la Compagnie
d'Amélioration du Haut de l'Outaouais (qui s'occupe principalement du passage des
billots) a fait ratifier sa charte primitive et augmenter ses pouvoirs par un acte spé-
cial du parlement, l'on espère que lorsque les règlements nécessaires auront été passés,
ses travaux actuels et ceux qu'elle projette de faire seront d'une grande utitité à
toutes les branches du commerce. A ce sujet, il ne faut pas oublier qu'une autre
organisation, la Compagnie d'Estacades du Bas de l'Outaouais, a obtenu une charte du
parlement, en vertu de laquelle elle a construit des estacades qui promettent, lorsque
ses autres ouvrages seront exécutés, de rendre d'aussi grands services aux personnes
qui s'en serviront, que les ouvrages bien connus du haut de la rivière en ont rendus
aux fabricants de bois de cette région, d'autant plus que l'on croit qu'elle respectera
les droits de ceux qui peuvent avoir l'occasion de naviguer sur la partie de la rivière
où sont situés ses travaux.

Tout en regrettant la dépression continue qui affecte le principal article de com-
merce de la vallée de l'Outaouais, il semblerait qu'il possède encore beaucoup de vita-
lité, car le revenu provenant des péages durant l'année expirée au 30 juin dernier
(sur les ouvrages du gouvernement seulement), a été de $104,255.66.

N'ayant eu le contrôle entier de ces ouvrages qu'après l'expiration de la der-
nière année fiscale, ce rapport est nécessairement court, mais j'espère que lorsque
j'aurai à en faire un autre, je serai en position d'exposer plus complètement l'état des
travaux et leurs besoins.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
GEo. B. BROPHY,

Surintendant,
Travaux de l'Outaouais.

F. Braun, Ecr., Secrétaire,
Départ. des Travaux Publics.
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ANNEXE No. 12.

GLISSOIRES ET ESTACADES.-DISTRICT DE ST. MAURICE.

BUREAU DU SURINTENDANT,
TRAVAUX DU ST. MAURICE.

TRois-RIVIÈREs, 4 novembre 1875.
MONSIEUR,-Me conformant à votre lettre du 25 octobre, je vous transmets, pour

l'information de l'honorable ministre des Travaux Publics, un rapport aussi exact
qu'il m'a été possible de le faire sur les opérations de ce bureau durant la dernière
année fiscale.

Vous comprendrez aisément que vu mon entrée récente dans le bureau, et la
mort du regretté M. Symmes, je ne puis vous faire ce rapport que d'après les rensei-
gnements puisés dans les archives du bureau.

Malgré la dépression du commerce de bois il a descendu encore envircn 422,000
billots.

L'année n'a été signalée par aucun accident d'importance.

DÉPENSES DU BUREAU.

Les dépenses courantes du bureau et des employés ont été de $16,945, c'est-à-dire
$2,000 de moins que l'année précédente.

Réparations.

Le montant autorisé pour les réparations:
31 juillet 1874................................................ $8,000 00
La dépense totale est de.................................7,736 62

Station No. 1.-Entrée de la Rivière.

31 poteaux en orme.
1,634 pieds de bois posés sur les piliers.
283 verges de pierre.
800 livres de fer.
Couper des.chaînes, enlever une batture et placer les estacades sur cette batture.
Réparer 4 pièces d'estacade.

Station No. 3.-Shawinigan.

Réparer quatre quais.
Relever 4 quais.
Réparer 30 pieds de digue.
Réparer toutes les estacades doubles dans la baie de Shawinigan.
Réparer les estacades simples.
Renforcer 2,000 pieds d'estacades doubles.
Poser les têtes des estacades.
Poser 4 toises de pierre au pied de chaque pilier.
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CONSTRUCTION.

Le montant autorisé pour la construction est:
18août 1874................................................. $2,860 88
12 m ai 1875................................................. 11,079 00

$13,939 88

Station NATo. 1.-Entrée de la Rivière.

Deux piliers de 35 pieds sur 40 de fondation.
1580 verges dç pierre.

Station N3o. .LsPiles.

Construetion d'une digne.
J'ai l'honneur d'ètre, Monsieur

Votre obéissant serviteur,

JoHN BOURGEOIS.
Commis.

F. BRRAr, Eer., Secrétaire,
Département des Travaux Publics,

Ottawa.
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ANNEXE No. 13.

GLISSOIRE DE LA PETITE DÉCHARGE.

SAGUENAY, 30 juin 1875.
MoNsLEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon rapport pour l'année fiscale

finissant le 30 juin 1875.
Toutes les constructions qui sont sous ma gairde sont en bon ordre pour la

saison, mais il faudra des réparations assez considérables à la glissoire le printemps
prochain ; c'est un ouvrage fait depuis 18 ans et il y en a une grande partie qui
est pourrie et usée. J'aurai l'honneur de vous donner dans un autre rapport une
évaluation approximative du coût de ces réparations.

Il a été dépensé pour les réparations dans le courant de l'année la somme de
$1,300.86,. qui a été payée par votre département.

Tous les barrages et autres ouvrages l'embouchure des chenaux du lac St. Jean
sont en bon ordre

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

D. BOULANGER,
Surintendant.

F. BRAUN, Ecr., Secrétaire,
Département des Travaux Publics,

Ottava.
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ANNEXE No. 14.

HAVRES, LACS DE L'OUEST.

DÉPARTEMENT DES TRAVAUx PUBLICS,
OTTAWA, 22 octobre 1875.

MoNSIlsUR,-J'ai l'honneur de faire rapport sur les travaux de havres et les
relèvements faits durant la dernière année fiscale.

LAC ONTAR(O.

Kingston.

Il a été fait un peu d'ouvrage à Kingston durant la dernière saison, pour enlever
les obstructions sur la batture de Carruthers, afin d'obtenir une profondeur de 13
pieds d'eau. L'outillage nécessaire a été construit le printemps dernier, et à l'ouver-
turc de la navigation les opérations furent commencées sur un plus grand pied, et
elles seront poursuivies jusqu'à sa clôture. On a constaté que cette batture se compose
en partie de cailloux et que l'on peut détacher une grande partie des pierres au
moyen d'un levier, et que les plongeurs peuvent les charger sur des cages. Il faut
interrompre le travail pendant les gros temps. L'on se propose de travailler avec
deux escouades de plongeurs. Le travail est bien organisé, car il se fait à la journée
sous la surveillance d'un surintendant, qui le conduit parfaitement.

Rivière Napanee.

Cette rivière se jette dans la baie de Quinté à environ 26 milles en aval de
Kingston. La somme votée par le parlement, durant sa dernière session, pour son
amélioration, est de $7,500, les municipalités devant y contribuer au montant de
$5,000: le comté de Lennox et Addington $2,000 et la ville de Napanee, $3,000. Cet
octroi doit suffire aux dépenses de deux ans. M. Daly, l'entrepreneur des travaux,
a consenti à accepter les paiements de la seconde année en bons, et en conséquence
tout l'ouvrage pourra être fait cette année, comme je l'ai fortement recommandé.
Les municipalités ont donc recommandé au département que le contrat fut accordé à
M. Daly, sans demander de soumissions, à des prix approuvés par l'ingénieur local.
L'entreprise fut en conséquence donnée à M. Daly, qui s'est engagé à mettre immé-
diatement deux dragueurs en opération. L'ouvrage fut commencé le 16 juin dernier,
et l'on espérait qu'il serait terminé dans la première semaine d'octobre. L'on veut
obtenir un chenal de 9 pieds de profondeur, de 50 pieds de largeur, sur toute la
longueur, et de creuser à cette profondeur jusqu'au moulin Diamond, en haut du
pont. Il a aussi été donné instruction do flaire un relevé minutieux de la rivière
Napanee jusqu'à sa jonction avec la baie de Quinté. Mon adjoint, M. Hamel, est
maintenant occupé à recueillir les renseignements nécessaires, afin de pouvoir faire
une carte exacte de toute la distance.

Rivière au iSaunon.

Cette rivière se jette aussi dans la baie de Quinté, et les habitants de Shannon-
ville, village situé à quelques milles à l'est de Belleville, éprouvaient beaucoup d'in-
convélhients par suite des obstructions qui se trouvaient à son embouchure. Il fut
voté une somme de $3,000, durant la saison de 1874, pour faire les améliorations
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nécessaires, lesquelles furent exécutées dans le cours de l'automne de la même année.
L'ouvrage fut commencé le 8 octobre et terminé le 30 novembre 1874. Le résultat
en a été satisfaisant. J'annexe le rapport du surintendant, le capitaine Paul.

Belleville, Baie de Quinté.

Une somme de $2,000 fut affectée par le département, à même le fonds de
draguage, à condition que la municipalité fournît une somme égale. Cette condition
ayant été acceptée, l'ouvrage fut commencé le 1er août et terminé le 5 octobre. Ordre
a été donné de faire un relèvement minutieux du havre de Belleville durant la pro-
chaine saison, et de soumettre un projet embrassant toute la question de sa condition
actuelle et de son amélioration.

Trenton, Baie de Quinti.

Des instructions ont été reçues de faire le relèvement du havre de Trenton.

Picton, Baie de Quinté.

Durant sa session de 1874, le parlement a voté un crédit de $6,000 pour le net-
toyage général et l'amélioration du havre de Picton. L'entreprise en a été confiée à
M. Cornelius Daly. L'ouvrage fut commencé le 2 juillet et poursuivi jusqu'au 7
octobre 1874, et durant cette période il a été fait 772J heures de travail, et il a été
enlevé 41,541 vgs. de déblais, mesurés sur les chalans. Vu la modicité du crédit, des
améliorations fort désirables n'ont pu être effectuées, mais nous avons obtenu de bons
résultats pour la somme dépensée, et l'on a même fait plus d'ouvrage qu'on ne se le
proposait d'abord.

Cobourg.

L'amélioration projetée est la construction d'une jetée de 1,500 pieds de longueur
et do- 30 pieds de largeur, sur l'alignement de la rue Hibernia, les deux tiers des frais
devant être supportés par le département et l'autre tiers par les Commissaires du
Havre. Ainsi que je l'ai dit dans mon rapport de l'année dernière, l'ouvrage a été
retardé de 12 mois par la faillite des premiers entrepreneurs. Il fut donné à d'autres
entrepreneurs trop tard en 1874, pour qu'il pût être rien fait, mais des mesures furent
prises durant l'hiver pour obtenir les matériaux nécessaires, et ils furent très-réguliè-
rement livrés durant tout l'hiver. La pose du premier caisson fut commencée le 15
mai 1875, et le 30 juin dernier, 16 caissons étaient en position. L'ouvrage entier se
composera de 50 caissons de 30 pieds carrés. L'on pense qu'à la fin de l'année il en
aura été placé 33, ce qui en laissera 17 à poser l'année prochaine. Une grande partie
de la superstructure sera aussi posée avant la clôture de la navigation. L'ouvrage a
été soigneusement fait par les entrepreneurs, MM. Row et Koyl, le travail aussi bien
que les matériaux étant de première qualité.

Port Hope.

la somme de $2,000 fût votée par le parlement durant l'année fiscale 1874-75, et
l'entreprise fut donnée à M. C. W. Moberly et le contrat signé le 4 septembre 1874.
Dans le cours de l'hiver dernier, le bois nécessaire fut amené sur les lieux, et la cons-
truction des caissons commencée à la fin d'avril dernier.

En conséquence du mouvement des matières qui forment le fond du lae, causé
par les tempêtes d'hiver, il a fallu au printemps examiner de nouveau les profondeurs
de l'eau à l'entrée du havre. L'emplacement des nouveaux caissons se trouvait telle-
ment changé que j'ai dû demander un crédit supplémentaire afin de pouvoir appro-
fondir quelques parties de l'emplacement de la jetée au moyen d'un cure-môle, et afin
aussi de réduire les autres inégalités de surface du fond, l'intervalle entre les jetées
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devant être approfondi par les Commissaires du Havre. Depuis qu'il a commencé
l'ouvrage, l'entrepreneur l'a poussé avec énergie, et les matériaux et le travail sont.
parfaitement satisfaisants. L'amélioration consiste dans le prolongement de la jetée
occidentale sur une longueur de 150 pieds, par 30 pieds de largeur, et le prolonge-
ment de la jetée orientale sur une longueur de 120 pieds, par 40 de largeur. L'on
espère que l'ouvrage sera terminé dans la première semaine de septembre.

Port Darlington.

Ce havre a été soigneusement examiné. Il se trouve à environ 40 milles à l'est
de Toronto. Le chemin par lequel on y arrive longe un marais qui s'étend j'usqu'au
chemin de fer Grand-Tronc. Il y passe un petit ruisseau qui contient de 5 à 7 pieds
d'eau. Le havre se compose de deux jetées qui s'avancent dans le lac, en laissant
entre elles un espace de 150 pieds. Ces jetées atteignent le lac approximativement
sur une même ligne, mais cependant, pelle de l'ouest est longue de 1,180 'pieds
et celle de l'est de 1,620 pieds. La charpente des caissons sous l'eau est en bon état.
Sur la jetée est, la superstructure est généralement bonne; mais, sauf une longueur
d'environ 300 pieds au milieu, celle de l'ouest a besoin de réparations. Néanmoins,
cette jetée ne sert qu'à former une eau tranquille,·tout le trafic du havre se faisant sur
la jetée est. Le havre s'est passablement rempli; le chenal de 10 pieds a rarement
40 pieds de largeur, et dans quelques endroits il y a à peine 7 pieds d'eau. L'on
affirme que cet état de chose nuit au commerce de l'endroit. Le,'havre n'est qu'à trois
milles de Bowmanville, qui est une ville importante et progressive. R s'y trouve
plusieurs usines et manufactures, et le nombre en augmente. Tout ce district se dis-
tingue par son énergie et son esprit d'entreprise.

A sa dernière session, le parlement a voté une somme de $5,000 pour faire appro-
fondir le chenal du havre à une hauteur uniforme de 10 pieds, et des mesures sont
prises pour faire exécuter l'ouvrage cette année.

Oshawa.

Oshawa se trouve à 4 milles de Whitby, et à environ 33 de Toronto. Son havre se
compose d'une jetée de 730 pieds de longueur, quelque peu détériorée, avec un hangar
à son extrémité, et elle est large de 60 pieds sur une distance de 135. A l'extrémité
du quai, l'on trouve généralement une profondeur de 13 pieds d'eau, mais à 200 pieds
plus près de terre, l'eau n'est que de 6 à 7 pieds du côté est, et de 5J du côté ouest.
Une petite crique circule à travers le marais, venant de l'intérieur, et ce marais
contient un ou deux pieds d'eau sur une certaine étendue; il est couvert d'herbes
aquatiques et de limon noir. Ce marécage est traversé par un chemin qui conduit
au chemin de fer Grand Tronc. Le havre est à 11 mille de la gare du chemin de fer,
située elle-même à 1½ mille de distance de la prospère et active ville d'Oshawa. On
s'y plaint que le manque de profondeur- d'eau nuit sérieusement au commerce de la
ville, et c'est pourquoi on demande des améliarations.

Lors de sa dernière session, le parlement a voté $5,000 pour l'amélioration du
havre.

L'on me dit que la Compagnie du Havre est sur le point d'èmployer une autre
somme, indépendante de ce crédit, et que l'on prend des mesures pour faire exécuter
les travaux nécessaires à l'amélioration du havre.

Whitby.

Le havre de Whitby est situé à une trentaine de milles de Toronto. Il est éloigné
dun,1 Taille du chemin de fer Grand Tronc, la ville de Whitby étant elle-même à deux
milles au nord du chemin de fer. Tout le havre et le bassin intérieur ont été soigneu-
sement examinés. Le bassin intérieur a généralement cinq pieds de profondeur.
L'entrée en est large de 259 pieds, et à l'eau basse, la plus grande profondeur naviga-
ble est de 8.5 pds. Le trafic se fait exclusivement sur la jetée est, qui s'étend à 390
pieds au-delà du brise-lames. La jetée ouest a 640 pieds de longueur et dépasse celle
de.l'est de 220 pieds. Le brise-lames à l'est de l'entrée est complètement couvert sous
un dépôt de sabl. - Une grande partie du brise-lames occidental est aussi couverte de
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sable; ce qui est à découvert, sur une longueur de 1,200 pieds, a une profondeur
générale de 18 pouces. Il est partout fort détérioré.

La charpente des jetées, sous la ligne d'eau, est en bon état.
La superstructure de la jetée occidentale est délâbrée.
La jetée est se continue en suivant la courbe de la terre sur une distance de 1,200

pieds. La superstructure n'est pas bonne. Quelques réparations ont été faites à
l'extrémité sud. Le havre serait amélioré si l'on prolongeait les deux jetées. Il fau-
drait approfondir le havre, et l'attention du département a été fortement attirée sur
cette nécessité. La Compagnie du Havre a répare 840 pieds de la superstructure de
la jetée est.$ -

Frenchman's Bay.

Cet endroit est situé à 21 milles de Toronto. Le quai auquel arrêtent les navires
est à un mille du chemin de fer. Il y avait autrefois une station de chemin de fer à
Frenchman's Bay, mais on ne s'en sert plus maintenant,-la correspondance avec le
chemin de fer se faisant à Duffin's Creek, à 3J milles de là. L'endroit ne renferme
que quelques maisons. Dunbarton, qui est à environ 2;milles plus loin, a une popu-
lation de 300 £mes. Autrefois, il était expédié de cet endroit une quantité considé-
rable de produits, mais on dit qu'en 1869 une tempête apporta une masse d'argile à
l'entrée, en sorte que les navires qui étaient alors au quai durent alléger peur partir.
Cette localité possède beaucoup d'avantages pour la construction d'un havre, mais cela
entraînerait d'assez fortes dépenses. Le havre intérieur a une profondeur générale
de 6 à 7 pieds, mais soûi entrée s'effectue par deux jetées d'environ 600 pieds de lon-
gueur, qui forment un chenal de 100 pieds do largeur, lequel est maintenant encom-
bré de sédiments et n'a guère plus de 5 pieds de profondeur. La .charpente est en
assez bon état, bienque 100 pieds de la jetée orientale aient été emportés par les tem-
pêtes. La superstructure aurait besoin d'être complètement renouvelée. Il est évi-
dent que ce havre, pour être de quelque utilité, aurait besoin d'être approfondi, les
jetées mises en ordre, et le bout de celle de l'est renouvelé,.11 y a eu quelques négocia-
tions, dans le cours de l'année dernière, pour que la municipalité du township de
Pickering en obtienne le contrôle.

Toronto.

Le havre de Toronto a été soigneusement relevé par mon premier aide, M.
Ilamel, qui a accompli ce travail d'une manière qui lui fait honneur. L'on trouvera
un rapport spécial sur ce travail à l'annexe 18.

LAC ÉRIÉ.

Port Burwell.

Il a été fait un relèvement complet de Port Burwell durant l'année 1814. Ce
havre a été construit par des particuliers, car pendant que la compagnie dépensait
$100,130, elle n'a reçu de la province du Canada qu'une somme de $12,546. Ce fait a
eté fortement commenté dans une communication au département par le président de
la compagnie, qui ajoutait que depuis 25 ans elle n'avait ni demandé ni reçu aucune
aide de la part du gouvernement.

Les péages ont diminué depuis quelques temps.
Port Burwell est situé entre Rondeau et la Longue-Pointe, et il est éloigné de 62

milles de la première localité, et de 22 milles de la dernière. La construction des
navires s'y fait sur une certaine échelle. Le havre intérieur est formé par les eaux
de la crique Big Otter (Grosse Loutre) qui a une profondeur de 8 pieds jusqu'à une
légère distance du pont. La jetée occidentale est composée d'une superstructure en
charpente reposant sur des piliers, longue de 500 pieds; elle est en mauvais ordre.
Le reste, long de 860 pieds, repose sur une charpente noyée ordinaire, qui est encore
assez saine. La jetée orientale est construité sur des piliers. A l'ouest du havre, les
vents du sud-ouest Ont charrié de la terre qui protége les piliers contre les vagues, et
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isi:la superstructure était renouvelée sur la charpente, la jetée occidentale.se. trouve-
rait en assez bon état. Il existe une batture.à peu de distance de l'entrée qui conduit
au quai au sud-est, sur laquelle il n'y a que 7.5 pieds d'eau. Cependant il y a un
chenal qui en fait le tour. Les sondages entre le -lac et la rue Pitt donnent de 12 à
8' pieds d'eau, avec quelques endroits moins profonds.

Une somme de $10,000 a été votée par le parlement, à sa dernière session, pour
l'amélioration de ce havre, dont $2,500 doivent être employées à la réparation dela
jetée ouest, et $7,500 au curage du havre. Ce dernier travail est très indispensable,
car si la jetée occidentale était prolongée de quelques verges en y ajoutant un bras au
sud-est, la batture empêcherait l'entrée de tqut navire tirant plus de 7-5 pieds d'eau.

' Des annonces vont être immédiatement publiées pour demander des soumissions
pour le draguage, mais l'on se propose de faire faire les réparations de la superstruc-
ture de la jetée ouest à la journée, l'ouvrage ne pouvant guère être donné à Tentre-
prise.

Un surintendant a été nommé à cet effet, des hommes ont été engagés, et l'ou-
vrage se poursuit actuellement. L'on pense qu'il sera terminé avant la clôture de la
navigation.

Port Stanley.

Un crédit de $7,000 a'été voté en 1873 et renouvelé en 1874 et 1875. Mais comme
eette somme ne permettrait, vu la profondeur de l'eau, que de prolonger la jetée occi-
dentale de 80 pieds, les délais appoftés dans l'exécution de l'ouvrage ont eu lieu
parce que l'on s'attendait à recevoir d'ailleurs le complément de la somme requise.
Mais l'argent n'étant pas fourni, il fut finalement décidé de prolonger lajetée de cette
longueur, et des soumissions vont être immédiatement demandées pour l'exécution de
l'ouvrage, qui consistera en deux caissons de 30 pieds chaque, et un autre de 25 pieds
de longueur sur 30 de largeur. L'on espère que les trois caissons seront posés dans
le cours de l'automne et que l'ouvrage sera terminé à bonne heure, à l'ouverture de
la navigation l'année prochaine.

Bagle.

Des instructions ont été données de -faire le relèvement de ce port et de constater
.quelles améliorations pourraient y être faites avantageusement.

Morp et h.

Ce port sera aussi examiné durant la prochaine saison, afinsd'en constater le
caractère.

RIVIÈRE DÉTROIT.

Il a été donné ordre de faire un -relevé soigneux de la rivière à partir d'Anderdon
au nord d'Amherstburgh, terminus du chemin de fer du Sud du Canada, jusqu'à l'Ile
·de Pierre (Stony Island) et la Grosse-Ile, y compris lès deux avenues, de manière à
pouvoir déterminer s'il serait possible de construire un tunnel sous la rivière Détroit.
Ce travail est conçu dans l'intérêt général de tous les chemins dé fer qui passent dans
l'Etat du Michigan. Il va être immédiatement commencé, afin qu'on puisse le termi-
ner avant la fin de la navigation et qu'un rapport en soit présenté au parlement.

Obstructions à la navigation près d'Amherstburgh.

Ce n'est que tout dernièrement que l'on a attiré l'attention d'une manière parti-
culière sur ces obstructions. Elles commencent à environ 300.pieds en aval du dock
du chemin de fer du Sud du Canada et s'étendent sur une longueur de 900 pieds vers
le sud. Elles reparaissent de nouveau à la tête de l'île au Bois-Blanc, où elles ont
environ 700 pieds de longueur et consistent en cinq battures distinctes, dont trois sqnt
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peu importantes. Un relevé hydrographique de toutes ces eaux a été fait durnt
l'été:de 1874, par mon aide, M. Michaud, et ce travail, qui exigeait beaucoup de
temps et de soin, a été très-habilement exécuté par lui.

Elles consistent en plusieurs affleurements.de roche et de dépôts de cailloux serrés
les uns contre les autres. En certains endroits il n'y a que 12.5 pieds à l'eau basse; et
en d'autres endroits, la profondeur varie de 13 à 14.5 pieds. L'eau basse .est à 2 pieds
plus bas que le niveau d'été. Il y a un autre phénomène particulier qui se produit
dans cette localité de la rivière, et qui n'est visible que pendant quelques hetires
seulement. L'effet d'une tempête de l'ouest sur le lac Erié est de faire baisser l'eau à
Amherstburg de deux pieds, parce.que les.eaux du laé sont poussées avec une pus
grande force sur la chute de Niagara. Lorsque le vent change, il faut huit heures
pour ramener l'eau à son état normal.

Lorsque les vapeurs qui font le service du lac avaient des dimensions mins
considérables qu'aujourd'ai, ces obstructions n'étaient pas remarquées ; mais depuiis
quelques années,.à la suite des plus grandes proportions données aux propulseurs,
elles ont été cause de plusieurs désastres. Le propulseur moderne réclame 15 pieds
d'eau. Des navires comme le Russia, le Japan, le Merchant, le Ja-va, tirent 14.8 pieds
d'eau; ils ont une longueur de 250 pieds et une largeur de 30 pieds, et ils ont 14
pieds de cale. • Ils sont munis de machines à deux cylindres et coûtent environ

.4200,000. Ils portent 60,000 -boisseaux de blé et 1,000 barils de farine conime
chargement de pont. Leurs dépenses s'élèvent, dit-on, à $170 par jour, y. compris
le combustible. La perte d'un pareil bâtiment serait sérieuse, mais il est évident
d'après la description que j'en viens (le donner, qu'il ne pourrait passer sur ces
battures qu'à grands risques.

Ces battures sont au nombre de 39, mais il n'y en a que 36 qu'il faudrait enlever.
Elles varient en étendue depuis le simple affleurement de roche, dans uni cas oudeux,
jusqu'à des battures très-considérables. Sur quelques-unes d'entre elles, il n'y âurait
besoin de faire .que de 10 à 15 verges d'excavation pour obtenir la profondeur requise
par le département, 14.5 pieds à l'eau la plus basse. Dans d'autres cas, elles varient
de 500 à 200 verges et atteignent dans un cas 350 verges et 700 dans un autre.

Le courant est très fort, et pendant les gros vents du nord, il sera difficile d'y
travailler.

A sa dernière session, le parlement a voté $5,000 pour l'enlèvement de ces
obstructions, et le département a décidé, vu que l'on connait peu la nature réelle des
travaux à faire, qu'il valait mieux les faire faire à la journée.

L'organisation a été faite et le travail commencé, et bien qu'il soit évident que
l'on aura à surmonter de grandes difficultés, l'on espère que les parties les plus nui-
sibles de ces obstructions seront enlevées avant la saison des eaux basses.

Il est évident qu'il faudra employer une matière explosive très puissante pour
obtenir.des résultants satisfaisants. La nitro-glycerine seule est capable de briser un
lit de rivière compacte et uni, sur lequel passe un courant rapide de 12 pieds.

Nous sommes entrés en communication avec M. Mowbrav, de North Adams,
Mass., le célèbre chimistre qui a. rendu l'usage de la nitro-glccerine .praticable, afin
qu'il fit une série d'expériences avec cette matière, qu'il fabrique avec tant de succès.
Je crois qu'il est de mon devoir de reconnaître les grands services qu'il nous a
rendus.

Nous nous sommes aperçus que nous aurions à subir de nombreuses interrup-
tions, par le.passage des remorqueurs avec leurs longues filées (le barges. Les cha-
lans se sont-déjà plusieurs fois suijalés.

Le système suivi pour ce travail mérite une mention )articillière. En consé-
quence de la force du courant, un tuyau de 3 pouces, désigné dans le commerce sous le
nom de tuyau de décharge, les tuyaux à gaz ordinaires étant trop faibles, est assu-
jéti a une pièce de fonte dlu poids de 1,100 lbs., et un trou est percé dans le tuyau
pour recevoir la charge. Lorsque le trou de mine est pratiqué, la mèche est retirée
et la charge de nitro-glycerine avec sa fusée est placée dans le trou à travers le tuyau.
La pièce de fonte et le tuyau sont alors élevés à une hauteur de 8 pieds, et un. plon-
gen døsCead pbur bourrer la charge dans le trou de ·mine. Le feu y est alors mis
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au moyen d'une batterie électrique sans même déranger les chalans de leur position"
Le plongeur descend de nouveau et charge les débris sur des cages en fer, après quoi
ils sont remontés à la surface de la manière ordinaire.

Bien que l'ouvrage offre beaucoup de difficultés, l'on prétend qu'on en viendra a
bout. D'un autre côté, il est maintenant établi qu'il sera, très dispendieux. Cette
considération est importante à cause des engagements que le gouvernement fédéral
sera, je crois, invité à prendre avec celui des Etats-Jnis.

Il y a tout lieu de croire que l'époque n'est pas éloignée où l'on fera quelque ten-
tati ve pour établir la navigation, entre Buffalo et Chicago, à une profondeur de 19
pieds d'eau, limite imposée pai- le lac Ste. Claire.

Le chenal de la rivière Détroit à Amherstburgh passe incontestablement dans
les eaux canadiennes, et c'est'par ce chenal seulement que les navires d'un certain
tirant d'eau peuvent passer. Presqu'aucun navire américain ne suit le chenal améri-
eain. C'est en cet endroit que toutes les améliorations doivent être faites.

Les opérations qui se poursuivent actuellement dans le département peuvent
donner une juste idée de leur importance.

LAc STE. CLAIRE.

Rivière Sydenham.
La rivière Sydenham se jette dans la baie de Mitchell, qui se relie aux eaux du

lac Ste. Claire. Son débouché pour les navires d'un plus grand -tirant d'eau se fait par
le chenal Ecarté jusqu'à la rivière Ste. Claire. La navigation se poursuit ensuite sans
interruption jusqu'à Wallaceburg. Entre Wallaceburg et le Coude de Simpson, dis-
tance de 8 milles environ, il y a de 12 à 16 pieds d'eau,-et -c'e; t à partir de cet endroit
que commencent les obstructions, lesquelles se suivent par intervalles jusqu'à Dres-
den. Wallaceburg et Dresden sont deux villes assez importantes, et il se fait un
grand commerce par les propulseurs sur cette rivière. . Les obstacles offerts à la na-
vigation nuisent beaucoup à la prospérité de Dresden, et l'on réclame l'amélioration
de la rivière comme indispensable dans l'intérêt de la ville.

Les obstructions se rencontrent aux endroits suivants:
Coude de Simpson, Batture de Vanallan,
Ligne de Concession, Peter Glasgow, Batture (le Willoughly,
Batture de Hubbard, Batture (le Harris,
Batture de Macaulay,. Bature dc Stevens,
Batture de Francis Wells, Scierie de l'Institut.
Batture de Bower,
Elles ne s'étendent pas sur un grand espace dans aucun cas. Un relèvement

soigneux et complet de toute la rivière a été fait depuis le Coude de Simpson jusqu'à
Dresden par mon aide, M. Hamel. On demandait de creuser le chenal jusqu'à 1½
mille en amont du pont, mais cela aurait nécessité des travaux tellement considé-
rables qu'il est impossible d'y songer pour le moment. Un chenal de 50 pieds de
largeur et de 10 pieds de profondeur a été creusé sur cette distance. Vu la difficulté de
trouver un endroit où l'on put déposer les déblais, les chalans ayant à parcourir une
distance de 10 milles pour les jeter en eau profonde, les progrès de l'ouvrage ont été
quelque peu restreints. Après que le dragueur eût été mis en ordre et amené de
Kincardine l'année dernière, l'ouvrage fut commencé le 24 septembre sur cette
rivière, et après avoir fait quelque travail préliminaire en aval de Wallaceburg, les
opérations furent commencées à la fin d'octobre au moulin Institution. * Elles furent
poursuivies jusqu'à la fin de novembre, après quoi le dragueur fut amené à la Pointe
de Johnson, dans le chenal Ecarté, et travailla jusqu'au 10 décembre. L'ouvrage fut
repris le 12 avril 1875 et continué jusqu'à la fin de l'année fiscale, époque à laquelle
il fallait encore à peu près une semaine de travail pour compléter le tout.

' La difficulté qu'offre le draguage sur cette rivière est due aux bois calés dans soin
lit. Dans toutes les rivières ils forment des obstacles dangereux et ils ont été l'objet
d'un e fréquente correspondance avec le département. Il est vrai que beaucoup d'arbres
tomb'és forment une partie de ees obstats, mais les plus nombreux sont le fait de
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l'indifférence et de la négligence des fabr:cants, qui, sans précaution, placent leurs-
bois sur les rives,.d'où ils roulent dans la rivière, ou, s'ils les mettent en flotte, ne
prennent pas le soin de les lier comme il faut. Le premier fort vent qui vient ne
tarde pas à les déplacer de l'eau peu profonde où ils séjournaient et à les pousser à la
dérive.

Sous la loi actuelle, personne ne peut ramasser ces bois avec l'espérance qu'ils
l'indemniseront de son travail ni sans s'exposer à être poursuivi, d'où il suit que nul
n'a le droit positif de faire disparaître les obstacles ainsi faits à la navigation. Laissés
à la dérive, ces pièces de bois calent graduellement jusqu'à ce qu'elles atteignent le
fond. Avant cela, l'obstacle qu'ils offraient n'était que passager, mais une fois qu'ils
ont cessé de flotter il suffit de quelques années pour qu'ils forment de grandes battures
que l'on ne peut faire disparaître qu'à l'aide'd'un dragueur.

Tant qu'il sera permis de laisser à la dérive ces bois en grume, ou tant que l'on
ne permettra pas à n'importe qui de s'en emparer, toujours ils formeront dans les ri-
vières des obstacles dont la disparition nécessitera de grandes dépenses.

La loi la plus simple pourrait remédier à cet état de choses.
Toutes les pièces de bois devraient porter le nom ou le monogramme du proprié-

taire, ou être sujettes à confiscation. .
Portant une marque, la pièce qui serait ainsi trouvée à la dérive pourrait donner

le droit de réclamer, une indemnité du propriétaire, et si à la suite des formalités vou-
lues ce dernier refusait l'indemnité demandée, le bois pourrait être vendu par un offi-
cier de l'Etat pour satisfaire à toutes les réclamations.

Une telle loi pourrait donner lieu à des abus, mais n'en est-il pas ainsi de toute
législation ? Les frais auxquels seraient ainsi exposés le fabricant de bois, l'inviteraient
à plus de précaution, et il suffirait de cela pour que les obstructions des rivières fussent
beaucoup moins nombreuses, tandis qu'aujourd'hui le fabricant n'est tenu à aucune
responsabilité réelle, son seul risque consistant dans la perte de quelques pièces qui
ont -fini par caler, perte qu'il peut considérer de moins de valeur que.les frais qu'il lui
faudrait faire pour flotter avec tout le soin convenable.

LAC HURON.

Port Franka.

On a fait le relevé de ce havre dans la saison de 1874. Il est situé dans le .town-
ship de Bosanquet et embrasse une étendue d'environ 30 milles depuis l'entrée de la
rivière Ste. Claire. Il est à .26 milles de Bayfield. On rapporte qu'il y a de fréquents
naufrages sur la pointe Kettle, etc., et que pour cette raison, un havre de refuge de-
vrait être construit dans cette localité. D'après ce plan théorique, il faudrait pratiquer
jusqu'à·l'eau profonde un canal traversant l'étroite langue de terre qui longe le lac sur
une petite distance, protéger ses bords au moyen de caissons et le conduire jusqu'aux
eaux.de la rivière (le Sable entre deux jetées s'étendant à une suffisante distance dans
le lac.

Les constructions utiles qu'il y aurait à faire là seraient très dispendieuses.

Bayfield.

La municipalité de Stanley a contribué à ces constructions pour $10,000. Le par-
lement ayant voté un crédit de $34,000 en 1874-75, des soumissions ont été demandées
dans l'automne de cette année et le contrat a été adjugé, en novembre 1874, à M. T.
8. McEwen. L'entrepreneur a fait transporter du bois sur les lieux pendant l'hiver,
Mais aucun caisson n'était encore en place à la fin de l'année (fiscale) 1875. La somme
Ie travaux exécutés et la manière dont ils sont dirigés ne font pronostiquer rien de
bien.

Port Albert.

Les travaux sur ce point ont été terminés d'une manière satisfaisante, et il ne
reSte que quelques légères réparations, que l'on fait faire à la journée et qui seront
terminées dans quelques semaines.
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Kincardine.

Un crédit a été voté pour l'année 1875, mais comme il était au-dessous du.chiffre
estimatif des améliorations projetées, et aussi parce qu'il est survenu des complications
àTégard du contrat pour la construction des caissons, rien a été fait l'année dernière.
A sa session de 1875, le parlement a voté un crédit de $12,000. Les travaux à faire-
pour faciliter l'entrée des navires dans le port-consistent dans le prolongement des
deux jetées et dans l'élargissement de l'entrée, la direction dès jetées étant en quelque
sorte sud-est. On va demander sans retard des soumissions pour ces travaux.

Inverhuron.

Les travaux décrits dans le dernier rapport ont été continués dans la dernière
saison et terminés à la fin de septembre 1874. La dépense a été de $6,000. Ces tra-
taux ont été faits à la journée.

Port Elgin.

Le relevé de ce port a été fait. Cette localité est déjà remarquable par son
industrie. Elle est située sur la principale route du comté de Bruce, l'un des plus
beaùx comtés du Canada. Le port est à 4 milles de Southampton, à 15 d'Inverhuron
et à 24 de Kincardine.

Le havre est beaucoup exposé aux vents du nord-ouest, et les navires ont beau
coup de difficulté à prendre leur chargement ou à le décharger sur le quai. Il est
donc absolument nécessaire de remédier à cet état de choses;. mais toute améliora-
tion efficace devra naturellement entraîner quelque dépense. Comme pour beaucoup
de havres des lacs, les habitants ont fait pour celui-ci bien des dépenses inutiles.

A sa dernière session le parlement a voté un crédit de $5,000, à la condition- que
les autorités locales fournissent une égale somme. Ces dernières s'occupent actuelle-
ment de l'affaire.

BAIE GEORGIENNE.

Owen Sound.

L'amélioration du chenal de la rivière Garafraxa et du havre d'Owen Sound se
poursuit avec succès par l'entrepreneur M. Hubbell, qui a commencé les travaux cette
saison et que certainement il aura finis à la fin de septembre. On trouvera dans le
rapport ci-annexée de M. Macdougall de plus amples détails sur ces améliorations.

Slfeaford.

Travaux terminés d'une manière satisfaisante. Pour les détails, voir le rapport
de M. Macdougall.

Collingwood.

D'après lé rapport de mon assistant, M. Macdougall, I'entreçgreneur, M. C. W
Moberly, a exécuté les travaux d'une ianière satisfaisante.

1lapides Neebish.

Ces rapides se trouvent sur la rivière Ste. Marie à mni-distance entre les mines de
Bruce et le Sault Ste. Marie.
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Ils consistent en un affleurement de roc et de cailloux. Il sont passablement
dangereux à remonter et la nuit on évite leur passage. Ordre a été donné d'en faire
le complet relèvement t, çe trav4l se fait actuellement.

Dragueur " Challenge."

En septembre l'année dernière le soussigné a reçu instruction de se charger sous
tout rapport du contrôle du dragueur Challenge.

Après l'avoir fait famiger et complètement nettoyer sous la surveillance du Dr.
Secord, de Kincardine, afin qu'il ne conserva aucune trace de la fièvre dont avait
souffert son équipage, le dragueur a été conduit à Wallaceburgh.

Il partit de Kincardine vendredi le 18 septembre, à 7 p. m., mais le mauvais
temps contraignit de l'abriter à.Goderich le lendémain à 4 a. m., d'où il partit à 7
a. m., et bien que la tempête n'eut pas cessé, il passait devant Sarnia à 6 p. m. Rendu
à Lambton, il n'en partit qu'au jour, et le 20 septembre, à 10 a. m., il avait atteint
Wallaceburgh.

Ces distances sont comme suit:
De Kincardine à Goderich............................ 32 milles
De Qoderich à Sarnia......... ........... 60
De Sarnia à Wallaceburgh..........30

Total...........................122 "

Le dragueur a été très bien remorqué par le John Prindeville, propriété de M.
Geoi.ge.E. erockway, de Port Huron.

Après quelques jours de travail à Wallaceburgh, le dragueur a remonté la rivère
Sydeham jusqu'aux environs de Dresden, où il a travaillé jusqu'au 30 novembre,
mais comme à cette date la glace se formait autour de sa coque, il a été conduit à la
Poimte Johnson, dans le chenal Ecarté, où il a été employé jusqu'au 10 décembre. Le19 avril suivant il recommençait à draguer dans cette rivière, où il est encore

em oùie.tecrciýployé.
est question de le conduire à Kincardine dans 10 jours d'ici, pour terminer les

travaux commencés la dernière saison.
Dragueur. et remorqueur sont tous deux en assez bonne condition. Ils seront,

toutefois, radoubés dans le cours de la saison. L'équipage est bien discipliné et ledragueur fonctionne .efficacement.
Je ferai observer que je crois un troisième chalan nécessaire.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

WILLIAM KINGSFORD,

P. BMUNecr., Ingénieur contrôleur.

Secrétaire,
Ministère des Travaux Publics.
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RIVIE RE SALMON, SHANNONVILLE.

KINGsToN; 1er octobre 1875.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous faire rapport sur les travaux exécutés à
Shannonville.

Le dragueur à commencé a travailler le 8 octobre, et les travaux ont marché
jusqu'au 30 novembre, date où la force de la glace les a fait cesser.

Il a travaillé pendant 375î heures, dont 286¾ ont été employées au draguage
d'un banc et 89 sur différents points de la rivière.

Environ 13,535 verges, de déblai ont été enlevées et déposées en dehors près de
la tête de l'île Salmon, c'est-à-dire là où ces matières ne peuvent être emportées par
le courant ni nuire à la navigation. De cette quantité, environ 10,200 verges ont été
tirées du banc, et le reste-3,335 verges-du lit de la rivière; on en a aussi jeté dans
le quai une quantité considérable.

Un chenal d'une moyenne de 80 pieds de large et de 8 de profondeur a été pra-
tiqué à travers le banc jusqu'à sept pieds de profondeur.

Ce banc était de sable mêlé à de la sciure de bois à l'extrémité intérieure du
chenal, et de sable, de gravier et d'argile à l'extrémité extérieure. Ce sable est très
fin, et lorsqu'il fait un fort vent du sud ou du sud-ouest 'eau finit par en devenir
toute épaisse. Je crois que c'est à la qualité de ce sable qu'il faut attribuer la for-
mation de ce banc, et c'est pour cette raison que j'en ai fait enlever le plus possible et
laissé de côté la sciure de bois, qui, j'en suis convaincu, sera emportée par les crues
du printemps, vu le chenal maintenant ouvert.

Les travaux suivants ont été exécutés sur la rivière:
Trois tranchées ont été pratiquées sur le 1er point, à l'embouchure de la rivière

ct ui vieux pilier a été démoli; deux tranchées ont été pratiquées dans le banc de
gravier; une sur le 2me point et une autre sur la pointe Geddes. Une tranchée aété
pratiquée le long du quai et deux piliers enlevés du milieu du chenal.

Je suis d'avis que pour le crédit voté il a été fait là d'utiles travaux.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre bien respectueux serviteur,
JOHN PAUL,

Contrôleur.
WILLIAM KINGsFORD, Ecr.,

Ingénieur contrôleur.

HAVRE DE COLLINGWOOD.

ToRONTo, 30 juin 1875.

MoNsiuRn-J'ai l'honnertt de vous faire rapport sur les travaux du havre dc
Coilingwood, lesqucis furent commencés en octobre 1873 et terminés en octobre 1874.
J'en ai fait une complète description dans mon précédent rapport.

Y compris les frais de surveillance, le prix de ces travaux s'élève à $57,468.43,
dont une moitié est payée par l'état, un quart par la Compagnie du chemin de fer du
Nord et la balance par la ville de Collingwood.
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Ces travaux ont absorbé la quantité suivante de matériaux:

Bois carré ............................ 71,527 pieds cubes.
91 méplat.............................................43,194 " linéaires.

Madrierde chêne....................................... 63,494 M. pds. M. de P.
Plaques de fer à chaudière.........................66,800 lbs.
Boulons barbelés..... ............ 91,661 -"

Carvelles de fer pressé........ ........... 7,951 "
Remplissage en pierre................................ 1,011 toises.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

ALAN MACDOUGALL
Sous-ingénieur local.

WM. KIrasroan, Ecr.,
Ingénieur contrôleur,

Ottawa.

HAVRE DE MEAFORD.

ToRoNTO, 30 juin 1875.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport sur les travaux du havre de Meaford.
Le prolongement de la jetée sur le côte ouest de la rivière Big Head était terminé

en novembre 1874, et il a coûté $14,111.74.
Cette construction a exigé les quantités suivantes de matériaux:

Bois carré dans les caissons.......................14,629 pieds cubes
Bois méplat, dans les caissons ...................... 16,020 Clinéaires.

Bois carré pour la superstructure............7,533.cubes.
Bois méplat pour la superstructure..................8,164 "linéaires.

Blocs pour supporter les pièces transversales5...
Pièces transversales. .......................1,264 linéaires.
Longrines.......................... . .............. 2030
Madriers de pin pour recouvrement..........33312 M. ds. M. de P.
Chaperons................................................. 1228 pieds linéaires.
Pièces de clayonage.................................... 765
Poteaux d'amarrage.. ....................... 1
Boulons barbelés............................15,61 .
Carvelles de fer pressé.... ................ 1500

Remplissage en pierre ........................ .5,826 verges cubes.

A l'eau basse, il y a une moyenne profondeur de 15 pieds. près des travaux de
prolongement.

Pour protéger le havre contre les dépôts quli se forment l)endant les forts vents

1,22 pidsrlnéares

dunr-s, un brise-lame a 'été construit sur la ligne de' la réserve du chemiin entre
les Concessions III -et IV, St. Vincent.

L'entreprise de cette construction a été adjugée à M. J. S. Tolton, en août 1874.
L'extrémité extérieure de*ce brise-laine se compose de sept caissons de 30 pieds

(10 longueur sur 20 de large, descendus à 13 pieds en eau profonde et là 7 pieds à son
extrémité sud. Du côté de terre il est prolongé par dix piliers formant chacun une

Aourbeade 20 pieds, ce qui lui donne une longueur totale de 410 pieds. Entre les
Piliers il y a un remplissage de broussailles et de pierre jusqu'à la ligne d'eau qui met
lestacle à l'amoncellement du .gravier.

C'e p ett e onstr uction est terminée d'une manière satisfaisante et elle coûte $6,385.27.
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Les matériaux suivants sont entrés dans la construction de ce brise-lame.
Bois carré, dans les caissons..........................1,400 pieds cubes.
Bois méplat, dans lés caissons....................4,860 " linêàires.

do do ..................... 3,270 "
do do ..................... 2,540 " "

Bois carré, dans la supè'rtruètir-0..................62, " cubes.
do do. .............. 422 " c

Bois méplat, dans la àùperstrùcture.................2,262 " linéaires.
Blocs pour supporter les pièèéé tia"xsveràles... 380
Pièces transversales..................................... 588 " "
Boulons barbelés... ..................... 8,843 lbs.
Poteaux d'amarrage..................................... 5
Remplissage en pierre...............................1,580 verges cubes.
Pilotis ...................................................... 491 pieds linéaires.
Chaperons...... ........................................... 210 "l cubes.
Longrines..............................1616
Madriers de pin.......................................... 288 M. pds. M. de P.
Remplissage en pierre et en broussailles........266 verges cubes.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votré obéisiant serviteur,

ALAN MACDOUGALL,
Sous-ingéniu. local.

HAVRE D'OWEN SOIJND.

TORONTO, 30 juin 1875.
MoXsiaR,-J'ai l'honneur de vous faire rapport sur les travaux de draguage du

havre d'Owen Sound.
La somme de $10,500 a été affectée à l'amélioration du chenal de la rivière Gara-

fraxa, depuis le bassin en face du quai de Smith jusqu'au phare de l'extérieur, dis-
tance de trois quarts de mille.

Commencés en octobre, ces travaux o't été continués jusqu'à la fn de novembre
de l'année dernière.par la Compagnie du chemin de fer de Toronto, Grey et Bruce, en
vertu d'arrangements à cet effet avec le département. Au printemps de 1875, et à la
suite de nouveaux arrangements, les travaux ont été donnés à la fin de mai à M.
T. M. Hubbell, de Saginaw City, Mich., lequel s'acquitte de l'entreprise d'une manière
satisfaisante. Cette amélioration sera terminée à la fin d'août, conformément au pre-
mier contrat et au prix évalué.

Le chenal aura 10 pieds de profondeur dans les plus basses eaux. Entre les
phares, sa largeur est de 150 pieds, laquelle diminue à 100 au pied de la rué Russell,
et cette dernière largeur se conserve jusqu'au bassin.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

ALAN MACDOUGALL,

WM.KINGsFORD, écSous-ingénieur 
local.

Ingénieur contrôleur, Ottawa.

76

89 Victoria.@ A. 18 6



Documents de la Session (No. 6.)

ANNEXE No. 15.

PROVINCES MARITIMES.-HAVRES, QUAIS, RIVIE RES, ETC.

ST.-JEÀN, N. B., 22 octobre 1875.
MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous. faire rapport des travaux sous mon contrôle

dans les provinces maritimes, pour l'année expirée le 30 juin 1875. Ce sont des.-
Constructions données à l'entreprise au Nouveau-Brunswick,

"c " "i à la Nouvelle-Ecosse.
cc cc c" à l'Ile du Prince-Edouard.
"c - sous contrôle direct, Nouveau-Brunswick.

"c" Nouvelle-Ecosse.
Amélioration de rivières.
Draguage.
Relevés et examens.

TRAVAUX FAITS à L'ENTREPRISE AU NOUVEAU-BRUNSWIOC.

Richibouctou.

Dans le cours de l'année, contrat a été :passé pour la construction d'un nouveau
prolongement du brise-lame, depuis la batture de la jetée nord à l'entrée du havre, et
qui portera sa longueur totale à 1,200 pieds. Environ la moitié était faite à la fin de
l'année fiscale.

- Pointe-du-Chêne.

La Pointe-du-Chêne, havre de Shédiac, est l'un des termini de l'Intercolonial
dans le golfe St. Laurent. Un quai de 1,850 pieds de long y a été construit en 1858,et avec les prolongements que l'on y a faits en 1871, les navires peuvent l'accoster
facilement. Ce quai a été endommagé par plusieurs tempêtes, notamment en octobre
1869 et en août 1873. Le brise-lames actuellement en voie de construction est des-
tiné à protéger le quai et le havre contre les vents d'est. Il était au deux tiers fini le
30 juin.

Havre Dipper.

Son brise-lame était terminé de bonne heure en novembre 1874, et quinze jours
après une tempête visita la Baie de Fundy et détruisit l'extrémité extérieure de la
structure jusqu'à la ligne des basses eaux. Il n'était pas encore réparé à la fin de
l'année fiscale, mais des plans ont été dressés et soumis à cette fin.

Brise-lame de St. Jean.

Ce brise-lame s'étend au sud-est de la Pointe Negro à l'entrée ouest du havre.Lorsqu'il sera terminé sa longueur sera de 2,250 pieds et il abritera le chenal ouest
sur eet espace, mais laissera encore à découvert 1,000 pieds entre son extrémité extê-
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rieur.e et l'île aux Perdrix. Le but de cette construction est de faire obstacles aux
lameà qui déferlaient dans ce havre pendant les forts vents du sud-ouest et qui en ren-
daient l'entrée presque impossible aux navires.- Une fois terminé, ce brise-lame
formera un havre de refuge. Cette construction a été donnée à l'entreprise et à la fin
de l'année fiscale elle était bien avancée.

CONSTRUOTIONS DONNÉES à L'ENTREPRISE DANS LA NoUVELLE-ÉCossE.

Brooklyn.

Le brise-lame de cette localité était terminé en novembre 1874. Dans ce mois,
il a été quelque peu endommagé par la tempête qui s'est fait sentir sur la côte sud-
ouest de la Nouvelle-Ecosse et dans la Baie de Fundy, et dont il est fait mention au
chapitre du havre Dipper. Jusqu'à la fin de l'année fiscale les réparations n'étaient
pas encore faites, mais il en était question.

Baie Jordan.

Située dans le comté de Shelburn, sur la côte sud-ouest de la Nouvelle-Ecosse,
36 milles au sud-ouest du havre de Liverpool et 25 au nord-ouest du Cap de Sable,
cette baie est exposée aux tempêtes de la mer. En janvier, contrat a été passé pour
la construction d'un brise-lame de 550 pieds à la tête de la baie pour mettre les navires
à l'abri. A la fin de l'année, environ un quart des travaux était terminé.

Pointe du Chêne.

Sur cette pointe, qui est actuellement connu sous le nom de Kingsport, comté de
King, et située à environ trois milles à l'est de la ville de Canning, on est en voie de
prolonger le brise-lame de 270 pieds. Cette construction agrandira nécessairement
le havre de refuge. A la fin de l'année un tiers des travaux était terminé.

Ingonish.

Cinq cents pieds de la jetée qui doit protéger le nouveau chenal sont actuellement
construits. L'entrée a été élargie et approfondie pour faciliter l'accès du havre. Les
entrepreneurs activent les travaux, et si rien ne survient il est à présumer qu'ils se-
ront finis vers le mois de décembre.

Cow Bay.

Cow Bay, comté du Cap-Breton, est située à l'extrémité de l'île du Cap-Breton.
Les annexes du rapport de 1868, p. 86, en renferment une complète description. Le
gouvernement fédéral a fait l'année dernière l'acquisition du brise-lame. de cette baie,
et les réparations des dommages causés par la tempête du mois d'août 1873 ont été
données à l'entreprise. A la fin de l'année fiscale, un septième de l'ouvrage était
terminé.

Mabou.

L'entrepreneur ayant abandonné les travaux, rien n'a été fait l'année dernière.
Des soumissions ont été démandées pour les compléter.
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TRAVAUX DONNÉS à L'ENTREPRISE à L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

New London.

New London, comté de Queen, est situé sur la côte nord-est et vers le centre de
l'île. Les travaux de cette localité sont pour solidifier le brise-lame construit il y a
quelques années par le gouvernement local et pour le prolonger de 650 pieds. A la
fin de l'année fiscale, les trois cinquièmes des travaux étaient terminés.

Tignish.

Tignish, comté de Prince, est situé près de l'extrémité nord de l'île. Le gouver-
nement local a commencé en 1869 la construction de brise-lames pour faciliter l'en-
trée du havre. Ces constructions ont été endommagées par des tempêtes et l'on est
actuellement en voie de les réparer et solidifier. Environ un tiers des travaux était
fait le 30 juin dernier.

TRAVAUX SOUS LE CONTRÔLE DIRECT DU DÉPARTEMENT AU NOUVEAU-BRUNSWICK.

Tynemnouth Cireek.

Tynemouth Creek est situé à environ 21 milles à l'est du havre St. Jean. Le
crédit voté a été employé à la construction d'une petite. jetée en caissons destinée à
faciliter aux navires et embarcations l'entrée du bassin.

Hillsborough.

Le brise-lame mentionné dans mon rapport de l'an dernier est fini. Il
est surmonté d'une petite tour servant de phare.

Sackville.

Le crédit voté a été employé à la formation d'une levée en fascinage destinée à
empêcher la rivière Jantramar de traverser l'étroite langue de terre qui protége le
havre de Sackville. L'Intercolonial est en communication avec ce havre par un em-
branchement.

TRAVAUX soUs LE CONTRÔLE D1RECT DU DÉPARTEMENT À LA NOUVELLE-ÉCOssE.

AnseJ-McNair.

La propriété McNair, Anse Ballentine, est située sur le côté ouest de la Baie St.
George, à cinq milles environ de l'extrémité sud du Cap George. La somme votée a
eté employée à. donner au brise-lame la hauteur voulue, cette construction ayant
tassé le fond.

Grande Tracadie.

Située dans le comté d'Antigonish, la Grande Tracadie est un havre sur la côte
sud de la baie St. George. En 1863, le gouvernement local a donné accès à ce havre
el pratiquant une tranchée dans la batture Bario et en construisant un brise-lame
Pour protéger le nouveau chenal. La somme votée a été employée à la reconstruction
et au prolongement de ce brise-lame, et à la construction d'une levée destinée à
protéger le côté est du chenal contre l'action des marées. I
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Port Medway.

Port Medway, comté deiQueen, est:situé sur le côté sud et à environ trois milles
de l'entrée de la baie de Port Medway sur l'Atlantique. Les travaux de cette localité
consistent en une jetée qui empêche la mer de s'étendre, pendant les tempêtes, sur les
basses terres du havre.

Sissiboo.

Cette rivière se jette dans la baie Ste. Marie,,comté de Digby. La somme votée
a été employée à faire enlever deux battures rocheuses qui nuisaient à la navigation
surtout pendant les basses eaux.

Maitland.

Située sur le côté ouest de l'embouchure de la rivière Shubénacadie. La crédit
voté a été employé à l'achèvement de la jetée à cet endroit.

Grand Etang.

Situé sur le côté est de la baie Est, lac Bras-d'Or, comté du Cap-Breton. Le
crédit de l'année précédente a été employé à l'ouverture d'un chenal danb la batture
s'étendant de la baie à l'Etang et conduisant à une grande nappe d'eau bien abritée et
jusque là inaccessible, et à la construction de caissons pour protéger les bords.du
nouveau chenal. Le crédit voté, et une somme égale fournie par la législature locale,
ont été employés à l'achèvement de la construction ci-dessus.

Port George.

Situé sur le côté sud de la Baie de Fundy, comté d'Annapolis, environ 25 milles
à l'est du Passage Digby. Le crédit voté a été employé à l'achèvement des vêpara,
tions du brise-lame commencées l'année dernière.

Anse Meteghan.

Située sur le côté est et à l'entrée de la baie Ste. Marie, à environ 25 milles au
nord d'Yarmouth. La somme votée a été employée à prolonger et réparer le brise-
lame construit il y a 40 ans.

Yarmouth.

Le crédit affecté à cette localité à été employé à la construction de deux digues en
aile pour protéger les constructions érigées il y a quelques années par le département.

Plympton.

Situé sur le côté sud de la baie Ste. Marie. La somme votée a été employée é
l'achèvement et au prolongement du brise-lame commencé l'année précédente.

AMÉLIoRATION DE RIVIÈRES.

Rivière St. Jean.

Dans la saison de 1874, deux escouades de travailleurs ont encore été employées
à faire disparaître les obstructions dans le chenal des bateaux à vapeur entre Frédé-
ricton et Grand Falls. Le rocher ]Russell, à la tête de la Grande Passe, a été com
plètement enlevé, ainsi que les cailloux de la barre Perley et le rocher dangereux de
Kenny.
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Les abords des débarcadères de Bear Island et de Kirk ont été améliorés par

l'enlèvement d'un grand nombre de roches. A la pointe Howe, il a été juge nécessaire

d'ouvrir un chenal du côté de terre pour la commodité des vapeurs et remorqueurs,
dont la navigation a été ainsi rendue comparativement sûre et facile. A la hauteur

de Brook's Bar et au débarcadère de la rivière à l'Anguille on a aussi enlevé des cail-

loux. Des améliorations ont été faites aux rapides Bett, à Belvisir Bar, à Bear Island

Bar et vis-à-vis le débarcadère Nackawick. Des roches et cailloux ont éte enlevés

des rapides Dibble, de l'anse Beddell et à l'embouchure de l'Aquisiquit. Un bon

et sûr chenal d'environ trois quarts de mille a été fait dans les rapides Tobique par
l'enlèvement d'un rocher. Ce chenal va permettre aux vapeurs de suivre une ligne
directe en remontant le côté ouest de la rivière et d'éviter un banc de roches qu'ils

étaient auparavant obligés de franchir. A l'embouchure de l'Aroostook de gros cail-

loux ont été enlevés et le .chemin de halage a été améliore sur plusieurs points. Le

chenal de la Petite Rivière a été approfondi, élargi et beaucoup amélioré pour le pas-

sage des vapeurs ou radeux. Depuis le bas des rapides White on a déblayé un chenal

sur environ un demi-mille en -faisant sauter .le roc par la mine et en enlevant les
roches détachées.

Les améliorations ainsi effectuées sont d'un grand avantage pour la navigation,
surtout dans la saison des basses eaux.

Entre St. Jean et Frédéricton, 114 chicots (snags), variant de 10 à 45 pieds de

longueur et de 6 à 36 pouces de diamètre ont été enlevés du chenal navigable, re-
morqués à terre et coupés en petites longueurs.

DRAGUAGE.

Le "New Dominion."

Ce dragueur a commencé à travailler le 10 mai 1874 aux débarcadères publics
de Frédéricton, et le 30 juin il avait dragué 7,515 verges cubes. De cette dernière
date au 15 août, 9,065 verges cubes de gravier, de pierre et de sable avaient été enle-
vées. Le 18 août il travaillait sur les battures de l'Oromocto, et il continua jusqu'au
10 novembre, période pendant laquelle il a dragué 29,893 verges cubes de gros sable.
Le dragueur et ses chalans furent ensuite conduits à St. Jean pour la saison d'hiver.

Le 15 mai dernier il fut conduit au Grand Lac, mais comme les eaux étaient
très hautes, ce n'est que le 30 juin qu'il put draguer dans la tranchée à l'entrée de la
rivière Jemseg, et au 30 juillet il avait enlevé 5,740 verges cubes d'argile dur et de
vase.

Le "Canada."

Ce dragueur est parti d'Halifax le 1er juillet 1814 pour Richibouctou, N.-B., où il
arriva et commença à travailler le 10. Le 25 août il avait ouvert le chenal nord
après avoir enlevé 12,105 tonnes de sable. Le 7 septembre il était à Bathurst et
dragua les battures de ce havre jusqu'au 30 novembre, où il enleva 13,860 tonnes de
sable. Il a été ensuite conduit à Pictou, où il a été examiné et réparé pendant l'hiver.
Le 4 mai 1875, les travaux furent commencés aux débarcadères publics de Pictou et
continués jusqu'au 24, temps pendant lequel il a dragué 7,020 tonnes de vase. Du 4
au 12 juin il travailla au quai du chemin de fer à la Pointe-du-Chêne, où il enleva
3,240 tonnes de sédiments. Du 15 juin à la fin de l'année fiscale, il a dragué dans le
chenal nord à Richibouctou et enlevé pendant ce temps 4,320 tonnes de sable.

Le "Cape Breton."

Devenu la propriété du département, ce dragueur a été complètement réparé et
mis à l'oeuvre à Herring Cove à l'ouest d'Halifax. Il est resté là du 10 septembre au
25 octobre et pendant ce temps il a enlevé 12,111 verges cubes de sable. Du 15 au
23 avril il a été employé par la Compagnie des bateaux à vapeur d'Halifax à nettoyer
les cales d'embarquement, où il a enlevé 1,365 verges cubes de sédiments. Pour ce service
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la compagnie a payé $325 au département. Du 1 au 21 'Mai il a dragué à Chezzet-
cook, où il a enlevé 3,920 verges cubes de sable. A cette date il reçut ordre de se
rendre à Cheticamp, Cap-Breton, où il arriva le 21 juin à la remorque du steamer du
gouvernement, le Lady Head. Deux chalans furent perdus dans le voyage.

Le "Prince-Edward."

Le 18 septembre 1874, ce dragueur a été transféré au département par le gou-
vernement de l'Ile du Prince-Edouard, et conduit à la rivière Vernon, où il arriva le
12 octobre et travailla jusqu'au 20 novembre. Pendant ce temps, il a dragué.9.100
verges cubes de vase. Le 18 mai il commença à draguer au quai du chemin de fer
à Charlottetown et le 18 juin il avait enlevé 7,410 verges cubes de vase. Le 18 juin,
le dragueur était à Crapaud, et au 30 de ce mois il avait enlevé 2,145 verges cubes
de matières.

Le " St.Lawrence."

Ce dragueur sort des chantiers de MM. W. Simons et Cie., Renfrew, Ecosse, qui
avait passé contrat avec le département pour sa construction. Sa force, qui est très
grande, lui permet d'opérer à une profondeur de 28 pieds. Il reçoit et transporte
lui-même les déblais qu'il a enlevés. Pendant la traversée, il a été endommagé par
les glaces, mais arrivé à Halifax il a subi les réparations alors jugées necessaires. Le
lr juillet il était prêt à travailler.

RELEVÉS ET EXAMENS.

Des relevés et examens ont été faits dans les localités suivantes, et les plans,
rapports et évaluations des travaux, etc., ont été soumis

Advocate Harbor.....................IN. E.
Avonport.............................N. E.
Anse Belliveau......................N. E.
Brae, iv ................................ I. P. E.
Cocagne Harbor........... ............ N. B.
Church Point........................N. E.
Anse Cook....................... N. E.
Chezzetcook .. ......................... IN. E.
Cascumpen ....................... ...... II. P. E.
Digby.............N. E.
East River of Pictou................N. E.
Fox Island........................N. E
Fourché.N. E
Grande Anse.... ....................... lNT.B.
Long Beach..................... E
Lockport..............................N. E.
]Rivière de Larry....................N. E
Lepréau..............................N. B.
Londonderry..........................N. E.
Moncton..............................N. B.
Anse Meteghan......................N. E.

Minimigash.............................
Pickett's Pill..........
Pokeshaw .........................
Rostea Bay...........................
Rustico .. .. ......................
Souris... ..............................
Rivière St. Jean...............
Saulnierville................
Salmon River. .....................
Sackville........ ..........
Ile Spencer.................
Anse à la Truite....................ai
Tiverton..............................
Tryon River........................
Tracadie.................................
Anse Vogler...................
West Point.. ............
Wood Isle....... ............ 1
West Bay..... .............
Yarmouth.. ................

I. P. E.
N. E.
N. B.
N. B.
I. P. E.
I. P. E.
N. B.
N. F.
N. B.
N. B.
N. E.
N. E.
'N. E.
I. P. E.
N. B.N. E.
-1. P. E.
I. P. E.

IN. E.
N. B.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

HENRY F. PERLEY,
Ingénieur contrôleur.

F. BRAUYN, Ecr, Secretaire,
Ministère des Travaux Publics.
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ANNEXE No. 16.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

BUREAU DE L'INGÉNIEUR.
OTTAwA, 4 octobre 1875.

MoNsIETJR,-J'ai l'honneur de faire rapport des nouvelles constructions ajoutées
aux anciennes lignes de l'Intercolonial pendant l'année fiscale expirée le 30 juin
dernier, et en même temps de soumettre.quelques observations sur la condition géné-
rale de la ligne.

NOUVELLES CONSTRUCTIoNS.-1 8 74-7 5.

Pour faciliter le trafic général en même temps que celui des houilles et bois de
construction, une longueur de 2 -- 80î milles a été ajoutée aux embranchements ordi-

naires, et de 0..dg mille aux embranchements des mines, et les détails de ces travaux
se trouvent dans les tableaux suivants :-

NOUVEAUX EMBRANCHEMENTS ORDINAIRES.

Pieds linéaires.
1 Salisbury...... . ........................... 2,163 Service des tanneries.
2 Moncton ................... 2,046 " général.
1 Dorchester ............................. 311 " du chantier de navires.
1 Westcock ............................. 415 "général.

1 Bulmers..................................... 310 de la scierie.
1 Maccan ..................................... 854 du chantier de navires.
1 Wentworth............ ......... 270 de la scierie.
1 Folly Lake.................................. 591 c
1 Stellarton. ................................. 835 de la mine de houille.
2 Pictou Landing............. .............. 2,250 c
2 Dorchester Wharf..............2,123
i St. Jean. ................ 3,000 "du chantier de navires

et du marché.

Total........................ 15,168

NOUVEAUX EMBRANCHEMENTS DES MINES DE HOUILLE.

Pieds linéaires.
1 Apohaqui................................................ 374
1 Brookfield ............................................. 591
1 Petitcodiac.............................................. 314
1 Dorchester.............................................. 405
1 Sackville ................................................ 311
1 Saint Jean................................. ...... .... 55
1 Spring Hill.. ....................... . . 1300
i Mines .Abion.............................. 50

Total,.a..a.....a............. a 09 q 04,160
83
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Pour la commodité des voyageurs et du fret et aussi pour diminuer les frais d'ex-
ploitation on a construit 3 stations de voyageurs, 1 station pour les voyageurs et le
fret, deux remises pour le fret, 4 abris à charbon, un atelier de peinturage, 1 citerne
3 forges, 1 entreizôt d'examen et une habitation pour le messager. Ces bâtiments se
trouvent aux stations suivantes :-

Bedford..........................................
Shubénacadie..................................
Stellarton ........................................
Spring 1Hll..................................

do .
Apohaqui ......................
Broolfield.......................................
Truro ...........................................

do ..........................................
Amherst...............0. ................ 0.
Moncton ..................................... .

do ........................................
do ........................................

Dorchester ....................................
St. Jean..........................................

do ..........................................
Mines Albion...................

Station de voyageurs.
do
do

Station de fret et de voyageurs.
Abri à charbon.
Remise pour le fret.

do
Remise pour wagons.
Forge.

do
Atelier de peinturage.
Habitation du messager.
Forge.
Citerne.
Entrepôt d'examen.
Abri à charbon.

do

BALANCES A BASCULE.

Le besoin s'en faisant sentir depuis longtemps, un jeu de bascule Fairbank, d'une
capacité de 60,000 livres, a été monté à la Pointe-du-Chêne.

SÉMAPHORES.

Pour la sûreté des convois, des sémaphores de jour et de nuit ont été établis aux
principales stations. L'année précédente il n'en avait été placé qu'aux termini et
jonctions. Ils contribuent beaucoup à la sûreté du publie voyageur.

Service d'eau.

. Pour se procurer la quantité d'eau voulue à la..station de St. Jean, on se propose
de l'obtenir du lac Lilly par le moyen de la gravitation. Pour arriver à ce résultat
on pose actuellement un réseau de conduits en fonte allant jusqu'à ce lac.' Les trois
quarts de ces tuyaux sont déjà en place, et l'on attend l'autorisation du ministre de
la Justice de passer sur la propriété Gilbert pour poser le reste.

Protection contre l'incendie.

Pour protéger les ateliers de Moncton contre l'incendie on se propose de faire
venir une pompe et de poser des tuyaux et d'établir des réservoirs sur ce bâtiment.
Ces tuyaux ont été obtenus et vont être placés avec l'argent du crédit de 1875-76.

PROLONGEMENT DES TERMINI.

Prolongement d'Hlalifax.

De la station de Richmond au terminus de la rue North, le nivellement de la
chaussée se fait aussi rapidement que les circonstances le permettent. Le quai en
eau profonde est terminé et il est d'un grand service pour la navigation,
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Améliorations à St. Jean.

Les travaux de prolongement dans les chantiers de navires de la baie Courtney
sont finis, les lisses sont posées et les ouvrages de soutènement terminés. Ces cons-
tructions sont aujourd'hui sous le contrôle du département du trafic, et doivent être
d'un grand avantage pour les constructions de navires de St. Jean.

Je crois que ce sont les seules nouvelles constructions exécutées dans cette
localité pendant l'année fiscale expirée le 30 juin 1875.

L'année dernière la voie du chemin a été refaite à la largeur de 4 pieds 8½ pouces,
la plus grande partie des locomotives ont été renouvelées ainsi que les cadres des
wagons. Environ 38 milles de rails d'acier et 71,000 traverses ont été posés. Le
clôturage a été examiné et ces travaux réunis ont mis le chemin dans une condition
supérieure à celle des années précédentes, car il ne laisse que peu à désirer.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

COLLINGWOOD SCHREIBER,
Ingénieur.

F. BRAUN, Ecr., Secrétaire,
Ministère des Travaux Publics.
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ANNEXE No. 17.

RAPPORT DU PREMIER ARCHITECTE.

TRAVAUX ET ÉDIFICES PUBLICS ET RÉPARATIONS.

MINISTÈRE DES TnAvAux PUBLICS,
OTTAW4, 30 Qctobre 1815.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport sur les nouvelles constructions et
réparations faites aux édifices publics sous le contrôle du département pendant
l'année fiscale expirée le 30 juin 1815.

PROVINCE D'ONTARIO.

OTTAWA.

ÉDIFICES DU PARLEMENT.

Les nouvelles chaudières, mentionnées comme nécessaires dans mon dernier
rapport, ont été mises en place à temps pour la réunion de la législature.

Pour plus ample sûreté contre l'incendie, la mansarde a été divisée au moyen de
murs et de portes de fer.

Des tuyaux pour le cas d'incendie ont été placés dans le plancher du soubasse-
ment et reliés aux appareils qui existaient déjà.

A l'extérieur, des bornes-fontaines ont été placées sur différents points autour
des édifices. Uin boyau attaché à l'une de ces bornes peut lancer l'eau à 120 pieds de
hauteur.

BLOC oUEST-ÉDIFICES DÉPARTEMENTAUX.

L'extension du service public demandant un plus grand nombre de bureaux, la
construction d'une nouvelle aile a été décidée.

Les excavations pour cette aile se sont faites l'hiver dernier et de bonne heure
ce printemps elles étaient prêtes pour les travaux de maçonneriè.

Des soumissions ont été demandées pour le soubassement de l'aile, et cette cons-
truction a été adjugée à M. Barnabas Gibson. Elle sera sans doute terminée assez tôt
pour donner cette année à l'entreprise les autres parties de cet édifice.

Les plans sont approuvés. On en fait actuellement le détail afin de pouvoir deman-
der des soumissions et donner les contrats avant que M. Gibson ait terminé ses
travaux.

L'abaissement du terrain autour du principal corps de bâtisse a contribué à lui
86
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donner beaucoup de relief. Il a eu aussi avantage de faire utiliser plusieurs chambres
dans le soubassement et de donner de la lumière à d'autres qui en manquaient
auparavant.

Réparations exécutées comme à l'ordinaire.

BLOc EST, ÉDIFICEs DÉPARTEMENTAUX.

La partie du toit qui, selon mon dernier rapport, demandait des réparations, a été
renouvelée.

L'escalier en fer est terminé.
Réparations ordinaires exécutées.

BIBLIOTHÈQUE.

Tout l'extérieur est terminé, y compris le toit.
Le plâtrage étant terminé, on s'occupe actuellement de faire peindre le plafond

à fresques. Les modèles attendent l'approbation du ministre, et dès qu'elle sera
donnée ce travail sera promptement fait.

Il est question de faire le plancher en marqueterie avec les différentes variétés
de bois du Canada.

Architecte surveillant, M. John Bowes. Entrepreneur de la décoration, M. Wm.
McKay.

TERRAINS.

Les constructions suivantes, mentioniiées dans mon dernier rapport, sont ter-
minées:-

Grilles du mur d'enceinte;
Escalier conduisant au canal;
Trottoirs (pavage McBain) sur les rues Wellington et Bank.
Le contrat de la terrasse, des murs, des escaliers et du jet d'eau ayant été donné,

l'entrepreneur pousse avec vigueur les travaux, et l'on pense qu'ils seront terminés
avant l'hiver prochain.

La principale avenue ayant été baissée, de nouvelles conduites pour l'eau seront.
bientôt en place. Les chemins latéraux entre les blocs est et ouest ont aussi été
abaissés conformémeut au reste.

Cet abaissement du terrain a nécessité l'enlèvement des tuyaux a gaz et on les a
reposés à la profondeur voulue. On a aussi posé des conduites devant, au besoin, se
relier à l'aqueduc, qui pourra alimenter les réservoirs des édifices du parlement.

Entrepreneur du nivellement, M. B. Gibson; entrepreneur des abords pont
Dufferin, M. D. Harrow ; entrepreneur des sentiers, M. McBean ; entrepreneur des
murs de la terrasse, murs, etc., MM. Harrow et Sinclair.

Ces travaux sont exécutés sous la surveillance du département.

ATELIERS.

, Ce bâtiment était terminé et utilisé l'automne dernier. Il répond complètementasa destination.
Le mur d'enceinte sur la rue Bank a été conduit aussi près que possible de larivière dans le cours de l'été dernier. Les grilles des ateliers et du "Sentier des amou-reux," sont faites. Une partie du mur a servi de pan aux abris à charbon construits

en meêMe temps que les atèliers.
On est en voie de dresser les plans des murs d'enceinte du terrain réservé auxateliers ; d'une nouvelle sècherie et d'abris pour le bois.

1 . .87
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Entrepreneurs du principal bâtiment, MX. Mathews, Stewart et Stockland-
entrepreneur du mur d'enceinte, M. Tons.

Ces travaux s'exécutent sous la surveillance du département.

BUREAU DE POSTE, MAISON DE DoUANE ET BUREAU DU REVENU DE L'INTÉRIEUR.

Ainsi que je le prévoyais lors de mon dernier rapport, cet édifice n'a pu être
couvert avant l'hiver. Depuis que les travaux sont recommencés il a été couvert
à l'épreuve des pluies.

Vu la grande hauteur de l'édifice d'en face, le plan de la toiture a dû être modifié,
car, sans cela, le bureau de poste, etc., auraient paru de faibles dimensions à côté de
l'édifice qui lui fait face.

L'étage supérieur doit être terminé et divisé en bureaux.
L'édifice est prêt à recevoir le plâtrage, travail qui va se faire promptement.
Il a été décidé que l'édifice serait chauffé à la vapeur et des soumissions vont être

demandéès afin que les appareils de ce genre de chauffage soient installés pour l'hiver
prochain.

LONDON.

BUREAU DE POSTE.

La rallonge dont parle mon rapport de l'année dernière est terminée et l'édifice
a été répare.

TORONTO.

BUREAU DE POSTE.

L'hiver dernier une horloge à huit cadrans électriques a été installée dans cet
édifice.

NOUVELLE MAISON DE DOUANE.

Les travaux à l'entreprise de cet édifice se poursuivent avec vigueur. Le plâ-
trage est presque terminé et l'on prépare actuellement les boiseries.

Des soumissions seront bientôt demandées pour les appareils de chauffage. L'édi-
fice sera chauffé par la vapeur, et l'on est en voie de s'entendre avec l'entrepreneur à
la condition qu'il paiera les dépenses courantes, pour qu'il se serve de ces appareils
l'hiver prochain. De cette manière, l'entrepreneur n'aura pas besoin d'apporter de
poëles ou fournaises-qui ne laissent pas que d'être dangereux-et les appareils seront
en même temps eprouvuses.

Architecte, M. R. C. Windeyer, de Toronto; entrepreneur, M. B. Walton.

ENTREPOT D'EXAMEN.

Cet édifice est d'une construction très solide qui sera bientôt terminée et que l'on
pourra occuper à la fin de cette année.

Les travaux faits jusqu'ici sont d'une exécution supérieure.
Des arrangements ont été pris pour l'acquisition du terrain voisin de l'édifice

afin de pouvoir y construire des remises au besoin. Les murs de ces abris pourraient
alors faire partie d'un autre bâtiment si sa construction devenait nécessaire.

Architecte, M. W. Irvine, Toronto; entrepreneur, M. B. Walton.

BUREAUX DU REVENU.

Cet édifice est maintenant terminé et la partie destinée au sous-receveur-général
occupée. Les divers travaux donnés à l'entreprise sont faits, et pour que le tout soit
complet, il ne reste plus que l'installation des bureaux du revenu de l'intérieur.
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FORTIFICATIONS.

On a fait des changements et réparations considérables aux différents forts, ca-
sernes, etc.

A la batterie du marché, on a démoli-la clôture, sur la principale rue, avec les
murs de retour sur les deux côtés, ainsi que les deux loges et la grille. On s'est servi,
des matériaux provenant des murs pour réparer les casernes de Tête du Pont et pour
d'autres fins de même nature. Les loges ont été transportées sur le terrain adjacent
au Fort Henry; l'une a été placée sur le chemin qui va du pont au collége, et l'autre
sur le chemin supérieur. L'ancienne grille a été replacée en face de l'une des loges.
Cet ouvrage a été facile, car les pierres avaient été marquées avant d'être jetées à bas.
On a construit une clôture solide de piquets entre les loges.

On a démoli certaines parties du mur d'enceinte du collége militaire, les autres
ont été mises en bon état et chaperonnées, tout en laissant la place pour une grille en
fer.

Les murs et les casemates du Fort Henry ayant été endommagés par l'eau et la
gelée,, on a décidé de les recouvrir d'un pavé en bois, mais comme l'hiver allait com-
mencer, on n'a pu paver que le revêtement.

Le pavage en bois sera permanent; l'ouvrage avance rapidement. Lorsque les
affûts des nouveaux canons seront misen position, on posera à l'entour le pavé en
bois.

Le chaperon des murs extérieurs ayant été dérangé par la gelée, on va le revêtir
(le planches avec tringles sur les joints. La partie en bois sera peinturée. Les murs
seront aussi rejointoyés.

On a changé la disposition intérieure de l'édifice connu sous le nom de Frigate,
qui servait auparavant de magasin de munitions, de façon à l'adapter aux fins d'un
collège militaire. Ces changements permettront de loger cinquante cadets, et de don-
ner toutes les commodités nécessaires pour une institution de ce genre. On a.pris les
mesures nécessaires pour obtenir une bonne ventilation.

Certaines parties de la maçonnerie ont été démolies, et elle a été complètement
rejointoyée.

Là où le terrain formait remblai sur l'édifice, on l'a enlevé de façon à obtenir le
nivellement.

On pourra bientôt occuper cet édifice.
On a démoli plusieurs bâtisses, dont se servait autrefois le gouvernement impé-

rial, vu l'état de ruine dans lequel elles étaient. On a réparé les autres qui étaient
dans une meilleure condition.

Les terrains ont été labourés et nivelés.
On dresse les plans pour la résidence du commandant, car l'ancienne maison était

tellement délabrée qu'on a jugé inutile de la restaurer. Le nouvel édifice sera cons-
truit sur l'ancien emplacement.

CASERNES DE TETE DU PONT.

On a réparé les casernes ou quartiers des officiers iinsi que le mur de divsion
Il faudra considérablement allonger ce dernicr qi est dans un mauvais état. On l'a
rejointoyé en beaucoup d'endroits, etil est maintenant bien réparé.

Architecte, M. li. Gage de Kingstoui.
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PROVINCE DE QUhBEC.

MONTRÉAL.

NOUVEAU BUREAU DE POSTE.

Les travaux se sont poursuivis d'une manière satisfaisante, et on a réparé le
temps perdu. La couverture a été posée, le plâtrage est terminé, et les boiseries en
voie d'exécution. On compte que les travaux voulus par le contrat seront achevés
l'automne prochain.

Le contrat pour l'appareil de chauffage a été adjugé à MM. R. Mitchell et Cie., de
Montréal.

Les plans pour l'installation intérieure sont en voie d'exécution. Architecte, M.
H. M. Perrault, de Montréal. Entrepreneurs, MM. Allard et Dufort.

ENTREPÔT D'EXAMEN.

Les contrats pour la construction de cet édifice ont été signés, et l'on travaille
actuellement aux murs de fondation.

La lenteur du conseil de ville à accepter l'offre du gouvernement pour l'achat
d'un lot dont il avait.besoin pour élargir la rue, a retardé le commencement des tra-
vaux, mais une fois l'offre acceptée, on s'est mis immédiatement à l'oeuvre.

La bâtisse doit être unie, mais solide et spacieuse. Les 'murs 'extérieurs se com-
posent de pierre calcaire grise de Montréal; les murs intérieurs sur lesquels reposent
les solives sont en brique et voûtés dans le but de faciliter les dispositions des mar
chandises. On a adopté une amélioration dans cette bâtisse, en ce sens qu'on a abaissé
le chemin à lisse, de façon que la partie supérieure des wagons ou camions à charger
ou à décharger soit de niveau avec le plancher. On va établir des òbemins à lisse, à
travers la bâtisse depuis larue Commune jusqu'à la rue McGill, puis de la rue Commune
à la ruelle en arrière de la bâtisse, afin de pouvoir opérer le déchargement des wagons
dans la bâtisse. .

On placera des palans mûs par la vapeur, dans les différentes parties de la bâtisse,
de sorte que les marchandises puissent être portées d'un plancher à un autre ou de
la rue à aucun plancher.

Pour éviter les dommages que pourrait causer l'inondation du fleuve St. Laurent,
on a construit les ehambres de la machine et de la chaudière avec du fer à chaudière;
de fait lorsqu'elles seront terminées elle seront parfaitement étanches, de sorte qu'au
cas d'inondation le service ne sera pas interrompu.

On a laissé un espace à la jonction des rues Conimune et McGill pour construire,
si cela est nécessaire, des bureaux pour le canal Lachine; la localitél est centrale et
convient bien et pour les officiers et pour le public.

Architectes, MM. . Bourgeau 'et Leprohon; entrepreneurs, MM. Bourgoin et
Lamontagne.

QUÉEBEC.

ROPITAL DE LA MARINE.

Cette bâtisse a été repeinturée, et les planchers ont été reparés, on a fait aussi

qu1ques autres réparations.
CITADELLE.

Les casemates du bastion de Richmond et 1a salle d'exercices au-dessus ont été
tout à fait réparées ; elles sont occupées maintenant par la batterie B.

La prison et la redoute de Jebb ont été mises en bon état; on a introduit l'eau
dans les quartiers des officiers.

Tous les murs et réservoirs (au nombre de 13) ont été nettoyés et réparés.
f90
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Le. drainage a aussi été mis en bon état; les murs des arsenaux A et B et leur
murs d'enceinte ont été rejointoyés ; les canaux et fontaines de ce bâtiment et des
autres ont été reparés ou renouvelés.. Il faudra quelques autres réparations pour
mettre le tout en bon état.

Architecte, M. L. P. Gauvreau, de Québec.

FORTS DE LÉVIS.

On a réparé ces forts jusqu'à un certain point, mais de nouveaux travaux seront
nécessaires pour les mettre en bon état.

Architecte, M. L. P. Gauvreau, de Québec.

STATION DE LA QUARANTAINE, GROSSE ILE, PRÈS DE QUÉBEC.

Les travaux entrepris par MM. Piton et Cie., n'ont pas été reçus par le départe-
ment. Plusieurs des bâtiments dans l'île doivent à la vetusté leur délabrement, et
je recommande qu'ils soient démolis. 11 faudra les remplacer.

Il n'a pas été nécessaire depuis mon dernier rapport de faire aucun agrandisse-
ment.

Cie. Architecte, M. Thos. J. Lepage, de Québec; 'entrepreneurs, MM. Piton et

TROIS-RIVIÈRES.

Ce bâtiment est terminé et prêt à être occupé. Une partie du terrain a été
creusée selon la recommandation contenue dans mon dernier rapport.

On a pris les mesures voulues pour faire construire les clôtures ou murs d'en-
ceinte et pour les travaux d'installation.

Architecte, M. H. M. Perrault, de Montréal ; entrepreneur, M. Chs. Dupré, de
Trois-Rivières.

PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK.

ST. JEAN.

BUREAU DE POSTE.

Les différents travaux donnés-à l'entreprise ont été exécutés jusqu'à cette .date
d'une manière satisfaisante.

On compte que le bâtiment sera achevé et occupé avant la fin de cette année.
On a pris les arrangements voulus pour les travaux d'installation.
On se propose de chauffer l'édifice à la vapeur ; des plàns et devis ont été soumis.
Architecte, M. Mathew Stead, de St. Jean N. B.; entrepreneurs, MM. Causey,

Stirling et Emery.

DOUANE.

Une partie de ce bâtiment a été convertie en bureaux pour l'ingénieur-contrôleur
des havres des provinces maritimes, ainsi qu'en bureaux pour l'inspecteur des navires

Architecte, M. Mathew Stead, de St. Jean.
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PROVINCE DE LA NOUVELLE-ECOSSE.

HALIFAX.

EDIFICE FÉDÉRAL.

De grandes réparations ont été faites à cet édifice durant la dernière année fiscale.
Les planchers supérieurs ayant faibli, on les a mis de. niveau et on leur a donné

la solidité voulue ; les bureaux en général ont été mis en bon état. Le plâtrage et le
peinturage ont été complètement réparés.

Architecte, M. William Elliott, d'Halifax.

DOUANE DE PICTOU.

Depuis que le contrat a été donné, les travaux ont été activement poursuivis, et
on espère que le toit sera.posé cet automne.

Le dernier hiver s'étant fait sentir plus tôt que d'ordinaire, on n'a pas pu se' pro-
curer des matériaux à temps pour commencer les travaux de bonne heure au prin-
temps, ce qui a causé des retards.

Les travaux se continueront durant l'hiver afin que l'on puisse occuper l'édifice le
printemps prochain.

Architectes, MM. Sterling et Dewar, d'Halifax ; entrepreneurs, MM. W. L. et
J. A. Dodge,

PROVINCE DE MANITOBA.

WINNIPEG.

DOUANE, BUREAU DE POSTE, BUREAUX DES TERRES ET DU REVENU.

On pourra occuper dans quelques mois la douane et le bureau des terres.
On compte que le bureau de poste et celui du revenu seront achevés à la fin de

lannée. Il reste à pourvoir au clôturage, aux dépendances, et aux travaux d'in8-
tallation.

On pense que tous les édifices seront bientôt achevés et, occupés.
Architecte, M. J. P. M. Lecourt. Entrepreneur, M. Joseph Wood.

PÉNITENCIER.

Les différents travaux voulus par le contrat sont en voie d'exécution. Ils ont été
poursuivis jusqu'à cette date d'une manière satisfaisante, quoiqu'on ne se soit pas
strictement conformé aux conditions du contrat.

Les travaux se font sous la surveillance du département.
Entrepreneurs, MM. Morrison et Barclay, deGuelph.

A.187689.Victoria.
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PROVINCE DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE.

VICTORIA.

DOUANE ET BUREAU DU REVENU DE L'INTÉRIEUR.

Les travaux donnés à l'entreprise sont achevés.
Il reste encore les travaux d'installation.

PÉNITENCIER.

Les-plans pour cette bâtisse, mentionnés dans mon dernier rapport, ayant été
approuvés, on a demandé des soumissions, et l'ouvrage a été donné à l'entreprise.

Les travaux se poursuivent d'une manière satisfaisante.
On compte que l'édifice sera achevé à temps pour être occupé dans l'automne de

1876.
Architecte contrôleur, lon. B. W. Pearse. Entrepreneurs,- MM. Kinswar et

Styles.
J'aill'honneur d'être, Mionsieur,

Votre obéissant serviteur,

TIIOS. S. SCOTT,
Architecte en chef des Travaux Publics.

F. BRAUN, écr., Secrétaire,
Département des Travaux Publics.
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ANNEXE No, 18.

HAVRE DE TORONTO.

ToRONTo, 7 juillet 1875.
MONsIEUR,-Le crédit de $20,000 affecté par le parlement pour l'Faméliora tion du

havre de Toronto durant l'année fiscale actuelle, et les instructions qùe m'a données
le département en ma qualité d'ingénieur-contrôleur, me font un devoir de faire rap-
port immédiatement sur sa condition. -

Cette matière offre tant de difficulté que j'aurais désiré différer mon rapport jus-
qu'à ce que la seconde étude, qui se poursuit maintenant, fut terminée. J'ai dû en
différentes occasions appeler l'attention de l'hon. Ministre sur ce sujet, et j'ai discuté
fréquemment avec le député-ministre le meilleur mode d'employer ce crédit. On fit
l'an dernier un examen soigneux du havre dans toute son étendue, et je me suis efforcé
aussi d'étudier la question sous toutes ses faces. C'est pourquoi-je ne crois pas devoir
retarder davantage de vous faire part de l'opinion à laquelle j'en suis venu par l'exa-
men des faits et les renseignements à notre disposition.

On peut dire que ce sujet s'offre à notre attention sous deux points de vue diffé-
rents :

1. Est-il opportun de créer une entrée artificielle à l'est du havre, ou bien le
chenal actuel à l'ouest, où circulent des vaisseaux d'un tirant plus considérable, est-il
suffisant pour le commerce de Toronto ?

2. La rumeur commune que le havre est menacé de ne pouvoir donner accès aux
navires d'un gros tonnage, vu sa diminution de profondeur, est-elle fondée, et, dans
ce cas, quels sont les travaux spéciaux à exécuter pour lui donner la profondeur
voulue, surtout dans l'entrée est.

On ajoute foi facilement à toute assertion tendant à dire que le havre n'est pas
dans une bonne condition, surtout lorsqu'elle est répétée par les journaux et dans des
conversations privées ; mais en supposant que ceux qui énoncent ces opinions seraient
sincères et animés de l'intérêt public, on verra que leurs assertions reposent sur des
généralités, ou sur des faits observés superficiellement ou peu nombreux.

La formation géologique du havre de Toronto est propre jusqu'à un certain point
à appuyer cette manière de voir. La langue de terre à l'est qui protége le havre est
formée de sable, dont une bonne partie est mouvante. On a affirmé que ce sable en
se déplaçant est emporté dans le havre. L'examen que nous avons fait l'an dernier
prouve que tel n'est pas le cas. La profondeur de l'eau dans le havre intérieur n'est
pas moindre aujourd'hui que celle qui est indiquée sur la carte de la première explo-
ration faite par Bouchette en 1785.

Les changements qui ont pu avoir lieu depuis, ne se son t pas fait sentir dans le
havre à proprement parler. On les remarque sur le contour de la côte de l'île, sous
la forme du marais adjacent à la baie Ashbridge, et sur la langue de terre qui relie
les deux.. Ce qui est beaucoup~plus important encore, c'est que la batture à l'entrée
ouest a été fort agrandie, de sorte que l'issue navigable dans le lac Ontario a été rétré-
cie e diminué en profondeur.

On a énoncé quelques théories plausibles pour faire connaître les lois par les-
quelles on a contrôlé le mouvement des matières vers la batture. De plus une ou
deux prédictions on t été réalisées, de sorte que tout cela semble convaincre des obser-
vateurs superficiels que d'autres résultats prédits de la même manière pourraient
bien encore se produire.

Il y a un quart de siècle, l'entrée en était complètement obstruée par une lisière
de terre, et une auberge bien connue s'élèvait là où il a aujourd'hui une profondeur
de six pieds d'eau.

Comme on pouvait observer que des changements incessants tendaient à modifier
la position du sable sur le rivage, on a dit que le lac viendrait à faire disparaître le
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banc de sable, ainsi que les batiments qui y étaient construits. On a trouvé dans ce
présage la première cause qui devait produire la destruction du havre.

Oh a également prophétisé au sujet de l'entré ouest. oComme l'on remarquait
qu'elle devenait de plus en plus étroite et moins profonde, on a prédit qu'elle finirait
par être comblée complètement.

Ce que l'on avait prédit au sujet de l'entrée est s'est réalisé. L'auberge a disparu, et
une grande étendue d'eau a remplacé la terre. L'entrée ouest a aussi été rétrécie et
sa profondeur diminuée. On en conclut que le dépôt a été déplacé,-que le détritus a
été transféré de l'entrée est au quai de la Reine; que les grosses vagues du lac à l'est
de Toronto durant les tempêtes du sud-est, ont emporté la matière à l'ouest, car ces
tempêtes se font généralement plus sentir de ce côté que celles du sud-ouest sur le
courant du lac depuis ce point. On ne veut pas croire qu'il soit possible que la bat-
ture du quai de la Reine ait été grossie autrement,

On a essayé en 1813 de pratiquer un canal profond à travers l'entrée est, afin de
pouvoir obtenir un chenal profond permanent. On semble avoir cru que le déplace-
ment de sable n'était que le prélude de .la disparition complète de la langue de sable, et
que le chenal une fois formé pourrait être facilement maintenu en bonre condition.
Mais cette tentative échoua.

L'excavation se combla promptement, et il me ·semble que si l'on tient compte
du fait qu'aucune partie du dépôt, ainsi emportée par l'action des eaux, ne trouve
place dans le havre proprement dit, que la destruction présumée du havre, ou pour
mieux parler, que la probabilité de sa diminution de profondeur est tout à fait théori-
que et en contradiction avec les influences connues. Nous ne possédons pas une série
de faits observés pour parler d'une manière générale sur cette question, mais il me
semble que nous avons suffisamment de renseignements pour démontrer que le dépla-
cement continuel du sable ne se fait que dans une certaine mesure. Une succession
de saisons calmes jointe à d'autres causes physiques pourrait contribuer à la forma-
tion d'une nouvelle étendue de terre entre le marais et l'île. Mais rien ne pourrait
nous faire croire que cette fondation sera durable.

D'un autre côté, un certain nombre de causes contraires pourrait produire un
résultat tout différent. Elles emporteraient le sable ainsi amassé, et si elles se pro-
duisaient assez longtemps, elles pourraient plus ou moins affecter sa position. Mais
le banc de sable restera encore généralement intact sous une forme ou sous une
autre, et servira à protéger plus ou moins le havre intérieur.

Le havre intérieur lui-même a été sujet à beaucoup de variations depuis le
premier relevé de Bouchette, tout à fait différentes et indépendantes de celles qui ont
déjà été mentionnées. Elles peuvent avoir été causées par l'apport des tgoûts, qui ne
forment pas un faible dépôt dans une grande et populeuse cité, et par la construction
en face de la ville d'une esplanade continue avec ses quais que l'on agrandit en pro-
portion de l'importance que prend l'extrémité ouest de la cité. Les plus importantes
de ces constructions sont les batiments du chemin de fer du Nord et le quai de la Reine.

Ce dernier quai s'avance au loin dans le lac, et décrit une courbe parallèle à
l'amas de sable connu sous le nom de pointe Gibraltar. Cela a eu pour résultat de
rétrécir le chenal aux endroits les plus importants. Avec les connaissances et l'expé-
rience que nous possédons aujourd'hui, il ne serait pas difficile, si l'on soulevait main-
tenant la question de l'opportunité d'entreprendre cet ouvrage, de démontrer que
l'emplacement devrait être laissé libre et qu'il ne devrait être aucunement rétréci.

Il est impossible de déterminer l'action"'qu'exerce le quai de la Reine par sa
position pour attirer des matières dans le chenal étroit qui donne sur le lac Ontario,et il n'est pas non plus nécessaire 'dans ce rapport de iiscuter les théories géologiques
que Pon-a exposées our expliquer ce dépôt. Nous pouvons dire, cependant, que
partout où il y a des attures de cette espèce, la matière adhère aux constructions que
lo'n a faites dans le but de lui offrir un obstacle. On a constaté en plus d'une localité
bien connue sur les lacs de l'Ouest, surtout à Chicago, que, lorsqu'une batture a été
draguée, que les quais ont été allongés, et que l'on a pris tous les moyens possibles
pour faire disparaître autant que possible les causes nuisibles, les dépôts se continuent
encore bien que sous une forme différente ; la seule différence est que les battures' se
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forment dans d'autres directions, selon la position de la nouvelle construction, et'
qu'elles augmentent même quelquefois en étendue.

C'est pourquoi ceux qui ont examiné avec soin les mouvements de ces, dépôts
sont d'avis que les ,battures de cette espèce offrent réellement, des obtacles insur-
inontables, que tout ce que l'on peut faire est de les maintenir à une certaine profon-
deur en les creusant continuellement, et qu'on ne saurait adppter aucune mesure qui
puisse les faire disparaître permanemment.

Lorsqu'il ne fallait pour la navigation du lac Ontario qu'une profondeur de 9
pieds d'eau sur les seuils du canal, le chenal au quai de la Reine pouvait n'avoir qu'une
profondeur de 10 pieds. On a maintenu un chenal large de, 30 pieds avec cette pro-
fondeur moyennant des frais considérables, et il a fallu le draguer continuellement.
On a affirmé en conséquence que si l'on prenait des mesures pour empêcher'le passage
du sable de l'est, ou si l'on pouvait le détourner autrement, que le chenal une fois
creusé ne se comblerait pas de nouveau. C'est pourquoi, c'est à l'est de Toronto qu'il
'faudra faire tous les efforts nécessaires pour empêcher le déplacement du sable, tout
en prenant des précautions spéciales au banc lui-même pour faire en sorte qu'il
n'augmente pas, si l'on voit qu'il n'est pas possible d'empêcher tout à fait le déplace-
ment de la matière.

Je ne saurais'partager cette opinion.
Je puis dire que ce qui est arrivé dans d'autres localités me fait croire tout le

contraire. On recommande de construire une ligne de coffrage au nord de la pointe
Gilbraltar, à la marque des basses eaux, de façon à encaisser le chenal entre la ligne de
coffrage proposée et le quai de la Reine. Si le chenal était creusé et son entrée élar-
gie au lac Ontario, avec cette lignes de coffrage pour empêcher le passage du sable,
je n'en crois pas moins que la batture se formerait encore, près de la construction, et
peut être dans le chenal même. Tel a été certainement le cas à Chicago. Il n'y a
qu'un moyen à prendre pour améliorer le havre. C'est de creuser le chenal à la
profondeur voulue, de lui offrir une issue plus grande à l'ouest, sans recourir à la
construction d'une ligne de coffrage comme mesure de protection.

Le projet d'arrêter le passage du sable au moyen de coffrage, doit reposer sur la
théorie que la batture est formée par le passage du sable du côté est du havre, la ma-
tière faisant le tour de l'île pour ajouter à son étendue est et nord, et qu'aucune partie
même légère n'atteint la batture elle-même. Pour moi, je ne connais pas de. théorie
qui explique d'une manière satisfaisante la présence de la batture entre la. pointe
Gibraltar et le quai de la Reine.

De fait, le mouvement du sable est partout inexplicable, et les côtes de sable remar-
quables que lon trouve en arrière de Pictou sur le lac Ontario en fournissent la preuve.

Les dunes bien connues de la Bretagne et du sud de la France peuvent être citées
à ce sujet, car l'un des problèmes de géologie les plus difficiles à résoudre est de
retracer l'origine et les cours de ces dépôts.

Il est évident que si l'on ne connait pas la cause d'une influence, il est impossible
de se prémunir contre ses effets, et l'opinion que j'exprime suppose seulement qu'on
puisse atténuer le mal dont on se plaint.

Les faits connus que j'ai pu étudier ont démontré la nécessité de restreindre la
dépense projetée à l'amélioration de l'entrée ouest.

Il faut s'attendre, même lorsque le chenal à l'ouest aura la profondeur voulue, que
les frais d'entretien seront toujours considérables et que le draguage sera continuelle-
ment nécessaire. Cela fait voir l'inopportunité de prendre en considération tout pro-
jet qui a pour but d'obtenir une seconde entrée du côté est du havre. Je suis d'avis,
cependant, qu'une ouvertLure large de 300 pieds avec une profondeur au.miUeu de 16
pieds, et une.largeur de 200.pieds, et avec deux côtés profonds chacun de 12 pieds, et
larges de 50 pieds, protégés par deux lignes de coffrage larges de 30 pieds et, cons-
truites avec soin, pourrait être faite et maintenue au moyen du draguage à la profon-
deur voulue.

Il n'est pas possible d'évaluer les frais annuels de draguage pour obtenir la pro-
fondeur voulue, mais ils seraient considérables: 'Un tel canal coûterait près de
#1,000,000.
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Mais la véritable question est de savoir si le commerce en général de Toronto
nécessite cette forte dépense. Je'ne connais ni faits ni arguments qui selon moi jus-
tifieraient un ministre de la Couronne de demander de faire les dépenses nécessaires
pour cette seconde entrée, bien que je me sois efforcé de recueillir toutes les informa.
tions qui pouvaient jeter de la lumière sur le sujet.

Il y a sans doute bien des intérêts d'une nature très-importante qui bénéficieraient
de cette dépense, mais ils'sont d'une nature locale et non générale. D'un autre côté,
tout fait croire qu'il est de l'intérêt de la ville de Toronto de concentrer toutes ses
ressources et toute l'aide qu'elle peut recevoir sur l'entrée actuelle à l'ouest.

J'ai·déjà fait remarquer que l'opinion générale à Toronto est que le dépôt à l'en-
trée ouest provient des débris de la langue de terre est. On n'a jamais allégué, à Ma
connaissance, que des forces contraires venaient fréquemment s'entre-choquer, à cer,
tains points sur le lac Ontario, qui ne sauraient être trop éloignés du havre. Il me
semble fort probable que le long roulis du lac sur sa plus grande étendue, lorsqu'une
violente tempête du sud-est a sévi pendant deux ou trois jours, vient rencontrer le
courant produit par les chutes Niagara;- et comme les tempêtes du sud-est succèdent
rapidement à celles du sud-ouest, il arrive inévitablement que des tourbillons extraor-
dinaires se forment sur d'énormes parties du lac. Ces tourbillons ne peuvent faire,
autrement que d'échancrer le rivage où ils viennent frapper. Il s'en suit qu'une
grande quantité de matière est déplacée et tenue en suspens. De plus, le sable qui se
trouve au fond du lac, là où ces tourbillons se font sentir, doit être considérablement
déplacé pour les mêmes causes. Lorsque le calme se fait, cette matière forme des
dépôts, et Toronto est justement à l'endroit où ces dépôts doivent se former.

Si l'on admet la possibilité du fait, nous avons une explication de l'existence de la
batture au quai de la Reine aussi bonne que celle que pourrait fournir toute autre
théorie. Il devient inutile avec ma manière de voir de prendre soin de l'entrée est.
On peut dire, de fait, que quelle-que soit la cause qui enlève le dépôt est au nord de l'en.
trée, elle est avantageuse pour la santé de la ville. La malaria est produite ·par les
marais, et les empiétements du lac ont pour effet de faire disparaître beaucoup de ter-
rains bas entrecoupés d'étangs et couverts de plantes aqueuses, qui ne sauraient cer-
tainement avoir un bon effet hygiénique.

Il a été démontré par les relevés que le havre proprement dit n'est nullement eu
voie de se combler, et que, quoiqu'il y ait une eau profonde à l'extrémité est, là où il
y avait autrefois un terrain sec, le banc sert encore de protection aux eaux
intérieures du havre. Il n'est pas nécessaire qué le sol s'élève au-dessus de l'eau pour
protéger le bassin intérieur. Le banc qui le protége, qu'il soit visible ou non, coupe
les longues vagues que proddit une' grande nappe d'eaux profondes, et diminue leur
force, de sorte que les eaux du bassin intérieur restent comparativement calmes. Que
faut-il donc faire pour conserver l'entrée est ? L'entrée actuelle contribue à la
salubrité de la ville et offre un passage libre du havre dans le lac. La profondeur de
l'eau sur le banc continuera, je crois, de varier; mais tant que le banc se maintiendra,
la question de la profondeur est secondaire. Il y a des saisons où les navires d'un
certain tirant peuvent le franchir et d'autres où ils·ne peuvent le faire. Mais les traits
pricipaux de formations resteront, et si modifié que soit le faîte par les opérations
de la nature, il ne sera pas nécessaire de recourir à des moyens artificiels pour conser-
ver au banc les lignes et niveaux voulues.

Si l'on admet que ces arguments sont le fruit de l'observation, il s'en suit; que
l'amélioration du havre de Toronto devrait consister seulement'daus le draguage de
l'entrée est à la profondeur voulue.

Les vaisseaux qui viennent aborder à Toronto à l'eau profonde doivent faire un11
détour brusque pour prendre le chenal du quai de la Reine. On devrait, dau-s l'anm-lioration projetée, pren'tre les moyens d'obtenir un passage facile.

L'agrandissemenî t des canaux du Canada fait voir que l'entrée devrait avoi- ien
définitive une profondeur de 16 pieds. Je ne suis pas en mesure de déterminer, avant-
un nouveau relevé, la quantité d'excavations nécessaires pour obtenir cette r»rofon-deur.

J'ai bien modifié mes opinions pendant le relevé. Je donnai d'abord toute mon
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attention à l'entrée est. J'entendais dire de tous côtés que du contrôle de cette entrée
dépendaitla prospérité de Toror to.

On croyait généralement que la batture à l'entrée ouest provenait du détritus qui
se formait dans l'est, et que la batture avait été en conséquence, sinon directement,
formée par les changements à l'extrémité est. De plus, les entretiens que j'eus. avec
les hommes les plus influents de Toronto, m'ont porté à croire qu'ils regardaient
comme indispensable la création d'une entrée profonde à l'est. Je m'occupai surtout
d'abord de l'examen de cette localité, puis je constatai s'il était vrai que le havre lui-
même se comblait et qu'il ne pourrait bientôt plus donner accès à des navires d'up
fort tonnage. Je dus faire de longs relevés afin. de m'assurer de ce fait. Je portai
mon attention, en conséquence, plus dii-ectement sur cette partie du havre. C'est pour-
quoi il est nécessaire de faire des relevés additionnels dans la partie ouest. M. Hamel,
qui forme partie de mon personnel, s'occupe maintenant de constater la profondeur et
l'étendue du chenal, ainsi que les changements qui ont eu lieu depuiis notre dernier
examen. Je ne saurais préciser, avant de recevoir le: rapport, la quantité d'excava-
tions que devront occasionner ces travaux. Mais l'absence de ce détail ne saurait mo-
difier 'opinion à laquelle je suis venu, que les véritables besoins de Toronto se trouvent
danàa direction que je vous ai indiquée, et que selon mes humbles vues, on devraitegployer les $20,000 votées par le parlement à draguer l'entiée ouest. Je sui d'avis
qu'il pourra être nécessaire d'avoir une profondeur de 16 pieds, mais cette profondeur
dépend du développement que prendra la navigation sur le fleuve St. Laurent. Les
différents canaux devant avoir une profondeur de 14 pieds, etje crois que le Parlement
a pourvu à ce que la navigation du fleuve St. Laurent ait 12 pieds sur les seuils des
écluss. La'profondeur au quai de la Reine devrait être en conséquence de 14 pieds.

Si le parlement décide que les,canaux devront avoir 14 pieds de profondeur, le
havre de Toronto devrait avoir 16 pieds. Si d'un autre côté, la profondeur du canal
est limitée à 12 pieds, celle du havre devra être de 14.

Gomine il faudra du temps pour exécuter les travaux que je recommande, il
importe selon moi qu'ils soient conduits de manière à pouvoir obtenir l'augmentation
de profondeur, à l'époque où les changements que l'on fait subir au canal Welland
seront terminés.

Il n'en est pas moins vrai qu'il faut donner une attention immédiate au havre et
qu'on ne devrait pas perdre de temps à redresser l'entrée et à élargir l'embouchure
qui la relie avec les eaux principales du lac avec une profondeur certaine de 11 pieds,
les 3 pieds additionnels ou 5 pieds pourront par la suite être creusés selon l'avance-
ment des travaux sur le canal Welland.

Voici les recommandations que j'ai l'hoineur de faire:
10. Que l'on emploie le crédit de $20,000 voté par le Parlement, comme je l'ai

dit plus haut, à draguer l'entrée ouest, et que l'ouvrage se fasse sous la direction im-
médiate du département, et ne soit nullement confié à la Commission du Havre de
Toronto.

2o. Il est clairement prouvé par les relevés de 1874, joints à celui que fit autre-
fois Bouchette, que le havre ne se comble pas, qu'il n'est pas menacé de destruction,
et qu'auècune mesure spéciale n'est nécessaire pour le maintenir en bon état;

3o. Que l'ouverture de l'entrée n'est pas préjudiciable à la ville, et qu'aucune
construction n'est nécessaire pour arrêter le mouvement du sable à cet endroit. Les
déblais du draguage que je recommandais, peuvent être placés en même temps en
partie dans le bras sud de l'entrée est, mais généralement en dehors, sur le banc qui
lorme le côté sud du havre, là où ils ne sauraient nuire à la navigation. Je ne m'oc-
cupe pas ici de l'effet que pourrait avoir l'apport des égoûts dans le havre. Jc
n'aborde pas nor plus la question plus importante du comblement continu de cette
partie du havre, située à l'embouchure de la rivière Don. Beaucoup de matières ont
été déposées à l'embouchure du Don depuis les derniers draguages que l'on y a faits, et
dans le moment un dragueur est employé à creuser le chenal. Ces dépenses sot
d'une nature locale et devraient être prises sur le revenu du havre. De plus, cette
question ne demandc pas de considération spéciale. Il faut s'attendre à ce que ces
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battures se reforment périodiquement, et il n'y a pas d'autre moyen pour les faire
disparaître que de se servir du dragueur, comme font les commissaires du havre.

Quelle que soit l'opinion que l'on ait au sujet de ce havre, elle doit reposer sur
quelques faits et être théorique en grande partie; car on ne saurait appliquer le
remède avant de connaître la cause du mal. On n'a pu faire connaître d'une manière
satisfaisante les causes de la formation du dépôt à l'entrée ouest, ni la forme définitive
que prendra le bras est du havre. J'ai exposé aussi bien que cela m'a été possible, les
raisons sur lesquelles je base mon opinion. Je sais que je (iffère sous ce rapport avec
beaucoup de membres de ma profession, dont je respecte les opinions. Je sais aussi
que je ne m'accorde pas non plus avec l'opinion publique de Toronto, qui a générale-
ment conseillé la construction d'ouvrages nécessairement dispendieux dans
le but de solidifier le banc de sable dans le voisinage de l'entrée est. J'ai la satisfac-
tion de savoir d'un autre côté, que je ne suis pas le seul de cette opinion.

Cette question affecte sérieusement des intérêts considérables. De fait, à l'excep-
tion de l'approfondissement des canaux du St. Laurent, je ne connais pas de sujet plus
important, et qui concerne d'une manière plus immédiate les intérêts de Toronto et
ceux de la province d'Ontario. Aussi ce n'était pas une faible responsabilité que
celle que j'ai assumée on examinant cette question. Je me suis efforcé, dans tous les
cas, de trouver et de recommander le meilleur mode d'employer le crédit voté par le
Parlement à la dernière session. .

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur.

WILLIAM KINGSFORD,.

F. BRAUN, Ecr., Secrétaire, Ingénieur contrôleur.
Département des Travaux Publics.
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TABLEAU GÉNERAL INDIQUANT:

l. Les pouvoirs d'eau et les autres propriétés publiques loués sur les canaux etc.,
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Pouvoirs d'eau et autres propriétés pub

A. 1876

liques loués

Date. Terme du bail. Locataires. Propriété louée. Â quelle fin em-

12 nov., 1874 19 ans et re- M. K. Dickinson....... Pour bâtir une voûte en pierre1Entrepôts..........
nouvelable 3 large de 18 pieds sur le lot cunéi-
fois 21 ans, en 1 forme, près du pont des Sapeurs,
tout 82 ans. Ottawa, près du canal Rideau

29 juil., " Plaisir du gou-, Jesse Miner.............. Partie de la réserve du canal àPâturage.
vernement. l'écluse Nicholson,c. Rid.

27 " " " S. Merrifield............ " à Burritt's Rapids " " ..

29 " " " A. Chesterl..............."i à'écluse Nicholson " " .

5janv.1875 " John Heney.............9" à DeepCut " I .e.......
30 " " " Henry James.......... près de Hogsback " . ..

26 oct., 18741 " Cie. de porcelaine en Pour construire un hangar tem- Emmagasinage.
pierre de St. Jean... poraire pour y emmagasiner l'ar-

gile, le charbon, etc, à St. Jean,
sur le quai, canal0hambly.

7 août " D. Moore et Cie........Part. de la grève à lembou. de la Terrain de service.
v. Maitland, Goderich Harbor.

4 juin, 1875 21 ans, renou- M. Staunton. et nor- Louée au gouvernement, partie du Entrepôt de vérifi-
velable. porationde Toronto. lot 40,rue de l'Esplanadc,Toronto eation.

25 " " C Wm. myles et C " lot 39,

25 " " " Hon. O. Mowat. " lot 39, "d

20 août " Plaisir du gou- Cie. de navigation Pour ouvrir un chemin depuis le Droit de passage...

vernement.Richelieu et Ontario. riva e à COôteau Landm , fleuve
I etjqs vQýu p

21 nov., 187413 ans. Denison,Belden et Cie Transfert au gu. ectteparti Garantie donnéeau
de la ferme de Smith1louee pour y gouvernemest au
extraire de la pierre pour lestrav. das d'aTafcds sur
sur le canal Welland comme ter. des matériaux....
de serv. par Wm. M. Hendershot.

20 " " 3 "...(E..et.S...." "i
1terre de Winton.) p i

15 "C "C 5 ".......John Brownu.....Louée au gouvernement partie dul "C C

'lot 4, Thorold, comme garantie
en cas d'avances sur la pierre
qui s'y trouve pour le canal
Welland.

28 juin, 1875 Durant plaisir. John Taylor............ Quai sur le lot N, sur le bord de'Quai................

e Ila Grande Rivière, Dunnville.
5 nov., 1874 C Corporation de la Pour occuper la côte du Major et Parc et chemin......

cite d'Ottawa. le chem. lfe long de la côteOttawa
29 mai, 18751 C H. Pruneau.......... Pour attac. un hangar à chaloupes-Hangar à chalou-

I et un estac., sur la r. Ottawa, au pes.............--
pied de la rue St. Patr. et lot adj.

02 

103

,.......o ... .. . .

.......100X70
pieds.

Date du bail.

"C

"C

1er jan. 1875

1er juil. 1874

amoyerannuel.

$25 00
32 00
40 00
50 00
10 00

10 00
5 00
1 00
2 00

100 00

.Datedu bail. 1 00

.er nov. 1866 125 00

. .18 déc. 1863.1 125 00

800 pds.
de long.

............

0. a .... .... 0 .6 .a1e.*. . ....

lerjuil. 1875 25 00

27- jùil 1874,

......1re juil 1874.

.......30 acres. 15nov. 1874..

Acre. 1er jan. 1875I.....5 nov. 1874...
100X50Date du bail.

pieds. 1

10 00

1 00

Terme de paiement.

Montant Date Quand
de chaque du vleeer
versement. paiement. versement

est echu.

le période.

3e :g ý22 déc ....... 2
de CC J

$10 00 1er juillet....

10 00 Cc

5 00 si : ........
1 00 1er sept..........1
2 00 1er janv..........

100 00 1er juillet.......

1 00 1er juillet.......

62 50 lerjan. Irjuil.]

62 50

22 déc. 1874..

Date du bail.

1er sept.1874
Lors de la sig

du bail.....
c

1er juil. 1875

25 00 1er juillet....... 1er jail. 187

10 00I ler janvier...... ler jan. 1876

1 00 1er mai........... Lors de la sig
1

du bail.

.A. 1876

Remarques.

Transféré à la Banque
Union du Oanada le
20-nov. 1874.

Payé $16,350. pour bâ-
tisses à M. Staunton..

Payé à Wm. Myles pour
bâtisses $15,537.50 et
$450 paur 3 pieds en
bien-fonds libre.

Pas encore terminé.

.. Victoria. Documents de la Session (No 6.)

sur les canaux, etc., durant l'année fiscale expirée le 30 juin 1875.

Force Etenduei
du de la

pouvoir pro- Date du bail.
d'eau priété
loué. louée.

103' 02
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Documents de La Session (No 6.)

ANNEXE No. 21.

RAPPORT DE L'INGENIEUR EN CHEF DES TRAVAUX PUBLICS SUR LA
NAVIGATION DU FLEUVE ST. LAURE NT ENTRE LE LAC ONTARIO
ET MONTRÉAL.

OTTAWA, 9 juillet 1874.
AU SECRÉTAIRE DES TRAVAUx PUBLICS.

MoNsIEUR,-J'ai reçu votre lettre (No. 15,314) au sujet de l'agrandissement des
canaux du St. Laurent, et de l'approfondissement du fleuve entre ces canaux, de ma-
nière à permettre aux navires tirant 12 pieds de circuler librement depuis Montréal
jusqu'au lac Ontario.

La praticabilité et les frais de l'entreprise font le principal objet de cette lettre,
mais je savais alors et j'ai été informé depuis qu'il était beaucoup à désirer que cette
question fut étudiée aussi complètement que les circonstances pourraient le permettre.

Pour satisfaire à ces instruétions, les relevés et examens nécessaires ont été faits,
et l'on a recueilli les renseignements que l'on a cru devoir être utiles à l'entreprise.

Nous nous permettrons de dire ici qu'il est peu de questions-si toutefois il en
est-plus importantes pour l'Amérique du Nord que celle du transport rapide et à
bon marché entre la mer et les régions qui produisent les céréales.

Pour le surplus de nos produits agricoles, qui ne cesse d'augmenter, tous nos
moyens actuels de transport sont tout à fait insuffisants, et cela quand seulement une
faible partie de nos terres sont en culture,

Au dire de personnes réputées compétentes, les moyens de transport ne suffisent
pas à plus des deux tiers des denrées marchandes du cultivateur ;- que dans quelques
cas, l'autre tiers est en grande partie perdu, et que souvent les deux tiers écoulés ne
rapportent à leur producteur pas plus qu'un tiers de ce qu'ils coûtent au consomma-
teur, la balance étant absorbée par les frais de commission, de transport, etc.

Cet état de choses, sur lequel des négociants, expéditeurs, marchands de grain et
corporations ont de temps à autre attiré l'attention du pays, existe depuis des années.

En novembre 1870, une commission royale fût instituée à l'effet de s'enquérir au
sujet de la navigation intérieure du Canada et de son développement futur sur une
assez grande échelle pour attirer une large part du trafic de la région du Grand
Ouest, et dans le moi% de février suivant, cette commission fit connaître le résultat de
son enquête par un rapport mis devant la législature qui était alors en session.

De même qu'avant l'année ci-dessus, cette question n'a cessé d'occuper une place
marquante dans l'opinion piiblique, et en différents temps et sous différents points do
vue, elle a été discutée par la presse commerciale.

Tous en sont maintenant venus à la ferme conviction qu'il faut au commerce de
l'Ouest des moyens de transport moins dispendieux que ceux qui lui ont été donnés
jusqu'ici, et que par l'amélioration de routes par eau, surtout de grands fleuves, on
obtiendra les facilités voulues plutôt que par les nioyens artificiels que le génie
humain a pu produire jusqu'à présent.

Ainsi qu'on les a désignés maintes fois, les fleuves St. Laurent et Mississippi sont
les grandes voies données par la nature pour le transport jusqu'à la mer des produits
des vastes et-fertiles régions de l'Amérique du Nord.

112
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D'après quelques autorités, le Mississippi et ses affluents offrent au moins 20,000
milles de navigation intêrieure, et arrosent.une étendue de 1,226,600 milles carrés, ou
près de la moitié du territoire des Etats-Unis. Depuis sa, source jusqu'à sa décharge
dans le golfe du Mexique, sa longueur est, dit-on, de 3,160 milles, mais i l'on con-
sidère le Missouri comme la continuation du premier, cette longueur serait de 4,491
milles.

Son cours est très sinueux, mais sa direction est généralement sud, et il traverse
le territoire de dix Etats de l'Union Américaine. De sa source à l'embouchure de la
rivière Ohio, distance de 1,145 milles, sa largeur est (te 2,200 à 5,000 pieds.

La moyenne inclinaison de surface est d'environ 3ï pouces par mille, mais en été
elle n'est que de 2t. Les longues pluies de l'automne élèvent son niveau de 15 à 20
pieds à la Nouvelle-Orléans, et de 35 à 40 pieds à l'embouchure de la rivière Ohio.
Les navires d'un fai ble tirant peuvent le remonter 600 -milles en amont du dernier
endroit, et de là jusqu'aux chutes St. Antoine, ou à environ 2,200 milles du golfe. On
se sert avec avantage de navires adaptés à la navigation en eau peu profonde.

La rivière Ohio est navigable pendant 975 milles en amont de son affluent avec
le Mississippi, et pendant les hautes eaux, les navires la remontent parfois jusqu'à
près de 240 milles au-delà.

Les Etats de la Pennsylvanie, du Maryland et de la Virginie ont construit des
canaux pour relier leurs territoires à la rivière Ohio, soit directement ou par voie
ferrée.

Les Etats de l'Ohio et de l'Indiana ont des canaux qui relient le lac Erié à la
rivière Ohio.

Les Etats de l'Illinois et du Wisconsin ont aussi construit des canaux et adopté
d'autres moyens de former une communication par eau entre le lac Michigan et le
Mississippi.

Il est généralement reconnu, cependant, que ce fleuve immense, dans lequel se
jettent un si grand nombre de cours d'eau navigables et d'un fort volume, traverse,
vers sa source, une région, dont le climat est très défavorable au transport des céréales
et autres produits agricoles, et que, pour cette raison, il ne saurait être choisi comme
voie de transport, quelles que soient les améliorations que l'on pourrait y faire ou les
routes que l'on pourrait établir comme ses correspondances.

Dans un rapport à la Commission du Havre de Montréal (daté mars 1858), par
l'hon. W. J. McAlpine et James P. Kirkwéod, écr., ingénieurs civils, et relatif au
commerce de l'ouest, ces messieurs disent que l'Ohio et le Mississippi "sont larges et

peu profonds dans les basses eaux ordinaires, et obstrués par des bancs de sable et
"des monticules dans leur partie inférieure. Leur chenaux sont tortueux, très chan-
geants par endroits et seulement navigables pour des vapeurs d'un genre particu-

"liér, d'un faible tirant et mus par une machine puissante aussi peu lourde que
"possible, et qui, par conséquent, ne peut être adaptée au mode économique de
"chauffage," etc., etc.

" Pour les navires de la Nouvelle-Orléans se rendant à des ports européens, le
" voyage serait plus long que pour ceux faisant voile des ports du nord-est de l'Atlan-

tique."
"Le climat de la région inférieure est trop rigoureux pour la plupart des pi-

duits du Nord-Ouest, et il est la cause que leur valeur diminue lorsquils sont expé-
'diés par cette route," etc., etc.

Ces faits sont reconnus comme exacts par un grand nombre; quelques-uns,
Cependant, diffèrent d'opinion et sont portés à recommander avec instance au gouver-
lement des Etats-Unis l'adoption des lignes suivantes

L'agrandissement et le prolongement 'lu canal de l'llinois et du Michigan jus-
qu'à ]Rock Island, sur le Mississippi; l'achèvement (les travaux sur la rivière ilinois:
l'amélioration de la rivière Ohio, et aussi celle du Tennessee ou route de l'Atlantie
et du Grand-Ouest, la construction du canal du fort St. Philippe à lembouchure
Mississippi, et telles autres améliorations qui pourront être nécessaires à l'établisse-
ment d'une bonne navigation jusqu'au golfe du Mexique.

6--15 113
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Il est à croire, cependant,-et c'est ce que pensent les auteurs du rapport plus
haut cité,-que vu les dimensions limitées et le grand nombre d'écluses de quelques-
unes de ces voies de communication par eau qui sont sans correspondance, "le choix
"de la meilleure route pour le transport par eau du trafic venant et à destination de
"l'ouest, est à faire entre les voies traversant l'Etat de New-York et celle du St.
"Laurent."

Le bassin des mers intérieures de ce continent, dont le St. Laurent est le débouché
naturel, arrose une région de plus de 400,000 milles carrés, les lacs et le fleuve seuls
embrassant une étendue de 73,000 à 94,000 milles carrés. L'étendue qui est tributaire
du commerce des lacs, y comprise la partie colonisée de nos possessions récemment
acquises au Nord-Ouest, peut être portée à 600,000 milles carrés.

Les lacs ne sont pas seulement considérés comme les plus grandes nappes d'eau
douce, car l'on sait aussi qu'ils renferment plus de la moitié de l'eau douce du globe.

Leur eau est si profonde et leur situation est telle que, même pendant les chaleurs
de l'été, ils répandent une fraîcheur dont l'effet salubre est généralement réconnu.
L'on sait aussi parfaitement qu'ils servent de voies navigables à travers une région où
l'air a un effet moins dommageable que l'air de l'Atlantique même sur des céréales en
grenier.

La direction du fleuve est nord-est, et, en général, il traverse une région dont le
climat est plus favorable au transport des produits agricoles que la partie inférieure
de la route occidentale ci-dessus décrite.

Par le détroit de Belle-Ile, le fleuve et les lacs, la distance de l'Atlantique à
Duluth, qui est à la tête du lac Supérieur, est d'environ 2,400 milles, dont 70î milles
de canal qui, sur les différents points plus loin décrits, ont une ascension totale d'e
544k pieds, rachetée par 54 écluses.

L'étendue navigable qu'offrent les lacs, le fleuve St. Laurent et ses tributaires
peut être portée à 4,000 milles, et actuellement, les navires de 500 tonneaux peuvent
franchir la ligne principale dans tout son parcours, et ceux qui tirent 20 pieds d'eau
peuvent se rendre jusqu'à Montréal, situé à 986 milles de l'Atlantique.

Cette route fut ouverte au commerce en 1847. En 1865, un chenal de 20 pieds
de profondeur était formé entre Québec et Montréal, et depuis ce temps le trafic n'a
pas subi d'interruption autres que celles,résultant de causes naturelles.

Quelques hommes marquants de l'Etat de New-York reconnurent, dès les com-
mencements de l'Union, la nécessité d'une communication par eau, mais ce n'est
qu'en 1816 que ce projet prit une forme définie et que l'on en vint à la conclusion que
l'Etat s'assurerait le contrôle du commerce de l'Ouest en ouvrant une voie navigable
entre le lac Erié et la rivière Hudson.

Cette entreprise colossale fut alors considêrée comme chimérique par un grand
nombre, vu les moyens dont on disposait dans le temps ; mais la persévérance de ses
prompteurs et partisans finit par l'emporter sur toute opposition, les travaux du
premier canal Erié furent commencés en 1817, et en 1825 la ligne était ouverte dans
toute son étendue.

Aussitôt après l'achèvement des travaux on put constater que les prédictions des
plus zélés avocats du projet s'étaient plus que réalisées. Une vaste région à la fois
producti've et salubre se trouvait ouverte à la colonisation dans un temps où beaucoup
de villes et de terres de l'Europe étaient à la veille d'être encombrées par le nombre,
si bien qu'un coui-ant d'émigration, sans pareil dans l'histoire, se dirigea rapidement
dans ce nouveau pays.

Ce vaste territoire qui, dans la première moitié de ce siècle, n'était qu'un désert,
produit chaque année mille millions de boisseaux de céréales, sans compter une récolte
d'autres produits agricoles suffisante aux besoins de ses habitants,-lesquels cons-
tituent près d'un tiers de la population des Etats-Unis,-a aujourd'hui un surplus
énorme de produits qui demande de nouvelles voies d'écoulement.

Cependant, la ligne des établissements est encore bien loin de la limite ouest de
la région fertile, et, d'après de bonnes autorités, dans la partie même qui fournit les
principaux produits, pas plus d'un cinquième de terres n'est encore en culture.
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Nos grandes possessions de Manitoba et de l'Ouest, lorsqu'elles seront suffisam-
ment développées-ce qui, sans doute, ne tardera guère-et celles plus haut mention
nées, font qu'il est très difficile de concevoir comment l'on pourra pourvoir au trans-
port à bas prix des masses de végétaux et céréales pour lesquels il faudra une voie
conduisant aux marchés de l'Est et de l'Europe.

Le premier canal de l'Erié a été vingt ans sans route rivale; l'Etat lui avait
assuré le trafic à certaines conditions, si bien qu'il n'y avait aucune opposition autre
que celle qui a pu exister entre les entrepreneurs de transport.

Aujourd'hui, l'état de choses est très différent, car non seulement rous avons des
moyens de transport par eau plus expéditifs et moins dispendieux, il y a aussi de
nombreuses lignes de chemin defer qui relient la région des lacs à l'Atlantique et
qui font, pour le trafic de l'Ouest, une forte concurrence aux navires de petites dimen-
sions.•

L'activité incessante des gérants de chemin de fer, jointe à l'habileté scientifique
et mécanique qu'ils déploient, a fait disparaître bien des difficultés, tout en introdui-
sant des perfectionnements de construction et d'équipement qui permettent de trans-
porter avec -profit par voie ferrée, et sur de longues distances, des articles d'une
moindre valeur.

C'est en 1855 que l'on a coimnmencé à expédier à New-York par un chemin de fer
les farines et céréales de l'Ouest, mode de transport dont la vogue a rapidement aug-
menté depuis. En 1859, cependant, le canal Erié, dans les sept mois qu'il a été
ouvert, a donné passage à plus de fret que tous les chemins de fer de New-York pen-
dant l'année entière, et à au moins deux fois la quantité de végétaux domestiques
voiturés par les chemins de fer New-York Central et Erié.

Mais c'est en 1862 que la circulation sur le canal semble avoir atteint son plus
haut chiffre, tandis que le transport par chemin de fer a augmenté assez rapidement
pour qu'en 1872 le trafic des lignes du New-York Central et de l'Erié ait été double
de celui qui a passé par le canal Erié.

Les opinions sont beaucoup partagées sur ce qui a pu produire cet état de choses;
mais ceux en mesure d'approfondir la question et disposés à l'envisager sous l'aspect
qu'elle se présente, attribuent ce fait à la trop grande longueur et à la capacité limitée
de la route par eau.

Le canal a 350î milles entre Buffalo et Albany, et une ascension d'au moins 654
pieds, rachetée par 72 écluses longues de 110 pieds chacune et de 18 de largeur. Ces
ecluses sont doubles pour la plupart, une rangée servant au passage dans une direc-
tion et l'autre dans le sens inverse, ou autrement, selon que les circonstances l'ex-
igent.

On les dit capables de donner passage à des bateaux de 220 tonneaux, mais ceux
employées excèdent rarement 213 tonneaux, et semblent être, ainsi que le font croire
de nombreux documents officiels, de la dimension que peut permettre la profondeur du
canal.

A la page 53 du rapport des auditeurs des péages sur les canaux, etc., nous
voyons qu'en 1871 et 1872, un bateau mettait onze jours à franchir la distance entre
IBuffalo et Albany, tandis que de 1854 à 1862, période pendant laquelle les bateaux
étaient plus petits, le parcours de la même distance ne prenait que huit jours et demi.

Les états du trafic soumis chaque année à la législature démontrent que le com-
mierce de l'Ouest, devenu si considérable aujourd'hui, ne trouve pas de débouché par
cette route plus qu'il n'en avait il y a dix ans.

De fait, beaucoup ont raison de douter que, pour le transport du fret, il ait les
capacités que lui prêtent les calculs des théoriciens. .

D'après l'expérience faite en 1867, pour constater pendant 24 heures consécu-
tives la capacité de l'écluse No. 30, située près de la crique Schoharie, 127 bateaux à
destination de l'est, et 71 allant à l'ouest ont [franchi la double écluse dans le temps
indiqué,--nombre égal à 99 bateaux dans une direction-ce qui donne une moyenne
'gu moins 14J minutes pour chaque bateau.
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Dans un but analogue, et dans des circonstances rapportées comme plus favorables
qu'à l'ordinaire, un autre essai pratique a été fait il a quelques années. Une brèche
s'étant faite sur la division centrale du canal, de chaque côté duquel se trouvaient
plusieurs centaines de bateaux, il fut décidé que l'on s'assurerait de la capacité de
l'éclusage en cet endroit lorsque les réparations seraient terminées. Pour ce, les
doubles écluses fonctionnèrent, et l'éclusage en chaque sens se continua ainsi trois
jours et trois nuits. " s

D'après le résultat de cette épreuve, l'éclusage des bateaux allant à l'est a pris
une moyenne de dix-sept minutes, et de neuf minutes pour ceuk à destination de l'ouest,
peu chargés ou à lège.

Il fut aussi constaté que le passage prit un tiers plus de temps la nuit que le jour.
Ces faits portèrent à conclure qu'une navigation de 220 jours sans interruption

permettrait au canal de passer 3,812,000 tonnes de fret à destination de l'est dans des
bateaux de 200 tonneaux; mais comme le mouvement est fréquemment irrégulier,
que les bateaux sont de moindres dimensions et qu'il y a des retardements inévitables,
la capacité pratique pour le passage du fret en une saison, quand même les écluses
seraient doubles sur tout le parcours, excéderait à peine trois millions et demi de tonnes.

Cette quantité, cependant, exigeait un bien plus grand nombre d'éclusages qu'il
n'y en a eus jusqu'ici pour les bateaux plus grands aujourd'hui en usage.

On doit remarquer qu'à mesure que la dimension des bateaux augmente le
nombre des éclusages diminue.

En 1847, avec des bateaux d'un chargement moyen de 67 tonnes, il y a en 21,978
éclusages dans la direction est.

En 1852 avec des batekax d'un charg. de 80 tonnes, il y a eu 20,198 écl., direction E.
1862 "c167 "c 17,488 ""
1872 "i190 i 14,017 '. .c
1873 "c213 "l 12,480 "c cc

Pour faire passer par les écluses des bateaux de 200 tonnes dans
le même temps que lors de l'essai ci-dessus, il faudrait,
sans faire d'allocation pour les accidents.....................18,635 "

En 1862, 2,217,094 tonnes de fret venu par le canal Erie ont été débarquées sur
des points où les marées se font sentir, mais ça été, ainsi qu'il est dit plus haut, le
plus haut chiffre que le trafic ait atteint en une année.

Puisque le canal a pu faire autant autrefois, beaucoup pensent qu'ils pourrait à
l'avenir desservir le commerce dans cette proportion, et qu'en doublant.les écluses
simples, en enlevant du prisme certains murs, en donnant partout une profondeur
réelle de sept pieds et en employant des remorqueurs à vapeur, il suffirait amplement
à la desserte du trafic.

A cela nous répondrons que la capacité d'un canal est plutôt établie par la dimen-
sion et le nombre des navires qui peuvent franchir ses écluses que par la profondeur
du prisme, tant que ce dernier est assez grand pour que les navires y circulent sans
plus de difficulté qu'en pleine eau.

Quelques-uns pensent que la capacité totale de l'éclusage a été atteinte, tandis
que d'autres, sans donner de raisons à peu près concluantes, sont d'une opinion diffé-
rentes.; mais tous doivent admettre que le nombre de bateaux qui peut passer une
écluse en quelques heures ou même en quelques jours, lorsque tout est en bon ordre
et que les circonstances sont favorables, ne saurait être accepté comme représentant
les opérations d'une saison entière.

Même avec les facilités actuelles de circulation, il paraît qu'elle n'éprouve pas (le
grands retardements à l'extrémité ouest de la route, mais que c'est vers l'extrémité
est (là où la plupart des écluses sont doubles) que généralement ils surviennent et
après l'arrivée du trafie venant des voies latérales. Ces diverses circonstances nous
porfent à rappeler le fait significatif que, bien que cette voie ait pu profiter de l'aug-
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Imentation générale du trafic, le tonnage du complet parcours n'a jamais excédé celui
de 1862, tandis qud le transport général par chemin de fer a plus que triplé depuis.

Il demeure évident que le trafic intermédiaire devra suivre le même débouché
qu'à présent, et de ce, nous pouvons conclure que le canal a presque atteint sa capa-
cité totale pour le fret de complet parcours, et que, pour augmenter sa circulation, il
faudrait l'agrandir considérablement sur toute son étendue.

Cette question a été également discutée, et quoiqu'il y ait encore à ce sujet une
foule d'opinions, elle a été en grande partie abandonnée par l'Etat, sur l'avis unanime
de ceux qui connaissent les circonstances relatives au canal et qui sont acceptés
comme autorités en ces matières.

Cependant, d'autres lignes ont attiré l'attention publique ; mais c'est un fait
digne de remarque qu'on s'attend à ce que la route, qu'elle soit par terre ou pÉr eau,
et quel que soit son point de départ, ait une direction qui conduise à New-York, le
grand entrepôt du continent, la ville où résident les capitalistes, qui contrôlent les
principales lignes de transport, ou peuvent influencer, jusqu'à un certain point, ceux
qui ont ce pouvoir.

L'hon. W. McAlpine a étudié et fait un rapport favorable au sujet d'une route
allant d'Oswego à Troy par voie du lac Oneida et appelé le "Oneidà Ship Canal."

Il dit que cette ligne avait 1911 milles de longaeur entre Oswego et Troy,-dont
168J de canal et 23 milles de petite navigation par les lacs. On sait que le lac Oneida
est à 122 pieds au-dessus du niveau du lac Ontario, et 60 pieds au-dessous du point de-
partage du canal Erié à Higginsville, où il y a une descente de 427 pieds jusqu'à Troy,
-soit en tout 609 pieds d'ascension à racheter par les écluses. On se propose de
donner à celle-ci une longueur de 185 entre les portes, 29 pieds de largeur et 9 pieds
d'eau sur les seuils.

On calcule que le canal coûtera $25,000,000 et qu'il suivra à peu près, sinon tout
à-fait, la même route que celle qui avait été recommandée avant la construction du
canal Erié actuel. On donnait alors- comme la plus sérieuse objection contre "la
" route d'Ontario le fait qu'elle enrich irait inévitablement le territoire d'une puissance
"étrangère aux dépens des Etats-Unis. Aujourd'hui, un baril de farine est transporté
" du lac Cayuga à Montréal pour $1.50, et il ne pourrait être transporté à Albany
"pour moins que $2.50," etc.

Cependant un ebranchement de canal, de dimensions restreintes et allant d'Os-
wego à Syracuse, fut construit et ouvert à l'époque où la construction du canal Welland
permit aux navires de passer sans encombre entre les lacs Ontario et Erié.

Il n'est pas même fait allusion à l'importante question de fournir l'eau au canal
Oneida, excepté par la Chambre de Commerce d'Oswego, bien que la ligne doive
passer sur le point de partage du canal Erié qui, depuis plusieurs années, a été repré-
senté par les commissaires du canal et les ingénieurs qui en étaient chargés comme
manquant tellement d'eau, à certaines saisons, que le passage des bateaux était beau-
coup retardé et que même la navigation en a été parfois menacée.d'interruption,

Cette condition déjà défavorable le serait encore davantage - si l'on devait tirer
1'eau des deux côtés pour le canal,-en sorte que ceux qui ont consacré leur attention
a cette partie de la question tireraient naturellement du rapport des commissaires
plus haut nommés la conclusion qu'on peut avec raison douter du succès sous ce
rapport.

Depuis un quart de siècle le projet d'une- autre route allant plus à l'est a été
entretenu dans le public, grâce aux infatigables efforts de l'hon. John Young, de Mont-
tréal, qui, de temps à autre, a fourni des renseignements statistiques et autres capables
de convaincre beaucoup de personnes de l'importance de.cette entreprise.

Cette route suit la ligne des canaux actuels et du fleuve St. Laurent jusque pres-
qu'en face de Lachine où, à partir d'un point un peu en amont de Caughnawaga, elle
Prend un cours légèrement sinueux jusqu'à un endroit situé à environ 9J milles de
l'entrée supérieure du canal Lachine. Pour la distance qui sépare les deux points

entionnés plus haut (20 milles) on propose de faire 'un canal et d'élargir et appro-
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fondir la partie supérieure de la ligne de Chambly. A partir de St. Jean et en montant
jusqu'au pied du lac -Champlain, distance de 23 milles, la rivière Richelieu, qui varie
de 7 à 9 pieds à eau basse, serait approfondie et aurait une largeur suffisante pour les
exigences de la navigation.

De Rouse's Point à Whitehall, distance de 111 milles, le làc Champlain a, dit-on,
une bonne profondeur d'eau.

Les hommes d'affaires ont examiné depuis quelque temps'la question d'élargir le
canal Champlain de manière à en faire une continuation de la route pour les gros
navires jusqu'à la rivière Hudson, et d'améliorer cette rivière jusqu'à-Troy; la légis-
lature de New-York s'est même occupée de ce sujet jusqu'à un certain point.

Cette ligne a été recommandée comme étant la meilleure route allant de l'ouest
aux Efats de la Nouvelle-Angleterre qui, dit-on, consomment autant de farine qu'il
en est exporté de New-York et comme formant dans la cité de New-York un chenal
intérieur avantageux depuis l'ouest jusqu'au bord de la mer.

Une lettre adressée à la Chambre de Commerce d'Oswego, sur la question du
transport à bon marché, dans laquelle les avantages de la route du canal de Caughna-
wvaga sont compris avec ceux de la ligne d'Oswego et du lac Oneida, démontre, au
moyen de tableaux intéressants et ingénieusement faits, que cette dernière est supé-
rieure à toutes les lignes d'eau qu'on a jusqu'ici projetées entre les lacs et la rivière
Hudson.

On paraît en être-venu à cette conclusion à la suite de certains calculs théoriques
quant à la prompte expédition sur des parties particulières des autres routes, ainsi que
quant au fret, plutôt qu'en comptant le temps occupé par le transport ou les taux qui
ont été payés.

Dans la lettre en question, en réponse à une demande qui était faite au sujet de
la classe de navires qui pourraient passer par la route du lac Oneida, il est dit:

"IOn ne se propose pas d'employer des voiliers et des steamers de Chicago à New-
" York par la route du lac Oneida, pour la raison que l'élargissement du canal d'Os-
" wego à Troy, ainsi que les améliorations de la rivière Hudson, auraient besoin d'être

faits d'après la profondeur et des dimensions au moins égales à celles du canal
"Welland tel qu'élargi, ce qui augmenterait considérablement le coût de ces élargis-
"sement et améliorations.

"En outre, les gros voiliers et bateaux à vapeur (avec leur équipement plus
"coûteux et le nombre plus considérable de leurs officiers et équipage) ne sont pas
"adaptés à la navigation économique et sûre des longs biefs de canaux, non plus qu'à
"celle des rivières étroites, tels qu'il en existe entre Oswego et New-York."

Dans une communication adressée au comité du Sénat des Etats-Unis sur les
routes de transport, un comité de la Chambre de Commerce d'Oswego s'exprime
comme suit :

"ILes embarras qui accompagnent la navigation des canaux et des rapides du St.
"Laurent font que la concurrence de cette route ne s'est guère fait sentir pour celles
"qui passent par Buffalo et Oswego. Les récentes facilités apportées au transborde-
"ment à Kingston et le transfert de grains, en cet endroit, aux grandes barges a
"destination de Montréal où ils sont chargés à bord des navires de mer, ont changé
"tout cela.

"Cette route dessert davantage d'année en année le commerce de Buffalo et
"d'Oswego, et l'expérience des deux dernières années a démontré que les grains à
"destination de Liverpool peuvent être transportés à meilleur marché par cette route
"que par n'importe quelle autre, et cela malgré le désavantage que produit l'emploi
"de navires qui transportent 18,000 boisseaux par le canal Welland, contre ceux qui
"transportent de 30,000 à 50,000 par voie de Buffalo.

"ICombien ce désavantage augmentera quand l'élargissement du canal Welland
"sera terminé, on le comprendra facilement. A moins que notre gouvernement,
"suivant en cela la sage politique de nos voisins,. ne fasse à nos routes de transport
"des améliorations correspondantes, nous verrons l'exportation de nos grains à l'étran-
"ger enrichir à nos dépens nos rivaux dans le commerce, car il aura trouvé une
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di issue versle marché sur un territoire étranger et sera acheminé par des navires
ci étranIgers.

Dans l'annexe du rapport de la Chambre de Commerce de Buffalo pour 1869, il
est dit que "chaque boisseau de blé transporté de Toledo à Liverpool par voie de
" Montréal a un avantage de quatre centins sur la route de Buffalo."

Une autre autorité de Buffalo dit: "l'on entrevoit la fin de la prospérité de cette
" route, et à moins qu'on ne fasse quelque chose pour éviter ce résultat menaçant, le
" canal Erié tombera bientôt de sa haute position actuelle et sera remplacé par la
"route canadienne," etc., etc.

"IEn 1868-69 on découvrit une diminution graduelle, mais certaine, dans le mou-
"vement du tonnage se dirigeant vers l'est sur le canal Erié, en faveur de la route
"canadienne, et des chemins de fer.

"ILa réduction provisoire des péages en 1870 n'a pas seulement arrêté la diminu-
"tion, mais a produit une bonne augmentation et a ramené la circulation du canal à peu
"près à son premier chiffre. Mais les opérations de la dernière saison indiquent qu'a-
"vec le tarif actuel des péages, et si le canal n'est pas assez amélioré pour réduire les
"frais de transport, on peut certainement anticiper une autre période de diminution,
"et la saison de 1873 sera classée la première sur l'échelle de la baisse."

Ces déclarationsfaites par des hommes d'affaires que leurs intérêts devraient
porter à une conclusion différente si elles n'étaient appuyées sur les faits, pourraient
être soutenues par des extraits de procès-verbaux de Chambres de Commerce et autres
corps publics de l'Ouest qui sont directement et vivement intéressés à trouver des
moyens de transport rapides et à bon marché.

Des opinions semblabl.es commencent à se faire jour même à New-York, comme
on le verra par cet extrait d'un discours prononcé par l'hon. W. J. McAlpine devant
la Chambre de Commerce'de cette ville, au mois de mai dernier:-

" Mais quand pn considère que les produits de l'Ouest sont maintenant livrés sur
"le lac Ontario, de manière à faire concurrence au canal Erié à Buffalo (et qu'ils seront
"bientôt livrés à meilleur marché) et qu'il n'y a que 180 milles de navigation de
"rivière jusqu'à Montréal, on commence à comprendre~ qu'aucune amélioration du
"canal Erié depuis Buffalo ne peut sauver New-York, au moins, de la diversion de
"l'exportation des produits de l'Ouest vers les pays étrangers.

"ILes autorités du Canada prétendent que les produits importés de l'Ouest dans
"la Nouvelle-Angleterre (égaux en quantité à ceux qui sont exportés dans les pays
"étrangers) peuvent être livrés par la route du St. Laurent, le golfe et les navires
"côtiers, à meilleur marché que par les canaux de New-York."

E. H. Walker, écr., statisticien de la Bourse des Produits de New-York, dit
"Quand les .canaux canadiens sont élargis de manière à laisser passer des navires d'en-
"viron 1,200 tonneaux ce jaugeage, portant des cargaisons de 1,600 tonneaux, la cité et
"l'Etat de New-York doivent se préparer à faire face à la concurrence, entre les ports
"du lac Michigan et Montréal, au moyen de taux de fret n'excédant pas trois piastres et
"demie par tonneau, ce qui représente à peu près dix centins par boisseau de blé." Et dans
une communication subséquente, il fait cette remarque :-" Les navires de 400 à 450
"tonneaux qui naviguent actuellement sur le canal Welland transportaient le blé de
"Chicago à Kingston en 1870 moyennant à peu près onze centins par boisseau de soixante
"livres, et onze centins en 1871, le prix étant souvent de huit et neuf centins par
"boisseau, etc. Il ne saurait y avoir de doute raisonnable que, si le blé a été transporté à
"ces conditions avec les facilités actuelles, les navires de 1,000 ou 1,200 tonneaux de
"jaugeage pouvant porter des cargaisons de 1,300 à 1,600 tonneaux peuvent le faire

moyennant $3.50 par tonneau de Chicago à Montréal. L'emploi partiel de gros
navires sur les lacs a diminué de trois centins par boisseau les prix du fret sur les lacs,

"de Chicago à Buffalo," etc.
" La moyenne des taux du fret de Chicago à New-York, pendant les trois der-

meres années expirées avec 1872, était de $6.99 par tonneau, y compris les péages
de canaux, $1.05 par tonneau, et les profits des entrepreneurs de transport, et en y
ajoutant 70 centiris pour frais de chargement et de transbordement à Buffalo, donnent
une moyenne de $7.69, tandis qu'avec les péages actuels et les nouvelles facilités de
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"canaux on peut s'attendre à des taux de $3.50 par tonneau de Chicago à Montréal.
"Même en adoptant une politique libérale pour les canaux, les péages, qui sont ac-
"tuellement de $1.05 par tonneau ne peuvent pas être raisonnablement réduits à plus
'! de 70 centins. Sur $7.69 cela ferait 35 centins de moins et laisserait $7.34 contre
"$3.52 par la voie du St. Laurent."

Ces citations de documents publics donnent une idée de l'opinion des messieurs
qui sont censés posséder les renseignements nécessaires et considérés dans l'Etat de
New-York comme des autorités compétentes dans des matières de ce genre.

Vu ces circonstances, l'impression favorable qu'ils gardent à l'égard de la route du
St. Laurent et des effets probables q1i'aurait son amélioration,'est une preuve qu'ils se
sont efforcés le traiter ce sujet avec impartialité, et l'bn peut être certain que leur
opinion a été bien pesée.

Comme il a déjà été dit, la question de la route et des moyens à prendre pour
obtenir un transport à bon marché a été discutée dans ces dernières années à diffé-
rents points de vue, et quoiqu'on se soit généralement accordé à reconnaître que les
routes d'eau seraient une amélioration certaine et permanente, il y a cependant encore
des opinions différentes sur l'étendue et la manière dont on pourrait atteindre cet
objet,-quelques-unes étant en faveur d'un chenal en eau profonde et de l'adoption de
moyens pour faire descendre les gros navires des lacs supérieurs aux bords de la mer,
tandis que d'autres soutiennent que les voiliers des lacs ne sont pas adaptés à la navi-
gation des rivières et canaux.

Ces opinions ont beaucoup prévalu dans ces dernières années, comme en font foi
les discussions soutenues dans les journaux commerciaux du Canada et des Etats-
Unis, et qui étaient basées sur des essais continus et heureux de transports par des
barges.

Cette question a absorbé l'attention de la commission des canaux, mais elle
n'avait pas alors (en 1870) devant le public le caractère d'urgence qu'elle a pris
depuis ; cependant, elle semble avoir été un des points sur lesquels les commissaires
ont différé entre eux, comme on le verra par les rapports de la majorité et de la mino-
rité, portant respectivement les dates 24 et 28 février 1871.

Ces documents contiennent beaucoup de renseignements intéressants et précieux,
puisés à différentes sources sûres, sur l'accroissement rapide du commerce sur son
cours et sa tendance à se diriger vers le St. Laurent.

Cependant, il y a des raisons pour craindre qu'on ne puisse pas se reposer égale-
ment sur l'estimation des frais de l'élargissement des canaux jusqu'à la capacité
recommandée ; mais on aurait pu difficilement s'attendre à obtenir sous ce rapport
des renseignements tout-à-fait exacts, d'autant plus que jusque-là le fleuve n'avait pas
été examiné dans le but de lui donner une si grande profondeur.

Ce n'est qu'au milieu de l'été de 1872 que des relevés du St. Laurent entre
Prescott et Montréal furent ordonnés, et les cartes et plans n'ont été préparés que
tout récemment. En examinant soigneusement ces documents, on s'est convaincu
que les frais probables de l'élargissement dépasseraient plus que le double de l'estima-
tion (ui en avait été faite. Ce fait, insi que la divergence d'opinions qui existe au
sujet (lu transport par navires et par barges sur les canaux et rivières, firent qu'une
lettre-circulaire fut adressée aux Chambres de Commerce, aux armateurs, aux expe-
diteurs et à d'autres personnes directement intéressées,. leur demandant des rensei-
gnements sur certains points et les invitant à donner leur opinion sur le sujet.

C'était, dans les circonstances, la meilleure ligne de conduite à suivre, d'autant
plus que la Commission des Canaux n'avait fait imprimer que des citations ou un
extrait (les réponses qu'elle avait reçues, et qu'il n'y avait alors aucun accès à l'o-
riginal des documents ; de plus, on croyait que l'importante question du coût avait
assez de poids pour faire modifier ou même changer les opinions antérieurement
données.

Nous devons dire qu'on a répondu promptement, et, sauf une exception, avec
courtoisie, aux invitations ; la plupart des réponses s'accordent, en substance, avec
celles données par la Commission et les lettres reçues par elle, lettres dont les origi-
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naux ont été, il y a quelques semaines, envoyés à ce bureau par un officier de la Cham-

bre des Communes.
Les lettres contiennenf, en somme, des renseignements importants à différents

degrés ; cependant, elles ont servi pour la plupart, et nous les mettrons librement à
contribution sans les mentionner davantage, excepté dans des cas particuliers.

On sait que la plupart des armateurs, marchands de grains et autres intéressés
au service du transport, sont d'avis que les gros navires peuvent transporter lefret
profitablement à moins de frais que les petits, et cette opinion est devenue si générale
qu'il est passé à l'état d'axiôme que "plus les navires sont gros, à meilleur Marché le
fret peut être transporté."

Cette opinion a longtemps subsisté parmi les homi.es pratiques; en sorte que
la tendance à l'emploi des gros navires a continuellement augmenté partout où il y
avait guffisamment d'opérations à faire et que les circonstances le permettaient.

O' prétend qu'ils tiennent bien la mer, lès lacs et partout où on en a fait l'expé-
rience,'et l'on donne ce fait comme Pun des principaux arguments en faveur du St.
Laurent comme la route la moins coûteuse et la plus favorable des régions agricoles
de l'Ouest aux Etats de lEst et aux marchés européens.

Il-et vrai de dire, en même temps, qu'on a récemment tenté de démontrer que
cette prétention était mal fondée, que l'emploi des gros navires n'a pas réduit les taux
du fret et qu'ils ne transportent pas à meilleur marché que les navires plus petits.

Dans ce but, on a fait entre les taux de fret de certaines lignes, pendant une série
d'années, des comparaisons qui démontrent qu'ils ont augmenté, non-seulement en ce
qui concerne la quantité transportée, mais encore sur le tonnage enregistré des
navires.

Le" recherches et les arguments apportés à l'appui de cette question entraînent
sans doute des matières intéressantes; mais il reste acquis que la main-d'ouvre a
augmentée, que la construction et l'équipement des navires sont devenus plus coûteux
et que la quantité des grains destinés à l'exportation devient tous les ans plus consi-
dérable, Cet état de choses, il est vrai, ne confirme aucune des théories; mais il
conduit à la conclusion que la première idée contient tant de vérité qu'elle ne peut
être ignorée. A tout événement, elle paraît si évidente aux yeux des hommes prati-
ques qu'ils sont prêts à engager annuellement des capitaux considérables dans la
construction de navires d'un plus fort tonnage que ceux qui étaient auparavant
employés sur les lacs.

Ce fait est bien connu, et l'on présume que peu de personnes sont disposées à
croire que des messieurs dont la sagacité est proverbiale persévéreraient dans cette
entreprise s'ils n'étaient certains de son succès.

Comme preuve de l'augmentation du nombre des gros navires employés sur les
lacs supérieurs, il est bon de dire qu'en 1845 tous ceux employés au commerce des
grains auraient pu passer par le canal Welland.

En 1854, il y avait 37 propulseurs, d'un registre collectif de 20,181 tonneaux,
qui ne purent descendre jusqu'au lac Ontario. En 1864 il y avait 70 proplseurs,
d'un registre collectif de 50,101 tonneaux, qui ne purent passer par le canal Welland.
Cette année (1874) il y a 122 propulseurs desservant le commerce sur les lacs supé-
rieurs, d'un registre de 114,192 tonneaux, et dont pas un seul ne peut descendre plus
bas qu'au pied du lac Erié.

Il est cependant à propos de faire remarquer que, dans les quelques dernières
ainlhées, il y a eu dans le mode américain de jaugeage une différence qui a eu pour
effet d'augmenter de vingt pour cent le tonnage enregistré des navires; en sorte que,
PuUr les besoins de la comparaison, on peut ajouter au tonnage des deux premiièros
périodes mentionnées, comme suit:

1854. 1864. 1874.
Tonnage enregistré, 20,181 Tonnage enregistré, 50,101 |1114,172
Etalon actuel, 24,219 Etalon actuel, 60,121........

Ce dernier équivaut à peu près à un sixième de tout le tonnage des navires des
aOs en 1873, ou quand-on met la longueur du voyage en ligne de compte, la propor-tion relative est plus grande.
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Il a été impossible d'avoir une liste exaote des voiliers, et de leur tonnage res-
pectif, qui n'ont pu passer par le canal Welland actuel, mais il est évident qu'il y en
a eu au moins 30 en 1873.

Il y.avait aussi en 1864, sur les lacs, 12 navires à vapeur d'un registre de 9,812
tonneaux, et en 1874 il y en a 19 d'un jaugeage de 12,345 tonneaux qui n'ont pu
descendre jusqu'au lac Ontario.

Il faut ajouter que dans les quelques dernières années qn a employé un grand
nombre de grandes barges, dont quelques-unes étaient mues par la vapeur; mais la
plupart ont des mâts et des voiles et sont remorquées dans le canal par de puisants
vapeurs qui en traînent de trois à cinq à la fois.

Ces embarcations ont un tonnage variant de 200 à 1,000, et une autorité reconnue
qui est en rapport avec les assureurs américains'dit qu'elles sont au nombre de 1,500;
mais comme on ne connaît pas leurs dimensions, on ignore combien d'entre elles ne
pourraient passer par le canal Welland actuel.

On prétend, cependant, sur une autorité considérée comme bonne, qu'un nombre
considérable de ces embarcations ne le pourraient, ce qu:, avec les grands propulseurs,
vapeurs et voiliers plus haut mentionnés, confirme, dans une certaine mesure, l'asser-
tion générale qu'un quart ôu un tiers du tonnage affecté au commerce de l'Ouest ne
peut descendre plus bas que le pied du lac Erié.

Il n'y a pas de doute que l'élargissement du canal Welland changera cet état de
chqses de telle sorte que le gros du trafic pourra descendre jusqu'au lac Ontario, et sa
plus forte concurrence commencera là, au lieu de l'extrémité inférieure du lac Erié
comme maintenant.

Ainsi, le principal point de divergence serait changé, mais la rivalité continuera
à être faiblement diminuée, si même elle l'est, à moins que la route du St. Laurent
soit améliorée de manière à exceller le canal à barges d'Oswego et du lac Oneida,
dans la même proportion que les canaux actuels sont supérieurs aux canaux à bateaux
d'Oswego et Erié.

En un mot, si la voie de navigation du St. Laurent 'depuis Prescott jusqu'à Mont-
réal n'était pas élargie et améliorée, les dépenses affectées au canal Welland pourraient
être considérées avec raison comme étant aussi profitables à Oswego qu'aux popula-
tions du Canada.

Mais quand la ligne principale des canaux du Canada aura d'un bout à l'autre"
des dimensions uniformes, l'alléchant programme fait pour la population d'Oswego
sera quelque peu dérangé, et même s'il devenait possible pour le gouvernement des
Etats-Unis de mettre à exécution le projet du canal à barges, la position relative des
choses serait très-neu modifiée.

Il est bien vrai que les opérations des canaux du St. Laurent n'ont jamais été aussi
considérables que celles qu'on aurait pu raisonnablement espérer, vu leur situation,
leurs correspondances et leur capacité ; on doit cependant se rappeler qu'ils n'ont été
ouverts que vingt ans après que le canal Erié eût été en pleine opération, alors que
New-York était devenu la métropole commerciale de l'Amérique du Nord, et l'on a
fait naturellement de grands efforts, non seulement pour conserver ce trafic, mais
encore pour l'augmenter.

On peut en venir à cette conclusion, si cela n'est pas pleinement démontré par
les faits, que la route de Montréal n'attire que lentement ce commerce, quoique l'on
reconnaisse que ses avantages sont même aujourd'hui supérieurs à ceux des lignes de
New-York; l'augmentation est cependant régulière et continuera probablement, mais
elle est due en grande partie à l'augmentation des articles de transport, et aux efforts
de ceux qui y sont directement intéressés.

Bref, l'expérience démontre que si le commerce recherche d'ordinaire la route la
plus courte, la plus économique et la plus rapide, il y a des circonstances qui peuvent
rendre le changement de son cours extrêmement difficile, une fois qu'une voie de coml-
munication est bien établie; cela est surtoat vrai lorsqu'il s'agit d'induire un payS
étranger à abandonner, même partiellement, un commerce lucratif qui lui appartient
en propre, et dont la très grande partie s'est écouléè jusqu'ici sur son territoire.

Il est bon aussi de faire observer que les descriptions exagérées de la rigueur de
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notre climat, et des dangers de la navigation sur notre fleuve et le golfe, jointes à des
rapports où l'on ne rendait pas justice aux efforts que nous avons faits pour triompher
de. ces obstacles naturels, ont dû contribuer à déprécier la route canadienne dans
l'esprit de nos voisins, qui sont bien moins portés à faire connaître les défauts de leurs
lignes qu'à faire contraster leurs côtés les plus favorables avec les désavantages que
peuvent offrir leurs rivales.

La dernière preuve de ce fait se trouve à la page 86 des procès-verbaux de la
" Convention nationale de l'association de transport à bon marché," qui contiennent
un mémoire la devant la Chambre de Commerce du Canada, au mois de janvier 1873,
au sujet des "chargements sur les ponts des navires," dans le but de déprécier la route
du Nord.

Quoique les rapports défavorables que L'on publiait il y a un quart de siècle au
sujet de la navigation dans le bas du fleuve St. Laurent fussent vrais jusqu'à un certain
point, il ne faut pas oublier que l'état de choses a considérablement changé depuis
cette époque.

Des phares ont été construits sur beaucoup des caps et points saillants des côtes
et îles; on a établi des balises, amarques, sifflets et canons d'alarme, et on a pris
d'autres mesures pour guider les navires. Ces ainéliorations, jointes à une connaissance
mueilleure de la route, ont permis aux gros steamers et voiliers de fréquenter les ports
le Québec et Montréal depuisr le commencement de mai jusqu'à la fmn de novem-
bre, chaque année, aussi régulièrement et aussi sûrement que dans tout autre port
de ce continent.

Il y a pourtant des écrivains qui semblent ignorer ces faits, ou qui ne tiennent
guère à les signaler, car ils continuent d'exposer en termes très-énergiques les dangers
qui ont pratiquement cessé d'exister; ce qui ne les empêche pas de faire valoir les
meilleurs côtés des routes rivales, et d'affirmer qu'elles peuvent alimenter un coin-
merce bien trop considérable pour qu'elles puissent répondre à ses besoins.

Ce mode de procéder semble d'autant moins justifiable que le commerce est assez
considérable pour alimenter toutes les lignes. Il n'y a pas de doute, toutefois, que la,
pression énorme des affaires amènera avant longtemps la solution de la question de
savoir quelle est la route la plus avantageuse.

C'est un fait bien connu que pas un seul canal n'a encore payé l'intérêt de l'argent
dépensé pour' sa construction, ou même un peu plus que ses frais d'exploitation.
Cependant, il en est peu qui, comparant le passé avec la condition actuelle du Canada,
mettront en doute le fait que nos canaux ont été pour le pays uneplus grande source
de bénéfices que leur construction ne lui a coûté.

C'est une chose tellement bien reconnue, que tous ceux qui ont considéré cette
question, sont en faveur d'agrandir le canal Welland de façon à y faire passer les
navires les plus gros qui voyagent entre les lacs Erié et Ontario, afin d'obtenir de cette
manière une part plus importante du commerce de l'Ouest.

Comme on l'a déjà dit, les personnes qui s'occupent du transport des marchan-
dises, sont d'avis que des gros navires sont plus rémunérateurs que des petits pour de
longs parcours.

On peut de plus faire observer a ce sujet que non seulement on cherche à avoir
de plus gros navires, mais que l'on augmente plus en proportion le tonnage des gros
bateaux à vapeur que celui des voiliers, de sorte que ceux qui ont examiné avec , oin
la question sont portés à croire que les bateaux à vapeur, vu leur régularité et leur
vitesse, supplanteront avant longtemps les voiliers dans une grande mesure.

On affirme qu'il vaut mieux pour les navires chargés de grains de transborder
leur cargaison à Kingston que de la descendre à Montréal, car on sait parfaitement
que tout bateau à vapeur ou à voile, de plus de neuf pieds de tirant d'eau, doit alléger
son chargement avant de passer par les canaux du St. Laurent.

De fait, tant que les canaux n'auront pas la même profondeur d'eau, les bateaux
lourdement chargés devront transborder quelque part une partie de leur cargaison. Il
n'y a là rien de facultatif pour les expéditeurs, c'est pour eux une nécessité; il ne s'en
slit donc pas qu'il en serait de même s'ils pouvaient trouver partout la même
profon deur d'eau.
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Il est préférable, sans doute, pour les voiliers de ne pas aller plus loin que leurs
voiles ne peuvent le permettre, mais il ne s'en suit pas qu'il serait plus avantageux à
des bateaux à vapeur de transborder leur cargaison sur d'autres bateaux à un autre
endroit de la route, s'ils pouvaient les rendre à destination ou les mettre à bord des
bâtiments de mer sans autre transbordement.

S'il est vrai que ces derniers bateaux, ou autres à vapeur, doivent par la suite
faire la plus grande somme du transport, il semble qu'il ne serait pas sage de. les
restreindre aux six septièmes du voyage entre Chicago et Montréal, lorsqu'ils pour-
raient faire également tout le trajet, comme plusieurs le font maintenant.

Il est vrai que par le passé les chargements de retour ont été comparativement
peu considérables, mais si une forte partiedu commerce d'exportation s'écoulait par le
St. Laurent, il y a tout lieu de croire qu'une bonne partie du commerce d'importation
de l'Ouest suivrait la même voie.

Il est de même à croire que le trafic entre les provinces maritimes et le lac
Ontario pourrait se faire au moyen des navires mêmes qui peuvent voyager sur la
partie inférieure du fleuve, attendu qu'ils pourraient passer par les canaux sans rom-
pre leur chargement.

Si grande que pourrait être l'exportation du grain jusqu'à la mer, elle correspon-
drait à peine à la quantité nécessaire pour les Etats de la Nouvelle-Angleterre; une
grande partie de ce grain pourrait aussi se transporter par le St. Laurent et être livré
à meilleur marché sur le lac Champlain que par toute autre route.

On affirme sur bonne autorité que cela pourrait être fait dès maintenant même,
si l'on pouvait éviter les nombreux transbordements.

Cette question est partiellement dans le domaine du public depuis longtemps, et
elle a été examinée en entier récemment par certains corps publics; un projet a
même été soumis l'hiver dernier à la législature de New-York à Albany, à l'effet de
construire un canal entre la rivière Hudson et le lac Champlain, dans le but de le faire
servir de continuation au canal projeté de Caughnawaga. Quant à ce dernier, le
parlement canadien a, à sa dernière session, prolongé la charte qui lui avait été
octroyée il y a plusieurs années, de sorte qu'il semble être question d'ouvrir une ligne
de communication entre le St. Laurent et l'Hudson.

Si ce projet réussissait, il y a lieu de croire que les grains qui s'exportent ou se
consomment dans les Etats de la Nouvelle-Angleterre pourraient être transportés de
l'Ouest à des prix qui défieraient toute concurrence par notre route du St. Laûrent,
qui aurait le bénéfice de ce commerce.

- Il est problable que des influences puissantes seront mises en jeu pour détruire ce
projet, de crainte qu'il ne soit hostile aux intérêts de New-York, car on semble être
généralement sous l'impression que pour le grain destiné aux marchés européens, une
fois à la portée des batiments de mer, ou ne recherchera pas, vraisemblablement, un
autre port plus éloigné pour l'expédier.

Les prix moyens du transport du blé de Chicago à Montréal par les lacs et le
fleuve St. Laurent, et de Chicago à New-York via Buffalo, le canal Erié et la rivière
Hudson, ainsi que par le canal Oswego et la rivière Hudson jusqu'à New-York, pour
les années c-edessous mentionnées, sont comme suit:

Chicago à New- Chicago à New- Chicago à Mont-
York vii iBuffalo. York viâ Oswego. réal.

1862 ................................................ 26.33 26.27 19.70
1863...................................... 22.90 I 22.63 16.24
1864......... ........................... 28.36 28.46 19.87
1865..................................................... .26.62 27.23 1942
1866...................................................... 30.36 31.45 24-08
1867.................................... 22.36 22.35 15.37
1868...................................................... 22.79 22.87 16.15
1869...................................................... 23.12 23.13 15.82
1870............................................ 17.10 18.44 14.75
1871.................................................. 20.24 21.27 16.85
1872............. ............ 24.25 23.47 19.293122.358
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Les susdits prix sont reproduits du rapport de l'auditeur des péages de canaux,
etc., de l'Etat de New-York ; et 4 centins ont été ajoutés aux prix par Oswégo ou
JKingston pour le fret qui se rend à Montréal. Les prix sont donc établis d'après le
cours monétaire américain.

Ce tableau fait voir que le blé a été transporté de Chicago à Montréal, jusqu'à la
fin de l'année 1869, à 6 ou 7½ ets. par boisseau de moins qu'à New-York.

En 1870, les péages du canal ·Erié ont été réduits de la moitié ou 3.1 cts. par
boisseau; depuis cette date les prix du fret jusqu'à Montréal ont varié de 3J à 5 ets.
de moins par boisseau que pour New-York.

Un bateau à vapeur fait le voyage entre Chicago et Montréal dans huit à dix
jours, et le voyage d'aller et retour prend de dix-neuf à vingt et un jours.

En 1871, dix bateaux à vapeur qui appartenaient à la " Compagnie de Transport
du Nord " ont fait 119 voyages entre Chicago et Ogdensburg, soit une moyenne de
douze voyages chacun ; sur ce nombre, trois pourtant, avaient fait treize voyages
durant la saison.

Le fret prend de vingt à vingt-deux jours pour se rendre de Chicago à New-York
via le canal Erié et la rivière Hudson.

Bref,-il appert que le fret et les autres droits sur le blé sont d'environ 20 pour cent
moindres pour Montréal que pour New-York, et il y a en outre une différence de temps
dans la rapidité du trajet depuis Chicago de onze à douze jours en faveur de la route
du St. Laurent.

Ce côté de la question a été fort bien exposé par un écrivain, qui a traité, dans
une série de lettres publiées dans le Mfontreal Gazette, du " Transport à bon marché."
Il dit que "si deux bateaux à vapeur quittent Chicago en même temps, chargés de
grains pour Liverpool, l'un par la voie du St. Laurent pour Montréal, où se chargent
les cargaisons à bord des navires de mer, et l'autre via Buffalo et le canal Erié
pour New-York, la cargaison qui aura passé par Montréal arrivera à Liverpool et
sera vendue avant que la cargaison via le canal Erié n'ait quitté le port de New-
York."

Le commerce d'importation n'est pas moins propre à faire ressortir les avantages
du fleuve St. Laurent comme voie de navigation. Supposons qu'un marchand de
Chicago télégraphie à New-York pour faire la commande de certaines marchandises,
et que le même jour il envoie un ordre semblable en Europe, il recevra dans trois
semaines les articles commandés en Europe et il pourra même en avoir vendu une
partie considérable avant que les articles qu'il aura fait venir de New Ybrk lui soient
parvenus.

Les articles lourds et massifs, et de fait tout article envoyé à l'ouest de Burlington,
dans le Vermont, et de tout autre endroit des Etats de l'Est, peuvent être transportés
plus économiquement et avec plus de vitesse par le fleuve St. Laurent que par toute
autre voie de communication par eau.

Ces faits démontrent pleinement que quelles que soient les influences dominantes
que New-York met actuellement en jeu, elles devrônt céder fl4alement sous la pression
des Etats producteurs de l'Ouest, qui se résigneront difficilement à voir leurs grains for-
tement taxés au bénéfice des lignes de transport, pour la simple raison qu'elles tra-
versent un Etat qui désire vivement monopoliser un commerce aux besoins duquel il
ne saurait correspondre.

Cette question a été fréquemment examinée, et elle gagne rapidement du terrain.
Un négociant de l'Ouest publiait il y a quelques années une série de lettres,dans lesquelles il affirmait ce qui suit: " Que le grain soit exporté en Europe ou en

d'autres pays, ou consommé dans les Etaté de l'Est,, il n'en reste pas moins établi que
le prix que le producteur ou le cultivateur de l'Ouest reçoit pour son blé ou autre
grain, est le prix de vente sur le marché, moins les frais de transport et de manie-nient, que ce marché s'appelle l'Europe, le Canadâ ou les Etats de-l'Est, et que chaquecentin economisé sur le transport est autant d'ajouté à la valeur de chaque boisseau de
grain actuellement produit ou qui sera produit à l'avenir, dans ces Etats à céréales du
Nord-Ouest."

Cependant, ce n'est pas tout le bénéfice que nos voisins doivent vraisemblablementretirer d'une ligne continue et uniforme de navigation pour les gros navires, depuis
1
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les lacs jusqu'aux ports maritimes, qui doit tant nous occuper que les avantages qui,
selon toute probabilité, en découleront pour tout le pays.

Car il en est peu qui, après avoir attentivement examiné ce sujet, seront portés à
croire que la vente, l'achat ou l'échange des marchandises, ou même les profits prove-
nant du conimerce de transport même, sont les seuls avantages que procure le com-
merce.

La construction et l'équipement des navires demanderont, beaucoup de matériaux
et d'ouvriers habiles; de plus, ceux qui seront employés comme navigateurs et dans
d'autres branches du service formeront une partie très-considérable et importante de
la population, et le pays tout entier bénéficiera de leurs succès.

L'opportunité de l'agrandissement de nos cananx étant, nous le présumons, bien
établie, il s'agit maintenant de déterminer la plus grande profondeir que l'on pourrait
obtenir moyennant une dépense raisonnable.

Il est certain que le niveau du St. Laurent est sujetà des variations notables; or,
il faut en connaître le niveau le moins élevé et s'en servir commo de guide principal,
si l'on veut que le chenal puisse servir en tout temps durant la s;aison de la naviga-
tion.

Les lacs, pendant les cinquante-cinq dernières années, ont subi une variation d'en-
viron cinq pieds et demi entre le niveau le plus élevé de l'eau haute et basse en temps
calme, mais il ne semble pas que la moyenne du niveau ait subi un changement absolu
durant cette période de temps.

Ce fut en 1819, 1848 et 1872 que les eaux des grands lacs s'abaissèrent le plus,
autant qu'on peut le constater par les rapports connus; leur niveau a été déterminé
en 1848 et 1872 au moyen de registres certifiés et bien tenus à différents endroits. Le
niveau pour l'année 1819 a été précisé au moyen d'un registre tenu à Cleveland, Ohio,
et qu'on ne peut en conséquence appliquer strictement qu'au lac Erié, mais comme
les variations relatives des niveaux à l'état nornal des lacs correspondent dans d'autres
cas, on peut fort bien en conclure qu'il en aurait été de même en 1819, ce qui fait pré-
sumer que l'eau du lac Ontario a été de plusieurs pouces plus basse cette année-là
qu'en tout autre temps depuis.

Le niveau du lac Ontario en 1838, 1855, 1859, 1862 et 1870, a été plus élevé qu'en
aucun autre temps durant la période mentionnée. D'après le registre tenu à Oswego,
l'eau a été de 2J pouces plus haute au mois de mai 1870 qu'en 1838, ou aucune des
années intermédiaires.

Il a été fort bien établi que la différence des niveaux au même endroit entre l'eau
basse de 1848 et l'eau haute de 1870 était d'au moins cinq pieds; mais il est probable
qu'il y avait une différence d'environ 5J pieds entre l'eau basse de 1869 et l'eau haute
de 1870.

L'eau était de 7 pieds 10 pouces-plus haute à Port Colborne, au mois d'avril 1859,
qu'au mois de novembre 1872.

Au mois de juin 1870, l'eau à Port Dalhousie était de 5 pieds 5 pouces plus haute
qu'au mois de novembre 1872 ; et au mois de mai 1870, l'eau dans la baie de Toronto
était de 5 pieds 3J pouces plus haute que le 19 mars 1872.

Les variations des niveaux des lacs sont de différentes espèces, et toutes ont plus
ou moins d'influence sur les fluctuations du fleuve

le. Il y a la baisse et la montée générale des eaux d4jà mentionnées, qui com-
prennent une série irrégulière d'années, et sans aucune uniformité soit d'augmentation
ou de diminution, mais qui représentent une différence d'environ 51 pieds entre les
extrêmes du niveau normal depuis environ 119 jusqu'à ce jour.

2o. Il y a une montée et une baisse annuelles des eaux variant de dix à vingt
pouces, qui sont entièrement distinctes des variations ci-dessus mentionnées, et qui
proviennent exclusivement de la quantité de neige et de pluie qui tombe. Les eaux
hautes généralement se font sentir ah mois de juin, et les eaux basses au mois de
septembre.

3o. L'action continue des vents violents change le niveau de la surface des lacs en
en abaissant une partie et en en élevant une autre, proportionnellement à la violence
et à la durée de l'orage, mais elle peut être modifiée jusqu'à un certain point par la
configuration de la côte.

1!6-
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On a aussi observé d'autres variations soudaines en différents temps sur les lacs,
qu'on ne saurait attribuer à aucune des causes ci-dessus mentionnées, mais on en a
jamais donné d'explication satisfaisante, ainsi que pour celles qui sont énumérées sous
le premier chef.

Le fleuve St. Laurent est plus ou moins affecté par toutes ces variations dans les
niveaux des lacs; celles qui sont mentionnées sous le troisième chef, étant plus fré-
quentes et soudaines, sont en conséquence, mieux observées.

On peut dire à l'appui de ce dernier fait que le 9 juin 1852 un fort-vent de l'ouest
eut l'effet d'élever l'eau de. l'écluse des Galops de 23 pouces en moins de six heures.
L'eau se maintint à ce niveau durant environ deux heures, puis le vent ayant cessé
elle baissa de vingt pouces dans les six heures subséquentes, soit trois pouces de moins
que le niveau qu'elle avait (14 heures auparavant) à l'heure mentionnée en premier
lieu.

Les variations du niveau d'eau à différents endroits sur le fleuve ne sont pas
uniformes, c'est-à dire que la montée et la baisse ne sont pas pareilles partout.

On établit ce fait au moyen du registre tenu tous les jours aux différentes stations
ainsi qu'on peut le voir par le tableau suivant

Entrée supérieure des canaux. Entrée inférieure des canaux.

Canaux. > 2

Pds. pcs. Pds. pes. Pds. Pcs. Pds. pcs.

Des Galops............................. 27 4 6 4 Il 251 59 7. 7

Rapide Plat...................24 4 10 6 9 23 .5 6 4

Pointe Farran................................ 22 ' 3 0 5 0 ......... .................. ..................

Cornwall....................................... 21 3 10 4 8 15 3 0 I..................
Beauharnois............ ...... 14 2 6 3 3 6 3 4 .................

Lachine ........................................ 5 · 3 2 7 2 ......... .... ..................

On voit par la troisième colonne que les variations du tirant d'eau normal du
fleuve ne correspondent pas à celles des lacs, et qu'elles sont bien différentes aux
endroits où l'on tient des registres.

Quoique ces élévations varient considérablement, la différence relative entre.les
eaux hautes et les eaux basses est encore plus grande, ainsi qu'on peut le voir par la
quatrième colonne.

On voit aussi r:ar les sixième et septième colonnes que la fluctuation des niveaux
du fleuve en bas des rapides respectifs est plus sensible qu'à tout autre point en
amont qui se trouve à une courte distance.

Ces élargissements du fleuve, longs, larges et presque de niveau, comme le lac
St. Frauçois, sembl3nt moins sujets a ces variations (sauf lorsque la glace s'y amon-
Celle) qu'aux endroits où la largeur du fleuve est moindre, et ou ces élargissements
Ont comparativemeat peu d'étendue.

Sans entrer plus profondément dans l'examen de cette partie de la question,Mentionnons de suite comme un fait concernant directement la question de l'agran-
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dissement du canal, que les niveaux de l'eau basse sur les seuils des écluses aux
endroits ci-dessous mentionnés étaient comme suit en 1871 et 1872

Eclse......Z27 25r24 23 2 1 1 14 6 )

Q 1 9 3 6 7 Q 0 3 9 010 0 9~ C 0 0 014 ~' ~Q C

tiíant12 ied d'au

direqueleu point cumian até dan tou le a prlog aus loi qu les

CD
0  

0O rd QQ Q
M e 1 02 4 0 g« 1t-CC

a ncluse. a q e rd27 25e 24 23 22 21 15 14 6 

Pds. pevsPds. pes Pds. ps Pds. ps Pds. pes Pd. pes Fds. ps Pds. pcs Pd. peb Pds. pse

8 1193 6 7 7 0 7 9 8 3 9 0 10 1093 9 1

Ces profondeurs étant sur les planchers des écluses, il est évident qu'il faudra
baisser ces derniers de 5tc , 4 àle pieds environ pour donner passage aux navires
tirant 12 pieds d'eau.

Ilaest bien connu que les biefs supérieurs des canaux sont les plus longs, cest-à-
dire que leur point culminant a été, dans tousles cas, prolongé aussi loin que les
circonstances le permettaient, et que pouropérer l'agrandissement il faudra les
tpprofondir, ainsi que les entrées, de 6 e5 à 2 pieds, afin d'obtenir la profondeur
nécessaire, qui devra être d'au moins 13 pieds au-dessous du niveau de l'eau basse
de 1872.

Cela étant, il a été nécessaire de se renseigner exactement sur la profondeur, la
naturet du fonddetc.,'à tous les endroits entre les canaux où l'on savait qu'il existe des
battures ou autres obstacles à la navigation.

Du lac Ontario à Prescot, les cartes marines indiquent que le chenal est profond
-généralemeùt il est reconnu bon-conséquemment, l'attention a été dirigée sur les
étendues du fleuve entre ce dernier point et Lachine.

Bien que l'on croielque l'eau est assez profonde pour le passage des naVirs de la
dimension que permet l'échelle de navigatiôn actuelle, il est néanmoins quelques
endroits dont le fond devra 'être creusé et le chenal,' amélioré ]pour permettre aux

n mavires d'un plus fort tir nt de passer dans la saison des basses eaux.
B uans l'ordre descendant, ces endroits sont

30. Là où le chenal actuellement en usage traverse du sud au nord du fleuve, à
environ trois quarts de mille en amont de l'entrée du canal des Galops.

n 2o. A quelques places isolées dans le lac St. François, et surtout sur la distanco
d'un mille, partir d'environ ,000 pieds au-dessus de l'entrée supérieure du canal
Bauharnois.

3o. Près de l'extrémité inféricure du lac St. Louis, et par intervalles sur une
distance d'à peu près quatre milles et demi en amont de l'entrée supérieure du canal
lachine, dans le voisinage des lieux où sont actuellement ancrés les phares flottants.
caQuoiqu'elles ne soient pas réellement considérables, ces derniures obstructions

nien sront pas moins très-difficiles à faire disparaître et seront la cause d'une forte
dépense comparativement à l'étendue des travaux de l'entreprise.

Touajours en suivant l'ordre ci-dessus, nous offrirons les recommandations suivantes
touchant ces différents points.

-bl. Quant à la difficulté d'un profond chenal entre IPrescott et le rapide des Galops,
nous dirons que sur une distance d'environ trois milles en'amont de ce dernier il y a
plusieurs îles séparées par des chenaux d'une capacité plus ou *moins grande. Le pri n-
cipal-ou celui que l'on appelle le chenal des biateaux a vapeur-depuis l'e.Ntrémité

supérieure de ces îles, a environ deux milles et demi de longueur et se trouve sur le
côté sud ou côté- américain. A. cette distance il oblique -vers le côté nord, entre les
îles Adamset Pier, et sur un espace d'environ 2,000 pieds, la profondeur varie de 10J
à 13 pieds, et ensuite est telle qu'il y aneif pieds d'eau sur le busc de l'écluse degarde.
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Dans la même direction, et plus à l'est, l'eau est plus profonde, mais le courant
ost si fort qu'il est presque impossible à un puissant vapeur de le remonter, quand
même il n'aurait rien à sa remorque.

Cette partie du fleuve est appelée par quelques-uûs la batture de la Roche Plate.
Le fond est de calcaire à surface comparativement unie; mais ça et là se trouvent des
amas de cailloux et de roches détachées.

Plus haut, le chenal est marqué par des bouées ; mais dans le voisinage des récifs
de l'île de la Cheminée, le.courant est fort, et dans les temps brumeux le passage des
navires est là difficile.

On sait, cependant qu'entre la rive sud et les récifs il y a un chenal profond, mais
étroit, que peuvent trouver avantageux les navires qui remontent,le fleuve.

En examinant le chenal du Radeau ou du Milieu, on a vu que son extrémité infé-
rieure traversait la batture de la Roche Plate, mais à la tête de l'île Pier il prend une
direction en eau profonde soudainement coupée par un banc situé entre les îles (le la
Cheminée et Drummond. Ce banc a une largeur d'environ 1,000 pieds et il est formé
de cailloux recouvrant un fond très-dur. De neuf à onze pieds d'eau le recouvrent et
le courant y est fort et transversal. Plus haut, plusieurs petites battures et amas de
cailloux se rencontrent avant d'atteindre la ligne du chenal sud, vis-à-vis la pointe de
la Cheminée.

On a aussi soigneusement examiné une route nord conduisant en droite ligne à
travers la baie Munro en gagnant la Pointe de la Tortue et dans la direction générale
du fleuve. De là, elle prend une direction nord-ouest jusque près de l'extrémité infé-
rieure de l'île Spencer, ensuite, elle gagne le sud-ouest entre les îles Drummond et
Spencer, à l'extrémité supérieure desquelles elle décrit une courbe et so dirige vers le
phare de la Pointe du Moulin-à.Vent.

Sur cette route, plusieurs endroits du chenal demanderaient à être approfondis et
d'autres à être en même temps élargis.
• Dans l'ordre ascéndant, la première de ces battures est vis-à-vis l'île au Canard,
où, sur une distance de 1,600 pieds environ, la profondeur varie de ecinq et demi à
douze pieds et demi, et le fond est formé de cailloux empâtés dans la vase et l'argile.

En amont de la Pointe à la Tortue, un banc long de 400 pieds traverse la ligne, et
de cinq à dix pieds d'eau le recouvrent. La partie inférieure de ce banc est un roc
de calcaire dont la surface est de huit à dix pieds au-dessous de cette ligne; la partie
supérieure est formée de graviers et de cailloux. La portion rocheuse de cette batture
se continue 600 pieds en montant sur à peu près la moitié de la largeur du chenal, et
I11 à 13 pieds d'eau la recouvrent.q'

.Ensuite, un peu au-delà de l'île Spencer, le chenal est assez profond; mais à
quelques places il faudrait abattre des saillies pour donner la largeur voulue de 200
pieds sur tout le parcours.

Depuis le point en dernier lieu mentibnné jusqu'à l'eau profonde, à la hauteur de
la pointe de la Cheminée, la ligne du chenal projeté traverse trois battures ; une do
700 pieds, l'autre de 550 et la troisième de 400 de longueur. s;n

Sur la plus grande, la moyenne profondeur d'eau était d'environ 8½ pieds ; et sur
les deux autres d'à peu près dix et demi.

Ces battures sont principalement formées de gros cailloux et de gravier reposant
sur un fond d'argile durcie.

Comme le chenal du milieu des trois traverse, tel que déjà dit, la batture de la
lche Plate, et qu'il nécessiterait de grands travaux à son entrée supérieure, il est à
croire que le choix de la route devra être limité aux chenaux sud et nord.

A leur extrémité inférieure, ces derniers se traversent l'un l'autre dans la baicMunro, ainsi qu'à leur extrémité supérieure vis-à-vis la pointe de la Cheminée. -
Pour donner à la route nord une profondeur de 13½ pieds vis-à-vis 11le de laTortue, de 14 pieds dans les eaux les plus basses sur ·les battures en amont de lîle

Spencer, et une largeur de 200 pieds sur tout le parcours, y compris la construction
es phares et balises nécessaires, le posage de bouées, etc., la dépense probable serait

comme suit:-.
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Verges cubes.
Minage et enlèvement de roc............... 12,900
Enlèvement des cailloux, du gravier, etc. 75,400 $432,000
Enlèvement de l'argile durcie, gravier, etc...... 13,000
Phares, balises et bouées............ ........................ 14,000

$446,000

Si la profondeur du chenal pouvait être d'un pied de moins que ci-dessus, tout
en lui conservant la même largeur partout, la dépense serait réduite d'environ
$85,000, ce qui porterait à $361,000 les frais probables de l'amélioration.

Pour l'approfondissement du chenal sud-voie que suivent actuellement les
vapeurs-jusqu'à 14 pieds au-dessous des plus basses eaux, et donner une largeur de
200 pieds sur la batture de la Roche Plate, y compris la construction de phares,
balises et le posage de bouées, etc., la dépense approximative pourrait ainsi se
décomposer :

Verges cubes.
Minage et enlèvement du roc..........................} 28,500
Enlèvement des cailloux, gravier, etc................ $500,000
Phares, balises et bouées............................ 12,000

$512,000

Pour faire un chenal de la largeur ci-dessus mais seulement de 13 pieds de pro-
fondeur dans les plus basses eaux, il y aurait une réduction de $192,000, et le chiffre
approximatif de la dépense serait de $320,000.

Le chenal nord aurait l'avantage d'être si bien abrité, près de son extrémité
inférieure, par la terre ferme et l'île du Canard, et plus haut par les îles Spencer et
Drummond, qu'il serait, en quelque sorte, comme un canal de grandes dimensions.

Il pourrait être fait sans l'aide du chenal actuel des bateaux à vapeur, dans une
eau comparativement calme, car aucun courant transversal ou autre ne viendrait s'y
jeter, mais le cours sinueux qu'il lui faudrait nécessairement suivre exigerait qu'il
fut balisé pour le service de jour et bien éclairé la nuit ; mais, malgré cette sinuosité,
il raccourcirait la distance d'environ deux tiers de mille entre l'extrémité supérieure
du canal des Galops et Prescott.

Le chenal sud aurait cet avantage d'être beaucoup plus large, et, sous quelques
rapports, plus droit, mais quelque paradoxal que cela puisse paraître, il serait plus
long que celui du nord, sans compter le courant considérable à son extrémité supé-
rieure et le fort courant transversal de la Roche Plate à son extrémité inférieure.

Qu'il soit ou non amélioré, il est très probable que les vapeurs portant des passa-
gers continueront de prendre ce chenal pour 'la descente, et les radeaux celui du milieu,
mais s'il est amélioré, il est certain que la route nord sera la meilleure comme ligne
principale de navigation.

Comme il a été constaté qu'une profondeur suffisante peut être obtenue dans ce
voisinage pour les sommes ci-dessus désignées, le choix de la ligne principale peut,
pour le présent, être laissée à l'état de question ouverte.

L'approfondissement et l'amélioration du chenal dans les environs de l'île et de
la Pointe iBoulton-c'est-à-dire là où des cailloux, du gravier et de l'argile durcie
forment le fond qu'il faudra creuser sur une longue distance-se rapportent en grande
partie. au canal des Galops, bien que ces travaux soient à faire dans le fleuve, et il en
sera plus loin question, lorsqu'il s'agira de ce canal.

L'endroit suivant du fleuve, où l'on a vu une batture, ou que l'on sait exister,
est à· environ deux milles en aval du canal du Rapide Plat, et désigné sous
le nom de Willards. C'est un amas considérable de cailloux, etc., sur lequel il n'y a
pas plus de six à huit pieds d'eau dans les basses eaux ordinaires. Sur ce point, une
amélioration considérable pourrait se faire en enlevant partie de.cette batture, mais
elle n'est pas d'une nécessité absolue, car il y a dans le voisinage un chenal asseS
profond, quoique sinueux et non direct. (Voir annexe A.)

2o. Jhenal du lae St. François, etc.
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Depuis l'issue du canal Cornwall jusqu'à la Ponto Glengarry, près de la tête du
lac St. François et sur une distance d'au moins cinq milles, il y a deux chenaux
différents sur la plus grande partie de cette étendue, et le principal est large d'au
moins 700 pieds dans tout son parcours et d'une profondeur de vingt. Depuis ce
dernier jusqu'aux Narrows, et jusqu'au sud de l'île Clark, il y a une étendue de deux
milles et demi, de trente pieds de profondeur et de 1,200 de large, au nord de laquelle
se trouve l'île aux Herbes (Grass Island.) De là à l'île de l'Eté, distance d'un mille et'
quart, la profondeur est de 22 pieds et la largeur de 500 au nord de l'île Craig. Depuis
l'île de l'Eté jusqu'à l'île de la Sauvagesse, distance de trois milles trois quarts, la
largeur est de 1,200 pieds et la profondeur de vingt, sauf les endraits ci-dessous dési-
gnés:

le. Une batture de cailloux, etc., située en face de l'île St. François, connue sous
le nom de Middle Ground, et que -recouvrent sept pieds d'eau quand le fleuve est bas,
et pour obtenir là une profondeur de 14 pieds il faudrait enlever environ. 10,500
verges cubes de déblai.

2o. Il y a le banc appelé le Montagnard (Highlander) situé dans la direction da
chenal nord et en face de L'Islet. Environ 10 pieds d'eau le recouvrent, et pour donner
là 14 pieds de profo.ndeur il faudrait enlever 1,450 verges cubes, principalement de
cailloux.

3o. Une partie du côté nord de la batture dite Croupe de Cheval devrait être
enlevée, ainsi que la pointe sud-ouest des battures de l'île de la Sauvagesse, travaux
qui se résumeraient au déplacement d'environ 2,500 verges cubes d'argile.

Comme il est dit plus haut, la profondeur est suffisante ailleurs, mais par leur
situation, ces battures seraient sans doute dangereuses la nuit ou en temps de brumes,
si elles n'étaient indiquées convenablement, ce qui coûterait au moins autant que de
les faire disparaître.

Depuis l'île de la Sauvagesse (un mille au sud-ouest du phare Lancaster) jusqu'au
phare flottant de la traverse, distance de trois milles trois quarts, le chenal est de
1,150 pieds de large et de 36 de profondeur.

Il traverse ensuite le banc Lancaster par ce que l'on appelle le chenal sud et
gagne la rive sud près de la pointe Dupuis, distance d'un mille et demi, sur laquelle
la profondeur est d'au moins 20 pieds et la largeur de sept cents pieds.

A partir et en face du dernier lieu (la Pointe Dupuis,) trois quarts de mille à
l'ouest de l'île aux Céi isiers, le chenal est d'au moins 1,800 pieds de large et de vingt.
trois de profondeur; il est droit sur une distance d'environ cinq milles trois quarts ou
jusqu'en face du phare de la Pointe McKee, située à un peu plus de 23 milles du pied
du canal Cornwall.

Les navires montant par le canal Beauharnois traversent généralement les bat-
tures du Port Louis à un point à environ un mille et demi à l'ouest du phare McKee,
mais ceux qui descendent les rapides prennent le chenal profond du nord qu'ils suivent
jusqu'au pied du lac.

Dans les basses eaux ou même en tout autre temps, les navires tirant 12 pieds
deau--c'et-à-dir de la dimensin que pourra permettre la nouvelle échelle de navi-
gatiou,-ne pourraient traverser les battures de Port Louis, et, par conséquent, il leur
faudrait suivre le chenal du nord pendant au moins deux milles en aval de la pointe
McKee, et ensuite, pendant au moins six milles, se diriger vers le phare situé à envi-
ron un mille et un tiers en amont de la tête du canal Beauhainois.

Depuis en face de la Grosse Pointe jusqu'à environ 2,000 pieds de l'entrée du
canal, distance d'un mille et un tiers, le chenal actuel est étroit, embarrassé et difficile
a beaucoup de places, même pour les navires actuellement en usage.

Cette localité est exposée aux vents de l'ouest, et pour qu'il soit utilisé en tout
temps il faudrait que le chenal fut presque droit, que ses courbes, dans tous les cas,
fussent faciles, qu'il eût une largeur de 250 à 300 pieds, et une profondeur d'au moins
13% a 14 pieds depuis l'étiage. Pour obtenir ce résultat, la ligne de dix pieds d'eau
au poemier coude en amont de l'entrée du canal pourrait être employée comme côté
sud du nouveau chenal agrandi, et la jetée du phare supérieur ou rouge comme côténord de la ligne; ensuite, il faudrait décrire une légère courbe vers le nord en traver-Sant la batture en face de la Grosse Pointe.M..
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Pour mettre à effet cette proposition, la dépense approximative se répartirait
comme suit:

Dans l'ordre ascendant, la première batture exigerait le déplaeement de 31,000
verges cubes d'argile et de gravier, sur lesquels il y aurait 22 p. c. de
cailloux.

Deuxième batture, 46,000 verges cubes d'argile et de gravier, y compris 34 p. c.
de cailloux.

Troisième batture, 61,000 verges cubes d'argile durciè et de gravier, y compris
34 p. c. de cailloux.

Quatrième batture, 3,000 verges:cubes d'argile et de gravier.
Avec les phares, bouées et balises, l'exécution de ces travaux coûterait probable-

ment $430,000.
Il est à eroire, cependant, que les difficultés qu'offrent les abords actuels pour-

raient être évitées en faisant l'entrée soit à la pointe Knight ou à la Grosse Pointe,
et en continuant la ligne en aval jusqu'au sud du village de Valleyfield et jusqu'à ce
qu'elle atteigne le bassin, situé à environ un mille et un tiers en aval des écluses de
prise d'eau. (Voir annexe B. et C.)

30. Lac St. Louis, etc., etc.
Depuis le pied du canal Beauharnois jusqu'au phare flottant supérieur sur le lac

St. Louis, distance d'environ dix milles, le chenal n'est, nulle part, de moins de 2,000
pieds de large, et sa moindre profondeur est de 23 pieds.

Le phare flottant ci-haut est ancré près de la partie supérieure d'une succession
de battures isolées qui embrassent une largeur considérable en s'étendant jusqu'au
pied du lac, distance d'environ quatre milles.

Un relevé que l'on.a fait du lac, surtout de cette partie de cinq milles en amont
de Lachine, indique que les battures sont de hauteur et de dimensions irrégulières et
gênéralement séparées par des étendues d'eau profonde.

Leur situation est telle qu'aucun chenal direct ne les fraverse et qh'aucun des
chenaux ne pourrait être amélioré conformément à la nouvelle échelle de navigation.

De fait la ligne actuellement suivie semble être la seule qui permet aux navires
d'un tirant de neuf pieds de passer pendant les basses eaux, et pour ce, il faut que les
pilotes s'éloignent beaucoup de la portée des phares.

On croit que le phare supérieur est dans la meilleure position qui pouvait lui
être choisie, mais celui du milieu devrait être plus au sud, ou bien que le chenal fut
au côté sud du phare.

La position du phare inférieur pourrait être aussi changée à l'avantage de la
nouvelle ligne et de manière à ce que le côté nord du chenal, une fois que seraient
faites les améliorations nécessaires, forme une ligne droite jusqu'au phare du milieu.

Pour que ce changement soit complètement utile, il faudrait faire disparaître
jusqu'à 14 pieds de profondeur, toutes les petites battures ou pointes de batture qui
s'avancent dans un chenal et empêchent qu'il n'ait au moins 600 pieds de largeur.

Depuis l'entrée du canal Lachine, et en remontant, ces améliorations exigeraient
165,000 verges cubes d'excavation, dont 110,000 dans l'argile durcie, laquelle, autant
qu'il a pu être constaté, contient environ 40 p. c. de cailloux; les 50,000 autres verges
cubes seraient d'argile et de sable ordinaires reposant, à différentes profondeurs, sur
un f nd dur.

Y compris les bouées, etc;, le coût probable de ces travaux serait d'environ $520,-
000. Voir annexe D.)

D'après ce qui précède, les frais probables d'approfondissement, d'élargissenient,
de redressement, phares et bouées pour le chenal entre Kingston et la tête du canal
des Galops-de Morrisburg à la tête du canal Cornwall, et sur les lacs St. François et
St.-Louis, s'élèveraient à la somme collective de $1,520,000.

CANAL LACHINE
La situation de cette voie de communication indique qu'elle doit desservir le trafic

de l'Outaouais et du St. Laurent, et que, si cela est possible, sa capacité doit être su-
périeure à celle d'aucune autre partie du système de navigation artificielle.

Sa longueur est de 7- milles depuis son écluse de prise d'es à Lachine, jusqu'a
132
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son issue dans le havre de Montréal. Entre ces points, la différence de niveau est
d'environ 44t pieds, rachetée par cinq écluses.

Les deux à l'extrémité inférieure sont de dimensions à recevoir des navires tirant
16 pieds d'eau et elles sont séparées par une distance de 580 pieds.

La troisième écluse est à environ un mille en amont de la seconde; la quatrième
à un mille trois quarts de la troisième, et la cinquième à environ quatre milles et un
tiers de la quatrième. Ces trois dernières ont été construites pour le passage de navires
d'un tirant de neuf pieds.

Au point culminant,* on a donné au fond une déclivité d'un pouce cinq seizièmes,
que l'on a considérée suffisante à son alimentation et comme pouvant lui donner aussi
une profondeur uniforme à ses deux extrémités.

Mais l'alimentation des pouvoirs d'eau sur les 2me, 3me et 4me biefs diminue
tellement le volume de ses eaux qu'il arrive souvent que lorsqu'il y a neuf pieds et dix
pouces sur le plancher inférieur de l'écluse de garde, la profondeur, à l'extrémité
inférieure du bief supérieur, n'est que de neuf pieds sur le mur de soutènement.

En déduisant un pouce pour l'effet des courants de traverse produits par les cour-
siers d'alimentation, cela donnerait une déclivité de surface de dix pouces cinq-
seizièmes, ou égale à deux pouces trois huitièmes par mille, ou un courant d'un mille
un onzième à l'heure, et près de quelques-uns des ponts, ce courant a été trouvé beau-
coup plus fort.

Ce fort courant a l'effet de retarder beaucoup le passage des navires qui remon-
tent, et il n'est pas moins nuisible, bien que d'une manière différente, à ceux qui des-
cendent.

Les navires qui remontent demandent un plus grand déploiement de force pour
leur remorquage et ceux qui descendent sont moins faciles à gouverner; il s'esuit que
les grands navires s'y rencontrent difficilement et que quelquefois ils sont retardés
dans leur marche et éprouvent des accidents.

Il est indubitable qu'au début l'on a fait une grande erreur de permettre qu'il y
eût des pouvoirs d'eau sur une ligne de navigation aussi importante, et l'on ne pour-
rait y remédier aujourd'hui sans de grands frais ni sans faire éprouver à la localité
plus de dommages que les circonstances ne le justifieraient, car de grands capitaux
ont été placés dans des moulins et fabriques diverses qui s'exploitent avec succès et
desquels dépendent des milliers d'employés.

Le canal actuel a une largeur de 80 pieds au fond et de dix de profondeur. Sa
tranchée dans le roc est de 100 pieds de large, de sorte que dans les deux cas la super-
ficie de sa sectien est de mille pieds carrés.

Si on lui donne les dimensions indiquées dans votre lettre, c'est-à-dire 100 pieds
de largeur au fond et 13 de profondeur, la superficie de section sera de 1,638 pieds
carrés, ce qui diminuerait le courant d'au moins un tiers et faciliterait le mouvement
des navires dans les deux directions. Cependant, il ne faut pa.a perdre de vue que
lors de l'agrandissement, l'augmentation de la profondeur ne devra s'obtenir que par
l'abaissement du fond, vu que toute modification du niveau au-dessus des deuxième et
troisième écluses serait très-injudicieuse, et qu'il n'est possible de changer ce niveau
en amont de la quatrième écluse.

Sur un espace de 200 pieds en aval de l'écluse de la côte St. Paul, le fond est de
roc, sur au moins deux milles du bief supérieur, la tranchée est faite dans le roc, et il
est à croire que sur les deux autres milles et demi l'on trouvera le roc à une profon-
deur variant de 10½ à 12 pieds au-dessous du niveau actuel.

Le fond du bassin à Lachine est aussi du roc dans lequel on a percé un chenal de
100 pieds de large et de la profondeur voulue à l'eau basse pour la navigation actuelle.

Or, si la même ligne est conservée, il faudra approfondir le chenal d'environ trois
pieds, généralement, et ce sont autant de travaux qui ne pourraient être exécutés
pendant la navigation, pas plus que l'approfondissement du bief supérieur.

On peut même ajouter qu'il est très douteux qu'il soit possible d'exécuter les
travaux nécessaires pondant l'hiver, entre l'écluse de prise d'eau et le fleuve, soit en
coupant la glace, soit en faisant disparaître l'eau sur une partie ou sur toute cette
etendue, ou seulement sur une partie.

Pour permettre ces travaux avec quelque probabilité de succès, on a suggéré
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d'établir une nouvelle entrée, au sud de celle qui existe actuellement, au moyen d'une
jetée comme celle qu'il y a sur le côté sud du bassin et commençant près de la rive, à
environ 200 pieds au sud de l'ancienne construction, et conservant une ligne parallèle
avec cette dernière jusqu'au premier coude, et de là se diriger un peu plus dans le
fleuve et se continuer, en remontant sur le côté nord d'une batture, jusqu'à une dis-
tance d'environ 6,200 pieds du point de départ.

Le long de cette jetée et sur un espace d'au moins 3,000 pieds à l'extrémité supé,
rieure, la profondeur et la largeur du chenal seraient suffisantes, excepté sur une
courte distancé vis-à-vis l'extrémité supérieure de l'ancienne.jetée, où se montre une
masse de roc (de 300 + 100 pieds), qu'il faudrait faire disparaître pour donner au
chenal une largeur de 300 pieds à cet endroit.

Sur une distance d'environ 3,000 pieds à partir de la rive, il sera nécessaire
d'étancher cette jetée et de relier la nouvelle à fancienne construction par une digne
transve-sale en eau profonde et faite de manière à ce que toute la partie enceinte
puisse être mise à sec pour pouvoir approfondir cette portion du chenal par une
excavation ordinaire du roc.

La construction de la jetée et des batardeaux, l'excavation et tous les travâux
qu'exigera l'approfon4issement du chenal, sont évalués, par M. Sippell, à $59-1,500.

Par l'adoption de ce plan, les travaux pourraient marcher sans nuire aucune-
ment à la circulation sur le chenal, et une fois terminés, nous aurions là un havre et
un bassin plus grands qu'il serait possible de les avoir autrement.

Il serait nécessaire d'ouvrir une nouvelle tranchée sur le côté sud de la ligne
actuelle et de construire une écluse de prise d'eau surtel point qui empêcherait qu'elle
ne pût nuire au coursier d'alimentation actuel.

Nous devons dire, toutefois, que la jetée se trouverait à uno bonne distance dans
l'eau rapide du fleuve, et qu'il n'est que trop certain qu'il serait bien difficile de remet-
tre à sec la partie riveraine du chenal, sans compter que le déplacement sous l'eau
d'une telle quantité de roc serait sans doute une entreprise colossale.

Bien que l'adoption de ce plan ferait disparaître les principales difficultés se
rattachant à l'entrée, il n'obvierait nullement à la nécessité de vider le chenal pendant
deux hivers ou plus pour permettre l'élargissement et l'approfondissement de la tran-
chée dans le roc et de telles autres places où le fond ne pourrait être autrement abaissé.

L'approfondissement du chenal exigerait, cela va sans dire, l'abaissement des
conduits en amont et en aval de l'écluse de la Côte St. Paul ainsi que la reconstruction
des culées et piliers des ponts-tournants, travaux qui ne pourraient être exécutés que
lorsque le canal serait vide, ou au moins celles de ces parties où sont situés les conduits
et les ponts.

Nous devons dire, cependant, que ce qui précède ne s'applique pas nécessairement
au conduit fait dans l'origine pour les principaux tuyaux de l'aqueduc (le Montréal, et
dont la partie supérieure, avec le consentement de la municipalité, pourrait être enle-
vée et l'espace autour et au-dessus des tuyaux rempli avec de la glaise, ainsi qu'il a été
fait pour les deux grands tuyaux que l'on a fait passer sous le canal en avril dernier.

Quant au conduit entre l'écluse St. Gabriel et le pont de la rue Wellington, on
pourrait s'en dispenser sans inconvénient pour le public, car il ne sert presque plus à
rien depuis le système de drainage introduit sur le côté sud du canal, si ce n'est à
l'écoulement des rebuts de la raffinerie de sucre, lesquels trouveraient facilementune
autre issue dans les égoûts qu'il y a de ce côté.

De fait, par une disposition d'un arrangement conclu il y a environ douze ans,
entre le gouvernement et la municipalité de Montréal, ce conduit )eut être fermé en
tout temps.

La fréquence du retrait de l'eau et pour d'aussi longues périodes aurait, comme
on l'a déjà dit, de fâcheuses conséquences pour les moulins et fabriques qui dépendent
du canal pour leur force motrice. On nous a aussi confié que le seul entretien des

134

89 Victoria.« A. 187@



t9 Victoria. Documents de la Session (No. 6.) A. 187a

personnes qui se trouveraient ainsi sans travail, et celui de leurs familles, se monterait,
au taux modéré de 25 cts. par individu, à $7,500 par jour. (Voir annexe E.)

Le fort courant dont il est plus haut question serait sans doute beaucoup diminué
par l'agrandissement du chenal selon les dimensions voulues; mais, pour obtenir cet
avantage il faudrait dépenser beaucoup, les affaires d'une importante partie de la com-
munauté en souffriraient sérieusement, et ce qui est surtout à craindre, c'est que le
grand nombre qui seraient par cela privés de travail ne seraient peut-être pas en me-
sure de faire face à la circonstance.

Afin de s'assurer si, pour arriver au même résultat et sans augmenter beaucoup
la dépense, quelque autre moyen offrant moins d'obstacles existait, on a cru à propos
de faire faire, avec tout le soin possible; un relevé de cette partie de la région voisine
qui paraissait se prêter le mieux au changement de la partie supérieure de la route.

Conséquemment, et en peu de mots, nous attirerons l'attention sur les résultats de
ce relevé, après quoi nous ferons l'exposé des avantages et désavantages des projets
respectifs.

Les difficultés que présentent -l'élargissement du chenal actuel commencent à
Lachine, où il quitte le fleuve, et elles se continuent en descendant au moins jusqu'au
point où la rivière St. Pierre passe sous le canal au moyen d'un syphon recourbé.

Si, depuis un point dans les environs de Lachine, c'est-à-dire là où l'eau est pro-
fonde près de la rive, une nouvelle ligne pouvait être établie en descendant jusqu'à une
distance convenable en aval du syphon ci-dessus mentionné, bien des embarras seraient
évités, car les travaux pourraient se faire dans la saison et de la manière voulues pour
une telle entreprise.

Comme nous l'avons dit déjà, ce canal aide à la desserte du trafic du St. Laurent
et de l'Outaouais, et nécessairement sa capacité devi-ait être suffisante à cn service. Si
l'on veut donner à ces canaux les dimensions qu'exigera le trafic sur lequel on compte,
nous pouvons affirmer sans crainte que le canal Lachine devrait être presque aussi
grand que les deux réunis.

Pour obvier aux retards et aux inconvénients causés par le manque d'espace, on
suggère que depuis le bassin en amont de la deuxième écluse jusque près du pont-
tournant du chemin de fer Grand Tronc, on donnne au chenal une largeur de 200 pieds
en éloignant la levée du nord-ouest autant qu'il sera nécessaire pour obtenir ce résultat.

Il est question de reprendre possession du lopin de terre employé par la scierie
située sur le côté nord-ouest de l'écluse St. Gabriel, afin de donner au chenal la largeur
ci-dessus en enlevant la quantité voulue de ce terrain.

On doit aussi reprendre possession de l'île située un peu plus haut et affermée par
la Compagnie de Transport de Montréal, et en faire disparaître une partie.

Il est aussi question de relier les:2me et 3me biefs en construisant une écluse au
nord-ouest de celle qui existe déjà et à l'endroit qui conviendra le mieux à la circula-
tion des navires.

On a lieu de croire que sur cette partie de la ligne les travaux d'excavation pour-
ront se faire en été sans nuire aucunement à la circulation ou sans déranger le niveau
de l'eau.

On se propose de former, depuis le pont de chemin de fer et en montant, une nou.
velle ligne qui débouchera dans le St. Laurent et aux environs du quai du chemin de
fer situé près de l'extrémité supérieure du village de Lachine.

Cette ligne sera parallèle au canal actuel sur une distance d'au moins quatre
milles et quart, et elle la longera au point que les deux chenaux ne seront séparés que
par une levée assez large pour servir de chemin de halage, et qui sera établie sur le
cote ouest du canal.

Depuis le point de départ au pont du chemin jusqu'à l'écluse de la côte St. Paul,distance d'un peu moins d'un mille, le déblai tiré du prisme sera plus que suffisant
pour faire cette levée.

A cet endroit, une nouvelle écluse de la même capacité que celle qu'il y a déjà,
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sera construite un peu au nord-ouest de celle-ci sur un fond indiqué par les forages
comme étant de roc.

De là en montant jusqu'à l'extrémité inférieure de la tranchée dans le roc, dis-
tance d'environ trois milles et quart, la terre et l'argile enlevées pour former un
chenal de 100 pieds de large au foud ne suffiront pas pour faire la levée extérieure,
la surface du terrain se trouvant, en quelques endroits, moins élevée ou à peu près
de la même hauteur que le fond du canal, tandis que sur toute l'étendue la quantité de
roc à enlever sera d'environ un neuvième, y compris les emprunts à faire, de la terre
et de l'argile provenant des excavations.

La ligne se continue ensuite sur les basses terres au nord du village de Lachine
jusqu'au lieu ci-dessus mentionné-près du quai du chemin de fer-distance d'environ
deux milles et un tiers. Cette partie de la route serait généralement dans une tran-
chée, et le roc qu'il faudrait extraire là doublerait à peu près la quantité de terre ou
d'argile, mais cette dernière doublerait la quantité (180,000 verges cubes) d'argile
durcie et de cailloux.

Pour mettre ce dernier projet à exécution, il faudrait sur une distance de près dé
deux milles, éloigner la ligne du chemin de fer de Montréal à Lachine vers !e nord-
ouest, tout en prenant des mesures pour qu'elle aboutisse au même point ou près du
même point qu'à présent.

Pour les deux lignes de transport cela serait sans doute plus avantageux que
d'avoir à construire un pont-tournant sur le canal pour le service du chemin de fer.

Il faudra, cependant, deux ponts-tournants-peut-être trois-pour la circulation
ordinaire, et les chemins y conduisant devront probablement être un peu détournés
de leur direction actuelle afin que les passages à niveau puissent être établis presque
à angle droit.

A l'entrée, il sera nécessaire de consLruire des quais d'assez grandes dimensions,
si cela est possible, pour le service du canal et de la voie ferrée.

Il va sans dire qu'il faudra aussi construire une écluse de prise d'eau, un déver-
soir régulateur et des coursiers d'alimentation.

Le coût probable de la nouvelle ligne qui montera depuis le pont du chemin de
fer Grand Tronc, et dont la superficie de section sera de 1,469 pieds carrés, est évalué
à $2,312,000 par M. Sippell, l'officier sous la direction duquel les relevés ont été faits.
De ce même point, et en montant, la dépense probable pour donner au canal une
superficie de section de 1,469 pieds carrés, y compris l'approfondissement et l'amélio-
ration de l'entrée actuelle, est évaluée à $2,123,000 par l'officier plus haut nommé;
mais s'il était fait une entrée nouvelle, il estime que le prix de revient de cette partie
de la ligne ci-dessus désignée serait de $2,164,000.

Si la largeur du fond d'un canal est un point de grande importance, nous pouvons
dire ici qu'il en est de même de sa superficie de section, lorsque, surtout, comme dans
le canal Lachine, le volume d'eau est constamment plus considérable que ne l'exige
la navigation, et nous croyons, conséquemment, que quelle que soit la forme dû profil
d'un canal, sa superficie de section doit être de 1,638 pieds carrés au moins, laquelle
équivaut à une largeur de fond de 100 pieds et à une profondeur de treize, avec une
inclinaison latérale de deux sur un.

Donner au canal actuel cette capacité, cela équivaudrait, en sus des qualités que
donnent les évaluations ci-dessus, à un déplacement de roc ou de terre, selon le cas,
de treize pieds de large sur toute la profondeur et longueur de la tranchée, travaux
qui, pour son agrandissement, augmenterait de 30 p. c. la dépense représentée comme
nécessaire.

Pour faire que la superficie de section de la nouvelle route soit aussi de 1,638
pieds carrés, l'augmentation serait d'environ 12 p. c. sur la quantité des excavations
et presque d'autant pour la dépense à faire.

Joint au fait que la plupart des évaluations semblent basées sur des bas prix, ce
qui précède porte à conclure que l'on approcherait plus de l'exactitude si la somme
était augmentée d'au moins vingt pour cent.
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Cela porterait le prix de revient de la nouvelle partie de la
ligne à près de..................................... $2,780,000

L'agrandissement du canal actuel, depuis le même point et
en montant, y compris une nouvelle entrée à Lachine,
serait d'environ.................................................... 2,600,000

Différence................................................... $ 180,000

Ces évaluations de ceque coûterait l'exécution des différents projets indiquent
que celle de l'agrandissement serait d'un chiffre un peu moins élevé, mais, sous beau-
coup de rapports, la comparaison est favorable à la nouvelle ligne, surtout pour les
4Î milles au-dessus du pont du chemin de fer Grand Tronc, et entre les principaux
avantages qu'elle offre, nous mentionnerons les suivants:

10. Les travaux qu'elle exigerait pourraient se faire dans la saison et de la
manière la plus convenable.

2o. La navigation ne serait pas interrompue par les travaux, et le public ou des
particuliers n'auraient pas, non plus, à en souffrir.

3o. Il ne serait aucunement nécessaire de vider le canal ni d'empiéter sur les
droits ou priviléges des fermiers de pouvoirs d'eau.

4o. Le chenal, une fois terminé, n'aurait pas de courants nuisibles et pourrait
être utilisé à des frais minimes.

Depuis le pont du chemin de fer Grand Tronc, en descendant, jusqu'à l'angle
sud-ouest de la cale située en aval du pont de la rue Wellington, on donnerait au
chenal, tel que dit plus haut, 200 pieds de largeur,

Sur le côté ouest de ce chenal, entre le dernier endroit mentionné et l'écluse St.
GTabriel, deux bassins, séparés par un espace de 150 pieds, ont été récemment cons-
truits. Ils ont chacun une largeur de 150 pieds, une longueur de 750, et ils sont à
angle droit avec lé canal.

Au sud de ces derniers, mais à 300 pieds de distance, il est question d'en cons-
truire deux autres de mêmes dimensions, pour faciliter le débarquement des bois de
service et autres articles lourds ou massifs.

L'extrémité occidentale du bassin supérieur sera convertie en bassin de radoub.
Le coût de l'élargissement et approfondissement de cette partie du chenal, la

construction de bassins, du bassin de radoub, d'une nouvelle écluse et d'un nouveau
déversoir régulateur à St. Gabriel, et d'un coursier, des excavations à faire pour le
chenal et pour enlever une partie de l'île, etc., est évalué à $958,000.

Comme se rapportant à ce qui précède nous devons dire que le bassin Wellington
est donné à 'l'entreprise et en voie de construction. Sa longueur doit être de 1,250
pieds, sa largeur de 225 et sa profondeur de 19 pieds.

Il débouche dans le grand bassin actuel que l'on va'élargir eu faisant disparaître
le terrain triangulaire situé au nord du chemin entre le pont de la rue Wellington et
le déversoir de décharge à l'ouest du moulin.

Cet espace, ainsi qu'un large chenal dans la direction de la sortie, seront creusés
.Jusqu'à neuf pieds de profondeur, et à toutes les autres parties du bassin actuel il sera
donné 13 pieds de profondeur. .

La formation et construction d'une nouvelle entrée du canal, depuis le havre de
Mliontréal et du côté extérieur de l'entrée actuelle, sont aussi données à l'entreprise et
en voie d'exécution.

Elle embrassera la construction de deux écluses devant être de 18 pieds de pro-
fondeur, et la formation d'un bassin de 540 pieds de longueur entre ces écluses.

Y compris le dévorsoir régulateur, les ponts, portes d'écluse, chemins, etc., le prix
de revient de ces travaux est évalué à $1,300,000.

Nous devons dire aussi qu'il est question de faire un autre bassin profond de
emes dimensions et.parallèle à celui que l'on construit maintenant, et dont le coûtprobable, y compris l'acquisition de priviléges et une indemnité pour les améliorations

faites sur la'propriété, s'élèvera à environ $600,000.
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Quand ces bassins seront faits, il y aura 5,500. pieds linéaires de quai où pourront
accoster des navires d'untirant de treize pieds,. et les nouveaux quais affectés seule-
ment au service des navires des lacs formeront, réunis à ceux déjà en usage, une
étendue d'au moins 10,000 pieds.

L'évaluation de la dépense qu'exigeront les divers travaux ci-dessus énumérés
pourra donc se décomposer comme suit:

Formation d'un nouveau canal depuis Lachine jusqu'au pont
du chemin de fer du Grand Tronc.............................$2,780,000

Travaux entre ce dernier lieu et le pont de la rue Wellington. 958,000
Nouvelle entrée depuiF le canal jusqu'au havre de Montréal,

y compris deux écluses, un bassin intermédiaire, etc.,
aussi bassin Wellington et formation du chenal y con-
duisant........................................1,300,000

Formation du second bassin d'eau profonde......................600,000

Total......................$5,638,000

Après que la partie précédente de ce rapport fut rédigée (en octobre dernier)
l'ordre vint de donner les travaux à l'entreprise, et il·fut immédiatement pris des
mesures à cet effet; cependant, on put bientôt. voir que quelques propriétaires des
terrains sur lesquels devait passer la nouvelle ligne en exigeaient non seulement un
tro' haut prix, mnais qu'ils avaient même réussi à- donner à d'autres une idée exagérée
de la valeur de leurs propriétés.

Des terrains qui, il y a quelques années, auraientpuêtre achetés pour $120 l'acre
et qui, lorsque le relevé du canal fut commencé, n'étaient pas évalués à plus de 300 à
400 piastres l'acre, ont récemment été vendus au prix de onze à dix-huit mille pias-
tres l'acre.

On rapporte que ces prix énormes ont été obtenus lors de la vente à l'enchère de
propriétés sises sur le côté nord du canal et entre le pont-tournant du chemin de fer
Grand Tronc et le chemin de la côte St, Paul.

Les terrains n'avaient pas obtenu des prix aussi étonnants en amont de ce der-
nier endroit, bien que l'on nous ait informé que certaines parties avaient été vendues
à des prix qui dépassaient huit ou dix fois leur valeur.

Afin d'obtenir des renseignements plus complets et plus dignes de foi sur la valeur
des terrains, M. Sippell, l'officier local, fut chargé, au commencement de novembre,
de "se rendre auprès des principaux propriétaires des terrains que la nouvelle ligne
devait traverse:., et de connaître d'eux personnellement le prix auquel ils seraient dis-
posés à les vendre, etc., etc."

Ces renseignements une fois recueillis furent soumis en détail; l'étendue des ter-
rains et les prix de vente y étaient établis; on constatait aussi que les intéressés
avaient été informés en premier lieu de l'objet auquel on pourrait destiner ces
terrains.

La lisière de terrain située entre le pont du chemin de fer et.le
chemin de la Côte St. Paul, contenant environ 29- acres,
mesure anglaise, est estimée dans cet état -.-............. $425,140

Depuis ce dernier endroit jusqu'à la pointe Leishman, au nord
du village de Lachine........ ................... ;74,1

Total................................................. $1,099,881

Il est dit au bas de cet état gue les prix demandés ne sauraient être maintenus, et
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que la somme de $580,180 est le montant approximatif que l'on aurait à payer, si l'on
fesait l'acquisition de ce terrain pour le canal de la manière ordinaire.

Il est peut-être bon de faire remarquer à ce sujet que dans l'estimation générale
mentionnée en premier lieu, il était question d'une somme de $73,905.50, comme
étant la valeur probable de tous les terrains nécessaires pour la nouvelle ligne pro-
jetée, depuis le pont du chemin de fer Grand Tronc, en haut, jusqu'à la Pointe Leish-
man, en amont du village Lachine; et l'on croit que ce montant, en des temps où l'on
s'adonnait moins à la spéculation, aurait été amplement suffisant pour obtenir le droit
d'exproprier.

En somme, la propriété a atteint, d'une manière qui n'est pas ordinaire, des prix
si excessifs, que les circonstances ne justifient personne, dans mon opinion, de conseiller
au département de songer pour un instant à payer des prix aussi exorbitants.

De plus, si le terrain, sur un parcours d'au moins deux milles et demi au-dessus
du chemin de la Côte St. Paul, est bas, il n'est pas du tout avantageusement situé pour
la construction d'un canal.

Sur un tiers environ du parcours, le fond consiste en une vase noire, ou autres
matières spongieuses, qui ont à certains endroits une profondeur considérable.

Il faudrait comme de raison enlever ces matières jusqu'à ce que l'on trouve un
fond solide, et combler ce vide avec de l'argile de manière à rendre solide la partie
inférieure de la levée.

Il faudrait pour cela que la tranchée fut mise à sec, et ensuite les travaux pour-
raient se faire facilement; mais comme ce terrain bas est souvent inondé et est mêne
humide durant des saisons entières, il est alors extrêmement difficile d'obtenir ce
résultat.

Un autre embarras encore plus grave, et qui occasionnerait une dépense
considérable, serait celui qu'offre une grande partie du fond qui est du roc, percé de
nombreuses fissures et de veines ouvertes, qui seront la cause probablement que l'eau
du canal s'échappera sous les levées et endommagera ainsi les propriétés avoisinantes.
On ne pourrait remédier à cet inconvénient qu'en creusant le fond à une profondeur
beaucoup plus grande que celle qui serait nécessaire pour le chenal, et en couvrant
ensuite tout cet espace à une profondeur suffisante.

Il peut être bon aussi de faire observer qu'il y a bien peu de matériaux dans le
voisinage propres à la formation d'une levée étanche, et qu'il faudrait les y trans-
porter d'une très-grande distance, et, nous l'appréhendons, dans des conditions très-
défavorables.

On ne pourrait pas s'en procurer une quantité suffisante ailleurs que dans le voi-
sinage du chemin de la Côte St. Paul, on dans la côte qui se trouve au nord des che-
mins de fer Grand Tronc et Lachine, ou sur le côté sud du chenal actuel.

Eviter quelques-unes de ces difficultés a été sans doute l'un des objets que l'on a
eu en vue en localisant le canal actuel le long d'un terrain plus élevé, là où les déblais
pourraient servir.à la formation des levées, qui reposeraient sur un fond solide.

Il y a à la pointe Leishman, le terminus supérieur projeté le la route, une bonne
profondeur d'eau à une distance comparativement faible du rivage ; mais elle n'offre
aucuns avantages pour un bassin ou un havre; et de plus on ne saurait en former dans
le voisinage moyennant une dépense raisonnable. L'étendue de terrain nécessaire
pour les quais, on outre de celle qui est requise pour le chemin de fer Lachine (qui
est le premier occupant), ne correspondrait nullement aux besoiîis du commerce en
rapport avec une ligne ordinaire de navigation.

Ces faits, joints aux difficultés que l'on aurait vraisemblablement à surmonter en
traversant ou en changeant la ligne du chemin de fer Montréal et Lachine, et diffé-
rentes autres considérations moins importantes qu'a fait naître une seconde étude df la
ligne projetée, ont fait conclure qu'il n'était ni dans les intérêts de la navigation, ni
dans l'intérêt public ou local, de construire un canal qui se relierait au fleuve St.Laurent à un point situé au.nord du village Lachine.

Les obstacles ci-dessus mentionnés que l'on avait à surmonter pour construire
un nouveau canal parallèle à celui qui existe maintenant, joints à l'incertitude de
pouvoir faire l'aequisition du térrain bas, à des conditions raisonnables, ont dénontr4
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clairement qu'il était beaucoup à désirer que l'on fit un nouvel examen plus complet
au sujet de l'élargissement du canal actuel.

L'officier qui a la direction immédiate des travaux, reçut instruction de s'occuper
de la chose, et fut spécialement requis de donner son attention aux points suivants:

La formation d'un chenal contournant l'extrémité sud du pont de la rue Welling-
ton, d'une capacité telle que sa superficie, jointe à celle des deux ouvertures actuelles,
soit au moins égale au quatre cinquièmes de la superficie de section du prisme de. ce
qu'on appelle le bief culminant.

Depuis le pont mentionné jusqu'à l'écluse St. Gabriel, le canal devra avoir une
largeur moyenne de 200 pieds et une inclinaison latérale de un sur un, recouverts de
pierres posées à angles droits avec la déclivité. La largeur additionnelle près du
pont devra être prise sur le côté sud en aval de St. Gabriel, et la largeur devra être
augmentée du côté nord.

Une nouvelle écluse devra être construite à St. Gabriel, presque parallèle à celle
qui existe maintenant, et, si possible, elle devra être placée de manière à ce qu'on
puisse construire un coursier entre elle et les fabriques situées sur le côté nord du
canal, ou bien un tunnel entre l'ancienne écluse et la nouvelle, sinon, on devra cons-
tater s'il n'y a pas de meilleur moyen à adopter pour maintenir le niveau de l'eau à
la hauteur voulue.

L'élargissement devra se faire sur le côté sud de l'île, en amont de l'écluse St.
Gabriel, et non sur le côté nord, ainsi qu'il en était d'abord question, et on ne devra
prendre sur l'île suivante en amont que la largeur nécessaire pour que le chenal ait la
largeur voulue.

Le chenal devra avoir une largeur moyenne de 175 pieds depuis l'écluse St. Ga-
briel jusqu'à celle de la Côte St. Paul, et l'élargissement devra se faire principalement
sur le côté sud.

Tous les ponts-tournants devront être construits de ianière à embrasser deux
passages d'une largeur suffisante pour les navires; et le chenal sur les côtés nord et sud
de ces ponts ainsi qu'au pont du chemin de fer Grand Tronc, devra être assez grand
pour que la superficie de section de toutes les issues dans chaque cas soit suffisante
pour laisser l'eau circuler librement.

La nouvelle écluse de la Côte St. Paul devra se trouver sur le côté nord et être
parallèle à celle qui existe maintenant; et on devra construire dans ce but un déver-
soir régulateur sur le côté nord, on bien un canal à voussoir entre l'ancienne écluse et
la nouvelle.

Le prisme du canal devra avoir, depuis la nouvelle écluse à la Côte St. Paul .en
amont jusqu'à l'écluse de prise d'eau actuelle, une largeur moyenne de 150 pieds, ou
une superficie de section de 1,950, ce qui doublerait presque la capacité du canal
actuel.

Le bassin actuel de Lachine devait être examiné dans le but de voir si on ne
pourrait pas trouver une nouvelle entrée au nord.de celle qui existe maintenant, et de
localiser une nouvelle écluse de garde sur le côté nord de l'écluse actuelle.

M. Sipple a récemment soumis une évaluation basée sur les instructions générales
exposées plus haut, ainsi que des renseignements d'une même nature pour différentes
autres lignes projetées, et on en trouvera une copie dans l'Annexe H. On peut dire,
au sujet de ces estimations, que le dernierÎitem dans chacune, appelé section No. 13,
pour établir un canal sur la batture en amont du phare inférieur, se rattache, stricte-
ment parlant, aux améliorations du fleuve, et a en conséquence été inclus dans l'esti-
mation pour l'approfondissemet du chenal du lac St. Louis:

Nous devons dire aussi que l'agrandissement et les améliorations projetées
ente la rue Wellington et les ponts du chemin de fer Grand Tronc, qui se trouvent
mentionnés dans les sections trois, quatre et cinq, et doivent occasionner une dépense
de $963,400, y inclus les dépenses imprévues, etc., sont compris dans toutes les esti-
mations.

Nous devons encore faire observer que la <'onzième section" comprend dans tous
les cas les travaux qui doivent être exécutés jusqu'à un point de l'entrée dans le fleuve,
sauf pour ce qu'on appelle la ligne de la pointe Leishman, car la douzième section
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comprend l'écluse de garde, le déversoir d'alimentation, les ponts, et un tiers environ
d'un mille du canal, ce qui produit une somme totale de $482,000.

L'élargissement du canal actuel depuis le pont du chemin de fer en aval, jusqu'au
rivage du fleuve jusqu'à un point sur le côté supérieurdu chemin, qui conduit à Lachine
en amont de l'écluse de garde coûterait, d'après les estimations déjà mentionnées,
environ $2,705,447.

Ces estimations indiquent aussi qu'une nouvelle ligne depuis le pont du chemin
de fer Grand'Tronc jusqu'au bord du fleuve à la pointe Leishman, au village de Lachine,
coûterait $3,283,654.

La nouvelle ligne depuis le pont du chemin de fer jusqu'à la pointe Leishman
coûterait-donc $578,207 de plus que l'élargissement du canal actuel entre le chemin
de fer et le rivage près de l'écluse de garde actuelle.

Si l'on.compare le coût probable de l'exécution de ces deux projets, on devra se
rappeler ;qu'il faudra enlever environ 940,000 verges cubes de terre et d'argile pour
l'élargissement en amont du pont du chemin de fer, ce qui forme une quantité assez
forte pour qu'un entrepreneur doive se procurer les meilleures machines pour enlever
ces déblais. Comme l'on est sous l'impression que la plus grande partie des déblais
formés de terre et d'argile, peuvent être·ainsi enlevés avantageusement durant la sai-
son de la navigation, et qu'ils peuvent être transportés sur le terrain bas en arrière de
la levée nord à environ mi-chemin, entre la Côte St. Paul et Lachine, nous croyons
que l'on peut fort bien réduire l'estimation du coût de ces travaux de $200,000 au
moins.

Ajoutons aussi que dans l'estimation ci-dessus mentionnée pour l'élargissement,
le coût des murs latéraux le long de la ligne entre les points déjà indiqués, jcintà aux
déblais nécessaires, est porté à $507,886, tandis que dans l'estimation pour l'élar-
gissement mentionné dans la première partie de ce rapport, le coût des murs en talus
pour toute la ligne est porté à $186,300, auxquelles, pour des raisons déjà données, on
a ajouté vingt pour cent, soit un total de $223,560.

Convaincu que les murs en talus, mentionnés dans la première estimation, une
fois qu'on aura fait les additions voulues, seront parfaitement suffisants, nous sommes
d'avis que l'on peut très bien retrancher au moins $200,000 du montant de la dernière
estimation.

Ce qui ferait une réduction tant pour les excavations dans la terre que pour les
murs latéraux, de $400,000.

Il y aurait ainsi une dépense probable nécessaire pour l'élargissement du canal
actuel, entre le pont du chemin de fer et le bord du fleuve, un peu en amont de la tête
de l'écluse de garde actuelle à Lachine, de $2,305,447.

Comme les principaux arguments pour et contre la construction d'une nouvelle
ligne de navigation depuis le pont du chemin de fer en montant nous ont été soumis
ainsi que les objections à l'élargissement du canal actuel, nous allons maintenant
Soumettre les principaux points à l'appui de ce dernier plan:

10. Il n'y aurait pas d'incertitude à l'égard du fond, de la formation des levées,
ni aucun risque d'encourir des dommages sur les propriétés avoisinantes résultant
des faites d'eau de ces levées.

20. Le canal serait agrandi sans que le département fut à la merci (le proprié-
taires qui surfont la valeur de leurs terrains.

3o. La grande partie des excavations dans l'argile pourrait se faire avantageu-
sement à l'aide de machines durant la saison de la navigation, et tous les travaux à la
surface de l'eau pourraient aussi s'exécuter à l'époque la plus favorable.

4o. Les frais d'entretien et d'administration seraient sans doute bien moindres
pour un grand canal que pour deux de moindres dimensions.

L'examen que l'on a fait dans le bassin de Lachine dans le but d'y trouver une
nouvelle entrée, a démontré qu'on pouvait obtenir une très bonne ligne, mais que sa
formation serait très dispendieuse, et que l'on priverait le commerce de bois des faci-
ites qu'il y trouve maintenant.

C'est pourquoi nous croyons que nous ne saurions mieux faire, dans les circons-
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tances, que d'adopter le plan (déjà décrit) de former un nouveau havre ou bassin au
sud de la ligne actuelle, ou de faire subir quelque modification à ce plan.

On aurait une bonne entrée en mettant ce plan à exécution, et l'on ajouterait une
superficie d'au moins quarante acres de havre ou de bassin que pourrait utiliser toute
ligne allant dans la direction de l'écluse de prise d'eau actuel.

Il appert d'après les estimations de M. Sippell que le coût des
améliorations depuis la rue Wellington en montantjusqu'au
pont du chemin de fer Grand Tronc serait de.......... $ 963,400

Le coût d'un nouveau canal depuis le dernier endroit en mon-
tant, sur un parcours de quatre milles et deux cinquièmes,
joint à l'expropriation des terrains qu'il porte maintenant
à $362.888 (mais pour lesquels les propriétaires récla-
ment $755,310) est estimé à..0..........................1,479,314

La ligne se joint au canal actuel au point ou près du point ci-
dessus mentionné, elle le longe ensuite sur un parcours
d'au moins les cinq sixièmes d'un mille, puis traverse le che-
nal dans une tranchée au-delà du nouvel emplacement pour
une écluse de garde jusqu'au bord du. fleuve et l'extrémité
inférieure du nouveau bassin; le tout étant estimé a. 1,508,600

Nouvelle entrée du havre de Montréal, des écluses et bassins,
donnés à l'entreprise, et bassin projeté.. .............. 1,900,000

$5,851,310

Cette estimation et le plan qu'elle représente sont susceptibles des objections
suivantes :

10. Les prix estimés pour ces terrains, quoique fort sùpérieurs à leur valeur, sont
bien moindres que ceux qu'il faudra sans doute payer.

2o. Il aurait fallu affecter une plus forte somme pour la formation du fond, des
levées sur le teri ain bas, et pour le transport des matériaux sur un long parcours.

3o. Si les items ci-dessus mentionnés étaient compris dans l'estimation, la dépense
probable serait en somme beaucoup plus forte quecelle qu'entraînerait l'élargissement
et il n'en serait pas moins nécessaire de mettre -le canal à sec durant un hiver au
moins, vu qu'il y a près d'un mille de la ligne projetée dans le canal actuel où le fond
est de roc.

Une autre évaluation soumise par M. Sippell indique le coût approximatif de
l'établissement d'une nouvelle ligne sur un parcours d'environ trois milles et un
dixième, ainsi que de l'amélioration et de l'élargissement des autres parties du canal
actuel.

Elargissement du canal actuel depuis la rue Wellington en
montant jusqu'au pont pour le chemin de la Côte St.
Paul......................................... $1,725,694

Le coût d'un nouveau canal depuis ce pont en montant, sur
un parcours do trois milles et demi, joint à l'expropria-
tion des terrrains, estimé à $119,880.25 (mais pour les-
quels les propriétaires réclament $250,670,) est porté à. 704,896

La ligne se joint au canal actuel au point ou près du point
ci-dessus mentionné, elle le longe ensuite sur un parcours
('au moins les cinq sixièmes d'un mille, puis traverse le
chenal, et continue en une tranchée au-delà de l'emplace-
ment pour une nouvelle écluse de garde jusqu'à la rue du
fleuve et à l'extrémité inférieure du nouveau bassin
projeté, le tout devant coûter.................................. 1,508,600

Nouvelle entrée du canal au havre de Montréàl, écluses et
bassins, donnes à l'entreprise, et bassin projeté............ 1,900,000

$5,839,190
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Ce projet et cette estimation offrent des objections semblables à celles que l'on a
faites au projet précédent pour ce qui regarde l'expropriation, il faudra encourir de
plus grands frais pour la formation du fond et des levées et le transport des matériaux
et il faudra également mettre le canal à sec pendant un hiver au moins.

Voici quelle serait la dépense probable pour élargir le canal actuel en entier, en
lui donnant les dimensions ci-dessus indiquées, et former une nouvelle entrée à
Lachine:--

Depuis le pont du chemin de fer Gi-and Tronc jusqu'au bord
- du fleuve à Lachine, avec un chenal dans le bief

culminant, ayant une largeur moyenne de 150 pieds....$2,305,447
Formation d'une nouvelle entrée et d'un bassin au sud de la

jetée actuelle à Lachine...............,.......................... 751,500
Travaux entre les ponts de la rue Wellington et le chemin

de fer Grand lronc......................a...............963,400
Nouvelle entrée depuis le canal jusqu'au havre de Montréal,

y compris deux écluses, le bassin intermédiaire, etc., le
bassin Wellington, et la construction d'un chenal y
conduisant...................................1,300,000

Construction d'un second bassin à eaû profonde..................600,000

$5,920,347

On voit par la première de ces évaluations que la nouvelle section du canal,
longue de quatre milles et Aeux cinquièmes, jointe aux autres travaux indiqués,
entraînerait à peu près la même dépense que celle voulue par la seconde estimation,
quoique cette dernière comprenne un nouveau canal long de seulement trois milles
et un uixième, et l'on constate par la troisième estimation que les dépenses de
l'agrandissement du canal actuel sur tout son parcours seraient à peu près les mêmes
que celles qu'occasionnerait l'un ou l'autre des deux projets que l'on vient de men-
tionner.

Mais s'il fallait payer les terrains aux prix qu'exigent les propriétaires, en
supposant qu'il n'y aurait pas de difficultés extraordinaires à surmonter pour cons-
truire un canal étanche sur un sol bas, les frais d'exécution de l'un ou l'autre des
deux projets mentionnés en premier lieu dépasseraient considérablement la dépense
nécessaire pour l'agrandissement du canal actuel.

D'après le plan, mentionné dans la première évaluation, il faudrait construire
(leux ponts-tournants additionnels, dont l'un pour le chemin de fer Grand Tronc et
l'autre pour le chemin de la Côte St. Paul, ce qui obligerait naturellement de les faire
fonctionner et de les entretenir, et, comme nous l'avons déjà dit, les frais d'entretien
seront beaucoup moins considérables pour un grand canal que pour deux canaux de
moindres dimensions.

Il est bon en même temps de faire remarquer qu'il suffirait de mettre le chenal à
sec durant un an pour exécuter.l'un ou l'autre des deux premiers projets, tandis qu'il
faudrait probablement retirer l'eau du canal pendant trois hivers pour opérer son
élargissement.

Si ce dernier projet était exécuté et que le canal eut une largeur moyenne de 150
pieds sur le bief culminant, la vitesse du courant actuel serait diminuée de moitié, de
sorte que lalimentation pourrait être la même que maintenant sans aucun inconvé-nient.

Si la nouvelle -gne projetée était mise à exécution, elle aurait pour avantage
d augmenter la superficie de section, mais elle n'aurait guère d'autres bons résultats,
tandis qu'elle occasionnerait beaucoup plus de risques que le canal actuel une fois
agrandi.

Après avoir ex;osé d'une manière complète les traits principaux des différents
projets, nous devons dire, que, si nous avions pu obtenir les terrains nécessaires à des
prix raisonnables, ouî même à des prix tr'ois fois plus élevés que ceux que l'on estimaitlorsque nous avons commencé cette étude, nous nous serions prononcés en faveur de
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la construction de la nouvelle ligne depuis le pont du chemin de fer Grand Tronc en
montant.

Mais les choses ont pris depuis un aspect si différent que nous avois raison de
croire qu'il ne serait pas sage d'adopter ce projet.

Après avoir bien considéré la question sous toutes ses faces, et nous être bien
convaincus de son imporfance comme des difficultés qu'elle présente, il nous semble
que nous ne pouvons mieux faire, dans ces circonstances, que d'agrandir le canal
selon les dimensions indiquées dans la troisième estimation.

Nous suggérons en conséquence que l'autorisation nécessaire soit donnée. pour
commencer les travaux sur cette base, afin que les plans, etc., soient préparés, et que
les opérations commencent le plus tôt possible.

On pourrait indemniser les propriétaires de moulins qui ne pourront utiliser leurs
pouvoirs d'eau durant l'hiver en les exemptant du loyer durant les travaux occa-
sionnés par l'élargissement du canal, ou bien en leur aidant d qîelque manière à
faire fonctionner leurs machines à la vapeur tant qu'ils n'auront pas d'eau pour les
alimenter.

A la fin du mois de septembre dernier, une lettre a été reçue du département,
demandant que l'on fit l'examen de certains documens relatifs à la construction d'un
canal sur cette partie du rivage nord du fleuve St. Laurent, qui se trouve entre
Côteau Landing et les Cascades, dans le but de pouvoir comparer son coût probable
et ses avantages relatifs avec ceux de l'agrandissement et de l'amélioration du canal
de Beauharnois.

Comme c'est une question fort importante, sur laquelle il y a beaucoup de diver-
gences d'opinion, et qu'un examen prendrait beaucoup"de temps, nous avons cru
devoir laisser la question en suspens plutôt que de différer à vous soumettre des infor-
mations qui se rattachent directement à d'autres divisions de notre système de canal.

CANAL CORNWALL.

Ce canal est le plus ancien et le plus grand de tous ceux qui sont compris sous la
dénomination de canaux du St. Laurent. Il est long de 11Î milles, large de 100 pieds
au fond, et de 150. pieds à la surface, dans la tranchée, mais le chenal est considérable-
ment rétréci là où il y a des tunnels ainsi qu'un pont-tournant à Cornwall.

Ce canal compte sept écluses, dont une de prise d'eau, disposées de manière à
racheter une chute d'environ 48 pieds.

Les écluses ont une longueur de 200 pieds entre les portes, et une largeur de
cinquante-cinq pieds dans le sas, et il y a sur les seuils une profondeur de neuf pieds
d'eau, sauf lorsque l'eau du fleuve est très-basse.

Il y a trois écluses à l'extrémité inférieure du canal tellement disposées, qu'il y a
une distance de seulement 331 pieds entre le No. 15 et la suivante dans l'ordre ascen-
dant, et le bassin entre les écluses Nos. 16 et 17 a environ la même étendue.

Ces biefs courts mais extrêmement. larges présentent toujours des difficultés
lorsque deux navires, par exemple, qui pourraient circuler librement sur d'autres
sections de la route essaient de passer L'un à côté de l'autre. .

C'est le 3 novembre 1872, que l'on a remarqué le plus bas niveau d'eau sur le
seuil de l'écluse d'issue, il a été alors pendant peu de temps de huit pieds huit pouces.

Il y a une distance de 1,474 pieds depuis l'extrémité inférieure de cette écluse
(No. 15) jusqu'à la tête de l'écluse No. 17, puis de 1,000 pieds depuis cet endroit jusqu'au
premier tunnel, où la largeur du canal à sa surface est de 110 pieds, et la clé de l'arche
est d'un pouce et demi au-dessus du fond actuel du bief, qui est en général d'un pied
environ au-dessous du seuil inférieur de l'écluse No. 18.

La distance depuis le tunnel jusqu'au pont-tournant vis-à-vis la ville de Cornwall
est de 1,000 pieds, ou de 4,375 pieds depuis le bas de l'écluse inférieure.

L'ouverture entre les culées du pont est d'environ cinquante-six pieds, et elle est
maintenant le seul passage pour l'alimentation du canal et des pouvoirs d'eau, loués
sur le côté nord, lesquels font fonctionner une grande fabrique de coton, une grande
fabrique de drap ou de laine, et un moulin à farine.
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On a construit il y a quelques années, à une distance de 250 pieds, en bas du
tunnel, un déversoir régulateur, au moyen duquel on peut faire écouler le surplus d'eau
dont on n'a pas besoin.

Les ventelles qui servent à faire passer l'eau d'alimentation pour les pouvoirs
hydrauliques sur le côté nord du canal, ont été construites par le gouvernement, et
sont encore, je crois, sous le contrôle de ce département.

Un moulin à farine, et une scierie sont en opération depuis bien des aunées sur
le côté sud du canal et à une faible distance en amont du pont-tournant; on y avait
aussi bâti une grande filature de coton, mais elle a été incendiée peu de temps après
sa construction.

On a loué sur ce bief des pouvoirs d'eau d'une force à mettre en opération trente-
six.paires de meules de moulin, ce qui représente au moins une force nominale de
360 chevaux, quoiqu'il- soit fort probable que les pouvoirs d'eau dont on se sert sont
beaucoup plus considérables.

Il y a une distance de 7,025 pieds depuis la tête de l'écluse 17 jusqu'à la tête de
l'écluse No. 18; à environ 300 pieds de l'extrémité inférieure de cette écluse, le tun-
nel du ruisseau connu sous le nom de Wood's Creek passe sous le canal à une hauteur
telle que la partie supérieure est à trois pieds deux pouces au-dessous du fond actuel.

L'eau d'alimentation de ce bief s'écoule par un déversoir construit sur le côté
nord vis-à-vis la tête de l'écluse, de là par un coursier dont l'entrée se trouvo un peu
plus bas, sur le même niveau, que celui du canal. On a constaté cependant que la
force du courant ainsi produit offre de sérieux inconvénients pour les navires qui re-
montent, lorsqu'ils entrent dans l'écluse.

Le bief entre les écluses 18 et 19 a une étendue de 7,789 pieds, et l'eau d'alimen-
tation est maintenue de la même manière que pour celui du niveau inférieur, vi ce
n'est que le déversoir est au-dessous de l'écluse et est situé de manière à ce que le cou-
rant traverse le chenal d'une manière plus directe.

La distance entre les écluses 19 et 20 est de 8,333, et de 4,650 depuis la tête de
l'écluse 19 jusqu'au tunnel qui conduit vers l'île Barnbart.

Ce tunnel, comme tous ceux que l'on construit sur un chemin a une largeur de
douze pieds et une hauteur de neuf; mais dans ce cas, la clef de voûte. est d'environ
trois pieds neuf pouces au-dessous du fond actuel, et le canal est large de'quatre-vingt-
dix pieds seulement au haut de la ligne d'eau.

L'écluse No. 20 est large d'au moins quatre milles et trois quarts au-dessus de
l'issue, et de près de six milles et trois quarts depuis le phare sur la jetée à l'entrée
supérieure. -

On a loué des pouvoirs d'eau suffisants pour mettre en opération dix paires de
meules de moulin depuis le niveau au-dessus de cette écluse, mais on en a utilisé
qu'une partie. L'eau d'alimentation nécessaire pour le canal de Cornwall en sus de
celle qui passe comme on l'a dit plus haut, est fournie par un déversoir qui se trouve
à angles droits avec l'écluse, presque vis-à-vis des poteaux toiuillons inférieurs.

Depuis cette écluse située au bas du bief culminant, la ligne est fort tortueuse
sur un parcours d'au moins cinq milles le long du fleuve, sans doute pour éviter
autant que possible les élévations de terrain près de la rive.

Le canal présente en différents endroits sur cette section (longue probablement
de trois quarts de mille) des élargissements considérables, qui ont parfois une grande
profondeur.

Le ponceau des Mille-Roches passe sous le canal, à environ un mille en amont del'écluse mentionnée, et à une longueur telle et est disposé de manière à ce que le canal
nait qu'une largeur de 100 pieds à la surface, 'et la clef de voûte de l'arche est d'en-
viron 16 pouces au-dessous du fond actuel. Lé ponceau du chemin de Ioulinette s
trouve à environ deux milles plus loin en amont; le canal a, à cet endroit, une largeu.de 117 pieds à la ligne d'eau, et la clef de voûte de l'arche s'élève à quinze pouces dufond.

L'écluse-de garde se trouve à près de cinq milles et trois quarts au-dessus de1écluse No. 20, ou à environ un mille au bas de l'extrémité inférieure de la jetée ex-térieure ou de la jetée du fleuve à l'entrée ; elle est d'ordre composite; les extrémités
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et les enclaves des portes sont en pierre de taille, et les côtés qui forment le sas sont
en caissons.

On a construit un coursier d'alimentation sur le côté nord de l'écluse large de
vingt-huit pieds à la surface de l'eau, ainsi qu'un déversoir régulateur, vis-à-vis les
portes inférieures, large de trente-sept pieds entre les murs latéraux.

Le mur à pertuis du déversoir s'avance jusqu'à deux pieds et demi du plus bas
niveau de l'eau, il renferme six pe'rtuis, de quatre pieds sur trois chacun, lesquels,
déduction faite de l'épaisseur des portes respectives, donnent aux ouvertures des per-
tuis une superficie de trente-six pieds carrés.

Le volume d'eau au-dessus des pertuis (moins la jetée centrale) étant de 85 pieds
carrés, lorsqu'il y a neuf pieds d'eau sur les seuils de l'éclusé, l'eau n'a plus à couvrir
qu'une superficie totale de 148 pieds carrés, lorsque tous les passages sont parfaite-
ment ouverts, ou moins qu'un huitième de la superficie de section du canal.
' Il est évident que l'alimentation de l'eau ne répond nullement aux besoins lors-

qu'on sait que, à l'époque des eaux basses du fleuve; l'eau en amont de l'écluse de
garde a le même niveau que celle qui se trouve en aval, et il arrive, souvent, durant
certaines années, que le niveau du fleuve n'est pas élevé de plus d'un pied que celui
du canal.

La profondeur de l'eau sur les seuils d'écluse a été de huit pieds trois pouces
durant quelques jours au mois d'octobre 1872; elle a même été de huit pieds sept
pouces durant une journée au mois d'octobre 1873.

Ces seuils ayant été placés de manière à ce que neuf pieds d'eau les recouvrent,
il est évident que, à moins que l'eau du fleuve ne soit plus haute pour donner cette
profondeur, il n'y aura pas d'accumulation à l'extérieur des portes auxiliaires, l'ali-
mentation ne saurait être en conséquence plus grande que la capacité limitée du
déversoir ne le permet, avec le volume d'eau que l'oh peut obtenir, en abaissant le bief
culminant à son extrémité inférieure.

Ce fait s'est imposé forcément en 1872 à l'attention de ceux qui ont des intérêts
dans la navigation, et des locataires des pouvoirs hydrauliques, car l'eau a été alors
aussi basse ou presque aussi basse qu'en aucun autre temps dont il soit fait mention
au registre.

Le bord de ce bief, en amont comme en aval de l'écluse de .garde, étant de
quelques pouces seulement plus bas que la partie supérieure des buses actuels, il
devrait en conséquence être baissé d'au moins quatre pieds et demi afin d'obtenir une
profondeur d'un pied au-dessous des seuils d'écluse, de façon que les navires tirant 12
pieds puissent y circuler librement à l'eau basse.

En abaissant le lit du canal, comme nous l'avons dit plus haut, et en continuant
les glacis sur une même inclinaison, le fond n'aurait plus que 82 pieds, ce qui nous
obligera d'augmenter la largeur de 18 pieds, si l'on veut obtenir les dimensions
voulues.

L'aspect général de la levée sud, joint à ce que nous avons pu apprendre touchant
sa formation, nous fait croire qu'il ne serait pas sage de la déranger en aucune
manière. L'élargissement devrait donc se faire du côté nord, quoique le sol soit en
grande partie élevé et qu'il semble fort dûr.

Les matières dont on fera l'excavation devront être en général transportées Ir
long du côté extérieur ou du fleuve de la levée sud, et les déblais de toute cette partie
qui se trouve au-dessous de la ligne d'eau ordinaire devraient être faits au moyen do
dragueurs puissants, bien adaptés aux matières dures, et on devra prendre les mesures
nécessaires pour que l'approfondisse'ment et l'élargissement du canal se fasse sans
qu'on doive en aucun temps le mettre à sec, ou sans qu'on empêche aucunement la
circulation des navires.

Il est fort probable que pour atteindre cette fin on devra construire plusieurs
grues mobiles, et placés séparément à de faibles distances le long de la levée sud, de
façon à faciliter le travail nécessaire pour déposer les déblais sur le côté extérieur qui
est celui du fleuve.

Pour approfondir et élargir le prisme de ce bief, d'après les dimensions proposées
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il faudra faire l'excavation d'au moins un million et un quart de verges cubes de ma-
tières.

Comme on l'a déjà vu, l'eau en amont et en aval de l'écluse de garde a souvent
été au même niveau, et dans les saisons d'eau basse ordinaires, le fleuve, durant une
période de temps considérable, n'est pas élevé de plus de dix à douze pouces que le canal.

On voit par ces faits combien il est nécessaire d'avoir un coursier d'alimentation
aussi grand que possible, et surtout d'avoir un déversoir régulateur muni d'autant
d'ouvertures que possible pour le passage de l'eau dans son mur à pertuis, avec une
largeur et une profondeur suffisantes, pour que toute l'eau d'alimentation puisse y
entrer failement, lorsqùie les pertuis sont ouverts.

La digne de centre de l'écluse et celle du canal sont maintenant presque les
mêmes, de sorte qu'il y a en réalité une moitié seulement de la surface de la largeur
du canal pour la moitié nord de' l'écluse, sa levée et le coursier. Nous devons aussi
faire observer que le terrain sur le côté nord est d'au moins quarante pieds plus élevé
que le fond projeté du bief.

Si l'on veut approfondir le chenal de la manière indiquée, il est évident que l'on
devra reconstruire l'écluse de garde actuelle, construire un coursier d'alimentation
plus large, ainsi qu'un déversoir d'alimentation beaucoup plus grand.

Pour obtenir ce résultat et placer les nouvelles constructions dans presque la
même position que celles qu'elles occupent maintenant, il faudra mettre le canal à sec
durant au moins un hiver, ce qui offrirait de sérieux inconvénients que l'on doit
éviter, si possible, car tous les moulins et manufactures de Cornwall ne pourraient
ainsi continuer de fonctionner, ce qui priverait d'ouvrage un grand nombre de per-
sonnes.

En choisissant un autre emplacement pour l'écluse et le coursier, on pourrait,
croyons-nous, obvier tout-à-fait à ce grave inconvénient; les travaux seraient, de plus,
mieux exécutés, et les dépenses seraient très-peu ou point augmentées.

Nous avons, cependant, tout lieu de croire qu'il ne serait pas sage de choisir pour
cette fin un emplacement qui serait beaucoup en aval de l'endroit actuel, car le niveau
de l'eau dans le canal dépasse maintenant de plusieurs pieds celui du fleuve qui se
trouve tout à fait vis-à-vis, et la levée qui sépare le canal du fleuve n'est pas vraisem-
blablement de nature à tenir l'eau, si le niveau des eaux hautes du fleuve devait être
continué plus loin en aval.

Si, comme on l'a déjà vu, le niveau du fleuve et du canal est le même, à de courtes
périodes irrégulières, il arrive, à certaines époques beaucoup plus longues, que le
fleuve est élevé de plusieurs pieds de plus que le canal. La différence, dans ce cas,
entre le canal en aval de l'écluse de garde et cette partie du fleuve qui se trouve vis-à-
vis, est réellement moindre qu'aux eaux basses, car le déversoir régulateur maintient
généralement le grand bief à une hauteur uniforme.

On pourrait changer tout cela en plaçant l'écluse de garde plus bas, car le niv'au
(le l'eau haute pourrait alors se continuer le long d'une partie du fleuve, où on a eu,
paraît-il, beaucoup de difficulté à la rendre étanche, même aux eaux basses.

Nous croyons done que, quels que soient les avantages qui en résulteraient si l'on
plaçait l'écluse de garde plus à l'est,.ils seraient plus que contrebalancés par le risque
d'élever l'eau sur une partie de la levée qui ne serait pas étanche.

Pour remédier à cet inconvénient d'une manière qui offre le moins d'objections,
nous suggérons de placer la nouvelle écluse de garde à environ un quart de mille en
amont de l'écluse actuelle, et de manière à se trouver sur le côté sud de la ligne
centrale.

Ce changement, y compris une tranchée de quarante-cinq à cinquante pieds à la
hauteur de la levée nord (où sur la distance ci-dessus la ligne décrit une courbe plus
grande que la surface d'eau actuelle), donnerait un espace suffisant.

L'écluse pourrait être construite sur le côté nord ou sud du chenal; mais, dans ce
dernier cas, il faudrait batir un pont pour y donner accès. Nous croyons que dans les
deux cas, l'écluse pourrait être construite durant l'été, d'abord en coupant la pointe
ci-dessus mentionnée, puis en entourant l'espace nécessaire au moyen de batardeaux,
disposés de manière que les navires puissent circuler librement de chaque côté.
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On pourrait construire le déversoir régulateur durant la saison suivante, et l'ali-
mentation pourrait se faire pendant ce temps par l'écluse ; autrement, si tous les
matériaux étaient préparés et livrés, le déversoir pourrait être construit dans un mois
à l'époque où le canal est mis à sec, en vue des réparations du printemps.

On a construit, il. y a quelques années, à l'extrémité supérieure du rivage du
fleuve une jetée en caissons, qui s'avance à 325 pieds en montant ; elle a eu pour effet
de beaucoup améliorer l'entrée et d'élever l'eau au-dessus de l'écluse de garde d'au
moins cinq pouces.

La surface de l'eau offre, cependant, très-peu de déclivité sur une longue distance
en amont de l'extrémité supérieure de la jetée, de sorte que si on prolongeait celle-ci
sur un parcours raisonnable, il n'en résulterait pas une élévation notable de l'eau à
l'intérieur. Ceci vient évidemment à l'appui du fait déjà mentionné que, pour obtenir
la profondeur d'eau voulue, il faudrait abaisser le fonct du bief supérieur.

Nous allons maintenant appeler votre attention sur l'entrée inférieure comme
l'endroit où il faudra exécuter des travaux non moins considérables. Comme nous
lavons déjà dit, il n'y a qu'un espace de 331 pieds entre les écluses, et il en résulte des
retards considérables pour des navires ordinaires lorsqu'ils só rencontrent. Si cet incon-
vénient existe maintenant, il n'y a pas de doute qu'il se ferait plus sentir si les navires
étaient plus gros, et encore plus, -si l'on diminuait en même temps la longueur des
biefs. Ce dernier résultat doit se produire dans l'un et l'autre de ces biefs, si l'on
ajoute cinquante pieds à la longueur de chaque écluse actuelle, quelle que soit l'extré-
mité à laquelle ce prolongement soit fait.

On doit aussi ne pas oublier que les seuils et la base de l'écluse d'issue, à l'excep-
tion de la partie centrale du radiér du sas, ont au moins trois pieds de trop d'élévation,
et il y a aussi tout lieu de croire que pour les abaisser ainsi, il faudrait les reconstruire
complètement.

On ne saurait judicieusement placer cette écluse plus loin dans le fleuve, et cela
nous mène à la conclusion quë pour obtenir la longueur des biefs voulue, il faudra
aussi reconstruire les deux autres écluses.

Les navires ne peuvent se rencontrer facilement dans des biefs qui ont moins
que deux fois et demie leur longueur, et cette étenduc est bien plus considérable que
celle qu'on peut obtenir moyennant une dépense modérée, pour les gros navires déjà
mentionnés.

Cet état de choses ne provient pas seulement de la position relative actuelle des
écluses, mais du fait que la glace s'accumule tous les ans à une faible distance au bas
de l'entrée du canal, ce qui a pour effet d'élever l'eau du fleuve au point qu'elle passe
alors au-dessus des deux écluses inférieures.

Il est évident, dans ces circonstances, que la formation et l'entretien des digues
qui pourraient être nécessaires pour pouvoir mettre à sec l'écluse d'issue seraient très
coûteux, même si l'on pouvait exécuter ces travaux durant les m is où la navigation
est d'ordinaire interrompue.

L'eau s'élève souvent aux époques déjà indiquées à. vingt pieds au-dessus de son
niveau ordinaire, et elle a été en 1861 de vingt et un pieds plus haute qu'au mois de
septembre de l'année précédente.

Une barrière de glace se forma cette même année vis-à-vis la ville de Cornwall,
et elle eut pour effet d'élever l'eau au'point qu'après s'être refoulée jusqu'au tunnel du
ruisseau appelé Wood's Creek (près de l'écluse No. 18), elle entra dans le canal et
éleva de telle sorte ce que l'on appelle le niveau de Cornwall, qu'elle en submergea les
levées à plusieurs endroits. L'eau dépassait à cette époque dans cette partie du
fleuve son niveau ordinaire de vingt-neuf pieds.

Ces faits indiquent clairement que la reconstruction des écluses inférieures du
canal Cornwall durant l'hiver ou les premiers mois du printemps, offrirait des diffi-
cultés qui ne sont pas ordinaires. Il n'en faut pas moins pour tout cela baisser le
radier de l'écluse d'issue, et changer la position relative des autres, afin d'avoir des
biefs de la longueur voulue.

Après avoir examiné à fond les sérieuses difficultés que présenterait probable-
ment l'élargissement de cette partie de la ligne actuelle, ainsi que l'incertitude où l'on
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est de pouvoir les surmonter avantageusement, nous avons cru opportun de faire un
examen complet de la localité, afin de nous assurer si l'on ne pourr ait pas obtenir
avantageusement une nouvelle issue et une tranchée indépendante. Ce relevé nous
a démontré qu'à environ 300 pieds au sud de la ligne actuelle, il y a un endroit favo-
rablement situé pour une entrée, lequel renferme une profondeur d'eau dans le voisi-
nage. Il est en même temps protégé jusqu'à un certain poigt par une pointe qui
s'avance légèrement, du côté du fleuve en montant, laquelle a pour effet de repousser
au large le courant et de produire une sorte de remous, qui rend son accès aussi facile
que n'importe quel autre endroit de la localité.

Depuis ce point la ligne pourrait être continuée en montant presque parallèlement
à la rangée actuelle d'écluses et à une faible distance au-delà du tunnel déjà mentionné,
et les nouvelles et anciennes sections de la route se relieraient tout près de là. Si l'on
exécutait ce plan, on pourrait racheter la différence du niveau entre le fleuve et le
bief de Cornwall au moyen de deux écluses, ce qui permettrait de construire le bief
intermédiaire en lui donnant la longueur voulue.

Ce plan permettrait de faire les fondations ainsi que la maçonnerie de l'écluse
pendant l'été, et les travaux seraient sans doute alors meilleurs et occasionneraient
moins de dépenses qu'en aucune autre saison de l'année.

Il ne serait plus nécessaire ainsi de -mettre le canal à sec ou de déranger en aucune
manière les pouvoirs d'eau considérables qu'il y a là.

Nous avons tout lieu de croire que le terminus inférieur serait dans une position
au moins aussi bonne pour l'entrée ou la sortie les navires que le terminus actuel; de
plus il y a une pointe située au nord que l'on pourrait élever et à laquelle on pourrait
donner une force de résistance suffisante pour le protéger contre les effets de la glace
lors de la déba^cle.

Il faudrait comme de raison pour effectuer ce projet, acheter tout ce bloc de terre
qui se trouve entre le canal et le fleuve, et qui couvre un espace d'environ trente-quatre
acres; l'acquisition de ces terrains nous permettrait fort bien de fermer le ponceau si
on jugeait à propos de ne pas le prolonger plus au sud.

Il faudrait ainsi supprimer le déversoir de décharge actuel et en construire un
autre dans une position appropriée au nouveau chenal, autrement les anciennes
écluses pourraieît être converties en des déversoirs régulateurs et le chenal en un
coursier, ce qui, dans les circonstances, serait probablement la meilleure destination
qu'on put leur donner.

L'expérience que nous a donnée la répétition du phénomène ci-dessus mentionné,
nous a porté à supprimer les constructions supérieures relatives à l'écluse d'issue, et
à bien assujétir les portes dans les enclaves, à la clôture de la navigation chaque année ;
mais comme la chute est de seulement six à huit pieds, il y a même alors rarement
moins que trois pieds d'eau dans le bief au-dessus, c'est-à-dire assez pour empêcher que
les navires ne touchent trop fortement le fond.

Quoiqu'il soit probable que les dommages occasionnés par la glace seraient bien
moindres à la nouvelle entrée, il est très-vraisemblable qu'il faudrait recourir aux
mêmes moyens que ci-dessus, et comme l'ascension serait à peu pi-ès égale à la pro-
fondeur du canal, le bief serait alors tout-à-fait à sec.

Nous suggérons pour obvier à cet inconvénient, lorsque la chose sera nécessaire,
de placer un certain nombre de poteaux d'arrêt sur le mur de chute de l'écluse, suffi-
saUnt pour maintenir une profondeur de trois à quatre pieds dans le bief. Ces poteaux
devront être placés, au mois de décembre et enlevés de bonne heure le printemps
suivant.

Acheter le terrain qui se trouve entre le fléuve et le canal, former et protéger un
nouveau chenal d'entrée, construire deux nouvelles écluses et un nouveau déversoir
régulateur, prolonger le ponceau actuel on le faire disparaître totalement, former une
liaison entre les anciennes et les nouvelles parties de la ligne, protéger les levées, etc.,
cOûterait environ $530,000.

Pour obtenir la profondeur d'eau nécessaire sur le bief de Cornwall. et aussi dans
les écluses 18 et 19, on propose dans les deux cas d'exhausser le niveau d'environ trois
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pieds, au lieu d'essayer à baisser le fond, car ce dernier moyen entraînerait aussi la
nécessité d'élargir.

On croit que les travaux d'élargissement, d'approfondissement et de solidification
des levées, coûterait à peine la moitié de la somme qu'il faudrait pour approfondir et
élargir le prisme.

Il y a également raison de croire que ces travaux seront si avantageux pour les
locataires, surtout lorsque les écluses fonctionnent, qu'ils ne peuvent hésiter d'exhaus-
ser, à leurs fruis, leurs vannes et coursiers, à la hauteur convenable.

En adoptant ce plan, on n'aurait à craindre aucun empiètement sur les propri-
étés privées du voisinage.

Je dois ajouter que par l'élévation de ces niveaux le fond des écluses 18 et 19
serait suffisamment bas pour des navires d'une plus grande dimension, en sorte qu'en
ajoutant au radier de manière à faire les murs latéraux sur toute leur longueur et en
leur donnant d'un bout à l'autre une plus grande hauteur, on pourrait atteindre le but
désiré.

Il y a cependant contre ce plan 'plusieurs objections dont voici quelques-unes:
1. Les murs actuels ne sont pas dans un très-bon état. partie parce que quelques

pierres se sont détachées, mais surtout en raison de la qualité du mortier employé à
leur confection.

2. Les écluses ont 55 pieds de largeur et doivent rester telles, si seulement les
murs sont faits plus longs et plus élevés, ce qui nécessiterait des portes plus massives,
et prendraient plus de temps à relier et vider qu'une écluse de 45 pieds de largeur, et
cela sans avoir aucun avantage quelconque.

3. Il faudrait que les travaux fussent exécutés en hiver et dans les premiers mois
du printemps, alors même qu'à des frais beaucoup plus considérables ils ne pourraient
l'être aussi bien; en outre, pour atteindre ce but, il faudrait vider le canal, ce qui
empêcherait les moulins de fonctionner.

Après avoir examiné de près ces différentes' matières, la question suivante se
présente naturellement: peuvent-elles être résolues, de manière à diminuer les diffi-
cultés, dans les bornes d'une dépense modérée?

Il est hors de doute que les écluses se trouvent aujourd'hui dans les meilleures
ligne et position pour la navigation; de plus on pourrait, pendant l'été, en construire
d'autre dans des endroits où elles seraient également accessibles au moyen de bons
abords.

Elles pourraient être localisées sur le côté nord des constructions actuelles, pres-
qu'en ligne.avec les coursiers, à moins de frais; mais le choix d'un emplacement sur
ce côté entraînerait la nécessité de construire et entretenir un pont aux deux
extrémités de chaque écluse de manière à former un chemin de halage continu.
Naturellement, avec ce plan, on se dispenserait des petits déversoirs d'alimentation
actuelle, car les vieilles écluses serviraient exclusivement à régulariser le niveau d'eau.

Pour placer les nouvelles écluses au sud de celles qui existent aujourd'hui, il
faudrait faire des excavations beaucoup plus considérables, construire et protéger
quelques hautes levées, mais on éviterait les frais et les inconvénients résultant des
ponts sur les chemins de halage.

Dans l'un comme dans l'autre cas les travaux pourraient être exécutés dans la
saison de l'année la-plus favorable à-ces opérations, et, ce qui est pour le moins aussi
important, sans retirer l'eau ni gêner. la navigation.

Bref, en adoptant le plan de construire des écluses entièrement neuves, elles
pourraient être faites de dimensions uniformes, les travaux seraient mieux exécutés,
et la plupart des objections ci-dessous énumérées, sinon toutes, disparaîtraient.

Persuadé que ce serait le meilleur plan à adopter, je dois dire que les études faites
à ce sujet conduisent à la conclusion que le côté sud devrait être choisi pour emplace-
ment de l'écluse No. 18, mais que tout probablement il faudra mettre l'écluse No. 19
au nord.

La profondeur et la superficie de section qu'il s'agit de donner au bief entre les
écluses Nos. 1 et 20 peuvent être obtenus soit en élevant le niveau, ou en abaissant le
fond et en élargissant le chenal, selon qu'on jugera le plus avantageux.

150

39 Victoria.@ A. 1876



Documents de la Sessioi .(No. 6.)

En exhaussant le niveau de l'eau, on en réduirait le volume et la chute à l'écluse
No. 20 ; par conséquent la valeur de la propriété qui s'y trouve serait dépréciée, et
en divers endroits sur le côté nord les terres seraient inondées. Sur le côté sud, les
levées étant en plusieurs endroits hautes et comparativement étroites, il faudrait les
élargir, les çolidifier, les protéger et exhausser.

L'arche du ponceau pour le chemin qui conduit à l'île de Barnhart est d'une
hauteùr qui nécessiterait de baisser le fond du chenal, mais il faudrait dans l'un ou
l'autre' cas allonger le ponceau d'au moins quarante pieds pour donner la largeur
nécessaire à l'écoulement.

En examinant attentivement le sujet, on croit que dans ce cas il serait moins
dispendieux d'approfondir le chenal plutôt que de tenir permanemment l'eau à un
niveau plus·élevé.

L'écluse actuelle le (No. 20) se trouvant sur une courbe prononcée de la ligne, ses
abords, de n'importe quelle direction, sont défavorables pour les gros navires, et ils le
seraient davantage si l'écluse était allongée et les dimensions des navires augmentées.
Ceci, et le fait qu'elle a dix pieds de largeur de plus qu'il ne faudrait, et que les fon-
dations sont trop élevées dans le cas où l'on diminuerait le fond du bief pour donner.
la profondeur voulue, démontrent la nécessité d'une nouvelle écluse.

A en juger d'après l'aspect général du terrain qui se trouve entre le canàl et le
fleuve, la nouvelle écluse pourrait y être localisée de telle sorte que la ligne et ses
abords seraient améliorés, sans entraîner des frais beaucoup plus considérables qu'il
n'en faudrait pour mettre l'écluse actuelle a la hauteur des exigences de la situation.

J'ai déjà dit que le fond du point de partage devrait être abaissé de trois pieds et
demi à quatre pieds et demi ; conséquemment les ponceaux de Mille-Roches et de
Moulinette, qui ne se trouvent qu'à quinze ou sei'ze pouces au-dessous du fond actuel,
devraient être en partie démolis, reconstruits et allongés.

Le fond de ces ponceaux est déjà si bas que l'eau du fleuve y reflue, et d'un autre
côté la hauteur entre le chemin et le centre du plafond de l'arche n'a que neuf pieds, ce
qui permet à peine à une voiture ayant une charge modérément haute et large de passer.

Si cette partie de l'arche qui se trouve immédiatement sous le chenal était baissée
de trois pieds, le chemin au-dessous devrait l'être également afin de réserver un passage
de cette hauteur. Ceci et l'extension voulue des arches rendrait nécessaire de couper
considérablement les parties inclinées du chemin qui conduit aux ponceaux.

Mais même pour obtenir plus d'espace, le chemin ne peut judicieusement être
réduit à une longueur qui empiéterait sur les fondations des culées et les exposerait à
l'action de la gelée ou des eaux du fleuve.

Bien qu'il faille inévitablement diminuer à moins qu'elle est maintenant la hau-
teur entre le chemin et l'intrados de l'arche, le trafic ordinaire y trouvera cependant
des avantages considérables ; et si c'est nécessaire, on pourra prendre des arrange-
ments pour transporter, sur un bateau plat adapté à cette fln, les articles massifs d'un
côté du canal à l'autre. Voir l'annexe F.

Mon attention ayant été attirée sur les principales matières concernant l'élargis-
sement projeté, je donne ici une évaluation approximative des sommes qu'entraînerait
l'exécution des travaux :
Créer une nouvelle sortie pour le canal, construire deux nou-

velles écluses, convertir les écluses actuelles en déver-
soirs régulateurs, former et protéger les levées, acheter
les terrains, etc.......................................... ........ $530,000

Exhausser, solidifier et protéger les levées des niveaux entre
lesécluses Nos. 17 et 18 et entre 18 et 19, baisser le fond
et élargir le bief entre les écluses 19 et 20, construire
trois nouvelles écluses, construire des jetées, culées et un
nouveau pont-tournant à Cornwall, prolonger le ponceau
Maple Grove, etc......................................... 800,000

Approfondir et élargir le point de partage, construire un
nouveau coursier d'alimentation, former un bassin à
l'entrée, etc......................................................... 830,000

$21600000
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Les bateaux à vapeur du tirant qui a été jusqu'ici en usage sur le fleuve .
Laurent, en descendant quand l'eau est à ses niveaux ordinaires, suivent générale.
ment le chenal principal entre Prescott et l'entrée du canal de Cornwall, et la plupart
des bateaux à passagers descendent par les rapides et suivent le chenal tout le long
jusqu'au port de Montréal.

Les navires qui montent passent tous par les canaux de Lachine, Beauharnois et
Cornwall, mais en sortant de ce dernier, à Dickinson's Landing, les bateaux à passa-
gers continuent à monter tout-à-fait en dehors de ce qui est connu sous le nom de

CANAUX DE WILLIAMsBURG.

Ces canaux sont situés sur la rive nord du fleuve, et furent construits surtout pour
éviter les Galops et autres rapides de moindre chute, ainsi que certaines étendues
d'eau rapide dont il sera question par la suite.

Ils ont été formés en pratiquant des tranchées à travers des pointes qui s'avan-
çaient dans la rivière, et avec les matériaux enlevés, formant des baies et dentelures
sur les bords du fleuve de manière à former dans chaque -cas des levées continues
entre le fleuve et le canal.

Dans les endroits où le courant est fort et l'eau profonde, ou bien partout où les
circonstances l'exigeaient, les levées ont été tenues en place par une ligne de caissons
faits à peu de frais, et tout le long du côté extérieur, ainsi qu'à d'autres endroits où
c'était nécessaire, elles furent pour la plupart protégées par un revêtement de pierre.

En faisant la tranchée d'un bout à l'autre on a donné au chenal une longueur de
cinquante pieds au fond, avec une inclinaison latérale de deux sur un.

Les écluses sont d'une bonne qualité de pierre à parement, dans une bonne con-
dition; elles ont 200 pieds de longueur entre les portes et 45 pieds de largeur.

Quoique collectivement appelés canaux de Williamsburg, ils sont situés dans trois
comtés différents (Stormont, Dundas et Grenville) et, étant à une distance considéra-
ble les unes des autres, ils se trouvent en réalité dans trois divisions, et l'on peut les
décrire brièvement comme suit, avec leurs positions relatives.

Le premier dans l'ordre ascendant est connu sous le nom de canal de la Pointe
Farran qui commence à la tête de ce qu'on appelle "Grand Remou " près les rapides
du chenal du nord, ou environ quatre milles et trois quarts en amont de l'extrémité
supérieure du canal Cornwall.

Dans cette partie du fleuve, entre ces localités, il y a une profondeur d'eau suffi-
sante pour les navires de la plus grande classe, et la déclivité de surface n'est que de
six dixièmes d'un pied ; mais dans la baie ou remou dont il est question plus haut il y
a un contre-courant irrégulier qui rend très perplexes ceux qui ne sont pas au fait de
son action particulière ; c'était surtout le cas, il y a quelques années, dans le voisinage
de l'écluse ; mais l'entrée a été beaucoup améliorée par la construction d'une jetée au
large et qui a eu pour effet de changer jusqu'à un certain point la partie nord du
courant.

Le canal a environ trois quarts de mille de longueur, et une profondeur de pas
plus que sept pieds et demi à extrême eau basse ; il a été surtout formé en levant le
bord extérieur de la levée sur le côté nord-ouest du fleuve et qui en cet endroit varie
de quinze à trente-huit pieds de hauteur au-dessus de la surface de l'eau.

L'écluse a une chute ou élévation de trois pieds et demi, et sur son seuil inférieur
il n'y avait fréquemment, en 1872, pas plus que sept pieds et neuf pouces d'eau.

Il est donc évident que le fond du bief doit être baissé d'au moins cinq pieds et
avoir une largeur qui permette'à deux gros navires de se rencontrer sans obstacles,
et que l'écluse doit être démolie et reconstruit ou une nouvelle construite ailleurs
dans les environs.

Mais il y a des raisons pour croire qu'on ne pourrait judicieusement choisir dans
ce voisinage un autre emplacement pour y mettre une écluse, en sorte, que la recols-
truction de celle qui existe aujourd'hui sera inévitable, à moins que les recommanda-
tions subséquemment mises au jour soient jugées dignes d'être adoptées en partie ou
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en tout, et dans ce cas il est probable que le prolongement de l'écluse serait jugé
suffisant.

L'entrée supérieure de ce canal est ainsi située que le côté sud d'une batture qui
s'étend obliquement vers la terre se trouve à 300 pieds en amont de la jetée qui est
en ligne avec le côté sud du chenal, et un peu plus haut il s'étend à une distance con-
sidérable au-delà de cette ligne.

Jusqu'au sud de l'entrée immédiate le courant est certainement de trois milles et
demi à l'heure, et il continue dans cette proportion jusque près le pied de l'île au
Chat.

Démolir l'écluse et en construire une nouvelle qui aurait les dimensions voulues,
approfondir le chenal et l'élargir de manière à lui donner quatre-vingts pieds au fond,
et améliorer l'entrée supérieure coûterait probablement $320,000.

Depuis l'extrémité supérieure de ce canal jusqu'au Rapide Plat, distance de dix
milles et un quart, l'inclinaison de surface est d'environ 8.29 pieds, et d'un bout à
l'autre de cette partie du chenal en aval de l'île au Chat, et au nord de la batture de
la Pointe à l'Esturgeon sur le côté américain, le courant est, comme je l'ai déjà dit,
d'environ trois milles et'demi à l'heure. De là, sur un espace de deux milles, jusqu'aux
"Piliers," le chenal est droit et l'eau est comparativement calme; en amont de cet
endroit, jusque vis-à-vis "la ferme Chrysler," le courant est fort dans la ligne de l'eau
profonde, et les grandes roches connues sous le nom de "battures Casselman " rendent
la navigation difficile. Ces battures s'étendent très-loin à partir de la rive nord, elles
obligent les navires à traverser et retraverser le courant et à faire finalement un circuit
sur le côté américain jusqu'au pied de l'île du "Cou de l'Oie. " Après «cela le chenal
suit le côté nord de cette île pendant près d'un mille, au bout duquel les navires ont
à se diriger vers "les Eglises " sur le côté nord (environ deux milles et demi en aval
de Morrisburg) ; de là ils continuent sur ce côté entre le rivage et la " batture Willard'"
jusqu'au pied du Rapide Plat.

Il faut dire cependant qu'aux époques des eaux basses une succession de battures
qui partent de la rive nord oblige les navires à prendre le courant rapide et quelques
fois à traverser jusque près "l'île Monk " avant d'arriver au canal.

La seconde division est le Rapide Plat, qui a environ trois milles et trois quarts
de longueur, et la différence du niveau de l'eau à ses extrémités supérieure et infé-
rieure est de près de onze pieds et demi. Cette élévation est rachetée par une écluse
à la sortie de Morrisburg, et près l'extrémité supérieure il y a une écluse de garde
où le volume de l'eau varie de zéro à quatre pieds, et aux époques d'extrême eau
basse, comme la chose est quelques fois arrivée en 1872, elle était au moins de deux
pieds trop basse pour permettre aux navires tirant neuf pieds de passer dans le canal.
Le point de partage dans ce cas s'étend jusqu'à l'écluse de sortie, ce qui rend
nécessaire d'approfondir tout le canal de cinq pieds et demi ; il faudra aussi l'élargir
d'environ quatre-vingts pieds au fond, afin que deux navires puissent s'y rencontrer
sans obstacles.

En tirant parti des différentes baies qui se trouvent sur la ligne, en élargissant
partout où la chose est praticable sur le côté sud, et en élargissant le chenal en amont
de l'écluse de garde de manière à lui donner une largeur de 100 pieds et une profondeur
de pas moins que treize pieds en aval de la ligne d'extrême eau basse, il faudra déplacer
environ 1,040,000 verges cubes de matières.

Au mois d'octobre 1872 il n'y eut, une fois, que sept pieds d'eau sur le seuil de
l'écluse de sortie, ce qui démontre que la fondation actuelle est de cinq pieds plus
haute qu'il ne faudrait pour l'échelle projetée de navigation; conséquemment, si la
même ligne était continuée, il faudrait démolir le tout et le reconstruire à un niveau
plus bas.

Cependant, il est bon de dire qu'une nouvelle construction pourrait être avanta-
geusement placée sur le côté sud de celle qui existe aujourd'hui, qu'on l'envisagenc1
rapport avec l'entrée supérieure ou inférieure.

Il faudra nécessairement, entre la fermeture de la navigation une année et sa
réouverture au printemps suivant, examiner l'écluse actuelle et en construire une
autre dans la même position; attendu qu'une écluse entièrement nouvelle peut être

6-20 153

A. 181689 Victoria.



bocuments de ia Session (No 6.

construite pendant l'été, alors que l'ouvrage serait mieux fait, à très-peu plus de frais
qu'il n'en faudrait dans les circonstances les plus favorables durant les mois d'hiver
ou de printemps. De plus, il n'y aurait aucun risque de voir les batardeaux se briser
les constructions submergées ou aucune cause probable qui pourrait retarder les opé'
rations ou l'ouverture de la navigation, ou même la gêner: état de choses·qui, croit-
on, justifierait au besoin de nouvelles dépenses.

Au mois d'octobre 1872 l'eau du fleuve était si basse qu'il n'y en avait que six
pieds sept pouces sur les seuils de l'écluse de garde, ce qui établit clairement le
fait qu'il faudra baisser le fond d'au moins cinq pieds et demi pour s'assurer d'une
profondeur de douze pieds à eau basse.

Inutile de dire que ceci implique la démolition de toute l'écluse ou la construction
d'une nouvelle dans quelque autre endroit.

Sur ces deux points les remarques qui précèdent, au sujet de l'écluse de sortie,lne
sont pas moins applicables dans ce cas, excepté qu'il faudra que la nouvelle écluse
soit placée au nord de celle qui existe actuellement.

Si l'on fait des écluses entièrement neuves, celle qui se trouve aujourd'hui à l'ex-
trémité supérieure pourra être employée comme coursier d'alimentation. et celle de
l'extrémité inférieure convertie en déversoir. A tout événement on devra laisser une
marge pour ces deux objets, et en adoptant le plan indiqué les frais pourront être mis
au crédit de la construction de nouvelles écluses.

Les frais probables qu'entraîneraient l'élargissement du canal du Rapide Plat
jusqu'à une largeur de quatre-vingts pieds au fond et une profondeur de tseize pieds
dans les biefs;la construction de nouvelles écluses et la conversion des écluses actuelles
en coursiers d'alimentation, la reconstruction des jetées à l'entrée, etc., s'élèveraient
à environ $820,000.

Le rapide que la construction de ce canal devait racheter a une longueur d'envi-
ron 3 milles et une déclivité d'à peu près onze pieds et demi; sonc henal est profond,
en sorte que les navires tirant douze pieds peuvent y passer en sûreté, quelque soit le
niveau de l'eau.

A partir de la tête du ]Rapide Plat jusqu'à la Pointe des Iroquois, la distance est
d'un peu plus de quatre milles, avec un chenal profond tout le long, sans interruption
de battures et comparativement droite, avec une inclinaison de surface de trois pieds
et demi.

Les navires qui montent se tiennent généralement près la rive nord sur une dis-
tance de deux milles, presque vis-à-vis la " Pointe du Pin " qui est, dit-on, la partie
la plus étroite du fleuve St. Laurent.

Dans ces environs il n'y a sur la rive ni baies ni anses tant soit peu considérables;
en sorte que les navires sont entraînés dans le courant et traversent souvent le fleuve
trois fois dans l'espace d'un peu plus d'un demi-mille, de là ils suivent la rive sud pen-
dant un mille et demi jusqu'à la "Pointe Rockaway, " puis traversent jusqu'à la baie
qui se trouve à l'entrée inférieure du canal des Iroquois. Il n'y a cependant aucune
nécessité réelle de traverser le fleuve, car le chenal, depuis la "Pointe du Pin" en
montant jusqu'à l'entrée de l'écluse d'Iroquois est à la fois profond et large, et favora-
ble en somme aux navires qui montent ou descendent.

La troisième division comprend ce qui était autrefois les canaux d'Iroquois et
des Galops, séparés dans le principe par une grande nappe d'eau, mais qui furent
subséquemment réunis par une levée formant ce qu'on appelle le canal de jonction.
Ils constituent aujourd'hui une ligne continue d'environ sept milles et demi de lon-
gueur, avec une chute de 1,481 pieds, et sont collectivement désignés sous le nom de
CANAL DES GALoPs.

La section des Iroquois est longue de deux milles et neuf dixièmes, dont un mille
environ dans le roc, où les tranchées varient de un à dix pieds de hauteur; toutefois
la partie profonde n'a pas plus qu'un cinquième de mille de longueur.

Par la réunion des sections des Galops~et des Iroquois l'eau fut exhaussée de près
de deux pieds, en sorte qu'il y a aujourd'hui une profondeur de douze pieds dans toute
cette partie du canal. Il a une largeur de fond de cinquante pieds toute pratiquée
dans les tranchées, avec des inclinaisons latérales en argile de deux sur un, et en ro-

154

89 «Victoria.
4. 187é



s Victoria. Documents de la Session (No. 6.) A. 1876

chers de un quart à un; vers son extrémité supérieure il y a quelques étendues d'eau
larges mais basses.

La quantité probable de déblai qu'il faudrait déplacer pour obtenir une largeur
de fond de quatre-vingts pieds et une profolndeur de 13 pieds, serait d'environ 270,500
verges cubes d'argile et 62,000 verges cubes de roches.

La section de jonction a près de deux milles et demi de longueur, et consiste
principalement en une levée formée au large et disposée de manière à avoir dans l'in-
térieur un espace d'eau suffisant et à réunir les deux parties des canaux mentionnés
plus haut.

La matière déplacée pour cet objet a été prise surtout dans deux tranchées, dont
l'une située vers le centre et l'autre près l'extrémité supérieure de la ligne; entre ces
points il y a plusieurs grandes étendues d'eau larges et en quelques endroits profondes.

Cependant il n'y a aujourd'hui que quelques endroits isolés où l'eau dépasse 10¾
pieds, en sorte que la plus grande partie du fond doit être baissée de deux pieds et la
largeur des tranchées augmentée jusqu'à au moins quatre-vingts pieds au -fond.

Pour cela il faudra déplacer 233,000 verges cubes (le matière, surtout d'argile;
mais en amont de Presqu'Ile le fond est composé, en plusieurs endroits, de cailloux.

La section des'Galops proprement dite a une longueur d'environ 2-L milles, à
partir de l'extrémité inférieure de l'éclusé de sortie située à la Pointe Cardinal, jusqu'à
l'entrée supérieure qui est en ligne avec les pointesinférieures des îles Boulton et
Adam situées à environ sept milles en aval de Prescott et à une courte distance en
amont de la tête des rapides des Galops.- A l'entrée son cours porte directement vers
le côté nord de la Baie Munro et par-dessus certaines battures de cailloux sur lesquelles
il y a un fort contre-courant et où l'on aura beaucoup de difficultés à pratiquer un
chenal de la profondeur nécessaire.

L'extrémité supérieure est beaucoup expQsée à l'action des glaces quand arrive la
débfcle, et comme cette jetée est en bois, son entretien est très-dispendieux.

A partir de l'entrée en descendant, la levée qui forme le côté sud du canal suit de
près la rive, et nulle doute qu'elle a été faite avec les matières enlevées des points
culminants, des levées latérales, etc., dans lesquels le canal fut pratiqué afin de dimi-
nuer la courbe; néanmoins, la ligne est extraordinairement tortueuse.

Sur une distance considérable à l'extrémité supérieure, dans les rapides et près
de là, partout où l'eau rapide porte vers l'extrémité inférieure la levée est tenue en
place et protégée par des caissons; en d'autres endroits l'extérieur a un revêtement
de pierre.

En somme ejyle est solide, fait dû sans doute à la nature de la matière dont elle
est formée: c'est pour la plus grande partie une sorte d'argile durcie qui, quelque
temps après avoir été extraite et bien placée, reprend presque sa compacité primitive.

Aux époques d'extrême eau basse il n'y a guère plus que huit pieds d'eau sur les
seuils de l'écluse de garde, en sorte qu'il sera nécessaire d'approfondir le ehenal de
quatre pieds pour les navires du tirant que permettra l'échelle de navigation projetée,
et pour leur permettre de se rencontrer sans obstacles la largeur dcvra être augmente
.usqu'à 80 pieds au fond.

Cela nécessitera le déplacement de 430,000 verges cubes de matières dont une
grande partie sera d'un caractère très-dur, en plusieurs endroits les cailloux seront
nombreux et gros dans quelques cas.

Je me propose maintenant d'attirer en quelques mots l'attention sur chacune des
trois écluses que j'ai déjà incidemment mentionnée comme étant dans cette division.

L'écluse No. 25 située au village des Iroquois a aujourd'hui une chute de huit pieds
et un quart, et celle de la Pointe Cardinal., No. 26, une chute de six pieds et demi
nais à l'écluse de garde le volume de l'eau varie selon les fluctuations du fleuve, et il

Y a des jours où elle est au même niveau en amont et en aval des portes.
Qunnd ces deux sections du.canal furent ouvertes pour la première fois, l'eau eu

aval de l'écluse No. 26 et en amont de No. 25 variait en hauteur avec l'élévation ou
l abaissement du fleuve ; mais leur réunion a permis de conserver le niveau intermé-
diaire à une hauteur uniforme, ce qui a été non-seulement un avantage pour la navi-
gation, mais encore pour les pouvoirs d'eau exploités dans les diffêrentes localités,
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Sur le seuil de l'écluse de sortie No. 25, aux Iroquois, il y avait, au mois d'octobre
1872, une profondeur de neuf pieds et un quart, ou près de trois pieds moins qu'il n'en
fallait par l'échelle de navigation projetée.

Mais comme cette écluse est construite sur une saillie de rocher comparative-
ment plate, on a des raisons pour croire qu'il faudra creuser le sas et le plancher
inférieur assez pour donner la profondeur requise, sans déranger les murs latéraux, et
que les murs pourraient être avantageusement prolongés depuis la ligne du mur de
chute en montant.

Quand, dans l'hiver de 1851 et 1852, le plancher infériér et partie de celui du
sas furent abaissés, on constata que le roc du fond était sain et bon, et le busc posé à
un niveau de trois pieds plus bas que dans le principe.

Si le plan proposé est adopté, l'entreprise pourra être exécutée moyennant un
tiers ou la moitié moins des frais qu'entraînerait la construction d'une nouvelle écluse.

A ce propos je crois opportun de dire que l'écluse de garde (No 27) des Galops
est également construite sur une fondation de rocher qui ise trouve à environ quatre
pieds au-dessus du niveau voulu. Il y a pareillement raison de croire que cette fon-
dation pourrait être approfordie et les murs solidifiés de la même manière que celle
indiquée pour l'écluse des Iroquois,-la principale différence c'est que l'écluse soit
allongée à l'extrémité où la fondation se prête le plus à cet objet.

On dit que quand l'écluse de la Pointe Cardinal (No. 26) fut construite l'étaie-
ment qu'offraient les, matières, einbossures au fond etc., rendit très-difficile de former
une bonne fondation et de la solidifier. Voir l'annexe G.

Le fond actuel sur les côtés étant d'environ trois pieds trop haut pour l'échelle
de navigation projetêe, il est à craindre que pour le baisser on éprouve les mêmes
embarras, sinon plus, que donna sa formation dans le principe,-attendu surtout que
le temps accordé pour l'exécution des travaux devra inévitablement être court et res-
treint à la saison la plus défavorable de l'année.

C'est pourquoi on propose de placer l'écluse élargie immédiatement en avant de
l'écluse actuelle et sur la ligne qui peut le mieux lui donner accès à ses deux extré-
mités.

Il y a des raisons pour croire qu'on pourrait faire une bonne fondation à l'endroit
en -question, et en somme les travaux seraient bien situés pour être exécutés.

Le coursier qui alimente le pouvoir d'eau, accordé au lieu d'indemnité pour dom-
mages, ainsi que pour celui qui depuis a été donné à bail en cet endroit, aura sans
doute besoin d'être prolongé; mais ce sera une affaire secondaire comparée à l'incer-
titude et aux frais qu'entraînerait une fondation défavorable pour l'écluse.

Si le plan qui vient d'être indiqué était adopté, il faudrait, après que sa base
aurait été suffisamment solidifiée, laisser subsister le mur nord de l'ancienne écluse
et enlever le mur sud, ou bien démolir les deux murs et employer la meilleure qualité
de pierre provenant de ces démolitions à la construction des nouveaux ouvrages.

Elargir le canal des Galops, y cýompris les sections de jonction et des Iroquois, de
manière à lui donner une largeur de quatre-vingts pieds au fond et une profondeur de
treize pieds sur toute son étendue, élargir l'écluse de sortie et l'écluse de garde, cons-
truire une nouvelle écluse à.la Pointe Cardinal, améliorer l'entrée supérieure, etc.,
coûterait à peu près................................................................ $970,000

Canal du Rapide Plat........................................................ 820,000
"c de la Pointejarran.................................................... 320,000

Coût probable de l'élargissement des canaux de Williamsburgh... $2,110,000

Comme je l'ai déjà dit, les navires d'un tirant modéré qui descendent suivent le
elienal du fleuve à partir du rapide des Galops jusque près l'extrémité supérieure
des rapides du "Long Sault," et les bateaux à passagers prennent le même chenal en
montant quand le fleuve est à son niveau ordinaire.

Le temps que prennen t les navires qui descendent, entre les localités qui viennent
d'être mentionnées, quand ils suivent d'un bout à l'autre le chenal (lu fleuve, est gé-
néralement d'ià peu près deux heures et demie ; mais ceux qui sont obligés de passer
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par les canaux et par les nappes d'eau qui les séparent, prennent au moins sept heures
entre les mêmes localités.

Les bateaux à passagers qui montent depuis Dickinson's Landing jusqu'à la tête
des rapides des Galops, suivent égaleÉuent le chenal du fleuve, font le trajet en quatre
heures et demie; ceux qui montent par les canaux et les partie. du fleuve qui séparent
ceux-ci prennent généralement à peu près six heures et demie, et les propulseurs char-
gés qui montent prennent <p neuf à dix heures entre les mêmes localités.

Ces faits conduisent clatement à la conclusion que le trafic de transport no pour-
rait manquer de retireïr un grand avantage si la route la plus expéditive pouvait
devenir accessible à tous les navires qui montent ou qui descendent.

Cette question, importante en tout temps, s'impose encore plus forcément à l'at-
tention maintenant·que les matières concernant l'élargissement des canaux sont à
l'étude, et en raison des frais considérables que cette entreprise nécessite.

On a pleinement constaté que la profondeur de l'eau dans les rapides de la Pointe
Farran, le Rapide Plat et les rapides des Iroquois, est plus que suffisante pour les na-
vires du tirant pour lequel l'élargissement des canaux est proposé. Mais dans le
rapide des Galops, bien qu'il y ait un chenal de dix pieds à eau basse ordinaire,.les
saillies de rodhers et les battures le rendent si étroit et si tortueux, qu'aux niveaux
extrêmement bas du fleuve, un pilote habile peut seul diriger un navire d'un tirant
dc 9 pieds.

Le banc qui se trouve en amont de la "Chute " est une saillie de rocher compara-
tivement plate qui traverse le fleuve et restreint de fait le tirant de tous les navires
descendant par la voie du fleuve.

En amont et en aval de ce banc le chenal est profond, mais en certains endroits
il y a des battures de cailloux et des pièces de roches qui le rendent inutile.

Quoique ce rapide présente en apparence des difficultés moins formidables pour
son amélioration que les chutes turbulentes'qui se trouvent plus bas, il faudra inévi-
tablement vaincre, en courant des risques considérables et sans même être certain du
succès, les obstacles qui paraîtraient devoir résister.

Tenter de baisser, et cela dans les limites de frais raisonnables, le fond du chenal
serait sans doute une entreprise difficile s'il était possible de déplacer la matière
même après qu'elle aurait été détachée; de plus il y a des raisons pour croire que la
profondeur de l'eau ne seraient pas augmentée en proportion de l'abaissement du fond,
car il est probable que la surfae'diminuera quelque peu la hauteur.

Après avoir attentivement examiné ce sujet sous toutes les formes qu'il se pré-
sente, j'en suis venu à la conclusion que le mode le plus certain et le moins dispen-
dieux d'obtenir un chenal suffisamment profond d'un bout à l'autre de ce rapide serait
d'essayer d'ÿ exhausser l'eau, proposition qui, si elle était posée à l'égard de quelques-
uns des rapides inférieurs, pourrait avec raison être mise en question; mais ici la
position de la chute, le chenal sur la rive nord et les îles au sud peuvent être regardés
comme n'étant pas un obstacle à l'objet en vue.

Un moyen d'atteindre ce but serait de rétrécir le chenal du rapide et en aval, de
manière à élever l'eau au-dessus et, dans une certaine mesure, diviser la chute et
donner une plus grande expansion au courant.

Pour cela on pourrait construire des digues, en ailes, dans les environs de la
Pointe McLaughlan, et à partir d'un point sur "l'Ile des Galops" vis-à-vis la Baie
Little, ou par un barrage à travers le passage appelé "le détroit" entre les îles des
Galops et Adam, et continuant une jetée conductrice de ce point jusqu'à une courte
distance en descendant; ou par une combinaison de ces deux plans, comme on pourra
le décider après avoir examiné plus soigneusement la localité.

Je dois ajouter qu'en fermant le "Gap " il est très-probable que le chenal d'eau
Profonde entre "l'île Adam " et la "Batture de la Roche Plate " pourrait être avanta-
gensement utilisé, et l'on pourrait presque, si non tout-à-fait, éviter les frais de creuser
un chenal dans la batture qui est en ligne avec l'île des Piliers (déjà décrite.)

J'ai signalé ces matières à l'attention pour la raison qu'à moins qu'on obtienne
dans le rapide des Galops. une plus grande profondeur d'eau qu'il n'y en a actuelle-
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ment, tous les navires du tirant proposé, que le permettra l'échelle non projetée, qu'ils
descendent ou qu'ils montent, auront à passer par le canal.

D'un autre côté, il faut dire que quoique la profondeur de l'eau dans le rapide des
Galops ait été augmentée et les canaux agrandis jusqu'à la crpacité comprise dans
l'évaluation (quatre-vingts pieds au fond), ces d.erniers continueront à n'être employés
que par les navires qui ne peuvent remonter les rapides.

Dans les circonstances actuelles c'est fort bien, mais il.ne.s'ensuit pas que cet état
de choses doive. continuer, surtout, si, à pou de frais, on put faire des arrangements
qui puissent faciliter la montée des navires sans gêner ceux qdi descendent.

Comme première démarche dans cette direction, jQ propose qu'on examine s'il n'y
aurait pas moyen d'introduire avantageusement, dans les différonts rapides en amont
de l'entrée du canal Cornwall, un mode de i-emorquage par lequel les navires pour-
raient monter sans être obligés de passer par les canaux. Il y a de bonnes raisons
pour croire que cet objet pourrait être réalisé avec succès par un système de remor-
quage à mancelle submergée tel que celui employé pendant grand nombre d'années sur
la Seine en aval de Paris, sur le iRhin et sur l'Elbe, et dans ces derniers temps. pour
remorquer les navires dans le courant d'Hochelaga jusqu'au port de Montréal, ou bien
par un cordage en fil de fer comme celui employé sur le Danube et plusieurs autres
rivières et canaux d'Europe.

Je dois faire remarquer que tous les remorqueurs ordinaires, à aubes ou à hélice,
en essayant à monter.dans une nappe d'eau rapide perdent une partie de leur force à
peu près proportionnée à celle du courant ;-si le rapide a beaucoup de déclivité la
montée d'un navire diminue jusqu'à ce qu'il n'avance plus du tout, quand même il
possède la meilleure machine fonctionnant à toute vapeur.

Je dois.aussi mentionner le.fait que les navires qui ne peuvent monter un courant
lancent très-souvent une corde en avant, l'attachent fortement à un objet fixe sur la
rive en amont ou à une ancre jetée dans le chenal, puis au mo yen d'un cabestan qui se.
trouve sur le pont accomplissent ce que l'hélice ou les aubes ne peuvent faire seuls.

Passant d'une plus grande force à une plus petite, je puis vous dire qu'un homme
avec une corde attachée à la rive peut haler une chaloupe ou un canot dans un courant
où six hommes ne pourraient le monter avec la rame ou l'aviron.

Bref, il est évident que tirer directement d'un point est un moyen plus efficace de
haler un navire dans un courant que toute autre méthode; la force motrice dépend
uniquement de la résistance de l'eau comme 2oint d'appui pour effectuer le mouve-
ment ascendant d'un navire.

D'après ce principe, un système de remorquage à-mancelle submgrgée, semblable
à celuien usage dans quelques-unes des localités plus haut mentionnées, pourrait être
employé avantageusement par le trafic pour racheter quelques-uns des rapides qui
se trouvent entre l'entrée du cana. Cornwall et Prescott, sinon tous.

Le succès d'un mode de halage de ce genre dans le rapide de la Pointe Farran ou
dans le Rapide Plat ne saurait faire l'objet d'un doute. L'eau est douce dans le premier,
le chenal droit et le courant moindre que trois milles et demi à l'heure,-dans le second,
quoique l'eau soit en partie agitée et que le courant ait une vitesse de trois à sept milles
à l'heure, le chenal est profond et n'offre aucune courbe vive ou soudaine.

Le rapide Iroquois est comparativement doux et son courant est de quatre milles
et demi à l'heure; le rapide des Galops a une nappe d'eau agitée et son courant est de
trois à dix milles à l'heure.

L'application du système de remorquage à mancelle dans les deux derniers
endroits mentionnés devra nécessairement dépendre, en grande partie, de la profondeur
d'eau qui pourra être obtenue dans le rapide des Galops.

Mais, comme je l'ai déjà dit, la perspective de pouvoir y augmenter la profondeur
de l'eau et améliorer le chenal qui se trouve en amont est très-bonne, en sorte qu'on
pourrait avec raison essayer ce projet, surtout puisque le succès devra être suivi de
résultats aussi importants.

Il faut remarquer que ces résultats seraient non-seulement une économie de temps
dans le trajet, mais encore les avantages d'uneéchelle de navigation plus considérable
obtenus avec le moins de frais que possible.
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De fait si les améliorations aux Galops étaient effectuées, si l'on prenait des
arrangements pour remorquer les navires dans tous les rapides depuis Dickinson's
Landing jusqu'à Prescott, il est probable qu'on aurait très-peu à se servir des canaux
de Williamsburgh.

Si ces données sont exactes, et il y a toute probabilité que la formation d'un
chenal en eau profonde dans la" batture de la Roche Plate " pourrait être évitée, il ne
saurait alors y avoir de doute que les améliorations du rapide d.es Galops doivent être
faites et le système de remorquage à mancelle être reçu avec faveur.

Pour mettre ce plan à exécution, je propose d'établir une mancelle entre un
endroit favorable en amont des rapides et une autre à une bonne distance en aval, et
de faire manceuvrer un bon remorqueur en suivant la mancelle entre ces deux points.

A l'extrémité inférieure de la station un ou plusieurs navires ou un remorqueur
avec les navires qu'il traîne peuvent être amarrés et livrés à un endroit en amont de
l'eau rapide, et de là continuer leur route tout comme s'ils avaient passé par le canal.

La même chose pourrait être faite à chacun des quatre rapides, en sorte que le
système de remorquage projeté peut, pour toutes les fins pratiques en rapport avec la
principale ligne de navigation, être regardé comme un substitut pour les trois divi-
sions des canaux de Williamsburgh.

Je dois dire qu'un remorqueur bien construit et bien équipé comme celui dont il
s'agit, muni d'une mancelle et avec lé quaiage nécessaire, coûterait de $50,000 à
$70,000, ou une moyenne de.............. .............. $60,000

Ce qui pour les quatre rapides, ferait........... ...... 240,000

Pour frais d'exploitation, combustible et réparations géné-
rafes, à chaque station pour une année...... .... $11,500--6,000

Mis au crédit du fonds de renouvellement, par année........4,600
Intérêt sur capital placé.............................14,400

Déboursé annuel probable pour frais d'exploitation, combus-
tible, réparations, etc...........................65,000

Le barrage que je propose de faire dans le "Détroit " entre les îles Adam et des
Galops, ainsi que les digues en ailes, etc., pour augmenter la profondeur de l'eau dans
le rapide des Galops, coûteraient probablement $120,000.

Si cependant, par le plan indiqué, on réussissait à utiliser le chenal voisin de l'île
Adam, il ne serait pas nécessaire d'approfondir la " batture de la Roche Plate."

Si ces données sont exactes, la somme évaluée pour cette dernière fin ferait plus
que compenser tous frais qu'occasionneraient la construction d'un barrage dans le
" Détroit " ainsi que les travaux dans les rapides. voisins, et serait pleinement- suffi-
sante pour les premiers frais du système de remorqueurs recommandé.

Les principales matières en rapport avec l'élargissement des canaux du St. Lau-
rent et l'approfondissemnent des étendues-d'eau qui les séparent ayant été portées à
mon attention, je présente maintenant sous une forme plus détaillée les différentes
évaluations que j'en fais comme suit:

CANAL LACHINE.-Elargir le bief supérieur jusqu'à une
largeur moyenne de 150 pieds, former une nouvelle
entrée et un bassin à Lachihe, construire de nouvelles
écluses dans les environs de celles qui existent actuel-
lement, y compris les travaux sous contrat et ceux
mentionnés dans le rapport précédent................ $5,920,347

CANAL CORNWALL.-Former une nouvelle entrée à l'extré-
mité inférieure, construire de nouvelles écluses, exhaus-
ser et solidifier les levées, approfondir et élargir le bief
supérieur jusqu'à 100 pieds au fond, etc., etc. ............. 2,160,000CANAUX DE WILLIAMSBURG.-Elargir le prisme jusqu'à 80
pieds de largeur au fond, modifier quelques-unes des
écluses, en démolir d'autres et les reconstruire, nou-
velle écluse à Morrisburg, -ete-.-....................... ..... 2,110,000
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Baisser le lit du fleuve d'un bout à l'autre de la "Batture
de la Roche Plate " en amont de l'entrée du canal des
Galops, phares, bouées, etc....................... $512,000

Draguer et enlever les cailloux à la "Batture Williard,"
entre le Rapide Plat et les canaux de la Pointe Farran 13,000

LAc St. FnANço1s.-Draguer à trois endroits différents,
phares, balises et bouées.. ......................... 45,000

Approfondir et élargir le chenal à l'entrée du canal de
Beauharnois....................................................... 430,000

Approfondir et améliorer le chenal d'un bout à l'autre du
canal St. François.............................................. 520,000

1,520,000

$11,710,347

Je dois dire que si les améliorations déjà mentionnées étaient exécutées et le
système de remorqueurs à mancelle adopté, j'ai raison de croire qu'on pourrait se
dispenser d'élargir le prisme des canaux de Williamsburgh, et l'amélioration de ces
derniers se bornerait à prolonger les écluses sans essayer d'augmenter la profondeur
de l'eau.

Augmenter la longueur des écluses de manière à avoir un espace de 270 pieds
entre les portes, sans déranger la profondeur d'eau actuelle, permettrait aux grands
navires sur lest de passer dans les cas de nécessité.

Les travaux nécessaires pour atteindre cet objet pourraient être exédutés moyen-
nant environ $400,000, ce qui conséquemment ferait une épargne de $1,700,000.

Le déboursé probable serait ainsi réduit à environ dix millions de piastres, à part
la somme qui pourrait être nécessaire pour élargir le canal Beauharnois ou pour
forper une nouvelle ligne sur la rive nord du fleuve dépuis le Côteau Landing
jusqu'aux Cascades.

En terminant, je dois dire que par la position de plusieurs des travaux on aura
probablement de grandes difficultés à vaincre pour les exécuter, et ce fait, suivant
moi, rend non-seulement désirable mais réellement nécessaire pour leur fidèle accom-
plissement, de tenir compte des connaissances pratiques et de l'énergie des entre-
preneurs auxquels ils seront confiés autant que des prix déterminés par leurs soumis-
sions. A moins qu'une détermination de ce genre ne soit suivie, il serait imprudent
de hasarder une opinion positive sur l'espace de temps que devra prendre l'exécution
du projet. Toutefois, je dois faire remarquer que si les travaux sont donnés à l'entre-
prise par sections d'une étendue modérée, de bons entrepreneurs ayant les moyens et
l'outillage suffisants seront en mesure d'exécuter les parties qui leur seront confiées à
temps pour l'ouverture au mois ce mai 1879, de la navigation de l'échelle projetée.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
JOHN PAGE,

Ingénieur-en-chef, Travaux Publics.

160

59â itri.
À. 1876



89 Victoria. Documents de la Session (No. 6.) A. 1876

ANNEXE No. 22.

EXPLORATION DU CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFIQUE.
BUREAU DE L'INGÉNIEUR EN CHEF.

OTTAWA, 30 juin 1875.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport sur les progrès faits
dansg les explorations et les travaux de construction, jusqu'à la fin de l'année fiscale.

EXPLORATIONS DANS LA RÉGION OCCIDENTALE OU MONTAGNEUSE.

1. Il a été fait une exploration, au commencement de la saison de 1874, entre le
lac la Hache, par la voie de iarivière Bleue, et la Thompson Nord, afin d'examiner s'il
serait possible de suivre la route No. 5, dont j'ai parlé dans mon rapport de l'année
dernière. Le résultat de cette exploration n'a pas été satisfaisant,,.surtout à cause du
somniet élevé sur lequel il faudrait passer. Je n'ai donc pas cru devoir faire de plus
grandes dépenses dans cette direction.

2. Une nouvelle exploration a été faite des parties les plus difficiles de la route
No. 4, à partir de l'Eau Claire viá le lac la Hache jusqu'à la rivière Fraser. Il est
maintenant établi que l'on peut réduire l'ouvrage de beaucoup, obtenir de meilleures
rampes et raccourcir la distance.

3. Une exploration a été faite à travers la chaîne de montagnes, entre le lac à
l'Eau-Claire et la vallée de la Thompson Nord, dans le but de trouver uneroute directe
entre la Cache de la Tête-Jaune et Bute-Inlet. 'La route fut trouvée impraticable, le
sommet étant à 7,000 pieds au-dessus du niveau de la mer.

4. Une exploration instrumentale ininterrompue a été faite à partir de la Cache de
la Tête-Jaune, en descendant la vallée de la Rivière Fraser, jusqu'au Fort George
(route No. 6), avec de bons résultats. L'on peut atteintre le Fort George à une
distance d'environ 245 milles de la Passe de la Tête-Jaune, avec rampes favorables
et des-travaux de construction comparativement légers.

5. Une exploration fut projetée à partir du Fort George, à travers la région de la
Chilicotin, pour relier la ligne près du lac Tatla à l'exploration faite en 1872 jusqu'à
Bute-Intet. La distance entre le Fort George et Bute-Inlet sera d'au moins 300 milles.
La saison était trop courte pour permettre de faire une exploration instrumentale
('un bout à l'autre, et il restait une distance d'environ 50 milles à explorer lorsque
les explorateurs furent obligés de cesser les opérations. Une reconnaissance de cette
distance fut faite à la raquette. L'examen a démontré que l'on pouvait obtenir une
route avec pentes favorables sur presque toute la distance entre la Cache de la Tête-
Jaune et la Passe de Homathco, distance totale de 400 milles. De fait, la seule diffi-
culté sérieuse qui se rencontre entre le versant oriental des Montagnes Rocheuses et
le Pacifique, sera la descente aux eaux de marée par la Passe Romathco.

6. Dans le but de faire une comparaison entre les différentes routes, il fut
Jugé nécessaire d'obtenir des renseignements positifs, sur lesquels pourraient être
basée l'estimation du coût du passage des canons de la rivière Fraser Inférieure, dont
l'étendúe est d'environ 70 milles. En conséquence, une exploration so.igneuse, avec
de nombreuses sections transversales, fut faite à partir de Yale, en remontant la
rivière sûr une distance de 15 milles. et les données nécessaires ont été obtenues pour
ceti uce distan.
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. . Une exploration instrumentale fut faite en même temps entre Yale et Bur-
rard's Inlet, afin de compléter la chaîne de mesurages entre ce dernier endroit et la
Passe de la Tête-Jaune.

8. Un examen complet de la région située à l'est de Port Hope a été fait dans le
but d'obtenir des renseignements précis sur les passes de la chaîne des Cascades. Il
en résulte qu'aucune passe n'est aussi basse que celle de Coquihalla, dont il est ques-
tion dans le rapport de l'année dernière.

9. La région situéeentre le littoral du Pacifique, au nord de l'Ile de Vancouver
et le Port George, et qui n'avait pas encore été explorée, a été examinée'dans diffé-
rentes directions, et l'on a ainsi obtenu beaucoup de renseignements. Plusieurs passes
qui traversent la chaîne des Cascades, à partir des baies de.Dean et Gardner, ont
aussi été explorées, mais l'on ne peut encore faire rapport d'au'eune route absolument
favorable à la construction d'un chemin de fer.

10. Afin de terminer l'exploration des passes des Montagnes Rocheuses, il fut
organis une expédition qui devait les traverser par la passe de la rivière à la Fumée
(Smoky River Pass). Cette expédition partit du Fort George.. en janvier 'dernier,
aussitôt que la glace fut assezforte sur les rivières. Après avoir éprouvé beaucoup
de difficultés, de privations et de fatigue, elle arriva au Fort Garry le 21 mai dernier.
L'examen a.établi que la passe de.la rivière à la-Fumée, si elle. n'est pas absolument
impraticable, n'est pas du tout propice à un chemin de fer,

Bxplorations projetées.

11. Les explorations dans la région occidentale, ou des Montagnes Rocheuses,
projetées pour la saison actuelle, et au sujet desquelles il a été donné des instructions
détaillées, consiste en un tracé d'essai entre le havre de Waddington et le Fort George
sur la rivière Fraser, et de.là jusqu'au versant oriental des Montagnes Rocheuses par
la vallée de la Fraser et la Passe de la Tête-Jaune; -la continuation de l'exploration
jusqu'au chenal de Dean et Gardner Inlet, à partir du voisinage du Fort George ;-et,
enfin, une étude de tracé sur l'île Vancouver, entre Esquimalt et Nanaïmo.

EXPLORATIONS DANS LES- RÉGIONS BOISÉES ET-LES PRAIRIES.

1. La ligne du chemin de fer a été tracée pour sa-,construction -entre les eaux du
lac, Supérieur à Fort William et le lac Shebandowan, environ 45 milles ; et aussi,
entre le lac des Bois au Portage du Rat et la rivière Rouge, environ 114 milles.

2. Un tracé d'essai a été fait pour la ligne principale à partir du Portage du Rat,
sur une distance d'environ 50 milles à l'est, jusqu'au lac Vermillon.

3. Des examens ont été faits dans le cours de la dernière saison dans différentes
sections de la région des lacs, entre le lac des Bois et le Népigon, et l'on a par là
recueilli beaucoup de renseignements. Tous les portages sur la route Dawson ont été
mesurés à l'instrument, afin de constater quels seraient les. meilleursmoyens de les
passer.

4. Des explorations ont été faites à partir de la-baie de Népigon jusqu'à la rivière
du Pic, à l'est, afin de s'assurer s'il serait possible de construire un chemin de fer en
suivant la côte du lac Supérieur; l'on a aussi fait des explorations à partir de l'em-
bouchure de la rivière du Pic, dans une direction aussi droite que possible vers le
terminus oriental.

5. Les portages situés entre les lacs qui se trouvent au nord-ouest de la rivière
Rouge et de la rivière Saskatchewan ont aussi été arpentés, et il a --été demandé des
soumissions pour placer des bateaux;à .-vapeur sur ces eaux.

6. Il a été choisi un endroit favorable pour traverser la rivière Rouge. Il pos-
sède les avantages suivants:-

Premièrement.-Il est en ligne·directe.entre le lac des Bois et le détroit du lac
Manitot a.

Secondenet.-Il se ·trouve à un point où le chemin de fer se. reliera facilement
avec la navigation du lac Winnipeg.

89 Vcoi. A** 18%,



Documqnts de la Session (No. 6.)

Troisièmemént.-Il est voisin d'une étendue de terrain considérable encore sous le
contrôle du gouvernement, propice à la création d'une ville et aux besoins généraux
d'un chemin de fer.

1. Une exploration préliminaire a été faite à partir de la traverse de la rivière
Rouge, par le détroit du lac Manitoba, la rivière à la Mousse et celle du Cygne, jusqu'à
Livingstone, dans le voisinage du Fort Pelly. Le résultat en a été si satisfaisant que
cette route a été adoptée de préférence. à celle qui passe au sud du lac Manitoba. Elle
est maintenant toute tracée. La distance entre la rivière Rouge et Livingstone est
d'environ 260 milles. Une partie considérable de cette distance traverse la forêt, qui
est remplie de bois qui pourra être utilisé. En prévision de la demande future de
bois de construction, de clôturage et de chauffage, dans les districts des prairies, au
sud du lac Winnipeg et à l'ouest de Livingstone, ce tracé possède de grands avan-tacges. La ligne entre la rivière Rouge et Livingstone est favorable sous le rapport
des rampes, de l'alignement et de la 'facilité de construction.

8. -Environ la moitié de l'embranchement de Pembina a été tracé pour la construc-
tion.

9. Une reconnaissance a été faite entre la rivière des Français, sur la baie Geor-
gienne, et la vallée de l'Outaouais à Pembroke et Renfrew.

10. Une étude semblable a été faite entre Parry Sound et Ottawa.

Travaux projetés.

11. Des instructions ont été données pour faire faire, durant cet été, les travaux
suivants:

(1.) Prolonger le tracé de la ligne depuis Livingstone, près du Fort Pelly,
jusqu'aux Montagnes Rocheuses à l'ouest, pour le relier au tracé qui part de la côte du
Pacifique.

(2.),Un nouveau tracé d'une partie de la ligne dans le voisinage du lac des Bois,afin de réduire les travaux de construction.
(3.) L'examen de larégion située entre le Portage du Rat et le lac Shébandowan,afin de trouver la ligne la plus favorable entre ces deux points, en utilisant en mêmetemps, autant que possible, les nappes d'eau intermédiaires.
(4.) Une reconnaissance vers l'est le long de la côte du lac Supérieur, depuis larivière du Pic jusqu'au.Sault Ste Marie, pour s'assurer s'il y a moyen d'y construire

un chemin de fer.

-Explorations (g4néralement.)

Les explorations se poursuivent activement sur toute la distance comprise entrele lac Supérieur et le Pacifique. L'on espère avec toute confiance que la lignu seravirtuellement établie avant la fin d'une autre année. Le but immédiat est de complé-ter les communications télégraphiques sur toute la distance, et sur la route que devrasuivre le chemin de fer.

TRAVAUX DE CONSTRUCTION.

1. Télégraphe du Pacifique.

En 1874, des soumissians furent demandées pour la construction d'une ligne detélégraphe sur la route du chemin de fer.
Des contrats furent donnés pour l'exécution des travaux à partir du lac Supé-rieur jusqu'à la Colomùbie-Britannique, afin de faire correspondance avec le réseau deslignes télégraphiques de cette province. Ces contrats comprennent le défrichement àtravers la forêt, d'une ligne de chemin de fer d'une largeur de 132 pieds, et de la con-fection d'un sentier ou cheminpour les mules ou les chevaux. Les travaux de cons-truction couverts par ces contrats seront commences sur chaque section, aussitôt quele tracé aura été fait.

:63
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2. Embranchement de Pembina.

En août 1874, des soumissions furent demandées pour le nivellement d'une partie
de l'embranchement de Pembina. L'ouvrage fut adjugé à M. Joseph Whitehead. Il
fut poursuivi tant que la saison le permit en 1874, et fut repris cette année.

3. Lisses d'acier.

Le prix des lisses d'acier étant tombé à un chiffre très-bas, je crus de mon devoir
de recommander au gouvernement d'en faire un approvisionnement sans retard. En
conséquence, des soumissions furent demandées, et plusieurs contrats ont été donnés
pour la fourniture de 50,000 tonneaux. Le gouvernement s'est donc procuré une
quantité suffisante des meilleures lisses d'acier pour en poser i550 milles, à des
prix dont la moyenne est de $49.41 par tonneau, livré à bord dans un port anglais, ce
prix étant réellement plus bas que celui auquel se vendaient les lisses de fer dans tout
le cours de 1873, et de moins de 60 pour cent du prix moyen des lisses d'acier durant
la même année.

4. Embranchement de la Baie Georgienne.

Durant l'été de 1874,1 il'a été fait une exploration de la région que doit traverser
l'embranchement de la Baie Georgienne. D'après les renseignements obtenus, des
propositions pour la construction de cet embranchement furent iemandées, et il a été
pris des arrangements pour le faire construire.

5. La ligne principale.

Les plans, profils, spécifications et autres renseignements pour la gouverne des
entrepreneurs ayant été préparés, des soumissions furent demandées pour la construe-
tion des ponts et le terrassement du chemin de fer emtre le Fort William et le lac
Shébandowan, 45 milles ; entre la rivière Rouge et le lac à la Crosse et le lac des Bois,
37 miles.

Des contrats ont été signés pour l'exécution des travaux à faire sur les deux pre-
mières sections. Les travaux de la dernière se trouvant très considérables, leur exé-
cution a été différée jusqu'à ce que l'on ait fait de nouvelles études qui permettent
d'en réduire le coût.

6. Correspondances avec l'Est.

Dans le but d'assurer le prolongement du réseau actuel des chemins de fer du pays
jusqu'au point fixé comme devant être le terminus oriental, une subvention a été
accordée à la Compagnie du chemin de fer du Canada Central à certaines conditions.

Une liste de tous les contrats passés jusqu'à cette date au sujet de la construction
du cherin de fer du Pacifique est annexée à ce rapport.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
SANDFORD FLEMING,

Ingénieur en chef.
F. BILAUN, écr., Secrétaire,

Département des Travaux Publics.
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ANNEXE ·No. -23.

DÉPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS,
VICTORIA, 0.-B., 13 juillet:1875.

MONsEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre mon- rapport annuel sur les tra-
vaux qui me sont confiés, durant l'année fiscale expirée le 30 juin dernier.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
B. W. PEARSE,

F. tBRAUN, écr., Secrétaire,
Département des Travaux Publics,

Ottawa.

TRAVAUX DE CONSTRUcTION.

Maison de Douane, Victoria.

Cet édifice a été construit.d'après les, plans préparés sous la direction del'archi-
teete en chef à Ottawa. C'est une :construction en brique tout unie, avec parements
et coins en ciment, et un soubassement -en pierre de course. Les murs sont creuxet
liées à l'américaine, avec toit français en bardeau et gravier posés sur bitume. Elle
pourra loger les employés des douanes, du revenu de F!intérieur,, de la marine et-des
pêcheries, et du télégraphe. Elle.sera terminée et prête à-être occupée à la fin de-ce
mois.

Ci-suit un extrait du coût de -édifice:

Premier contrat pour tous -les ouvrages autres
que le plâtrage, y compris -le quai, d'après le
plan primitif.. ............. a,$26,030 ·00

Do pour le plâtrage.................................... 1,800 00
-~21,830 00

Travaux extra-minage des fondations............. 20 00
tuyaux à gaz........................ 450 00
puits .................................. .100 -00

-- -· · 570 00
Salaires, commis des travaux.........................1,200 00
Mesurage et plans du terrain, etc..................... 15 00
Achat de 20 pieds-de terrain de chaque côté..... 3,600 00
Copie de plans et demandes- de soumissions en

1873-74.................................... 29 -50
-4,904. 50

Coût total de l'édifice et du, terrain, non compris
les trottoirs,ale motbilieicetle quai projeté....... 33ß4650

IJ66
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-Hôpital de Marine, Victoria.

Les paiements faits durant l'année fiscale ont été comme suit:
Miontant dépensé en-1872--73...............$200 00

cc "9 1813-74........................15,423 07
ci "i 1874-750.............................2,988 86•

$17,611 93

Le dernier;-chiffre compreud le dernier paiement à compte du contrat de cons-
traction, de $1,714.83, le prix des clôtures et portes cochères pour environ un acre de
terrain, et le.coût des réparations aux chaudières, tuyaux à eau, etc.

Pénitencier, Vew- Westminster.

Cet édifice est construit sur les plans préparés sous la direction de l'architecte en
chef à Ottawa. Le.soubassement est en pierre de course brute, avec angles taillés au,
marteau et à joints tirés, et parements taillés au ciseau, etc. Les murs seront en pierre
de taille avec revêtement intérieur en briques solidement reliés ensemble. Le toit
sera semblable à celui de la douane. Il y aura 50 cellules pour les hommes, 20 pour,
les femmes, 5 cachots, et une chapelle pour chaque sexe. L'édifice contiendra tous
les bureaux nécessaires, pour le préfet et ses employés. Il n'a pas encore été pris de
dispositions pour le clôturage ou le nivellement de la cour.

L'emplacement est très élevé et domine la rivière Fraser, le terrain allant gra-
duellement en montant sur une rampe d'environ 1 pour 10. Il forme partie de la
réserve du gouvernement, qai contient 77.90 acres. , Il est bien approvisionné de
bois propre au chauffage, et d'une excellente eau, située à un niveau élevé, qui pourrait
être amenée au pénitencier à peu de frais. L'ancien hôtel du -gouvernement est
situé sur cette réserve, à environ 250 verges du pénitencier. Il a grand besoin de
réparations. Le contrat de cet ouvrage a été signé le 31 octobre 1874, au prix de
$139,305. Il doit être terminé le 30 septembre 1876. L'édifice est maintenant rendu
au niveau des fenêtres du soubassement. Une grande quantité de matériaux et de
machines est rendue sur les lieux, et la brique qui y sera employée est faite sur le
terrain même. Le chiffre des dépenses certifiées s'élevait au 30 juin, à $28,902.50.

Edifices Publics,-Bureau de Poste, etc., Victoria.

La somme totale dépensée sur cet édifice durant l'année a été de $2,036.15,
principalement pour appareils intérieurs et mobilier du bureau de poste, non
·compris dans le contrat primitif.

Réparations aux Édifices.

Certaines réparations ont été faites à l'ancienne maison de douane à New-West-
minster, pour la rendre propre à servir de résidence et de bureau pour le percepteur.
Elle consistent en réparations des fondations, un peinturage complet, tapisser les
murs en papier peint, réparer les cheminées, etc., etc. Elles furent données à l'entre-
au prix de $627.50, et avec $18.50 pour frais d'inspection et d'acceptation, le
tout s'est élevé à $646.

Curage du Havre de Victoria.

La quantité d'ouvrage fait dans le cours de l'année fait voir une amélioration
marquée et une diminution de dépenses. On peut attribuer ces résultats à trois
eauses:-

1. A l'achat d'un remorqueur à vapeur;
2. A la continuité des opérations;
3. A la plus grande capacité, acquise par l'expérience, des officiers et de l'équi-

page employés aux travaux.
16F
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Dans les années précédentes, le temps réellement employé aux travaux était de
3 et 3j mois. Les frais d'installation et de démontage des machines, augmentaient
le coût du draguage.

Dans votre lettre d'instructions du 10 juin 1874, vous dites :-" Par votre lettre
36194 "vous portez à $24,600 l'estimation de la dépense totale. L'achat d'un

16 oct. 1873. "remorqueur à vapeur, que vous recommandez, modifiera sans doute ce
" chiffre."

Les chiffres suivants font voir qu'un changement notable a eu lieu à la suite de
cet achat :

Dépenses totale pour 1874-75..................................$24,780 87
Coût du remorqueur à déduire................................. 6,250 00

Dépenses réelles et réparations...................$18,530 87
Affrétement et coût extra du Grappler ou autre remor-

queur à vapeur semblable................................ 13,200 00

$31,730 87

Il a été fait une économie de $7,000 sur les opérations de l'année, et de plus l'on
a acheté et payé un remorqueur.

Les relevés qui suivent font voir les détails des travaux exécutés, leur coût, etc.,
pour les années 1872-73, 73-74, et 74-75, ainsi que le coût dos gages, provisions, com-
bustible, eau, etc. Ils seront utiles pour établir une comparaison entre les résultats
obtenus ici et ailleurs. Cependaut, il faut se rappeler, en faisant cette comparaison,
qu'il nous fiaut ici transporter la terre enlevée du fond, à 1½ mille en mer, et que nous
sommes souvent retardés par le vent et le mauvais temps.

168.
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1872-1873.
RELEVÉ du draguage et des frais encourus.-11 novembre au 14 mars.

Dispositions préliminaires ; remorqueurs à vapeur affrété à $400 par mois, toutes
dépenses payées.par le gouvernement.

Journées d'ouvra-
Mois. ge.

10-00

14.00

17.50

15.05

Mars ...........................

A vril........................................................

Mai................ .................

Juin.............. ..................

Moyennes......................................

Verges cubes
enlevées.

1,090

1,830

3,434

3,587

coût par verge
cube.

Approx. net.

$ cts.

1 36

1 08

57

52

5655 9,941 3 53

14.13 2j485 $0 88

Dépense totale, y compris le coût de 4 nouv. chalans à vase ($2,500)(gréem.,etc. $12,976 38
Coût brut par-verge cube............................................ 1 ,30

1873-74.
BELEVÉ du draguage et de frais encourus.

Travaux suspendus le 23 septembre, et toutes les machines démontées, les embarca-
tions démantelées et mises à T-l'abri. Remorqueur à vapeur affrété à $400 par

..mois,.tontes-dépenses..payées.-par le gouvernement.

Mois. Journées d'ouvra. Verges cubes Coût- par verge
ge. enlevées. cube.

Approx. net.

Juillet ............................................

Août... .... ••...........................................

Septembre, jusqu'au 23...............

Moyenne............................. .........

18-10

20.90

10.50

5,236

5,552

2,924

$ cts.

0 39

0 37

0 89

49-50 13,712 1 65

16-50 4,570 $0 55

Dépenses totale.. . ---....................................................... $11)082 61Coût brut par verge cube......... 081

-- rýqw
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1874-75.

RELEVÉ du draguage.

Remorquage par le steamer du gouvernement Georgie.

Journées d'ouvra- Verges cubes Coût par vergeMois. ge. enlevées.cube.
Approx. net.

1874.1

Juillet......................................Fortes réparat. à 1l

Aoû , du 18 au 31..............................10-10

Septembre...........................1 22-80

Octobre..........................................,..........19-15

Novembre................................. ...... ......... 14-50

Décembre............................................. 1990

1875.

Janvier....................................................

Février............................. ....... ,................

Mars.........................................................

Avril......................................................

Mai ............................ . ............... ....

Juin .........................................................

Moyenne................................... ..

1·50

10-80

r5-20

20-30

18-60

20-30

chaudière, etc.

2,278

5,695

5,032

3,400

5,236

364

3,064

5,049

6,001

5,491

5,695

173-15 47,301 13 54

14-43 3,942

Dépense totale...................... . ... ....... $24,780 87
Coût brut par verge cube........................................................ 0 52
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$ ets.

- 31

0 24

0 28

0 35

0 28

0 52

0 67

0 26

0 20

0 25

0 18

0 32
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BELEVÉ indiquant le coût du draguage et des cure-'môles de 1872 à 1875.

Dépenses totales, 1872-73.. ..................... $12,976 38
do sur quatre bacs, réparat., etc., aux machines. 4,707 87

Dépenses réelles pour le draguage seul............. $8,268 51

Dépenses totales, 1873-74.......................$11,082 61
do sur vaisseaux, etc., etc..............1,464 88

Dépenses réelles pour le draguage seul....... ..... $9,617 73

Dépenses totales, 1874-75. ..................... $24,780 87
do remorqueur à vapeur...... $6,250 00
do chaudière et mécanisme... 5,087 21

- ,11,337 21

Dépenses réelles pour le draguage seul............ $13,443 66

BRE L EVÉ du coût du draguage, à part celui des .vaisseaux, etc.

1872-73.
Goût par vg. c.

Coût du draguage seul'..................... $8,268 51) $08
Verges cubes enlevées................. 2,485 $0 83

1873-74.
.Coût par vg. c.

Coût du draguage seul......................$9,617 73) $07
Verges cube§ enlevées................. 13,712 $0O7

1874-75.
Coût par vg. c.

Coût du draguage seul............. ........ $13,433 66 $028
Verges cubes enlevées...................... 47,301 f
Dépense totale de 1872 à 1875............. ...... $48,839 86
No. de verges cubes enlevées........................70,954
Coût brut par verge cube.... . ............................. . $0 68%

RELEVÉ du coût des gages, provisions, combustible, etc.

Surintendant et capitaine du remorqueur, par mois........ $150 00
Contre-maître du cure-môle........... ............................ 120 00
Mécanicien do............................145 00
Chauffeur do. ... ........................ 50 00
Second du remorqueur............................................... 50 00
Mécanicien do .................................. ... 75 00
Cuisinier pour les deux vaisseaux............................... 40 00
Quatre matelots..........................chacun 40 00
Provisions, coût par homme........ ................. 12 60
Charbon et fret, $4 .25, par tonne, 25 tonnes par mois.
Bois, $4.12½ par corde-25 cordes.
Eau douce pour le remorqueur. ....... ......... par mois .35 00

Les travaux de curage ont été bornés exclusivement au cbenal de l'entrée duhavre,
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HAVRE, DE VIOTORIA.

Enlèvement du Beaver Rock.

L'entrepreneur avance très lentement avec cet ouvrage. Il n'a aucune expé-
rience du pétardement sous Veau, et il n'a pas pu se procurer de: contre-maître expé-
rimenté. Il a perforé un grand nombre de trous et a réussi à y placer un bon nombre
de charges de dynamite, mais beaucoup- ont fait: fausse amorce, en· conséquence de
quelque défectuosité entre la batterie et la. charge. La roch, contient environ 884
verges cubes. Le prix du pétardement et de l'enlèvement des débris, stipulé au
contrat, est de $11,950.

Télégraphe.

La partie du télégraphe qui passe sur terre fonctionne bien; cependant, il y a en
constamment des interruptions durant l'hiver, qui a été le plus rude de tous ceux dont
on se souvienne dans la province, et l'on craint que les fortes crues récentes des eaux
ne causent de grands dommages. Une rupture -dans, la partie submergée du câble
entre Sydney et les îles Sallas s'est produite en juillet 1874. Ce câble est long de 4J
milles. Il a été posé en 1865-66, et réparé et reposé en 1869. L'on a fait de grands
efforts pour le sauver en entier, mais le surintendant n'a réussi -à en retieer que 2,101
verges, après quoi il se brisa dans 130 brasses d'eau; iP,'en retira ensuite une seconde
longueur de 1,850 verges, puis il se brisa -de-nouveau dans la même profondeur d'eau
à peu près. Une seconde tentative nous donna 800 verges de câble fort endommagé,
et voyant cela nous avons pas cru devoir continuer nos efforts.. En tout, . nous avons
sauvé environ· 2î milles, valant à peu près $3,380, et.les frais de sauvetage se sont
élevés à $1,329.84. Une autre rupture du câble entre les îles qui forment les chenaux
de Rosario et Cordova eut lieu en janvier 1875. Ce câble. est long de 6J milles, et
on le trouva fortem3nt endommagé partout. Le surintendant a posé l mille de
câble neuf, et réparé le reste, et immédiatement après il se brisa-de nouveaui près de
l'île de James. Cette rupture fut bientôt -réparée. Nouts.avons actuellement 2 milles
de câble presque neuf, et 4 milles en voie de confection à San Francisco. L'achat
d'une petite machine à vapeur a grandement, facilité le posage et le relèvement des
câbles. Elle a coûté $i,000 et est en bon état. Elle avait coûté d'abord $1,500. Nous
l'avons prètée à l'entrepreneur pour le pétardement. du "Beaver- Rock," et il doit
nous payer un loyer de $200 pour jusqu?à la.fin d'août, mais il s'estiengagé à nous la
remettre lorsque nous en aurions besoin pour le service des câblès.

Les trois ans durant lesquels le gouvernement s'était engagé à payer une
subvention annuelle de $4,000 à la compagnie de télégraphe Western Union;-pour lui
permettre d'entretenir cette partie de la ligne qui relie Swinomish, dans le territoire
de Washington, à Portland, dans l'Orégon, étant expirés au 30 juin dernier, je fus
chargé de notifier la compagnié que la subvention ne serait pas continuée à partir de
cette date, et c'est ce que je fis. En conséquence de cet avis, le surintendant m'adressa
une communication dans laquelle il exposait la difficulté qu'il éprouvait de maintenir
la ligne et l'impossibilité de le faire si la subvention n'était pas continnée pendant
trois autres années et au même taux. Je soumis cette lettre avec un.rapport en date
du 15 juin, dans lequel je démontrais'que -la décision de la compagnie de ne pas.main-
tenir la ligne sans subvention pouvait être considérée comme une infraction -des con-
ditions du bail en vertu duquel le gouvernement possède la ligne de la compagnie en
cette province. Il est nécessaire de bien comprendre la position du gouvernement en
vertu de ce bail, afin de pouvoir résoudre convenablement les autres questions qui
peuvent avoir surgi. Au sujet des taxes prélevées par les autorités du territoire de
Washington-sur la ligne de terre entre Swinomish et la 49e parallèle, elles ont été
payées sous protêt, et j'ai fait rapport à ce sujet le 17 avril dernier, puis j'ai donné de
nouveaux renseignements dans un rapport en date du 28 mai. Comme il n'y a aucune
stipulation dans-le bail qui oblige legouvernement'à- payer ces- taxes,- il me- semble
que la compagnie, en sa qualité de propriétaire de la ligne, en est responsable. Copie
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di bail se trouve .l'a'nnexe II,.page,201, du rapport de l'hon. M. Langevin sur la
Colombie-Britannique.

La question.du-transport des dépêches lorsque le câble est brisé dépend aussi en
grande partie. de l'interprétation à donner au bail. Jusqu'ici.la compagnie a payé sa
quote-part des frais de ce service, mais elle est maintenant résolue.de ne plus le faire
à l'avenir, et il sera-en conséquence nécessaire que l'on me dise si, dans le cas où elle
refuserait de contribuer pour sa juste part à ces dépenses, nous sommes tenus de
transmettre ses- dépêches gratuitement. Cette question fut soulevée et discutée dans
mon rapport du.25 février dernier.

Le relevé-suivant indique les. dépenses et les revenus jusqu'au 31 mai:

Dépenses.

Dépenses totales mensuelles sur la ligne, du 1er juillet
1874 au 31 mai 1875....................................... $22,420 21

Achat-de 6-milles de câble sous-marin, fret et frais...... 9,582 50
do d'un petit engin........................................... 1,000 00

Sauvetage de câbles brisés-et transport de dépêches 4,424 82
Subvention à la Cie. de Télégraphe Western

Union au 30 juin 1873-arrérages.........*$4,000 00
do do au 31décembre 1874... 2,000 00

. 6,000 00
Télégrammes de service........................................ 3 25

$42,430 78

Revenus.

Recettes totales sur la ligne. du 1er juillet. 1874 au 31
m ai 1875........................................................ $7,509 86

Remboursement d'une surcharge sur le fret du
câble de Los Angeles................. $152 50

Remboursement de moitié des frais.de trans-
port des dépêches quand le câble était brisé. 583 37

735 87

$8,245 73

Ce qui dônne environ 20 pour cent- du coût réel de l'entretien de la ligne, y
compris les nouveaux câbles, etc.

AMÉLIORATION DE LA NAVIGATION.

Rivière Frazer.

Une étude minutieuse a été entreprise en octobre dernier dans le but de constater
la nature et les frais qu'occasionnerait l'enlèvement de certaines obstructions à la
navigation sur cette rivière, entre la Grande Barre (Big Bar) et le ruisseau à la
Soude (Soda Creek), distance de 120 milles, et il a été fait des cartes et profils du
relèvement. Des copies de ces cartes et du rapport de M. G. B. Wright sur le sujet
Ont été envoyées à Ottawa avec mon rapport du 8 janvier dernier, ainsi qu'une copie
de son rapport supplémentaire avec le mien en date du 4 mai, dans lesquels on trou-
vera tous les renseignements nécessaires à l'élucidation de la question. Je puis men-
tionner en quelques mots que ce relèvement a démontré que ces obstructions, princi-
palement causées par du roc, peuvent être enlevées au prix de $100,000, en chiffres
ronds, à l'exception de la Grande Barre, qui pourrait, néanmoins, être évitée en cons-
truisant un chemin carrossable ou à lisses d'un mille et quart de long, sur la rive
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droite de la rivière, par une rampe de 250 pieds et au prix d'environ $3,000. L'amé-
lioration de la navigation de cette partie de la rivière pourra plus tard considérable.
ment faciliter les opérations se rattachant au chemin de fer Canadien du Pacifique,
en permettant de transporter à bas prix les travailleurs, les lisses, provisions, etc., et
donnerait certainement un grand élan à la colonisation de cette partie de la province,
où il se trouve de grandes étendues de belles terres à blé, qui sont actuellement en
friche faute de moyens de transport à bon marché pour les grains. Il n'est que rai-
sonnable de croire que si ces améliorations étaient faites, la province pourrait expé-
dier du grain en Europe en grande quantité. Les navires qui viennent ici avec des
chargements n'auraient plus, comme à présent, de difficulté à se procurer des cargai-
sons pour le retour.

La dépense totale pour se service s'est élevée à $5,717.08, dont il est dû $50, ce
qui porte le coût des travaux à-environ $48 par mille. C'est. là un résultat très satis-
faisant, si l'on considère la difficulté d'accès à cette région, les frais de transport, et
les obstacles à surmonter dans le relèvement d'une rivière rapide et dangereuse.

Lots et édifices loués.

Ci-suit un résumé des sommes reçues à ce sujet:-
Loyer du lot de la maison de douane, avant la construc-

tion de l'édifice..................................................$ 42 75
Loyer des bâtisses au camp de New-Westminster jusqu'au

27 août............................................................. 130 00

$172 75

Loyer dû par les entrepreneurs du pénitencier du 21
novembre dernier au 30 juin 1875, pour une partie de
l'hôtel du gouvernement à New-Wesminster.............$73 33

M. J. K. Inter, de New-Westminster, doit aussi quelque chose sur le loyer de la
batisse, qu'il occupe depuis la Confédération, au prix de $60 par année.

Dépenses contingentes du bureau

Les frais de bureau se sont élevés pour l'année à $376.74, y compris le salaire du
messager, le chauffage, la papeterie, le mobilier, les impressions et les livres de
compte, etc.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

B. W. PEARSE,
Ingénieur local.
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ANNEXE No. 24.

CHEMIN DE FER DEJL'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

BUREAU DU SURINTENDANT,
CHIARLOTTETOWN, 15 octobre 1875.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre les états et rapports du comptable
pour l'année expirée le 30 juin 1875.

Je suis arrivé dans l'île le 1er mai. Le chemin n'a été complètement nettoyé
de neige que le 5 du même mois, et les trains n'ont pu marcher régulièrement que le
12, mais depuis ils ont marché sans interruption, conformément au tableau des heures
de départ et d'arrivée.

Je suis heureux de pouvoir attirer votre attention sur le fait que je n'ai eu à faire
rapport d'aucun accident.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
W. McKECHNIE,

Surintendant.
F. BRAuN, écr., Secrétaire,

Département des Travaux Publics,
Ottawa.

LISTE DES RAPPORTS CI-JOINTS.

A. 1. Bilan général.
2. Compte de capital avec extraits.
3. Dépenses de la commission spéciale,
4. Revenus.

" 5. Trafic spécial, automne de 1874.
" 6. Relevé des voyageurs.
" 7. Fret.

8. Etat des dépenses de stations, etc.
" 9. Valeur des approvisionnements.

10. Rapport du surintendant des machines.
A. Frais des locomotives et chars.
B. Extrait, force locomotive mensuelle.
C. Etat, locomotives.
D. " chars disponibles.
E. Rapport du mécanicien.
E 1. Etat, entretien de la voie et des travaux d'art.

Charlottetown, I. P.-E.
15 octobre 1875.
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CHEMIN I)E FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

EXTRAIT DES DÉPENSES DU CAPITAL.

Nouvelles iachines.

Nouvelles machines dans l'atelier des machines.......... .......................... ................. 7911 44
C ourroies pour do do. •. ......... ................................................... 584 59
Noi-velles machines dans l'atelier des chars................................................................. '953 00

do dans la forge.................................. ............................................... 435 00
Main-d'ouvre pour poser les machines, et creuser un puits (non terminé) dans l'atelier

des machines........................................................................... 700 88
Percentage sur nouvelles machines, porté à compte des approvisionnements.................... 445 80

C3apuchtons à1 fumée.

Main-d'ouvre et matériaux, et prolonger les fosses dans la remise des locomotives........... 250 00

Edifices.

Bois de const.et de serv.,etc.,pour les stat.de Oharlottet'n,Georget'n,Summerside et interm. 4,623 97
Gages de menuisièrs.............................................. ......... 2,622 28
Porte et cadres pour la voûte à Charlottetown................. ............................................. 220 00
Nouveaux chasse-neige............................................................................................. .900 00
Divers...... ................................................................. 281 07

Pesées.

Pesée sur la voie à Chatlottetown.... .. . . . . . . . .... ....... $700 00
Pierre pour. do ........... .......... .................................... 81 66
Main-d'œuvre pour do .............................. ................. 111 74 9

- - 893 40
Pesées aux dépôts de Charlottetown, Georgetown et Summerside ............................... 405 00

eélégraphe.

19àtôriel, y compris 1,865 pôteaux............... .................. ................... ....................... 1,710 45
Gages.....................----. ..........-----.. . .--.....-----..-----....................... 1,582 07
Service des trains d'après l'extrait mécanique...... .......................................... $1,310 40 .

Do do do général,........................... 145 60
-- 1,456 00

D ivers,........................-.......... .......................................... ............ .................. 289 75

Terrassement.

Gages à Port Hi1................................................................ .33 20
Do Bradalbaine................. .................... ................... 173 97
Do Royalty Junction........................ .................................................................. 202 83

V oiturage d'argile à do ........................... ....... ........................................................ 33 25
Do à Bradalbane......... .......................................................................... 30 88

Approvisionnements............................................................... 1 35

Sourisquatre Ballastage. méaiu. ......

Serviée des trains àSouris, quatre jours, comme par extrait mécanique... .............. 115 20
Do do do do général......................... .12 80

Ameublement de bureaux, stations, trains, etc .............................................................. 7,413 21

T otal.......................··.............. .......... ........ ................................ 34,281 39

F. ROPER,
Comptable.
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CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

LOCOMOTIVES.-(EXTRAIT "A.")

Montant.

$ cts.

Salaire du surintendant des machines, et des commis, frais de bureau et de voyages2...... 2,404 14

Gages des conducteurs, chauffeurs et nettoyeurs.....................................2,059 72

combustible........................................................ ......... 3,420 32

Huile, graisse, chiffons et menues fournitures.....................:.......................................i 1,015 81

Réparations aux engins, tenders et àI l'outillage des machines ............................ ......... 5,000 00

Eau, y compris les réparations à la pompe et à la citerne....,..................................... 1,292 80

15,192 79

CHARLOTTETOWN, ILE DU P.-E., F. ROPER,
30 jui& 1875. comptable.

CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

DEPENSES DES CIHARS.--(EXTRAIT "B.")

Montant.

$ ets.
Rléparations aux chars de voyageurs ......... .................................. ....................,........... 777 25

do chars-poste et à bagage....................................... ............................ 677 90

do chars à fret........ ...........................-.. ;....................... 683 90

Salaires et gages aix expéd. des trains, conducteurs, gardiens des bagages et garde-freins. 1,636 00

1[ain-d'œuvre, huile et chiffons pour garnitures........ ............. .................................... 165 00

[enues fournitures et combustible................................................. 493 68

Diverses................ ........ . ................. ............................... 113 45

4,547 18

F. ROPER,'

CHARÌLOTTETOWN, ILE DU P.-E.
30 juin 1875
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CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

ENTRETIEN DE LA VOIE ET DES TRAVAUX D ART (EXTRAIT "O.")

Montant.

$ cts.

Salaire de l'ingénieur, du commis, et frais de bureau et de voyage..... ........... 1,163 22

Gages pour réparations de la voie, des clôtiures, etc............................................... 11,409 41

Lisses, chevilles, etc......... ................................................................................. 1,838 79

Bois de constr. et de service, etc., pour réparer les ponts, garde-bestiaux, clôtures,etc... 361 49

Réparations aux qu ..is......................................................... 12 51

do aux chasse-neige, outils, etc..................................................... 180 06

do aux plaques tournantes..................................................... 53 14

Enlever la glace et la neige...... ..................................................................... .. 2,938 26

D iverses........................................................................................................... 78 29

18,035 17

F. ROPER,
Comptable.

CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE--EDOUARD.

DÉPENSES DES STATIONS (EXTRAIT "ID.")

Montant.

$ cts.
Salaires et gages des agents, commis, opérateurs du télégraphe, gardiens des

bagages, aiguilleurs, etc...----................... .................................. 2,441 98

Combustible, huile, éclairage, papeterie, billets et autres dépenses incidentes............ 2,677 13

5,119 03

F. ROPER,
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CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

FRAIS GÉNÉRAUX.-(Extrait "E ".)

Montant.

$ cts.

Salaires du surintendant et des commis, frais de bureau et de voyage (y comprisi 1,006 12
ceux da gérant de l'express)....... ...............................................................

Salaires du comptable et des commis, frais de bureau et de voyage (y compris ceux 1,939 67
du caissier et du payeur) .............................. ............................. ..................

A nnonces ...... ............................ ..... ...... ........................................................ 29 17
Diverses........................... ......... ........................... ......... ..... 1,802 30

4,777 26

F. ROPER,
Comptable.

CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

DÉPENSES DE LA COMMISSION SPÉCIALE. (A 3.)

Montant.

$ cts.

-Rémunération des services des commissaires........................................... ........ 5,000 00Frais d'hôtel, de voyage, pension et dépenses incidentes des commissaires......... ..... 2,008 00Salaires et dépenses de l'assistant et des commis................................................... 3,140 19Louage de chevaux.................... .......................................................................... 105 00Papeterie, etc.... ........................................................... 480 63Frais de port et télégrammes................ .. ---......... ........................................ 268 55
Impressions, annonces et souscription aux journaux ........................................... 205 41Inspection :-A. Stronach, ingénieutr-mécanicien .... ......... ................. $ 63 00

T. Ridout, do civil ........................................ 1,237 00
1,300 00

·.-.......... ............................-..-.-......................- 47 46.

, 12,555 24

CIARLOTTETOWN, I.-P.-E., 30 juin 1875.
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CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

TRFIC SPÉCIAL, Automne de 1874. (A 5.)

ÉTAT No. 1.

G ains......................................... ..... ................................... .................................. 5,140 12

Moins-Proportion transférée à Schrieber et Burpee.................... $3,500 00

Montant déposé à la banque des Marchands, pour couvrir les frais
du tournage des roues d'engins........................................ 500 00

4,000 00

Balance...................... .................... ......................................... I1,140 12

Déboursés par le département des chemins de fer...................................... 2,813 31

Perte pour do .... .............................. 1,673 19

ETAT No. 2.

Dépenses par Schrieber et Burpee........................... ..................... .............................. 5,738 38

de le département des chemins de fer ........................................................ 2,813 31

8,551 69
G ains.. ........................................ .............................................................. ............ 57140 12

3,411 57

Moins-A charger à Schreiber et Burpee............... .............................. $1,738 38

Département des chemins de fer ...................................... 1,673 19
3,411 57

F. ROPER,

CHARLOTTETOWN, IP.E., Comptable.
30 juin 1875.
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CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

VOYAGEURs au 30 juin 1875. -(A 6.)

Mois. Est. Ouest. Total. Milles.

Nombre. Nombre. Nombre.

A vril ......... ......................................... 191 103 194 5,263

Mai....................................................... 4,812 3,917 8,729 231,346

Juin .................................................. 4,138 4,915 9,053 273,722

Totaux.......................... 9,041 8,935 17,976 510,331

CHARLOTTETOWN, , F. ROPEIR,
30 juin 1815. Comptable.

CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

FRET au 30 juin 1875. (A 7.)

Mois. Est. Ouest. Total. Milles.

Ton'x. Ton'x. Ton'x.

Avril .................................................. 94 102 196 9,868

Mai................................................... 2,255 644 2,899 103,748

Juin ................................................. .....,841 875 1,716 59,251

Totaux........................ 3,190 1,621 4,811 172,867

CHARLOTTETOWN,

30 juin 1875.
184
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CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

ETAT indiquant les frais d'exploitation aux différentes stations, au
30 juin 1875. (A. 8.)

No. Ds PAsSAGEbs.

STATIONS. Percent.

Arriv. Partant. du
1 total.

Tignish ............................
Alberton ..........,...............
0'Leary...........................
Port Hil...........................
Summerside ...............
Kensington................
Hunter River............:
North Wiltshire.............
Charlottetown..................
Mount Stewart..........
Cardigan........... ...
Georgetown...................
Morell............... . .............
St. Pierre. ........... ...........I
Harmony.................. .......
souris. ..................... .....
Stations à pavillon ... .........

ToxNAux DEx FRET.

Percent.
Arriv. Partant. du

total.I .I

493 368 2-40 284 184
686 706 3-87 402 242

74 55 0.36 40 57
196 343 1-50 99 323

3,308 3,242 18-22 446 678
617 750 3·80 347 336
332 346 1-89 236 637
124 172 0-82 41 604

4,113 4,543 24-08 1,495 956
1,474 1,579 8-49 283 43

944 822 4191 152 51
994 1,265 6-29 521 221
98 72 0-47 5 84
302 285 1·63 232 180
153 163 0-88 24 1 i180
533 45q 2-75 - 198 35

3, 535 2,808 17-64

17,976 17,976 10000 4,811 4,811

486
6-69
1.07
4-38

11-68
7-10
9-10
6-70

25-47
3-39
2-11
7·71
()92
4-28
2-12
2-42

D.ÉPEN.DE STATIONS.

Percent.
Montant. du

1 total.

$170 o 3-32
240 58 4-70
80 00 1-56

184 34 3·60
944 85 I 18·46
192 27 I 3·76
202 00 11 3195
163 52 3-19

1,512 78 29-55
228 13 4-46
207 50 i 4-05
470 85 9-20

80 00 1-56
168 04 3-28
148 69 2-91
125 48 2-45

............... ............

100 00 5;l1903 100 00

* Le trafic du fret aux stations à pavillon est inclu dans celui des stations régulières voisines.

F. ROPER,
Comptable.

CHARLOTTETOWN,
30 JUIN 1875.

CHEMI:T DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

VALEUR DES APPROVISIONNEMENTS EN MAàASN, le 30 juin 1875. (A. 9.

Approvisionnements généraux..... ................... .................................................... $7,259 0l
Papeterie et bilets .......................... ............................................................. 2.1939
Matériaux pour la voie................................................................... .

C oussinets.......... ..... .................................................................. ............ 1 80
Eclisses......................................................... 253 71.

Charbon..-- 972 5

10,950 48

CHAÂRLOT TE TOWN, 1. P. E.,
30 JUIN 1815.

6--24

S. T. RROWN,
(G ï,le-,ì ctqwsin.
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CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

DÉPARTEMENT DES MACHINES, (k. 10),
CHARLOTTETOWN, 21 août 1875.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport pour l'année expirée
au 30 juin 1875.

Les feuilles d'extraits contiennent les dépenses; les crédits 'sont formés des
sommes portées au débit-du département du mécanicien, du combustible, de l'usure et
détérioration l'automne dernier, et de l'ouvrage fait sur les locomotives, mais non
terminé par les entrepreneurs, et qui n'a pu être fait que lorsque nous avons pu poser
notre tour à roues, vers le 1er juin.

Il reste encore une partie des machines à venir.
Les locomotives-citernes, au sujet desquelles j'ai fait rapport en différents temps,

auront besoin de grandes réparations et de nombreux changements. Neuf d'entre
elles exigeront de nouveaux tubes, pistons et tuyaux d'évacuation, six de nouveaux
sifflets ; neuf de nouvelles boîtes à graisse ; quatre de nouveaux boutons de inanivelle
et excentriques, et quelques-unes de nouvelles soupapes à tiroir. Le mouvement sera
fortifié, des tenders à charbon seront attachés aux grandes locomotives à citerne, et
l'on feratout ce qui sera possible pour les.rendre plus sûres à l'avenir.

Ci-joints se trouvent des-relevés :--
A.-Dépenses de la force motrice et des chars.
B.-Relevé mensuel de la force motrice, milles parcourus, et matériaux employês.
0.-Poids-des locomotives équipées, etc., etc.
D.-Matériel roulant. Sur les 28 plateformes, quelques-unes sont simplement

des chariots dont les boîtes ont été enlevées, lorsqu'elles n'étaient pas employées,
jusqu'à ce que nous puissions en faire faire d'autres; ces chariots ont été achetés des
entrepreneurs après qu'ils eurent abondonné l'ouvrage.

Le nombre de mailles parcourus par les locomotives et wagons n'a pas été tenu
par les entrepreneurs pendant la construction du chemin; en conséquence il.ne figure

psau tableau C.
J'ai l'honneur d'être,. etc.

A. STRONACH,
Surintendant des machines.

WM. McKEcHNIE, ecil'.,
Contrôleur.
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CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.

DÉPENSES POUR FORCE MOTRICE ET CHARS, t juin 1875. (A.)

Coût
par mille par-

ITaxa. Dépenses. couru parles
locomotives

$ ets. $ cts.

Conducteurs, chauffeurs et nettoyeurs ..................................................... 2,698 83 7 59
Combustible...................................... ..... ............................................. 3,794 32 10 67
Huile, graisse, chiffons, etc ............................ 6...................................... 1,128 81 3 17
Réparations aux locomotives, tenders et outils .......................................... 5,886 09 i 16 55
Eau, y compris les réparations aux pompes et citernes................................ 1,392 80 3 91

Locomotives ........................................................................ 14,900 85 41 89
Dépenses des chars..........................................................................1 2,977 21 8 37

17,878 06 50 26

A. STIRONACHFI,
Suurintendant des machines.

187
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CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOTUARD.

RELEvTÉ des chars, etc., au 30 juin 1875. (D.)

Désignation. Nombre et description. Milles par-
courus.

A ...... ...................... 14chars à Voyageurs de première classe..............317988
B ............................ 9 do de seconde classe et bagage .................. 28,781
C............................ S5chars-poste et d'exprès ...................................... 3,560
Dp.................r28ewagonssferms............... .. ................................. 44,395

.............. 37 wagons plats.............................................. -26,419
4 chasse-neige ............... .............. ...................................... 560

135,653

25 chars à bras.......................................................................... ..................
28 plateformes (sans chariots)................................................... .......... .......

A. STRONACII,
Surintenda nt des machines.

CHEMINDE FER DE L'ILE DU PR1INCE--EDOUARD.

DÉPARTEMENT DES MACHINES,
CHARLOTTETOW-N, 30 juin 187.

MONsREUR,--J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport pour l'année'exirée,
le 30 juin 1875.

Comme vous le savez déjà., les tempêtes de neige de l'hiver dernier ont été telle-
ment fortes et fréquentes qu'elles ont complètement arrêté la circulation sur le chemin.
Avant que le gouvernement fédéral ne se fût chargé de la ligne, vers la fin de décem-
bre, elle était déjà fortement encombrée par la neige, et dès ;le commencement de
janvier il fallut renoncer à tout espoir de la déblayer. Au înois d'avril, l'on se remit
de nouveau à l'oeuvre, et le 17 du même mois, la locomotive etle chasse-neige purent
sé rendre jusqu'à Royalty-Junction, à six mill'es de Charlottetown. Dans la soirée du
23, on atteignit Georgetown.

L'embranchement de la Souris fut déblayé le 4 mai, et dans la soirée du 5, les
escouades de travailleurs atteignirent Albertoni. Dans beaucoup d'endroits, la neige
s'était amoncelée à des hauteurs de douze, quinze et même seize pieds, ce qui rendait
le travail de déblaiement très-difficile.

En dépit d'un hiver aussi rude, le chemin se trouva être en meilleur état qu'on
ne l'espérait, et en quelques semaines la chaussée fut remise en bon ordre.

Je suis heureux de pouvoir dire que, à part quelques animaux qui ont été tués par
suite de l'insuffisance des clôtures, il n'est survenu aucun accident dans mon départe-
ment.

WM. McKECHNIE, écr.,
Contrôleur.

J'ai l'honneur d'être, etc.,
GRANVILLE C. CUNNINGHAM,

Ingénieur local. *O
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CHEMIN DE FER DE L'ILE DU PRINCE-EDOUARD.j

RELEVÉ des frais d'entretien de la voie et des travaux d'art, au 30 juin 1875.

Quantité-
des«Items Gages. Matériaux. Total.

matériaux.

$ cts. $ ets. $ ets.

t. qtx. lbs. Réparation de la voie,.........................1432...........10433 72......... 1433 72
3 15 27 Lisses .............................................................................. 199 0 199 00

Eclisses..........................................................121 39 121 39
Boulons et écrous...........................................8 44 8 44

5,0761Ibs. Fiches......... ..................................................... .................. 299 30 299 30
79 Traverses ....................................................................... '19 75 19 75

Rails de croisement........... ............................. 75 00 75 00
Aiguilles................................................. 27 56 27 56
Signaux............... .... . .......... ........... ......... 21 00 21 00
Ponts........ ................. ......................... 20 01 3 78 23 79
Ponceaux, souterrains, etc........ ...................................... 92 27 92 27
Quais .................................................. 12'51 12 51
clôtures............... . 966 89 269 22 1,236 11
Outils ............. ......... ............ .......................... 882 -79 882 79
Chasse-neige, etc... .......................................... 180 06 180 06
Enlever la glace et la neige................................ 1,872 63 1,065 63 2,938 26
Bureau des ingénieurs et dépenses...... .............. 954 15 2090 07 1,163 22

500 Torpilles........ ......................................... 27 59 . 27 50
Divers...... ...... ................. ............................... .................. 273 50 273 50

Totaux....................................14,247 40 3,787 77 18,035 17

GRANVILLE C. CUNNINGHAM,
1ngénieur local.

CHAIRLOTTETOWN, 30 juin 1875.
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ANNEXE No. 25.

CHEMIN DE FMINTElCOLONIAL.

RAPPQRT DU sURINTENDANT-GÉNÉRAL DES CHEMINS DE FER DU GOUVERNEMENT.

DÉPARTEMENT DES CHEMINS DE FER,
MONTRÉAL, 26 août 1875.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur (le vous transimettre les comptes relatifs à l'exploita-
tion du chemin de fer Intercolonial dans le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-
Ecosse; pour l'année finissant au 30 juin 1875.

La longueur de chemins de fer en exploitation durant l'année a été comme suit:
De St. Jean à Shédia..............108 milles.
De Painsce à Truro.................................118 "
D'Halifax à Pictou.. ......................... 113

339
De plus la ligne de la Jonction de Windsor à Windsor

est entretenue par le gouvernement; mais est
affermée à la Compagnie du chemin de fer de
W indsor à Annapolis....................................... 32 "

Total...- .. .................... 371 milles.

La Compagnie de Windsor à .Annapolis a le droit de passage sur la ligne princi-
pale jusqu'à Halifax, et paie pour cela un tiers de ses recettes brutes entre Halifax et
Windsor.

J'iñclus les états qui suivent dans une annexe, savoir:
No. 1.-Etat du compte de capital.
No. 2.-Détail des dépenses de capital.
No. 3.-Compte de revenu pour les années expirées le 30 juin 1874 et 1875.
No. 4.-Extrait des dépenses des locomotives.
No. 5.- do do des chars.
No. 6.- do do des frais d'entretien de la voie et dos travaux d'art.
No. 7.- do do des dépenses de stations.
No. 8.-- do do des. frais généraux.
No. 9.- do do du renouvellement de la voie.
No. 10.-Etats des recettes mensuelles.
No. 11.- do dépenses do
No. 12.-Bilan du compte des approvisionnements.
No. 13.-Bilan général.
No. 14.-Etat comparatif des moyennes.
No. 15.-Rapport des accidents.

J'inclus aussi copie des rapports de l'ingénieur et du surintendant des machines.
192
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Compte du Capital.

Le relevé du comptede capital montre que le total des déboursés est actuelle-
ment de $13,232,300.49. Sur cette somme, il a été dépensé 3Tm,452.00 durant l'må4
cormme suit:-

1. Prolongement du chemin dans la cité d'Ialifàx.....26743 48
2. do à l'eau profonde à St. Jean.............15,518 93
3. Dépensé-sur le chemin y compris les nouveaux evi-

tements, etc........ ....................... 4192339
4. Pour service du quai et de passage d'eau...........4540 10
5. Pour nouvelles stations, agrandissement des an-

ciennes, eau, et.............. ............... 4618 53
6. Pour maehines et oIs. ................... 1,427 57

$377,452 00

L'achèvement du prolongement du chemin dans Halifax, y compris les stations
pour les voyageurs et le fret, coûtera probablement encore $250,000.

L'agrandissement des quais au débarcadère de Pictou,.qui se fait maintenant,
coûtera $25,000.

Et différents autres travaux, autorisés et en voie d'exécution, y compris l'achèe-
neyt desstations, voies d'évitement, le service de l'eau, les dépôts de charbon aux
stations, les signaux, etc., coûteront environ.$70,000.

Tous ces travaux, à l'exception du prolongement du chemin dans, Halifax, seront
complètement terminés et soldés à la fin de l'année financière de 1876.

A l'exception du prolongement de la voie dans Halifax età leau profonde à St,
Jean, je recommanderais que le compte de capital pour les lignes ouvertes fût clos à
la fin de l'année financière de 1876.

Les lignes sont maintenant amplement pourvaes de matériel roulant. Lorsque
les ouvrages commencées seront terminés, il y aura assez de stations, hangars, voies
d'évitement et ateliers; et ce qui pourra être nécessaire de faire en plus après le 30
juin 1876 devrait être porté au compte ordinaire d'exploitation.

Cela simplifieruit les comptes et permettrait de mieux contrôler les dépenses.

Changement de la voie.

La largeur de la voie a été heureusement -changée sur la ligne principale,.entre
Hlalifax et St. Jean, le 18 juin dernier. L'on avait préalablement fait tous les prépa-
ratifs nécessaires pour cette importante opération, et je suis heureux de dire qu'elle
a été faite à mon entière satisfaction dans. tous ses détails. Elle a.été accomplie dans
un espace de temps remarquablement court, et sans aucun inconvénient pour le
public.

Les déboursés faits jusqu'au 30 jum 1875 se sont élevés à $745,044.33. Cette
somme comprend le prix d'achat de 38 locomotives neuves avec tenders, 200 wagons
a charbon, 586 chariots pour wagons à fret, 35 chariots pour chars à voyageurs, des
machines pour permettre de faire promptement l'ouvrage dans les ateliers, le con-
version (non encore terminée) de 42 locomotives à voie large et d'un grand -nombre
de chars, et les frais de changement de la voie principale et des évitements.

Nous avons profité de ce changement pour munir les chars à voyageurs de plate-
formes "Miller" et .de freins à -air comprimé.

Toutes les locoin.ives et les chars ne seront entièrement modifiés qu'à la fin de
l'année 1875; et ce ne sera qu'à la fin.de l'année suivante que toutes les vieilles loco-
motives et les vieux chariots seront démontés et vendus.

On avait évalué:le .changement à $800,000,et lorsque l'on aura vendu les vieux
matériaux, le coût ne dépassera pas ece4e somme.

6-25 193
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La Compagnie du chemin de fer de Windsor à Annapolis, avec lequel cette ligne
est or correspondance à Windsor a aussi changé la largeur de sa voie. Nous avons
fait ai-ec elle un arrangement pour lui fournir neuf locomotives pour voie étroite (3
neuve i et 6 modifiées,) et 159 chariots pour les wagons,-en retour elle nous a livré
9 locomotives pour voie large, et 159 anciens chariots.

Ie coût du changement à faire est porté à $80,000, dont $15,997.55 avaient été
dépensés au 30 juin 1875.

COMPTE DU REVENU.

Recettes.

Les. recettes brutes de l'année ont été de...........$861,593 43 -
Et celles de l'année précédente de...................... 893,430 17

Diminution......................................31,836 74

Frais d'exploitation.

Les fi ais d'exploitation de l'année expirée au 30 juin 1875 ont été de...$ ·850,775 27
Pour l'année 1875, ils ont été de..............................................1,085,011 48

Ce qui montre une diminution de............................. 234,236 21

Il y a eu une réduction sensible do dépenses-dans toutes les branches.
Dans le département des·locomotives, la réduction a été dé $75,440, dont $32,448

sur l coût du combustible.

Sur les dépenses.des chars, la réduction a été de................835,044
Sur l'entretien du- chemin et des travaux d'art...........78,647
Sur les dépenses des stations.................................... ... 12345
Et sur 'es frais généraux.. ......................... 32,659

L'année étai t déjà fort avancée lorsque nous avons pu nous occuper sérieusement
'des dépenses, et il est en conséquence fort satisfaisant de voir qu'il a été possible de
les réduire de près de $235,000 durant l'année.

la réduction d:ms le nonibro des bras employés a été très considérable.
I: %nombre de milles parcourus par les convois et les cbars n'a pas beaucoup

varlé, comme on peut le voir par le tableau comparatif suivant

1875. 1874.

MiUes parcourus par les trains .............. 1................... 1,031,152 1,057,333
" chars.................... 6,708,099 6,765,817

En 1874, les frais d'exploitation avaient été de 114 pour cent des recettes brutes.
En 1)75, elle.s ont été de 95j pour cent.

Les dépenses des trains, par mille parcohru, ont été de $0.9e,7-1 en 1874. En
1875, elles ont été réduites à $0.79,57.

Pendant plusieurs mois, il à voyagé un train de nuit entre Halifax et St. jean,
qui a été d'un grand avantage pour le publie voyageur.
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Renouvellements.

Les dépenses faites pour renouveler l.a voie pefmanente et les clôtures,
durant Fannée finissant au 30 juin 1875, ont été de..............$292,382 00

En 1874, de...............................................216,538 00

Augmentation........ ........................... 75,844 00

Les chiffres suivants indiquent la quantité de rails d'acier employés chaque année:
En 1875...............................3,583 ton'x.
En 1874........................... ........ 2,867 "

Augmentation.................715 ton'x.

Les rails posés en 1875 sont ceux qui ont été achetés 3ar l'ctremise de KX.
Haws et Cie., et pour lesquels il a été payé environ $40,000 de trop, ce qui augmeinte
d'autant le coût de c6 changement.

L'état des chemins de fer à été grandement amélioré, mais le retmplaceiten-t des
anciens rails par ceux d'acier devrait être poussé le plus rapidement possible.

Pour cette année, l'on s'est procuré 3,528 tonneaux de rails d'acie2, et 1,800
tonneaux de rails de fer pour l'embranchement de Windsor, et l'on est actuellement
occupé à les poser.

Le coût des renouvellements de cette année sera d'environ $230,000, bien que
l'on doive poser 5,328 tonneaux de nouvelles lisses, contre -3.583 posées l'anée der-
nière. Cette réduction de dépense provient en grande partie du très bas prix a-uquel
les rails ont été achetés.

Pour compléter le renouvellement de toute la ligne, il nous faudra, outre la
quantité de rails qui seront posés cette année, 11,308 tonneaux de rails d'adcer ét
1,120 tonneaux de rails de fer pour l'embranchement de Windsor.

Si ces rails sont achetés aux bas prix auxquels ils se vendent maintenant, h coût
de l'achèvement du renouvellement de la.ligne après le 30 juin 1876 ne s'élèveI i pas
à 8600,000.

. Il serait certainement plus économique de faire ce travail dans le cours des deux
prochaines années. Lorsqu'il sera terminé, les frais .d'exploitation devraient être
plus que couverts par les recettes du trafic.

Approvisionnements.

Une grande attention a été apportée à la question des approvisionnements.
Au 30 juin 1874, il y en avait pour.........................$381,757 40
Au .30juin 1875, pour...................................... . 85. 15

Ce qui montre une réduction de.................. $290,905.25

- Il a falla apporter beaucoup de soin et d'attention pour obtenir ce résultat satis
faisant.

Tous les vieux matériaux inutiles ont été vendus argent comptant et ont lêalisé
une somme considérable. -

Tout'ordre pour de nouveaux effets a été,arrêté jusqu'à ce que l'on se soit iassuré
qu'il n'y avait rien dans les magasins qui put être utilisé. . De cette maniò:·e, de
grandes quantités d'effets qui restaient improductifs depuis des mois ont été employés.

Au mois d'avril, il fut fait un inventaire minutieux de tous les différents au tieles
emmagasinés, et les prix auxquels ils étaient portés dans le3 livrés furent rev sés et
Corrigés de manière à les ramener aux prix actuels du marché. Les livres c nt été
4,ustés conform enxrt aux résultatg de cet inventaire, et unQ somme de pi %3 de
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$11,000 a été retranchée pour les eëfts qùi ie peuvent être utilisés,-une porte défi-
nitive de $14,488.46, constatée après l'enlèvement de tout le bois que nous avions, a
aussi été portée au débit,=-et il se trouve que les apprôvisioinrements de toute espèce,
portés dans les comptes aux prix actuels du marché, montrent un excédant d'environ

9,000 sur les chiffres qui figurent aux livres.
On se propose à l'avenir de tenir les approvisionnements réels à peu près à cet

excédant sur la valeur indiquée aux livres.
Il n'est pas improbable que les approvisionnements, surtout jusqu'à ce que le

renouvellement des rails soit terminé, dépasseront parfois ces chiffres ; mais il a été
*fit une rduction permanente dans le département des approvisionnements qui ne
pourra être dérangée que par la plus grossière négligence.

Tous les effets sont maintemn&nt achetés par soumission, et aux plus bas prix du
marché. Ils sont immédiatement payés comptant, et l'on peut par conséquent tou-
jours les obtenir aux plus bas prix.

La facilité avec laquelle on peut aujourd'hui obtenir tout ce dont on a besoin est
si grande et si bien comprise, qu'il*n'est nécessaire de garder qu'un approvision-

* üement fort modique.
Lés frais d'impression et de papeterie ont été considérableni'ent réduits.
Les contrats pour la fourniture du charbon ont été' faits, pour l'année ceurant,

-ï*- prix suivants

Mines Albion-livré au puits dé eeina.......................$2 0 p. t.
uffoillère de Spring Hill-livré à la jonction de son

embranchement avec la ligne principale..............2· - "

Un nouveau bateau passeur pour Pictou a été commandé, celui-qui était eÉiployé
4tant hors de service. Le coût du nouveau bateau, moins la valeur de l'ancien, sera
porté au compte des frais d'exploitation.

A la fin de l'année financière actuelle, le chemin de fer sera parfaitement équippé
de matériel roulant de la meilleur qualité.; les accessoires sous forme d'édifices de
stétions, gares d'évitement,. etc., seront suffisants pour les besoins d'un grand trafic,-
les ateliers seront bien montés et pourvus d'excellentes machines,-et lorsque
toutes les lisses seront en acier, le chemin de fer sera de première classe sous tous
les rapports.

La station de fret au nouveau terminus d'Halifax sera prête, pense-t-on, avant la
fin de l'hiver.

La station des voyageurs pourra probablement être employée en partie dans le
cours de l'été prochain. Le long retard survenu dans l'achèvement de cet ouvrage
provient de la difficnlté que nous avgns éprouvée à obtenir possession de deux lots de
terrain, qui appartenaient au gouvernement impérial.

Les déboursés en argent durant l'année dernière ont été considérablement réduits.

La réduction sur les frais d'exploitation ordinaires' a été de $234.236
Sur le fonds-d'approvisinneents........ ......... 290,905
Les déboursés à compte du capital ont été moindres de...... 263,742

$788)883
Mains augmentation du coût des renouvellements............ 75,844

Réduction totale des déboursés. ............ 713039

Le coût du changement de la voie a donc été presque complètement couvert par
s économies -faites sur les articles précédents.

fies comptes.au bureau prirrcipl et dins tous les département:êontpaIrfaitenlt

'd. 
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tenus et promptement rendus. Des états mensuels de toutes les opérations du chemin
de fer sont régulièrement préparés et me permettent de voir promptement le fonction-
nement de chaque départeieht.

Les comptes de chaque station sont soigneuseneit examinés à de' courts inter-
valle., et tous les-paienients dus sont promptement faits.

Je suis heureux de pouvoir parler favorablement de la manière dont l'ouvrage du
cheminse fait, et qui ftit honneur dux employés- de-toutes les· branches:

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votr'e obéissant serviteur,

C. J. BiYDGES,
Surintendant général des

Chemins de fer du gouveranvet.
F. BfAtUr, Ecr., secrétaire,

DTparteient des Tràvaux Publies,
Ottawa.
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CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

RAPPORT DES ACCIDENTS SURVENUS DURANT L'ANNÉE FINISSANT AU 30 JUIN 1875.

1. Dans la matinée du 18 juin 1874, un homme du nom de David Swallow fut tué
à la station .de Wentworth, par un char qui passa sur lui. Le défunt était assis ou
couché sur les lisses d'une voie d'évitement, sur laquelle un train de fret avait à passer
pont détacher quelques wagons chargés, et comme la nuit était sombre, le conducteur
de la locomotive ne le vit pas.

Le jury déclara d:ns son verdict que le défunt avait été tué par un wagon de fret
à la station de Wentworth, mais que la compagnie était exempte de tout blâme.

2. Le 22 août 1874, comme le convoi No. 9 partait de Truro, et à environ un
mille au nord de cet endroit, un homme du nom d'Edward Carter fut écrasé et tué par
le train. Le jury rendit le verdict suivant

"ILe défunt Edward Carter a été tué par ie train express du soir allant au nord,
samedi soir, le 22 août. Aucun blâme ne peut être attribué aux employés du chemin
de fer."

3. Le 10 septembre, un nommé Alexander .Sturtevant, homme d'équipe, fut
écrasé parle train entre Pictou et Truro. Le verdict suivant fut rendu

"sNous croyons qu'Alexander Sturtevant est mort des suites de blessures causées
par la locomotive d'un train spécial, allant de Pictou à Truro dans la nuit du 10
septembr.e, et que le défunt était alors sous l'influence des boissons alcooliques, et
qu'aucun b!âme ne peut être attribué aux employés du chemin de fer."

4. Le 30 septembre, George McWilliams, aiguilleur à Petitcodiac, eut la tête prise
entre deux chars à fret et fut tué instantanément. Le verdict suivant fut rendu :-

"Nous sommes d'avis que le défunt George McWi llians a trouvé la mort en
étant frappé à la tête par les tampons de deux wagons plats, pendant qu'il était baissé
pour ramasser la chaîne qui avait été accroché à un wagon pour le sortir, et non autre-
ment; nous dirons de plus que, dans notre opinion, personne n'està blâmer de cet
accident."

5. Le 17 décembre. un vieillard nommé James Hayes, qui marchait sur la voie
entre la Junction de Windsor et Windsor, fut tué par un train spécial. Voici le verdict
du jury :-

"iNous, les jurés soussignés, après avoir entendu tous les témoignages relatifs à
la mort de James Hayes, gisant actuellement mort devant nous, sommes venus a la
conclusion que le défunt a trouvé la mort en étant écra<é par un train spécial entre la
Jonction de Windsor et Windsor, et que nous, le jury, exonérons les officiers et
employés du dit train'spécial de tout blâme quelconque."

.6. Le 18 janvier 1875, un nommé William Styles fut tué par la locomotive de
l'express de jour No. 1 à une traverse, à une courte distance au sud de la station de
Dorchester. Le verdict suivant fut rendu par le jury :-

"Que William Styles a trouvé la mort d'une manière accidentelle, le lundi, 18 jan-
vier, à la traverse appelée Cap Dorchester, en étant frappé par la locomotive du train
express de jour allant à l'ouest; et après une enquête minutieuse et d'après les témoi-
gnages produits devant nous, quoique nous exonérions los employés ayant charge du
train de tout reproche quant à l'exécution de leurs devoirs,-ayant accompli t ut ce
que les règlements de chemin de for exigeaient d'eux pour la protection des personnes
et des biens,-nous ne pouvons, cependant, trop fortement recommander aux autorités
du chemin de fer de promulguer de nouveaux règlements pour la plus grande sûreté
des personnes qui traversent la voie près de la tranchée de Gédéon Palmier; et nous,
le dit jury, trouvons que les avenues de la traverse du Cap Darchester sont in uf l-
santes, et nous attirons sur ce fait l'attention particulière de ceux qui sont chargés d'y
voir."

198
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CIIEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

BUREAU DU SURINTENDANT DES MACHINES.
MONCTON, N.-B., 9 août 1875.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre un rapport sur le fonctionnement
du département des machines durant l'année finissant au 30 juin 1875.

Vous trouverez ci-joint les états suivants:
A. Etat indiquant le nombre des locomotives et des différentes espèces de chars

et wagons au 1er juillet 1874 et au .30 juin 1875.
B. Etats des locomotives.
C. Rapport sur chaque locomotive.
D. Extrait des rappoi-ts des locomotives.
E. Etat comparatif du coût de la force motrice pour chaque mois, du 1er juillet

1874 au 30 juin 1875.
F. Tableau du nombre de milles parcourus par les chars.
G. Etat général des dépenses de ce département.
Six locomotives, faisant partie de celles que W. Montgomery avait entrepris de

construire, et qu'il"n'a pas terminées, ont été achevées dans les ateliers de Richmond.
Trois chars de première classe, deux de seconde classe, et trois chars à bagages

ont été construits durant l'année; 6 chars de première classe, 3 de seconde classe, 13
wagons fermés et à bestiaux, et 27 plateformes ont aussi été reconstruits.

Une grande quantité d'ouvrage a été faite à la suite du changement de largeur de
la voie.

Il a été construits 37 chariots-de chars à voyageurs, et 40 autres ont été rétrécis,
ainsi que 3 chariots pour chars Pulman, 20 pour wagons à charbon.

Dix-sept locomotives ont été modifiées pour les adapter à la voie étroite, au prix
de $8,393.6 1, ce qui fait une moyenne de $493.74 pour chaque locomotive.

Deux des anciennes locomotives ont été vendues, et les chaudières de deux autres
sont employées à l'atelier de Moncton pour la construction des chars.

Il en sera envoyé une aux ateliers de Campelltown pour servir d'engin, et six sont
en voie d'être converties pcur être empliyées sur le chemin de Windsor à Annapolis.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

C. J. BRYDGES, Ecr., 11. A. WIITŽEY.
Surintendant 'général des

Chemins de for du gouvernement.

NoT.-Les états mentionnés dans ce rapport ne sont pas imprimés. Leur sommaire se trouve dans
les comptes, et le nombre des locomotive's et chars changera tous les mois jusqu'tà ce qu'ils aient tous
· té rétrécis.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

BUREAU DE L'INGÉNIEUR,
MONCTON, N.-B., 19 août 1875.

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport suivant sur le opéra-
tions du département du chemin pour Pannée financière expirée le 30 juin 1875.

70,405 traverses ont été renouvelées sur la ligne principale et les embranchements
de Pictou et de Shédiac, et 9,170 sur l'embranchement de Windsor.

4,022 traverses ont aussi été fournies pour les quinze voies de garage posées du-
rant l'année, dont l'emplacement et la longueur sont dans la liste des " nouveaux
Ovrages " ci-dessous décrits.

Il a été dépensé $8,302.47 pour le terrassement de différentes parties du chemin
dans les divisions Est et Ouest ; $5,314.18 à la réparation des clôtures, et $35,438.38
a la construction de 45,299 perches de clôture, à l'entreprise, dans les mêmes divisions.
Cette dernière dépense a été. portée au.compte des renouvellements.

Le hangar et la citerne de Westcock, à 3J milles au nord de Sackville, qui
199a
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avaient été détruits par le feu provenant des étincelles d'un convoi qui passait, le 8
mai 1874, ont été reconstruits. La citerne a une cepacité de 8,200 gallons.

Dans la matinée du 17 février dernier, la gare des voyageurs à Petitcodiac a été
complètement rasée par le feu. L'on -fit une enquête immédiate sur l'origine de cet
incendie, et l'on découvrit qu'il provenait d'un poêle défectueux. Les plans d'une
nbuvelle station ont été prépaiés, et elle est maintenant en voie de construction ; elle
pourra être occupée vers le 1er novembre prochain.

. Le pont de Salmon Creek, situé à un mille à l'est de Rothsay, qui avait cinq
arches de 30 pieds chacune, a été remplacé par un ponceau de dix pieds d'arche, en
pierre, long de 96 pieds, sur lequel un remblai de 40 pieds de hauteur a été formé.
Ce travail a été com'mencé l'année dernière et est une grande amélioration, car les
poutres du pont étaient devenues faibles et défectueuses.

'Le pont de Brownell, ouvrage sur tréteaux, ayant 4 arches de 20 pieds chacune,
et situé à deux milles au nord de Dorchester, était devenu dangereux pour les-trains.
Il a été remplacé par un aboiteau et une vanne pour le passage de Pleau d'un ruisseau
qui se jette dans la rivière Memramncook.

Comme la culée sud du pont en poutres de fer sur la rivière Stewiaeke, à .deux
milles au nord de cette station, continuait de glisser d'un bloc vers la rivière, il a fallu
construire un pilier en maçonnerie en face de la culée. Ce pilier repose sur une fon-
dation de pieux bien enfoncés et recouverts d'un tablier de-grosses poutres.

Ce mouvement se faisait sentir depuis plusieurs annéei, parce que la culée'avait
été construite dans le défaut d'une eôte et sur un fond de glaise de marais.

Tous les ponts en fer de la division ouest (au nombre de nouf) ont été gratté$ etý
peinturés à-neuf, et tous les rivets lâches ont eté solidés.

Les ponts en bois on t été complètement examinés sur tout le chemin, et ceux qui

avaient besoin d'être répalés l'ont été.
Beaucoup de bâtiments et plateformes destations ont aussi été réparés, et l'on a

employé à cet effet une somme de $12,145.55.
Il a été posé 40Î milles, ou 3,583 tonneaux de-lisses d'acier, contro .2,867 l'année

précédente.
Ci-suit la liste des "nouveaux ouvrages" exécutés durant l'année:---
Une gare en bois, pour les voyageurs, de 45 x 25, à Bedford; aux stations de

Shubénécadie et Stellarton, l'on a aussi construit des gares de même grandeur pour les
voyageurs, avec logement pour l'agent.

Aux stations de Brooktield et Apohaqui, des hangars à fret, de 88 x 25 pieds, ont
été construits en bois, et le bâtiment qui servait de gare de voyageurs et de fret.a été
complètement réparé et sert exclusivement aua voyageurs maintenant.

. Une gare combinée, pour les voyageurs et le fret, a été construite en bois à la
la jonction de Spring-Uill, et elle dessert la ligie principale et l'embranehem'ént de
Spring-IIill.

Un hangar de 20 x 170 pieds, pour l'enmagasinage du charbon, a été construit
sur l'embranchement de Spring-Hill, tout pr-ès de -la station, d'où un ouvrage sur tré-
teaux, long de 1,300 pieds, se relie à la ligne principale à une élévation suffisante pour
permettre de décharger le charbon directement dans le tender, au moyen d'un char
d'un tonneau employé à cèt effet.

' Aux mines Albion, sur l'embranchement de Pictou, les engins sont approvision-
nés de houille de la même manière, direetement de- la mine, le pont en tréteaux ayant
environ 50 pieds de longueur.

-A Truro, il a été construit une ramise pour les chars de 30 x 200 pieds, et il y a
été posé deux voies.

Une boutique de peintre, en bois, de 40.x 170 pieds, a été construite à Moucton
et est munie des appareils de chauffage et des lisses nécessaires.

Une maison en bois, de 20 x 25 pieds, a été construite.à Moneton pour l'usage du
messager et gardien des bureaux.
.les boutiques dé forge pour l'usage du départementdu chemin ont été construites
Moncton, Amherst et Truro, ce qui a. permis d'exécuter les travaux avec·économie

et célérité..

$9 'Victoria.,
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Des sémaphores ou signaux ont été établis à St. Jean, Hampton, Norton. Sussex
Penobsquis, Amherst, Londonderry, Truro, Wellingtona la jonction de Windsor et
au débarcadère de Pictou.

Pour le remisage de la huille destinée à la consommation locale on a construit
des voies sur tréteaux aux stations suivantes:

Longueur des tréteaux. Longueur de la voie.
Apohaqui....... .. 312 pieds. 374 pieds.
Petitcodiac ....... 295 " 374 "
Dorchester ...... 190 " 405 "
Sackville ........ . 112 " 311 "
Brookfield ....... 268 " 591 "

Pour l'approvisionnement d'eau de la station Dorchester on a élevé une citerne
pouvant contenir 8,000 gallons.

Des bascules de 60,000 lbs. de capacité ont été établies à la Pointe-du-Chêne.
Les voies suivantes ont été construites dans le cours. de l'année :-

Position. Longueur.
lisbury.............................2,163 pieds.

Moncton (2 voies).. ......... 2,046
hantier Palmer.. ........... 311
nd Westcock.....................a415

Balmers ............................... 310
Chantier O'Brien..................... 854 "
McLellan....................270
Aitkins M il........................... 591 "
Stellarton ............................ 835 "
Débarcadère de Picton (2 voies).2,250 "

Remarques.
Conduisant à la Tannerie de Travis.

3 milles au sud de Dorchester.
5j c" nord de Sackville.
3 "4«
2½"î Maccan.
1L " Wentworth.

Au lieu d'avoir une pompe à incendie pour la station de Moncton ($1,500 étaientaffectées a cet objet,) on a trouvé qu'il serait préférable de placer des tuyaux et
fontaines à certaines places et dans lesquels l'eau pourrait, au besoin, être chasséepar la machine à vapeur des ateliers.

La somme affectée a suffi à l'achat des tuyaux, qui sont maintenant sur les lieux
et dans l'évaluation pour l'année courante figure une somme additionnelle pour la
pose de ces tuyaux.

La construction du quai au débarcadère de Pictou a été adjugée à Joseph
ifanilton, de Bedford, mais comme il était impossible de terminer ces travauxpendant l'année qui vient de finir, l'on a obtenu que la somme affectée à cette cons-
truction serait dépensée pendant l'année courante.

Les travaux se poursuivent actuellement et le délai accordé à l'entrepreneur
pour les terminer s'ètend jusqu'au 31 décembre prochain.

A Richmond, le quai en eau profonde est terminé et utilisé depuis quelques mois.Il a 1,538 pieds de front et la profondeur sur cette étendue varie de 10 à 49 pieds.Le temps que l'on a mis à obtenir la possession de certaines propriétés sur la-ligne du prolongement dans Halifax a été cause que les travaux ont peu progressecette année. L'entreprise du nivellement et de la maçonnerie a été adjugée à M. Sa-
muel McKean, de Moncton, et comme tous les terrains nécessaires sont maintenantacquis, les travaux vont être poussés avec vigueur.

Les plans pour une gare a voyageurs (en brique) de 50 x 112 et pour une remisede 400 x 80, avec une toiture en fer cannelé, ont été dressés. •.Des soumissions oncété demandées et celle de M. Henry Peters, d'Ialifax, a été acceptée.
L'emplacement de la station est presque tout déblayé et les travaux doivent se

ommencer sans retard.
Une remise pour le fret, de 500 x 40, est en voie de construction près de North

6-26 201
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Str Het, Ralifax. Sur les terrains du chemin de fer on dût ouvrir un chemin de 30
pie( s de large pour permettre aux voitures d'apporter ou d'emporter du fret sans
nui: e à la circulatioa sur la rue Water, et en arrière de la remise les voies d'évite-
ment nécessaires seront établies.

Pour le service d'eau du chemin de fer à la station de St. Jean, une somme de
$20.5;)0 a été portée dans l'évaluation pour l'année qui vient de finir. Cette eau doit
êtrC menée du lac Lily, qui se trouve à environ 1¾ mille de distance. Un mille et
demi de tuyaux sont déj posés, mais on a du s'arrêter là, certains propriétaires
s'oopsaut à ce que ce tuyau passe sur leurs terrains, mais le département a porté
l'aiaire devant les tribunaux et ces traváux sont actuellement repris.

Le 18 juin dernier, on a rétréci la ligne de St. Jea à, Halifax, 276 milles, ainsi
que celle de l'embranchement du Shédiac, 11 milles, de manière à leur donner la
la]rgeur de 4'pieds 8J pouces.

Le lundi suivant, le même travail a été fait sur l'embranchement de Pictou,-51
milles-et le 25 de juin, on a fait la même chose sur l'embranchement de Windsor,
32 milles.

Les préparatifs nécessaires à la prompte opération de ce changement de largeur
de la voie avaient été commencés quelques semaines auparavant, si bien qu'il a pu se
faire sans que le trafic régulier ait eu à en souffrir d'une manière sensible.

La ligne a été partagée en sections d'environ 5 milles, et d'après la moyenne du
temrps que chaque escouade a mis à faire sa part, le chargement entre St. Jean et
Ha..ifax, et sur l'embranchement de Shédiac, s'est fait en six heures et quart; entre
Trt ro et le débarcadère de Pictou, en 3 heures et trois minutes, et entre la jonction
de Windsor et Windsor, en cinq heures et 18 minutes. Cette dernière partie de la
voi ayant des lisses de la forme H posées sur des coussinets de fonte, le déplacement
a du se faire moins promptement.

La moyenne du nombre d'hommes employés à ce travail a été de 3 par mille.
Sous le rapport de la rigueur de la température et des fortes tempêtes de neige,

l'hivrer de 1874-75 a été remarquable, mais grace à l'energie. da personnel et à un
travail constant pour déblayer la voie, la circulation n'a pas subi de longues interrup
tions.

Avec les 26 milles de rails d'acier que l'on doit poser cet été, la voie entre
Ha ifax et St. Jean se trouvera ouverte à la circulation, mais il sera bientôt -nécessaire
de -enouveler cette partie (le l'embranchement de Pictou entre Steilarton et l'embran-
chenent de Pietou, distance-de 11 milles, sur l'immense trafic de la houille entre ces
deux points. L'année prochaine, il faudra également remplacer par des rails d'acier
les rails de fer laissés sur la ligne principale entre Halifax et St. Jean, c'e t-à-dire sur
une longueur de 94 milles.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

C. J. twilmms,ecr.,
- Surintendant général des

Chemins de fer du gouvernement, Moutréal.

9A2
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No. 2.-CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

COMPTE de capital, année expirée le 30 juin 1875.

Compte.

Prolongement dans Halifax......................................................... ......
Pour faciliter davantage le service à St. Jean.................................
Nouvelle station de voyageurs à Bedford..... .. ......... ,.............

do do et plateforme, Shubénacadie..............
Nouvelle station du fret, Brookfield......................................... ...........

do et voie d'évitement, Stellarton...............................
Voie d'évitement à New-Glasgow...............................
Nouvelle voie d'évitement, etc., au débarcadère de Pictou..................
Déplacement de gare et de voie d'évitement, Greenville................
Remise pour wagons et lisses, Truiro.................................... .............
Station de voyageurs et du fret, Spring Hill...................................
Remise pour le fret et améliorations, Apohaqui.................... 
Atelier de peinturage, appareils de chauffage etc., Moncton...............
Remise à charbon et construction sur tréteaux à Spring Hill et à Stellarton
Sémaphores aux principales stations................................
Pompe è incendie, Moncton..............................................................
Citerne, Dorchester........... ........................ ,.......................................
Bascules, Pointe du Chêne...................... .... ,......................................
Voie d'évitement à Westcock.......................................................

do M cLellan's..........................................................
do Travis........................................

Voies pour le déchargement de la houille, Apohaqui, Brookfield, Petico..
diac, Dorchester et Sackville...............................................

Entrepôt de douane, St. Jean...................................................
Prolongement, débarcadère de Pictou................................................
Quai, Dorchester..............................
Aqueduc, St. Jean........................................................................
Voie d'évitement conduisant au chantier Palmer.............................

do do Bulmer......................
do do O'Brien..............................

Achèvement du ballastage, embranchement de Londonderry...........
Embranchement, Newport ..........................................................
Voies d'évitement, Moncton et St. Jean........ ............................ .........
Voie d'év. sur tréteaux et remises, St. Jean, pour les houill. de Spring Hill
Revêtement de quai, Dorchester............................... ...
Habitation des messagers, Moncton..................
Voie d'évitement à New Lairy Grade ......... .......... ...........

do sur tréteaux, Moncton........ .................
do do Sussex...............................................
do do Amherst .............................................
do do Shubénacadie.................... ......... .........
do de la houillère Vale, New-Glasgow............... ...... .....
do do débarcadère de Pictou................

Remise des locomotives et eau, Stellerton......... .........
Voie d'évitement, moulin Primrose...................................................

do de Groves et Fenerly.................................
do Campbell..................................
do G raham ...............................................................
do DeBert...................................
do Evans Westcock....... ......... .................................
do Coles Island........................... ................... ...
do Little Forks............ .................
do Moulin Thomson.......................................

Embrainchement de Spring Hill......................................................
Forges, Truro, Amherst et Moncton................................................
Voie d'évitement, Jonction de Windsor.................. .... ....... ..........

do Aikens......................... ............

Dépense.a .toré. Dépense faite.autorisee.

$ cts.1
280,000 00
120,000 00

1,800 00
2,250 00*
1,800 00
3,750 00

500 00
2,700 00
1,800 00
3,000 00
1,600 00
3,000 001
6,000 00
7,000 00
5,000 00
1,500 00
1,500 00
1,200 00
1,000 00

600 00
2,000 00

6,500 00
5, 00 00

25,000 00
1,750 00

20,560 00
363 40
393 83
628 54

1,238 37

9,700 00.
1,910 00

200 00
1,000 00

798 74
1,074 07
1,148 82
1,651 85

525 84
1,474 86
2,072 29

209 35
389 23
468 08
683 91

78 50
306 15
344 87
253 03
225 67
467 50

10,000 00
2,314 26

46 20
362 17

$ ets.
267,343 48

15,598 93
1,262 74
2,501 13
1,640 50
2,871 28

80 40
2,638 02

3 70
2,417 98

.1,985 77
2,392 71
5,863 84
8,518 88
7,973 12
1,427 57
1,956 01
1,422 88

652 24
602 48

2,540 35

4,029 72
2,463 43

182 20
4,357 90
7,794 02

363 40
393 83
628 54

1,154 01

2,698 31
1,910 00

.. .... .........
1,000 00

798 74
1,074 07
1,148 82
1,651 85,

525 84
1,474 86
2,072 29

209 35
389 23
468 08
683 91
78 50

306 15
344 87
253 03
225 67
467.50

3,883 4.9
2,314 26

46 20
369,8217

377,448 25
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No. 2.-CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.-Buite.

ETAT du compte de capital, année expirée le 30 juin 1875.-Suité.

Compte. Autorité. Dépense.

- $cts. $ ts.

Report. . ................................... 547,139 53 377,448 25

Améliorations et additions, New Glasgow............... ........................... 3 75 3 75

547,144 28 377,452 00

RÉCAPITU iATION.

Prolongement dans Halifax................................................................ 280,000 00 267,343 4à
Autres services........................................................................... 313,711 70 110,108 52

E. et O. E.

Moncton, N. B., 30 juin 1875.

THOMAS FOOT,
Comptable.
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No. 4.-CIIEMIN DE FER INTERCOLONIAL.
FORCE MOTRICE.--(RELEVÉ 1).

$ cts.

Salaire du surintendant des mécaniciens, commis, dép. de bureau, et frais de route....... 5,227 06
Gages des conducteurs, chauffeurs et nettoyeurs........................ ................................ 52.35'7 40
Com bustible ............................................................. ............................................ 76,815 99
Huile, suif et menus articles..................................................................................... 12,754 73
Reparations aux locomotives, tenders et outils pour locomotives ..... .......................... 77,668 36
Eau, y compris la pompe et réparations au réservoir ................................................... 11.058 29
Divers...... .................. - .... ..............-.... - .............. . .................. 7, 876 35

243,808 18

E. et 0. E.

TIIOMAS FOOT,
Comptable.

Moncton, N. B., 30 juin 1875.

No. 5.-~CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

DÉPENSES DES CHARS.-RELEVÉ 2).

$cts.

Réparations aux chars à voyageurs......................................... ....................... 48,014 26
do do poste, exprès et bagage........................................................... 8. 69 74
do do pour feet et chars ouverts................ .................... 80,590 42

Gages des conducteurs, préposés aux bagages et garde-freins ...................... 49,456 11
Hinle et déchets pour tampuns............................................. ........................... ........ 5,158 49
Menus articles et combustible.................................................................................. 15,718 48
Divers.................................................................................................... ....... 3,789 57

211,397 07

E. et 0. E.

THOMAS FOOT,

Comptable.
Moncton, N. B., 30 juin~ 1875.
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No. 6.-CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

ENTRETIEN DE LA VOIE ET DES CONSTRUCTIONS.-(RELEVÉ 3.)

$ cts.
Salaires de l'ingénieur, commis, frais de bureau et de route........................................., 6,446 71
Salaires des hommes employés à réparer la voie, les clôtures, et les simaphores1...1.........' 12,855 89
Lisses, coussinets et tiches ............... ......... .................. ............................................. 18,362 74
Traverses ................................................................................................ 17,500 23
Bois pour réparer les ponts, clôtures, etc ................. ......... .................................... 8,474 15
Réparations aux quais............................................................................................. 1,764 32
Réparations aux bâtim ents........................................................................ .............. 12,145 55
Réparations aux chasse-neige, outils, etc................. . ........ . . ... 8,652 74
Pour enlever la glace et la neige................................................... .......................... 22,412 19
Divers ........................................................................................ 807.57

$218,422 09

E. eto. E.

Moncton, N. B., 30 juin 1875.
THOMAS FOOT,

Comptable.

No. 7.-CIIEMIN DE FER INTERCOLONIAL.'

DÉPENSES DES STATIONS.-(RELEVÉ 4).

$ its.

Salaires des chefs de gare, agents, commis, opérateurs du télégraphe, préposés aux
bagages, chars de dépôts, gardiens et porteurs........ ......................... 80,068 t8

Combustible, huile, éclairage, papeterie, billets et autres dépenses incidentes......... ..... 24,712 99
D ivers ...................................................................................... .................. 1 961 61

$105,742 68

E. et 0. E.

Monoton, N. B., 30 juin 1875.
THOMAS FOOT,

Comptable.

2Os
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No. 8.-CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.
FRAis GÉNÉRAux.-(Relevé 5.)

$ cts.

Traitement du surintendant général, commis, frais de bureau et de route..................... 11,145 26
Traitements du sous-surintendant et des chefs de trains, frais de bureau et de route...... 10,980 56
Traitement du comptable, commis, frais de bureau et de route................................... 4,815 55
Traitement de l'auditeur, commis, frais de bureau et de route............;....... ................. 5,902 64
Traitements du payeur et du caissier, trais de bureau et de route................................. 5,374 03'
Annonces................................................................... 6,862 4?
Dommages pour accidents divers......... .................................................................... 12,546 47
paqseur de Pictou................................................................................................... 8.326 76
Télégraphie (non compris les traitements des opérateurs)...............................991 94
Assurance contre les accidents ............................................................................... 943 79
Divers..................... ........................................................... 2,234 76
Dom. causés par des tempêtes, Pointe'du Chêne et débarcadère de Pictou, en août 1875.1 1,282 06

$71,405 25

E.et O. E.
Moncton, N.-B., 30 juin 1875. THOMAS FOOT,

.__Comptable.

No. 9.-CHEiMIN DE FER INTERCOLONIAL.
RENOUVELIEMENTS, VOIE PERMANENT.-(Rel.evé 6.)

$ ets.
Lisses, etc ............ ..................................................... 256,943 77
Ulôturage.............................,.. .......................................... .. 35,438 38

$292,382 15

E. et O. E.
Moncton, N.-B., 30 juin 1875. THOMAS FOOT,

Comptable.
No. 10.-CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

ETAT MENSUEL DES RECETTES.

Mois. Voyageurs. Fret. Malles et divers. Total.

1874. $ t. $ cts $Juillet............... . 4Y6848 6824 26 2.356 89,869 ilAot............... ........ 42)837-61 36,884 44 2Ï291 68 8:40.L3 73
Septembre... . .. 43,599 92 42,018 35 6,088 23 1.)11704 50
Octobre........................ 39,314 81 54,142 41 3,032 75 96489 91

Décembre........................ .2550 46,105 31 1,992 81 7833057

Janvier. 18.5 .. 0 37,290 56 1,768 40 67e55946
Février......... 17,424 27 23,212 54 2.412 14 43485evrIr ................ ... 13,844 61 3'.380 2 » 1;872041973
lavri......... 18,290 89 34.928 221 3,132 54 56 3'il 65
liai 2213 0 3079 96 2215 15 o

30.....,5.......ý09 85 39,356 89 11,522 26 1 84,389 00

..... 1875.................$35572417 $1874 ........... ____ 94$40,6682814$8-,572513 8 93 43

- .30,232 45

,Moncton, IN.-B., 30 juin 1875.B
W LLACE, Auditeur.

6--.21 209

THIOMAS FOOT,
Conptable.
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No. 12.-,CHEMIN DE FEDiR INTERCOLONIA L.
ETAT des approvisionnements pour l'année expirée le 30 juin 1875.

1874.
30 juin...... .. Balance...................... .. .--....-....-....-.-.-....--...........-............ $381,757 49

1875.,
30 juin. ...... Achats durant lannée. ............................... $6o8,668 16

Fiais d'autres départements ................. .... .................... 81,124 74
IBordereaux 8 76 20........................................................... ..... 8,447 65 698,240 55

1875. Av. $1,O79,998 04
30juin...........Livrés dans l'année.........:.............................. ................. 807,129 93

Vieux fer vendu durant Fannée : -
Vieux rails, ton'x. 5,362, qtx. 11.2.22. $140,991 76
Vieilles roues, lbs. 833,220............................ 9,017 53
Ferrailles, lbs. 855.430............,.................... 8,393 38 I
Coussinets manchons (No ) 1,399................ 861 85

do de fonte, Ton'x. 779.15.3.7............ 16,814 61
Vieux fer forgé lbs.202,061...... ............ 2,361 41
Vieux rails de craisement (No.> 2............ .55 0
Vieux essieux, ibs. 169,311 ......................... 2,53 63
Vieil acier, lbs. 21,7800.........................t ........ 1 89)
Vieux bandages, lbs. 49,680............. ........ 871 81

182,015 96 989,145 e9

Balance, 30 juin 1875............. ............................ $9085215

E. et 0E.
Moneton, N.B., 30 juin 1875. THOMAS FOOT,

Comptable.

213.
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No. 14.-CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

ETAT COMPARATIF, année expirée le 30 juin 1874-75.

Détails. 1875. 1874.

Milles parcourus par les trains ........................................................... 1,031,152 1,(57,333
wagons.................................................. ...... 6,708,099 6 65817

Recettes des trains, par mille......................... .............. cents 83-55 84-49
" par mille de la voie (339)............................................... $ 2,541. 57 2,335.48

Percentage des recettes provenant des voyageurs sur les recettes brutes.. 41-29 39-61
du fret ", Li - " ..i53-96 52·72
d'autres sources " " - " " 4.-5 7-67

Dépense des trains par mille-
gages des conducteurs, chauffeurs et nettoyeurs.................. .508 5-35
Chauffage............................ ........................... . 7 46 1034
huile, suif, déchets et menus articles......... ...........................
réparations de locomotives..................................................7..3
eau et réparations de citernes............ ................... 7. . 1..24divers.............. .. .................. .. ...... .. . ... .. . .. . .. . .. . ... 7 61.0

Total ........................... ........ ......... .. 23* 14 I 2957
Salaire du surintendant des ateliers, frais de buLreau et de route. 50 -62

264 3019

Force motrice.'....9...................... ........ ...... .................... 23-64 30-19
Dépenses des wagons............. ........................... 768 •1740

Entretien de la soie et des constructions................................2l-14 28-10
Dépenses des stations...............................................1026 1117
Frais généraux.s........................................................692 9.85

Total (renouvellements exceptés).......... 19-V7 9671lRenouvellement de la voie et des wagonstructions........................... 3129 2.6.38

Total des trains pas mille ........................ 11086 1209
Frais ordinaires d'xplo.it.a.tion, par mille de la voie...............................1 $2,420 42 9.3816 50

Renouvellements de la v 0 ie et des wagons, par mille du chemin de fer... 951 72 822 88

Total.................................. $3,372 14 3,839 38
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APPENDIX No. 26,

COMMUNICATION AVEC LE NORD--OUEST.

BAIE DU ToNNERRE, 1er juillet 1875.
MoNsIEUR,-Par ma lettre du 21 mai dernier, je vous ai informé de mon inteii-

tention do résigner comme contrôleur de la ligne de communication entre le lac Supé-
rieur et Fort Garry, et des travaux en voie d'exécution sur cette ligne. Un officier
fut en conséquence chargé de me remplacer dans ce contrôle.

Celn dit, je vais faire rapport sur les opérations de la dernière année fiscale.
Dans le printemps de 1874 le service du transport a été donné à l'entreprise, et

les rapports que j'ai fait de temps à autre renferment de complets détails sur l'acbom-
plissement de ce service.

L'exiguité des mesures prises par les entrepreneurs et leur manque d'expérience
ont été la cause de beaucoup d'inconvénients à l'ouverture de la saison; mais ils n'ont
p:s tardé à y remédier, et vers la fin de la navigation l'on avait bien moins à se plain-
dre du service.

Ci-suit le nombre des passagers transportés.
Du lac Supérieur au Fort Garry.......... ............ 1,290
Du Fort Garry au lac Supérieur........... ............ 300

Total............... .. .... ..... .1,590

HAVRE DE LA BAIE-DU-TONNERRE.

M. Walter Oliver a été chargé de la surveillance des réparations du quai, lesquelles
étaient terminées à l'ouverture de la navigation. Pendant l'hiver on a préparé une
quantité de bois, que l'on transporte actuellement sur la rivière Kaministiqua, et qui
pourra servir à la construction d'un quai au terminus du chemin de fer sur cette
rivière.

ROUTES.

Certaines parties des routes ont été défoncées par les fortes pluies de l'année
dernière. On a, en conséquence, employé un grand nombre de travailleurs à la
réparation du chemin de la Baie du Tonnerre, et vers la fin de la navigation il était
en très bon état. On a aussi rparé la route de Fort Garry. A la date où j'écris, les
chemins sont en assez bon ordre, condition dans laquelle ils' doivent être maintenus
en vertu du contrat avec MM. Carpenter et Cie.

ASILES D'ÉMIGRANTS, RÉPARATIONS, AUGMENTATIONS, ETC.

ASILES.

- Le feu a détruit un des asiles d'émigrants de la Hauteur-des-Terres, mais il a été
reniplacé par une solide maison de bois. A Fort Frances on a aussi élevé un bâtiment
en planches et de dimensions suffisantes pour les émigrants, mais pour les cas d'ur-
gence, des remises recouvertes d'écorces ont été construites à l'angle nord-ouest dula0
des Bois.

214
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Sur les chemins de la Baie du Tonnerre et du lac des Bois se trouvent aussi des
Iaisons, et l'on peut en dire autant des stations de Kashabowie, ilauteur-des-Terres
et Fort Frances; mais si la route reste comme ligne de transport des passagers, il
sera nécessaire de construire des bâtiments dans la plupart des autres stations. Pour
les beaux temps, des tentes peuvent suffire, mais elles coûtent cher et durent peu
longtemps si l'on n'en prend un grand soin. Des bâtiments de troncs d'arbres coûte-
raient en effet beaucoup moins et conviendraient bén mieux aux émigrants. Les
entrepreneurs ayant des hommes sur les lieux, ils pourraient facilement se charger de
construire des bâtiments à un prix modéré.

DIGUES A L'ILE DU PORTAGE.

Ainsi que le mentionne mon rapport de l'année dernière, de solides digues ont
été établies sur chacun des trois-chenaux qui séparent la rivière à cet endroit. L'une
d'elles est munie d'une vanne qui permet de régler le niveau de l'eau. Un peu en
amont des digues, l'eau s'échappe à plusieurs places, dans la partie basse des levées,
et en assez grande quantité pour empêcher de maintenir le niveau voulu. Les travaux
en voie d'exécution n'ont pas permis de fermer ces brêches avant l'ouverture de la
navigation; mais afin que cela se fit l'hiver dernier, un petit nombre d'hommes a été
laissé à l'Ile du Portage pour préparer les matériaux, et les entrepreneurs prirent des
inesure,s pour que ce nombre fut augmenté; mais la saison était alors si avancée, et
il était si difficile d'atteindre une localité si éloignée dans l'intérieur qu'il a été impos-
sible de lerr donner l'aide nécessaire.

Cette difficulté a été cause que le coffrage de l'un des endroits mentionné et qui
n'était pas lesté a été emporté par les eaux. Il sera nécessaire de réparer ces dom-
mages l'hiver prochain. Le but de ces digues est d'exhausser les rapides de la rivière
Maligne de manière à leur donner une profondeur suffisante pour permettre au re-
inorqueur de les remonter pendant toute la saison de navigation.

FORT FRANCES.

Afin de pernettre au vapeur de circuler entre le lac la Pluie et le débarcadère de
Fort Frances, la construction d'un coffrage, dans le chenal immédiatement au-dessus
des rapides, a été adjugée à M1M3. W.KH. Carpenter et Cie. Cette construction est assez
avancée aujourd'hui pour que le vapeur franchisseles rapides à la décharge du lac la
Pluie. Terminée, cette construction coûtera $2,000. Les entrepreneurs devraient
toucher la valeur des travaux exécutés, des circonstances en dehors de leur contrôle
Etant cause qu'ils n'on t pu les terminer. Les grands froids que nous avons eus ont -
fait s'accumuler les glaces autour des chutes, et cela a rendu les travaux d'autant plus
difficiles. Les eaux ayant monté beaucoup plus tôt qu'à l'ordinaire, force leur a aussi
été de les suspendre. Cette localité étant bien à l'intérieur, le prix de revient de cette
Construction se trouve nécessairement plus élevé que d'ordinaire par la difficulté qu'of-
fre le transport des ouvriers et matériaux sur les lieux.

Y compris ceux qui précèdent, les travaux entrepris par MM. W. i. Carpenter
et Cie., sont les suivants:

Réparations, etc., Ile du Portage... ................. 500.00
Coffrage, Fort Frances............... 2000.00
Enlèvement de cailloux, Long-Sault............................ 400.00
Bateau à vapeur du lac des Bois, réparations et équipe-

·. ment.................... .. 1800.00
Réparations, digue de la rivière Maligne....................... 300.00

L'officier qui a le contrôle du transport est à la veille de visiter ces localités, et ilPourra faire rapport sur l'étendue des travaux réellement exécutés.
211
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CHEMIN DU LAC DES BOIS.

L'entretien des chemins est à la charge des entrepreneurs, mais les ponts sur une
partie de Cariboo Muskeg restent à faire, et comme ces derniers n'entrent pas dans
la catégorie des réparations, 'leur construction, a été adjugée à~M. Duncan Begg, colon
de l'Angle-Nord-Ouest, au prix de $500. M. Begg n'a pas encore rempli son contrat.

Comme conclusion de ce rapport, qu'il me soit permis de suggérer que la- route
de la Rivière Rouge devrait être exploitée plus économiquement et surtout pour l'a.
vaptage du chemin de fer du Pacifique. Si l'on n'augmente considérablement ses
facilités de transport par terre et par eau, cette route ne pourra attirer le trafic, ses
àvantages étant inférieurs à ceux qu'offre la voie de Duluth et de la rivière Rouge.

Les sections du Pacifique actuellement données à l'entreprise, les écluses en voie
de construction, à Fort Frances, et les autres travaux projetés donneront, une fois
terminés, une communication prompte et facile entre le lac Supérieur et Manitoba, et
pour le moment, il suffit de se borner aux dépenses qu'exige l'entretien'de la route,
qui cependant, iie laisse pas que d'être importante pour le transport des hommes, et
matériaux employés à la construction du chemin de fer qui devra la rem'placer. Dès
le début, cette route n'a été considérée que temporaire, et jusqu'à présent·elle a
répondu à l'attente.

Au point où en sont les choses, avec des vapeurs faisant presque tous le4jours le
voyage de Duluth, avec un chemin de fer conduisant de ,e dernier point à Moorhead,
et avec les steamers de la rivière Rouge, les passagers de complet -parcours seront
vraisemblablement peu nombreux, et c'est cette perspective qui a porté les entrepre.
peurs à réduire le personnel de leurs employés, voulant, poir le .reste de la-saison, se
borne: au transport des voyageurs locaux et des matériaux destinés aux travaux en
voie d'exécution.

Le personnel de l'exploration du chemin de fer du Pacifique possède des ingé-
nieurs d'expérience et des jeunes gens actifs qui pourraient prendre le contrôle de la
route et l'exploiter dans la limite maintenant nécessaire, et cela sans bea.ucoup aug
menter la somme des devoirs qu'ils ont à remplir.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

S. J. DAWSON.
Y. BRAUN, Ecr., Secrétaire,

Ministère des Travaux Publics.

'14
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ANNEXE No. .27.

DEPARTEMENT DES CHEMINS DE FER.

MONTRÉAL, 21 décembre 1875.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de fiaire mon rapport annuel au sujet des. travaux

exécutés sur le chemin de fer Intercolonial.
Je disais, dans mon rapport du 24 décembre 1874, que les parties de la ligne

située entre la jonction de I:ainsec et Truro, ainsi qu'entre la Rivière-du-LIoup et Ste.
Flavie, avaient été achevées et transférées au contrôle du département des travaux.

Elles ont par conséquent reçu leur mention dans mes rapports sur l'exploitation
des chemins de fer du gouvernement. C'est pourquoi le présent rapport ne s'occupera
que de la partie de l'Intercolonial située entre Ste. Flavie et Moncton, distance de 291
milles.

Les comptes ci-joints comprennent naturellement les frais de toute la ligne.
J'inclus (Annexe A) un bilan allant jusqu'au 30 juin 1875 et d'après lequel on

verra que le total des frais, à cette date, s'élevait à $20,603,544.. 96 repartis comme
suit :--

Bâtiments.............. ...................... 557,70978
Travaux du génie et arpentage...........................1,258,910 54
Frais judiciaires, arpentage et évaluation de terrain. 66,153 40
Administration .............................................. 133,847 84
Impressions, annonces et papeterie..................... 26,759 93
Expropriations............................................... 245,156 74
Matériel roulant............................................... 1,425,287 92
Constructions et voie permanente.......................16,872,588 81
Ligne télégraphique........... ..... ... 1683000
Receveur-Gé .néral (dépôt spécial)...........300 00

$20,603544 96

Les dépenses totales, tau 30 juini 1874, s*élevt-tienit à $17,937,1,3'. 76. nNe(u
Iles dépenses totales pour l'an-née expirée le 30 juin ont dépassé dle S2 665,809.20 celles
de l'année cde.rnièêre. -é

J'inclus aussi (Annexe B) un bilan llan jsqu'tu %'JO novembre 1875, -afin de
ilelifler lez. derniers renseigrnements sur le coùlt de tout lougrage.

La dépense totale jusqu'au 30 novembre 1875 a été dle $2124145-04, eni sortec
Wte celle faite entre le 30 juin et le 30 novemibre 187î5 ea été de J(,008

J'inclus aussi (Annexe C) un état détaillé dé la dépense poal auelél sepvice .,tt30) novembre 1895.
40Aussi (AnnexeD1) un état compatratif de la dépenl.Se "6llau30juinl 187î3, ý30 juin 184,ýjuin18,5, et 30 4novembre 18,75.

'Ces divers état s fournissent des ý1Len ts complet:, au suýjet des dépnelaites sur le chemi de fer Intercolonial.
Le peu de tmaçonnerie et de ui187 s' restaitéle0int à faire7a,93 . n7, iencentent

6-28pese toae orlane xié 1e3 un n éas e$.,6,0.0ele
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de la saison a été terminé, à l'exception le quelques pieds dans la hauteur des piliers
du pont de Mill Stream sur la rivière Métapédia. Ils seront terminés dans une
quinzaine de jours, et complèteront toute la.maçonnerie du chemin de fer Inter.
colonial.

Tous les ponts sont maintenant construits, sauf celui du Mill Stream qui sera
terminé dans huit semaines.; à cette époque la ligne entière sera complétée, à
l'exception du ballastage.

La pose des lisses et le ballastage, conduits par quatre entrepreneurs différents,
ont été vigoureusement menés dans tout le cours de la saison des opérations.

Le pont qui traverse le bras nord-ouest de la rivière' Miramichi et dont les
fondations avaient occasionné beaucoup de trouble et de retards, a été terminé au mois
d'octobre, et depuis les convois ont.passé dessus tous les jours.

La ligne entre Moncton et la rivière Miramichi, qui' avait été pourvue de lisses
pour chemin à voie large de 5 pieds 6 pouces, a été retrécie à 4 pieds 8 pouces dans
la première semaine de septembre, et tout le système de l'lntercolonial possède
maintenant la voie étroite.

A la fin d'octobre, la ligne uentre Mill Stream sur la Métapédia et Moncton avait
reçu une première couche de ballast et était pleinement ballastée sur plus de la
moitié de la distance.

L'approvisionnement d'eau, les bâtiments de stations et les voies d'évitement
étaient également si avancés qu'il fut décidé d'ouvrir la ligne au trafic public entre
Campbellton et Moncton, distance de 185 milles.

En conséquence, le 8 novembre, un convoi quotidien d'aller et de retour fut mis
sur la voie, et il a été d'un grand avr.ntage pour les habitants de cette partie du pays.

Le nombre total de milles des chemins de fer du gouvernement aujourd'hui en
opération, y compris les anciermes lignes du Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-
iEosse, est de 640.

Il faudra tout l'été prochain pour compléter entièrement le ballastage de toute
la ligne; mais une première couche sur la distance qui n'est pas encore ouverte,
savoir de Ste. Flavie à Campbellton, sera -terminée vers la fin de mai: en sorte que,
le 1er juin prochain, un convoi de service pourra être mis en opération sur toute la
longueur des chemins de fer du gouvernement, une distance d'à peu près 750 milles.

Les contrats pour ballastage, déjà donnés, seront tous fermés à la fin de la
présente année.

L'achèvement du ballastage ne sera fait que partiellement à l'entreprise, savoir
dans les endroits où le chargement des chars peut être opéré par des pelles à vapeur.
Ces travaux seront donnés à l'entreprise; mais, pour donner plus de solidité, le
roulage des convois de ballast et ,a pose du ballast sous les traverses seront faits à la
journée sous le contrôle de contre-maîtres entendus.

Les bâtiments de stations, réservoirs d'eau, etc., sur les parties de la ligne non
encore ouvertes, sont sous contrat et seront à peu près, si non entièrement, terminés
au 1er juin prochain.

Grand nombre d'abris à neige et de clôtures sont en voie de construction, et
l'expérience du préseût hiver démontrera quels autres moyens de ce genre il faudra
prendre.

Les moyens de protection contre la neige qu'on a déjà pris ont été d'une grande
uti lté; outre qu'ils ont puissamment aidé à la régularité du roulage des convois, ils
ont effectué une grande économie d'argent.

Sur toutes les tranchées pratiquées dans le roc vif on place des couvertures en
bois fortement soutenues par des courbes en bois; de dette manière les tranchées
restent libres de neiges qui les rempliraient sans cette protection.

A d'autres endroits où la neige s'amasse d'oi-dinaire, on construit de hautes
clôtures en bois qui contribuent beaucoup à laisser les lisses à découvert.

On est actuellement à construire pour toute la ligne un nombre suffisant de
herses à neige ainsi que de brise-glaces; et l'oi compte qu'au commencement de
Phiver prochain le système entier sera pourvu de tout ce qu'il faut pour tenir le
vhemip ouvert en hiver.

218
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Tout le matériel roulanlt nécessaire est en voie de construction et sera prêt pour
le service dans le courant du mois de mai prochain.

Les chars à voyageurs sont en voie de construction dans les ateliers du gouverne.
ment à iMoncton; on y emploie les meilleurs matériaux et main d'oeuvre au plus bas
prix possible.

Tout le matériel roulant qui avait été d'abord construit pour servir à la voie
large, a été adapté à la voie étroite, et tout l'équipement est maintenant uniforme.

On.poursuit actuellement des arrangements pour la fourniture de chars-dortoirs
aussitôt que les convois continus circuleront.

A mesure que les splendeurs de la scène qu'offre la route de l'Intercolonial seront
plus connues, les voyages de plaisir augmenteront constamment, et pour favoriser ce
genre de trafic, il sera nécessaire de construire des hôtels d'été pour les bains de mer,
etc.

Un embranchement a été construit, s'éiendant de la ligne principale jusqu'à
l'extrémité du quai du gouvernement à inouski. Quelques ajoutés seront faits à ce
quai pour faciliter le débarquement des malles d'un petit vapeur qui ira au devant
des navires transatlantiques entre la Pointe-aux-Pères et Rimouski.

En débarquant et embarquant les malles à Rimouski, on sauvera, dans les cir-
constances ordinaires, douze heures dans la livraison des lettres à Montréal, Toronto
et l'Ouest, et de 36 à 48 heures à Halifax et St. Jean.

Par cet arrangement les malles peuvent être expédiées de Toronto, Halifax et
St. Jean tous les vendredis soirs et mises, à Rimouski, à bord des paquebots-postes qui
partent de Québec le samedi matin. Ce sera un progrès très-important -pour le service
postal de ce pays.

Tous les travaux de construction seront terminés à la fin de l'année 1876.. Ce
chemin sera, sous tous les rapports, une ligne de première classe qui aura un matériel
roulant-suffisant pour transporter un trafic considérable.

Und compagnie privée a construit un embranchement qui s'étend de la ligne.
principale jusqu'à Chatham, distance de plus de 9 milles; le Gouvernement a prêté à
cette compagnie les rails, équipement et chevilles nécessaires pour la pose deâ lisses.
La compagnie fournit le matériel roulant et exploite l'embranchement à ses frais.

Une liaison avec la mer dans le voisinage de la rivière Ristigouche sera néces-
saire; on est actuellement à faire des explorations pour déterminer quel serait l'en-
droit favorable où elle pourrait être établie.

Les dépenses sur le chemin de fer Intercolonial devront être entièrement termi-
nées à la fin de l'année 1876; et comme le chemin et le matériel roulant sont d'exel-
lente qualité, aucun autre déboursé à même le capital ne sera nécessaire, à moins que
ce ne soit pour accommoder un genre de trafic qui pourrait surgir plus tard.

Il y a encore $300,000 à dépensèr sur le budget de la présente année, et il faudra
placer une autre somme de $500,000 dans le budget de l'année prochaine; mais on
croit que ce montant sera plus que suffisant pour terminer entièrement l'entreprise.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
(Signé) C. J. BRYDGES,

Surintendant-général des chemins de fer du gouvernement.

Secrétaire, Ministre des Travaux Publics,
Ottawa.
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ANN

CHEMIN DE FER

DT. BILAN au 80 juin 1875.

$ ots.î $' cts.

Edifices............. ........................ .... .................. ................
Travaux de génie et exploration............................................................................
Frais judiciaires, arpentage et évaluation du terrain........ .................. ..........
Administration............................................... . .........
Impressions, annonces et papeterie....................... ........... ........... ...... .....................
Droit de parcours................... .................. ... ........... .. ........ .......
M atériel roulant....................................................... ...... .......... ...................
Travaux et voie permanente......... .................................... .................. 14,884,973 22
Appropriations pour sections 1 à 7.........,............................................ 193,500 44

15,078,473 66
Contrat No. 3, F. X. Berlinguet et Cie.. . ..... ,.............. 97,112 97

do 6, do ................. 62,969 60
do 9, J. B. Bertrand et Cie...................... 25,091 89
do 15, do ... .......... . 95,030 32
do 12, Sumner et Somers........................ ......... 104,950 15
do 13, W. E. Macdonald et Cie........................ 113,925 65
do 16, King et Gough................................. 23,185 57
do 17, S. P. Tuck........................................... 9,183 74
do 22, C. Cummings et Cie.................. 169,248 74 .
do 23, Sutherland, Grant et Cie.................... 95,295 95

Avances aux entrepreneurs suivants:-

$ ots.
551709 78

1,258,910 54
66,153 40

133,847 84
26,759 9a

245,156 74
1,425,287 92

Thos. Boggs et Cie.............. ............................... 17,344 81
Brown, Brooks et Ryan........................................ 15,400 00

53,497 56SRcbt. H. McGreevy.................................... 20,752 75 53476
Chemin de fer de Prolongement Est.......... ................................ 944,623 01

Ligne télégraphique........................................,.................16,830.. .
Receveur-Général, (dépôt spécial de sommes retenues sur ........................ 16,8.30 00

l'achat du chemin de fer de Prolongement Est).... 300

20,603,544.96

BUREAU DU CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL,
OTTAWA, 30 juin 1875.

89 Victoria. Documents de la Session (No. 6.) A. 187C

IEXE A.

INTERCOLONIAL.

Au Grand Livre. Av.

$ ets. $ ots.

La Puissance du Canada0..................................................................... .---.......... ..... 20,593,914 96
McCarron et Cameron, percentage retenti sur le crédit voté pour la pose I

des lisses et le ballastage....... ........... .......................- 150 00
Ryan et Booth, percentage retenu sur le crédit voté pour la pose des

lisses et le ballastage......................... . ........................... 1,477 30
J. J. McDonald et Cie., percentage retenu sur le crédit voté pour la pose

des lisses et le ballastage............................................................... 2,077 00
D. McDonald, percentage retenu sur le crédit voté pour la pose des lisses,

et le ballastage.................,.................................. . .. 4,925 70
9,630 0

20,603,544 96

THOS. C. DUPLESSIS,
Comptable.
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ANN

CHEMIN DE FER

DT. BILAN le 30 novembre

$ cts.

Edifices................ ..................................
Travaux de génie et. exploration....................... ............... ........ .........
Frais judiciaires, arpentage et évaluation du terrain..........I..................
A dm strati u.... ................................................... .................
Impressions, anne-tees et papeterie.............. ...............
Droit de parcours............... .................................................
M atériel roulant .............................................................. ....... ..........

Travaux et voie - ermanente ................ ..................
do appropr. tion pour sections 1 à 7 inclusivement............

Contrat No. 3,1. X. Berlinguet et Cie.................. 97,112 97
do 6, do. . ........ 62,969 60
do 9,J. B. Bertrand et Cie ..................... 25,091 89
do 15, do l . ... 95,045 32
do 12, Sumner et Somers ..................... 104e950 15
do 13,W. E. Macdonald et Oie ................ 113,925 65
do 16, Kig et Gough................................24285 21
do 17, S. darker Tuck..................0.. 741 35
do 22 d C. Cummings et Cie...........................169235 8$
do 23e Sutherland, Grant et ie.......................... 95,295 95

Thos. Boggs et Cie, avance.......................... 17,710 84
Brown, Brooks et Ryan, do.......................................25,400 00
Martin Murphy, do ............................. ,.........3,000 00
Robt. H. McGreevy, do .......................................... 43,220 22

Chemin de fer de Prolongement Est................ ...........

Ligne télégraphique.................................
Receveur-Général, (dépôt spécial de la balance due sur

l'achat du chemin de fer de Prolongement Est)................
Banque de Montréal-Compte des dépenses imprévues........ .....
Bureau à M ontréal................................ .................. ........ .........

$ ets.l
.............. . .. .. 
.....................

...... . .. .. .. .. .

15,292,159 70
193,525 44

15,485,685 14

$ ets

629,612 20
1,261,975 81

68,616 78
139,085 19
26,820 07

254,489 96
1,482,026 21

3,862t626 22

798,653 93 I

16,284,339 07

89,331 06

16,373,670 13
944,623 01

_ _- 17,318,293 14

. ........ 16,830 00

...... ..... ........ 300 00
2,224 56
1,509 16 ?v

E. T. Trites. payeur, balance en mains pour dépense en-
courue en novembre courant. (Pièces justificatives à
être remises en décembre prochain)........................2,797 81

H. D. Finlay, payeur, balance en mains pour dépense en-J
courue en novembre courant. (Pièces justificatives
à être remises en décembre prochain)............ .................. 9,564 15

3,73372

12,631 96

21,214,145 04

BUREAU DU CHEMIN DE PER INTERCOLONIAL,
OTTAwA, 30 novembre 1815.

89 %Tictoria.

222 22a

- $ cts. $ ets.

La Puissance du Canada........................... ............................................................... 21,187,111 00
MecCarron et Cameron, percentage retenu sur le crédit voté pour la pose

des lisses et le ballastage.............. ............................. ................ 3,774 82
Ryan et Booth, percentage retenu sur le crédit voté pour la pose des

lisses et le ballastage....................................................................1 6,108 72
J. J. MlcDonald et Cie., percentage retenu sur le crédit voté pour la posel

des lisses et leballastage.............................. .................................. 9,610 00
D. McDonald, percentage retenu sur le crédit voté pour la pose des

lisses et le ballastage ......... ......... ............................................... 7,540 50
27,034 04

21,214,145 04

THOM.AS C. DUPLESSIS,
Comptable.

g9 Victoria. Documents de la Session (No. 6.)

EXE B.

INTERCOLONIAL.

1875. Au Grand-Livre. Av.
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ANNEXE C.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.

ETAT indiquant les dépenses totales pour chaque service spécial, jusqu'au
30 novembre 1875. V

Service. Montant. Total. Grand total.

$ ets. $ ets. $ etg.
Edifices

Station d'Amherst .......................... ........ 14
Maisons des mécaniciens.............................65

do des machines..........................142,491 55
do de fret............................................ 10,766 39
do station de signaux.......................... 1,300 00

Edifices de la station de Moncton.................... 3,831 52
Station de la jonction de Painsec................... 2,049 30
Maison de rafraîchissement et des voyageurs... 3296 02
Maisons de station........................................ 128,779 92
Réservoii s et dépôts de combustible............... 80,768 19
Hangars à chars, Moncton............................. 3,427 34
Dépenses des édifices.................................... 7,253 18

- - 629,612 20
Travaux du génie et exploration................................. 1,261,975 81
Frais judiciaires, arpentage, et évaluat. de terrains................... 68616
.Administration..........................................1085 19
Impressions, annonces et papeterie.......................... 126,820 07
Droit de parcours.......................... . ....... .254,489 96
Matériel roulant -

Locomotives ................ ....... ......... 651,879 10
Chars «- voyagenrs, 1ère classe.............. ...... 65,909 26

do 2me classe.................... 22,207 30
Chars-poste et 4à bagage........................... 22, 815 49

Wagons à fret ......................... ............ 184,470 00
Chars à plateformes ............................... 443,892 48

do à charbon .................................. 74,000 00
do ponr les animaux....... ................. .. 2,267 46

Chasse-neige .................................. .... 8,920 39
Dépenses ............................................ 5,664 73

, 1482,026 21
Travaux et voie permanente--- 3,262 22

Terrassement, clôturage, égouttage, évite-
ments et déviations, etc........................10,)004,209 52

Appropriat. ponr les sections 1 à 7, inclusivem 193,525 44
6 10;197,734 96

Lignes d'embranchement ....................... ....... ..... I47442
Hangars à neige et clôtures .................... .................... .4 ý5,412

2,0,65433

Entreprises terminées par le gouvernement :- 29e8357,253 291M8018541.
.No. 3, F. X. Berling

6, do
9, J. B. Bertrau

1b, do.
12, Sumner et So
13, W. E. Macd
16, King et Gou
17, S. Parker Tu
22, C. Cummin
23, Sutherland,

net et vie.......................

id et Cie-..................... 25,091 89

m . ...................... 19505
mers...... .. e. .. .... .. . .. ... .... 95 1

onald et Cie.................113925 65
gh.................................... 24,285 21

k .................................. 10,741 35
's et Cie..........................169,
Grant et Cie......................- 95,29595 798,653

A reporter......................u........ .,o 24-.......97,112.
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ANNEXE C.-Suite.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.-Etat indiquant les dépenses totales pour
chaque service spécial,jusqu'au 80 novembre 1815.-Suite.

Service. Montant. Total. Grand total.

Report.................

R. H. MçGreevy, section No. 18, avance...............
Thos. Boggs et Gie., do 19, do ,..............
Martin Murphy, pont de la Ristigouche .................
Brown, Brooks et Ryan, section 20 ..................

$ cts.

43,220 22
17,710 84
3,000 00

25,400 00

Ponts en fer ....................................................... 770,046 02
Rails, coussinets, etc.......................................... 2,963,975 22
Traverses........................ . ................................. 365,988 50
Pose des lisses et ballastage..... ................. 1,089,871 86

Chenin de fer de prolongement Est..................... .....................

Ligne télégraphique. ............................- .......
Receveur-Général, (dépôt spécial de sommes re-

tenues sur l'achat du chemin de fer de pro-
longement Est)........................ .......... . . . .......6

Banque de Montréal, compte des dépenses imprévues .....................
Bureau à Montréal.................. . . . . .. .. .

E. T. Trites, payeur, balance en mains........ ................
H. D. Finlay, do do ...

Moins à l'avoir au crédit des entrepreneurs pouri
la ose des lisses et le ballastage, d'après le'
bilan...... . .........................

$ cts.) $ ets.
.................... .,.1~.... .. ,....

89,331 06

11,183,788 53

5,189,881 60

16,373,670 13 I
944,623 01

--0 17,318,293 14

21,180,919 36
...... . 16,830 00

2,224 56
1,509 16

300 00

3,733 72

2,797 81
9,564 15

12,361 96

21,214,145 04

27,034 04

$21,187,111 00

89 Victoria. A. 1876

THOS.gC. DUPLESSIS

UIRRAU DU CHEMIN DE PEB INTERCOLONIAL, Comptable.
OTTAwA, 80 novembre 1876.
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ANNA E X E No. 23.

TABLEAU indiquant la dute de la clôture, dans l'automne de 1874, et de l'ouverture au
printemps de 1875, des canaux et havres.

Canaux. Clôture. Ouverture.

Canal Lachine ... .................................... 4 décembro 1874. 1er mai 1875.
Canal Beauharnois.......................................................... 25 novembre do 3 do do

do Cornwall...................... ........................................ 4 décembre do 4 do do
do Williamsburgh.............. ................... 5 do do 1er do do
do W elland ............................. .. ......... ....... 10 do do 3 do do
do de la Baie de Burlington.......................10 do do.28 avril do

Ecluse de Ste. Anne.........................................................126 novembre do 3 mai4 do
Canal Carillon............... ............................... ................. 25 dodo 1er do do

do Grenville....................................25 do do 7 do do
Canal de la Chute à Blondeau........................................... 25 do do 6 do do

Rideau Kingston Mil1s............................................20 dodo:29 avril do
1 Ottawa...................................26 do do 5mai do

Ecluse St. Ours.............................................125 do do 16 avril do
Canal Chambly .................................................... ... 125 do do 1er mai do

do Erié (New-York).................................................. 5 décembre do 18 do do
do St. Pierre (Cap-Breton)........ ................................ 15 do do 10 do do

Havre de Québec, fleuve St. Laurent..................'21 novembre do114 avril do
do Montréal do... ............... ..... 13 décembre do 3 mai do
do Toronto, lac Ontario ............. .......... 30 do do 112 avril do
do Kingston, do ................... 30 do do 20 do do
do Belleville, baie de Quinté........... ......... 29 novembre do 12 dc do
do Port Stanley, lac Erié........................................t28 do do 1'&r mai do
do Kingsville, do ..........................- 10 décembre do'12 avril do
do Windsor, Rivière Ste. Claire.................14 do do 19 mars do
do Sarnia, lac Huron........................................... 23 do do 29 do do
do Goderich do ........................................... .. 25 novembre do 15 avril do
do Kincardine do ............................................. 111 décembre do 9 Mai do
do Owen Sound, baie Georgienne............................130 novembre do 1 6 do do
do Collingwood, do...... ........ 10 décembre do 8 do do
do Rivière Ste. Marie, do.......................27 novembre do 8 do do
do Winnipeg, rivière 'Rouge.....5 novembre do 30 avril do
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DeARTEfMINT Du LA MLLCE ET DE LA fBFBNSB,

OmTÂwA, février, 1816.

Le soussigné a l'honneur de transmettre il Votre Excellenco le rapport ei-joint

au sujet de la Milice du Canada pour l'année 187T5, lequel est respectueusement soumis

à l'examen de Votre Excel lence.

A Son Excellenee .
le Gouverneur-Gênéral,

Ottawa.

W. B. VAI,
Ministre de la Milice et de la Défeuse.
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RAPPORT ANNUEL

L'ETAT DE LÀ MILICE
PouR

1876.

1QUAarn-GgNÉRAL,

Lhoorable ministre,
:de la Milice et.de la Défense.

MoNsIEuR,-L'époque ordinaire où je dois soumettre mon rapport annuel sur l'é

tat de la milice étant arrivée, je crois qu'il est de mon devoir de traiter certaines

matières sur lesqûelles le gouvernement doit être renseigné.

J'ai eu le plaisir, dans'le cours de l'année dernière, de passer en revue plusieurs

brigades, et de parcourir'le pays en entier depuis l'Atlantique jusqu'au Pacifique.

Le rapport que j'ai soumis à l'honorable ministre de la Justice sur l'état général

de la police montée du Nord-Ouest, et sur d'autres matières relatives au'territoire du
Nord-Ouest, conformément aux instructions officielles que j'ai reçues, contient une

courte esquisse de mon voyage dans le pays, ainsi que de ma visite à la Colombie-Bri-
tannique à travers les Montagnes Rocheuses durant l'été et l'automne de cette année.

Ci-joint se trouve ce rapport. (Annexe B.)
J'ai aussi soumis deux autres rapports à l'honorable Secrétaire d'Etat. Ils ont

trait à mes conférences avec les officiers de l'armée des Etats-Unis, qui commandent
dais les territoires de Montana, Washington et Orégon, et auprès desquels j'avais été
accrédité par le gouvernement américain.

J'ai préparé ces rapports (A), conformément aux instructions du Secrétaire d'Etat,

qui m'avait requis de conférer avec ces officiers, dans le cours de mon voyage officiel
au sujet de la réprc.c.ion des crimes et de là capture des criminels le long de la fron-
tière,. Voir aussi les annexes.

7-1
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On verra par mon rapport spécial que j'ai été fort bien.accueilli par tous les offi.
ciers américains, que j'ai en la bonne fortune de connaître en cette _ccasion.

Dans mon voyage officiel commencé le 24 mai et terminé le 15 novembre, j'ai
parcouru une distance, en comptant l'aller et le retour, de 11,000 milles, dont plus de
2,000 à cheval et 600 avec des bêtes de somme.

ILE DU PRINCE-EDOUARD.

En arrivant dans cet île, après avoir traversé le Nouveau-Brunswick, je constatai
que la milice n'avait pas été réorganisée depuis la Confédération, et qu'il y avait beau-
coup de malentendu à ce sujet.

En 1851, la milice avait été licenciée, mais iuelques compagnies indépendantes
organisées à l'époque des troubles des Fénians, à la suite d'une dépêche du secrétaire
d'Etat, s'étaient maintenues jusqu'au mois de juillet 1873. Il y avait beaucoup
d'indifférence à ce sujet lors de mon arrivée.

Le contingent que doit fournir l'île est de 700 hommes dans quatre divisions ré-
gimentaires, dont quatre batteries d'artillerie et 12 compagnies d'infanterie.

Les gens hésitaient à mon arrivée a s'enrôler, car ils craignaient d'être obligés
d'aller camper sur la terre ferme, et il3 n'avaient pas le temps de s'y rendre; mais
après avoir réuni- autant d'officiers que possible, et les avoir calmés sur ce point. je
reçus l'assurance que c'était le seul obstacle à fairè disparaître. Ils eurent aussi la
permission de faire l'exercice au quartier-général des compagnies durant l'année.

Il régnait aussi quelque mécontentement au sujet des droits acquis par les officiers
dans la milice provinciale, lesquels n'avaient pas été respectés dans la réorganisation
qui eut lieu après la Confédération Mais cela a été réglé d'une manière satisfaisante.

On s'est plaint aussi qu'aueun salut n'ait été tiré le jour de la fête de la Reine.
Il y a une batterie de pièces de campagne de 6, en cuivre, dans un état excellent, ainsi
qu'un terrassement qui commande l'entrée de la baie de Charlottetown, armé de
3 canons de 32, et d'un vieux canon en fer de 6 ; mais il n'y avait pas de poudre dans
les arsenaux. On y a mis depuis la quantité de poudre nécessaire.

Il y avait aussi un malentendu au sujet des gardes d'honneur, qui doivent figurer
à l'ouverture et à la clôture du parlement provincial. On était sous l'impression que
l'infanterie seule,pouvait fournir ces gardes. Mais je les informai que dorénavant il
devait être bien entendu, que n'importe quelle arme du seivice pouvait former ces
gardes, et que toutes les demandes du lieutenant-gouverneur dans ce sens devaient

être ponctuellement remplies, conformément aux règlements de paiement adoptés
par la province.

Il fallait réorganiser la division du paie-maître, et. c'est ee qui a été fait,
'i

89- Victoria. A. 1876



Je crois que la milice de l'île, désorganisée comme elle l'était auparavant, a été mise

sur un bon pied, depuis ma visite ; de fait, les troupes ont reçu leurs uniformes, et le
plus grand nombre ont fait l'exercice durant la dernière saison.

On suggère qu'une nouvelle plateforme pour la 4ème batterie de canons, déjà
mentionnée, soit construite, afin de pouvoir la mettre en état de service, et que quel-
ques réparations soient faites aux parapets du terrassement.

Il est aussi désirable que l'on établisse une école militaire à Charlottetown pour
les jeunes officiers et les soldats. Il y a seulement deux maître; d'exercice pour l'in-

trnterie et un pir l'artillerie dans la province, mais quelques-uns des anciens officiers
volontaires ne serviront pas de nouveau, de sorte que le officiers que l'on a déjà nom-
inés ont besoin d'instruction ainsi que les soldats.

Il y a un adjudant de district à Charlottetown, qui est un capitaine dans l'année,
et donta en les services depuis la Confédération. Je suggère qu'ilsoit continué dans
ses fonctions, car il pourra être utile comme maître d'exercices dans l'école générale,
sous la direction du député adjudant-général.

Il y a trois salles d'exercice en bon état: à Charlottetown, Sammerside et Geor-
getown ; celle de Charlottetòwn est la meilleure que j'aie vue.

Je suggère qua l'on donne deux des canons de 6, qui sont dans l'arsenal à Char-
lottetown, à chaque batterie d'artillerie, pour leurs exercices.

En revenant par le golfe St. Laurent, je visitai Gaspé, où l'on a formé une com-
pagnie d'artillerie, qui.n'a cependant ni batterie ni canons. Je suggère qu'on lui
donne 2 canons de 24 ou 32, et qu'ils soient munis de tout ce qui est nécessaire pour
le -tir; on peut les placer dans une très-bonne position à l'entrée du fleuve.

Je traversai ensuite les provinces de Québec et Ontario, où je fis l'inspection de
plusieurs brigades, mentionnées plus loin, puis je me rendis à Manitoba en passant
par les lacs Huron et Supérieur.

Il sera sans doute nécessaire plus tard, dans un but à la fois militaire et caiemer-
e1al, de cronser un canal sur la rive canadienne aux rapides du Salt Ste. Marie. Le
canal actuel, sur la rive américaine, a une profondeur de 12 pieds, mais on ne saurait
cependant l'utiliser pour le passage de troupes canadiennes armées. Si l'on construi-
sait de l'autre côté des rapides un canal à travers une lisière de terre large de seule-
ment.500 verges, il y aurait à chaque extrémité une eau suffisamment profonde pour
les gros navires.

Cette route deviendra naturellement la grande artère pour Manitoba et le Nord-
Ouest, lorsque le chemin de fer, que l'on construit act-iellement, depuis le Fort
William sur la rivière Kaministaquia, dans la baie du Tonnerre, sera en opération
jusqu'à la Rivière Rouge.

Il y a du côté sud de l'île St. Joseph, près des rapides Neebisch, quelques terrains
de l'artillerie, précieux en ce sens qu'on pourra très-bien y placer une batterie, qui
commandera le détroit entre les lacs Huron et Supérieur,

iii
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SfVitri. Dodumeiatt d la Sëssio (16.

. . MANrTOBA.

À mon arivée à Fort Garry, le bataillon provisoire, se composait: seulement de
quelques hommes; ceux dont le temps de service était expiré étaient partis, et les
récrues n'étaient pas encore arrivées. Il y a une excellente caserne à un·mille à
ouest de Winnipeg, mais il y manque un arsenal, qui serait fort utile.

La garnison ne se compose maintenant que de 100, hoinmes, dont 25 appartien-
nent à l'aAillerie; elle est munie de deux canons rayés et de deux obusiers de mon-
tagne de 7; deux obusiers de même calibre ont déjà été fournis à la batterie de l'ar-
tillerie de milice de Winnipeg.

La milice de Manitoba se compose de deux compagnies d'infanterie et d'une bat-
terie d'artillerie; celle-ci est en bonne condition, mais l'infanterie laisse beaucoup à
désirer. Le dépufé adjudant général était sur le point de ré-organiser les compagnies
d'infanterie, qu'il espérait pouvoir rendre plus efficaces.

La population de cette nouvelle province est encore si peu stable que la milice

doit s'en ressentir; aussi elle ne m'a pas paru solidement organisée.

Je vais me permettre maintenant quelques observations puisées à des sources
dignes de foi, lors de mon voyage, au sujet des bons réàultats qu'a produit la présence
d'une force militaire à Winnipeg, depuis les événements de 1869-0.

Depuis que des troupes y ont été cantonnées, l'ordre et la paix ont régné, les
personnes et les propriétés ont été protégées, car la présence des militaires et leur
influence sur l'esprit de la population sont des garanties d'ordre.

On fait sans doute des commentaires sur les frais d'entretien des troupes lorsque
leurs services ne sont pas ostensiblement requis ; mais ces remarques, qui sont assez

raisonnables de la part de ceux qui ne connaissent pas parfaitement le pays, diffèrent

complètement des opinions des personnes bien pensantes, qui, demeurant sur les lieux,
où elles ont des intérêts, désirent y vivre en paix et y voir progresser le commerce et

l'industrie, ce qui ne pourrait se, faire avec des troubles et du désordre. Il est vrai

qu'il n'y a pas eu heure'usement d'occasion d'appeler les troupes sous les armes, si l'on

excepte l'échauffourée des Péniens, et comme il est impossible de maintenir des troupes
sans argent, on peut faire observer cependant qu'il est dépensé en grande partie parmi
les négociants de la province. Ce seul eas d'appel aux armes ne saurait être invoqué
pour établir leur utilité ou inutilité. Car, elles sont toujours prêtes à faire le service,

et leur présence seule suffit à maintenir l'ordre au pnilieu d'une population mixte,

composée de différentes nationalités, et tellement rapprochée de la frontière d'un état

étranger, que la province continue d'être le refuge des mauvais garnements de ce

pays qui viennent y chercher de l'emploi à différents titres.

*Le retrait des troupes de Winnipeg en ce moment y répandrait, je crois, l'alarme,

ét pourrait même occasionner des troubles parmi la population costiiopolite et encore
peu stable de cette jeune et:progressive province.
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On peut se faire une idée du rapide accroissement de la population de Manitoba
par le fait seul'qu'elle était à peine de 600 âmes en 1872, tandis qu'elle se compose
maintenant d'environ 5,000 &mes.

.On a fait tout récemment une demande aux autorités militaires d'envoyer des
troupes au Portage la Prairie, à environ 100 milles à 'ouest de Winnipeg. Cette
demande était basée sur une minute du conseil provincial, en conformité d'un rapport
du commissaire spécial, qui avait'été ehargé de s'enquérir du meurtre d'un Sioux par
L'un des sauvages de sa tribu.

Beaucoup de Sioux ont dresssé leurs tentes dans différentes parties de la province,
dont le Portage la Prairie est le centre. On les regarde comme une tribu dangereuse,
qui est venue se réfugier sur le sol américain, après avoir commis des atrocités diabo-
liques dans le Minnesota, il y a plusieurs années, et avoir massacré beaucoup de per-
sonnes. Je n'ai donc pas le moindre doute que les colons dispersés dans cette.localité,
qui se trouve à énviron 90, milles du poste le plus rapproché de la police montée au
lac de la Batture, verraient avec plaisir l'at rivée d'une force militaire ou civile.

Je ne voudrais pas recommander qu'on placât à ce poste une force moindre d6
50 hommes. La réduction du corps à Winnipeg ne nous permet plus d'en détacher
aucune escouade pour aller servir ailleurs, et le détachement préposé à la coupe du
bois, dont il est question dans le mémoire, n'existe plus.

On ne saurait mieux faire, selon moi, pour atteindre cet objet, que d'organiser
une force de police, qui peut faire respecter-la loi eui toute circonstance, tandis que
les troupes ne peuvent intervenir sans la demande d'nn magistrat, ni se porter à des
extrémités sans ses ordres.

Si l'on devait y envoyer une force armée, je suis d'opiniôn que Totogon serait
un poste préférable au Portage Laprairie, vu qn'il commande une grande étendue* de
pays, dont la population est beaucoup disséminée, depuis la petite rivire Blanche
jusqu'au plateau qui avoisine la Pointe au Peuplier, lesquels sont situés res-
pectivement à environ 90 et 42 milles du Fort Garry. Ce poste aurait de plus l'avan-
tage d'offrir une communication par le lac Manitoba avec la ligne projetée du chemin
de fer canadien du Pacifiqe. Il serait important, au point de vue de la sécurité de
la province, d'établir une force de police - cet endroit et au Fort Francis, à 1louest
du lac à la Pluie, sur la nouvelle ligne du chemin de fer.

De Manitoba je parcourus 3,000 milles à l'ouest, à travers de vastes et magnifi-
ques prairies, renfermant en beaucoup d'endroits un riche sol d'alluvion, et coupées par
des rivières profondes et navigables, puis après avoir dépassé les Montagnes Rocheuses,
je traversai des forêts épaisses, plantées d'arbres géants, que la main de l'homme n'a
pas encore touchées.

Je traversai finalement là Colombie-Britannique pour me rendre à l'île Van-
Couver.

Les habitants du village de Kootenay et de Joseph's Prairie, situés à l'ouest dCs
uontagnes Rocheuses, demandèrent vivement qu'on leur donnât quelques moyens de

V ,
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défense. Il y a dans ces deux 16calités 75 blancs, qui y sont permanemment établis,
en outre de 50 mineurs, emballeurs, et autres travailleurs, qui gagnent leur vie dans
ce district, et environ 80 Chinois et 500 Sauvages.

Les blancs et les Chinois s'occupent surtout de l'exploitation des mines d'or,
tandis que les ·Sauvages font de la culture sur une petite échelle, car le gouvernement
local n'a fait aucune réserve pour les indiens Kootenay. Pour subvenir à leur sub-
sistance, ils s'occupent surtout de faire la chasse hu buffle dans les prairies du Nord.
Ouest, ainsi qu'au caribou, au cerf, à l'ours, au daim, ou à prendre dans des piéges les
animaux à fourrures, qui fréquentent les bois et vallées avoisinants. Il y a aussi
quelques bandes de Kootenay dispersées sur les plaines de Tobacco, dans le territoire
américain, près de la frontière, lesquelles forment environ 250 âmes, ainsi qu'un cer-
tain nombre de sauvages de la tribu Shushwab aux lacs Columbia, soit en tout 800
indigènes; ces indiens sont toujours unis en temps de paix comme en temps de guerre.
Les habitants de la région du Kootenay, qui comprend un espace de 32,000 milles
carrés, ont craint, plus d'une fois, les attaques des sauvages, qui pourraient facilement
les balayer de la surface du pays.

Je crois que la région du Kootenay est, géographiquement. l'une des portions les
plus isolées de l'empire britannique, car elle est environnée de tous côtés par des
montagnes, des rivières et des forêts, et sa population qui est disséminée dans le voi-
sinage immédiat de près de 800 indiens, dont le nombre pourrait être considérable-
ment augmenté, n'a aucun moyen de défense. .'Il n'y arrive chaque année que six
malles de la capitale de la province, qui se trouve à une distance -de 600 milles,

Les ressources de la région du Kootenay sont considérables; elle renferme
surtout beaucoup de mines d'or et autres, dont l'exploitation p'>urrait être très-rému-
nérative; son climat est très-sain, et le sol dans toutes les vallées et plaines, qui est
d'un excellent alluvion, peut produire abondamment toutes les plantes, fruits, lé-
games et céréales, qui croissent sous les climats tempérés. Un peu de protection
suffirait pour y faire affluer une population considérable. Il ne saurait être question
maintenant de milice; mais une force de police de 50 hommes, qui pourrait réprimer

l'insolence croissante des indigènes, donnerait la sécurité nécessaire aux colons, les
descendants des premiers pionniers du pays, lesquels préfèrent s'exposer à toute

espèce de dangers plutôt que d'abandonner le fruit de plusieurs années de travail.

On pourrait aussi établir une communication au moyen d'un défilé facile et bien

connu des Montagnes Rocheuses par la rivière du Cerf, laquelle nous permettrait d'a-

limenter des produits de ce sol fertile la police montée du Nord-Ouest,d'une manière plas
économique qu'on ne le fait maintenant. On faciliterait de cette manière l'établisse-

ment et la production de cette région, on augmenterait aussi sa population, et les

revenus qui en découleraient feraient plus que compenser la dépense.

COLOMBIE-BRITANNIQUS ET ILE DE VANCOUVER. '

Il y a à Victoria et Nanaïmo deux compagnies *d'infanterie, qui sont équipée5
eomme des carabiniers, et qui sont dans un très-bon état. Il y a à New Westminster,

VI
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sur la rivière Frazer, une bonne-compagnie d'infanterie ainsi qu'une batterie d'artil-

lerie. Je n'ai pu passer en revue cette dernière, car ses uniformes ne fesaient que
'arriver; la compagnie des carabiniers est dans une bonne condition sous tous rapports.

Je suggère que l'on établisse une batterie ·à la pointe MiicCaulay sur le promon-
ioire qui s'avance entre les havres de Victoria et Esquimalt. Lorsqu'il n'y a pas de
bâtimnt de guerre, ce qui arrive quelquefois, il ne reste -pas même un canon pour
)rotéger les munitions,navales achetées à grands frais et emmagasinées dans l'arsenal

de marine d'un côté, ou la cité de, Victoria de l'autre. Un petit croiseur de pirates,
qui pénétrerait dans le détroit de Fuca, pourrait tout détruire.

En examinant l'arsenal de marine, j'ai constaté qu'on était sur le point de ren-
voyer en Angleterre comme hors de service p->ur la marine, 2 canons cuirassés se
chargeant par la culasse, de 7 pouces et de 4.40 livres. J'ai demandé qu'on différât
leur envoi avec tout leur armement, afin de m'adresser dans l'intervalle aux autorités
pour obtenir leur transfert au gouvernement canadien et les -utiliser pour armer le
terrassement, dont je suggère la construction à la pointe McCaulay.

La formation des parapets en terre et la construction des plateformes en bois
pourraient se faire à peu de frais.

Je suggère que l'on organise une compagnie d'artillerie à Victoria afin d'occuper
cette batterie. On pourrait obtenir les services de beaucoup d'hommes de bonne
volonté et efficaces, ainsi que d'un officier qui a déjà appartenu à l'artillerie royale.

Il y a deux obusiers de 24 en bronze sur leurs affûts de siége en position à New
Westminster, sous les soins de l'artillerie, ainsi qu'uue certaine quantité de boulets
et bombes. Il faudrait peinturer les affûts des canons. Je suggère que l'on accorde
à l'artillerie de Seymour la quantité de munitions nécessaires pour son tir; l'officier
commandant à dû jusqu'à présent en défrayer les frais.

Il y a un trèsi-bon champ de tir à la carabine, dont la portée est de 600 verges;
il a coûté $75, lesquelles ont été prises sur les fonds particuliers du corps des cara-
biniers. Il faudrait une dépense additionnelle de $75 pour donner au champ de tir
Ulmeportée de. 800 verges, afin que l'on puisse s'exercer pour le concours de Wimbledon.
Je suggre qu'une somme de $150 soit affectée pour que ce champ de tir devienne la
propriété du gouvernement canadien. .

La salle d'exercices a été bâtie par le gouvernement provincial en 1866 pour les
volontaires, moyennant la somme de $1,400, et les améliorations qu'on lui a fait subir
depuis ont été payées par des souscriptions des citoyens de Winnipeg. Il faudrait
"emlplacer le fondations actuelles qui sont pourries et sans aucune solidité. On en
evalue le coût à $20D. Il faudrait aussi bâtir un arsenal pour y déposer les armes,
uniformes et munitions, lequel coûterait environ $200; les volontaires, dont plusieurs
out servi dans le corps. du génie royal,, sont disposés à défrayer une partie des frais.

Le corps du génie royal a construit ici un bon magasin en pierre et en brique
avec des portes en cuivre ; le plancher et l'entrée ont besoin de réparations. Une
somne de $100 suffirait pour cette réparation.
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La salle d'exercice à Victoria est excellente lorsqu'elle est.tenue en bon ordre,
mais elle est presque inutile en l'absence du gaz qu'on ne peut y introduire à moins

de $120. Comme tous les exercices se font le soir dans la salle, il est évident que
l'éclairage au gaz est une nécessité. La salle é'tait éclairée lors de ma visite par 24
chandelles et 10 lampes à huile, et cependant elle était dans Une obscurité compa.

rative. L'une des salles pourrait aussi servir au dépôt ,des armes et des uniformes,
en dépensant la somme de $25.

Il y a ici un champ de tir à la carabine de première classe, louée par l'association
des carabiniers pour 7 ans à $25.00 par année. Il a coûté jusqu'à présent $250,
lesquelles-ont été payées par des fonds particuliers qui n'abondent guère. On parle de
donner ce champ de tir à la milice, vu qu'elle ne saurait pratiquer ailleurs.

En outre d'un garde-magasin, il y a un autre homme qui agit comme surveillant,
sans être pourtant rémunéré. Je suggère que cet. homme soit payé à la.fois comme
armurier, gardien et maître d'exerdice, ce qui lui permettra de recevoir un salaire
convenable.

Il n'y a pas de salle d'exercice à Nanaïmo ; la compagnie a établi un champ de
tir à 600 verges, à ses frais, moyennant $100. La compagnie de charbon de Van-
couver fournirait l'emplacement pour la salle d'exercice, si le gouîernement voulait
affecter $1,000 pour la construction de l'édifice, y compris l'arsenal, etc.

Le manque de maîtres d'exercice se fait beaucoup sentir, et les aptitudes militaires
dont font preuve ces compagnies méritent d'être encouragées. Il faudrait pour avoir
un instructeur de la marine royale, à Esquimalt, lui donner environ $60 par mois.
Il y a maintenant plus de 700 fusils de vieux modèle, Ensfield et Brunswick, qui ont
été remis au gouvernement canadien, à l'époque de la Confédération, ainsi qu'une

quantité considérable de munitions, adaptées à ces armes, emmagasinés dans l'arsenal
de marine à Esquimalt. L'amiral demanda le transfert immédiat de ces armes et

i»unitions, afin de faire place à la poudre que l'on attendait d'Angleterre. J'ordonnai
qu'une commission examinât les armes et munition, et elle suggéra de détruire le

magasin, de se servir de la pbudre pour le tir ou les saluts et de vendre les armes.

On me dit que les Indiens les achèteraient de suite pour la chasse au gros gibier. Si

le produit de vente de ces armes était muis au crédit du département de la Milice, il
servirait à payer en grande partie les réparations que l'on a suggérées,

Je n'eus pas le temps de remonter la rivière, Fraser dans le but de visiter

Kamloops, situé sur la rivière Thompson, bien que le lieutenant-gouverneur et d'au-

tres personnes me conseillâssent vivement de faire le voyage ; mais d'après les ren-

seignements que j'ai pu recueillir, je crois qu'il serait fort désirable d'organiser un

petit corps de milice dans cette localité, où il y a 200 à 300 blancs dans un rayon

d'environ 20 milles. Ce corps devrait se 'composer de soldats d'infanterie à cheval ou

Je carabiniers, qui pourraient fournir leurs propres chevaux, et faire au besoin n'imn

porte quel travail ardu. On pourrait aussi organiser d'autres petits corps de 20 ou

30 hommes à Clinton, Cache Creek .et Okanagon, qui pourraient s'exercer indépen-
vim
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damneflt une fois par mois et se réuni. une fois l'an à Kamloops, le point le plus

im portant et le plus central. Il faudrait des uniformes et des armes pour ces corps,
en outre des effetà de campement pour l'exercice général. Une organisation de ce

gene·serait aussi populaire qu'efficacë, en cas de besoin. L'intérieur du pays étant

isolé darant les mois rigouréux de l'hiver, une pareille organisation, peu coûteuse dé

sa nature, répandrait un sentiient de sécurité général. Ces corps participeraient
plutôt de la nature dune garde nationale à cheval que d'une force·-militaire, et une

fois la passe, à laquelle j'ai fait allusion, ouverte à travers lés Montagnes Rocheuses,
on aurait une chaîne presqu'ininterrompue de communication, et ces corps pourraiént

se relier au besoin avec la police à cheval du Nord-Ouest et la force militaire dé la

côte occidentale.
Je crôis qu'il serait opportun et possible d'organiser bientôt un pareille forcé

dans l'intérieur de la.Colombie-Britannique, dans le but de protéger la population en'

cas de différends entre les habitants blancs et de couleur.

Je ne désire nullement faire croire qu'une collision entre les deux races soit prÔ-
bable, mais on ne doit pas non plus perdre de vue qu'il y a près de 30,000 indiens
dans la Colombie-Britannique, avec lesquels on n'a -pas encore réglé la question de'
terres, et c'est pour nous un 'devoir de pourvoir à toute éventualité.

EXERCICE MILITAIRE.

On peut dire que l'exercice de la milice durant la dernière saison s'est fait d'une
manière satisfaisante. A quelques exceptions près, les différents corps de la cavale-
rie, de l'artillerie, du génie et do l'infanterie, se sont réunis au complet, et l'on m'a
informé que dans la plupart des corps, on aurait pu doubler facilement l'effectif, si la
somme limitée votée par le parlement l'eut permis. J'ai aussi lieu de croire que, dans
la plupart des corps, les officiers et soldats se seraient volontiers enrôlés pour une
plus longue période de temps que celle voulue par les ordres généraux.

Il est possible que cet empressement à s'enrôler, cette année, soit due, dans une
certaine mesure, à quelque dépression temporaire dans le commerce et au manque
d'ouvrage, mais il démontre aussi, je crois, que la milice devient populaire, d'autant
plus que d'année en année on prend un plus grand intérêt à son organisation. -On ne
saurait trop lauer beaucoup des officiers patriotiques et zélés de la milice canadienne,
qui, dès le début, se Sont mis à la tête du mouvement, en dépit des obstacles qui les
attendaient, et qui ont consacré toute leur énergie à former lentement mais sûrement
une organisation aujourd'hui permanente et puissante. Entre tous ceux qui se sout
ainsi distingués, je crois devoir mentionner celui qui a si bien mérité d'être promu

ette année , la position d'adjudant-général de la milico par le gouvernement et la
législature.

Bien-des difficultes, sont sans doute réservées à ceux qui s'efforcent de préparo
des moyëns de défense, dans un temps où on ne croit pas à la possibilité de troubles
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ou de guerre, et où l'on accorde en conséquence difficilement. de l'argent pour pro,
duire un résultat qui n'est pas diredtement tangible ou visible. Aussi on peut dire que
notre organisation militaire ne correspond guère avec le progrès régulier du pays.
On peut espérer cependant, avec de la patience et de la persévérance, d'augmenter
nos moyens de défense ainsi que les institutions militaires*du pays, d'une manière qui
soit en rapport avec son importance croissante. Heureusement que le bon sens qui
caractérise le peuple de ce pays, ne le fera pas s'éloigner de la voie patriotique qu'il doit
suivre par ceux-là qui osent affirmer froidement qu'ils préféreraient voir leurs enfants
devenir des ivrognes ou des joueurs que des soldats. Quel aurait été le sort de ce pays
par le passé sans les soldats de l'Angleterre ? Quel aurait été le sort de l'Angleterre
elle-même, si elle n'avait pas eu ces fermes soutiens de son vaste empire, qui ont
planté son drapeau et étendu sa domination jusque dans les contrées les plus lointaines,
où elle fait aujourd'hui un commerce étendu?

Beaucoup de personnes croient à tort qu'une armée, et, une marine n'ont pas
d'autre résultat que d'amener la guerre, tandis que de fait elles sont plutôt propres au
maintien dè la paix. Une nation sans force physique aurait bien ppu d'influence dans
la politique et les conseils des nations, tandis que si elle est appuyée sur la force
matérielle, elle doit posséder ce poids qui commande, et qui peut amener la.
solution pacifique de questions, qui pourraient autrement avoir un dénouement tout-à-
fait contraire.

Plus que tous les autres citoyens, les soldats sont directement intéressés à une solu-
tion pacifique des difficultés, car sur eux retombe tout le terrible fardeau de la guerre.
Ils n'ont qu'une faible récompense'en perspective, et pourtant ils consacrent tous leurs
efforts et même leur vie, pour la défense de leur souverain et de son empire, pour la
protection de leur sol natal. Peut-on supposer que la vie ne leur est pas aussi chère
qu'à ceux qui s'empressent do condamner les armées comme des instutions barbares, ou-
bliant ou ignorant dans la sécurité où ils vivent, quel serait leur propre sort et celui de
leur pays, sans la force morale et physique des institutions militaires, dont la sagesse
de la nation comprend la nécessité.

On affhi me quelquefois que l'exercice do la milice dans des camps, est réellement
peu avantageux pour les officiers de régiment et moins encore pour les soldats, et que
les dépenses occasionnées au pays ne sont pas compensées par des bénéfices corres-'

pondants. Quel est donc le but d'exercer et discipliner des corps d'hommes armés?

N'est-ce pas pour mettre un certain nombre d'hommes payés par la population, on
état de servir leur pays, à quelque titre que ce soit, pour aider au maintien de la paix,

et le protéger au cas de guerre? L'expérience démontre qué la discipline est abso-

lument néccssaire pour former de pareils soldats. La discipline leur apprend à se
soumettre à tous les ordres de l'état, à faire tout ce qu'il exige d'eux, et à braver tous

les dangers et misères que peuvent supporter seuls un certain nombre d'hommes.bien

constitués physiquement. Ce système de discipline n'a varié par le passé que dans

les détails, et la valeur des armées de tout temps a été proportionnée à la discipline.
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qui leur avait inculqué ces qualités morales, qui seules peuvent assurer l'accomplisse-

ment du devoir sous n'importe quelle forme. Des habitudes d'obéissance et

d'ordre, ainsi que l'esprit de corps, sont les premiers attributs du soldat, qui lui sont

inculqués par la discipline, en outre du soin qu'il doit prendre de sa carabine et de

son habileté à la , manier. Il faut sans doute pour atteindre cet objet des qualités

morales non moins que des qualités physiques, et l'influence d'hommes réunis en corps
nombreux produit, de.plus, sur eux,-une communauté d'idées, qui ne peut qu'avoir lus

meilleurs résultats.
Je considère qùe les réunions annuelles de la milice dans les camps produisent

dans une grande*·mesure quelques-uns de ces résultats, ainsi qu'une bienfaisante

émulation. Cependant il importe, pour que ces réunions soient réellement efficaces,
qu'un bdn système soit établi, de manière à inculquer de bonne heure des habitudes

de discipline, et à familiariser les jeunes officiers et les sous-officiers avec le commande-

ment du soldat, car si studieux qu'ils puissent être, une éducation militaire purement
théorique ne saurait leur suffire.

Pour former» un commandant de n'importe quel rang, il lui faut à la théorie
joindre l'habitude de commander des hommes saus les armes, subordonnés à ses ordres,
et qui se guident sur lui en temps de paix comme en temps de guerre.

Les quelques joutrs d'exercice annuel consacrés à la milice, ne sauraient suffire à
former parfaitement les jeunes officiers ou sergents, qui sont le grand ress>rt d'une
force armée; aussi j'ose respectueusement réitérer ma proposition de l'année dernière

d'établir deux ou trois petites compagnies pour l'instruction de la cavalerie et de
l'infanterie, et où les officiers pourrait puiser, à peu de frais et d'une manière suffi
sante, les connaissances nécessaires pour discipliner et commander le soldat. De

cette manière seulement on formerait en tous temps un certain nombre d'officiers qui

se joindraient à la milice,'répandraient l'instruction à l'époque des camps, et pour-

raient commander les soldats avec succès en toutes occasions.

Il est inutile de signaler de nouveau les avantages que l'artillerie du Canada a
retirés des deux batteries qui forment des écoles modèles dans cette branche.

On a exprimé l'opinion que l'établissement de pareilles écoles' amènerait la
création d'une armée permanente. Inutile de s'arrêter à combattre cette opinion.

Ce pays, comme tous ceux qui veulent occuper une place parmi les nations, aura,
avec le temps, une petite armée permanente; mais ce temps n'est pas encore arrivé,
et le pays n'est pas non plus cn mesure de "Maintenir aujourd'hui une pareille

Organisation.

Dans le cas où cette proposition d'établir de pareilles écoles ne serait pas adoptée,

on pourrait choisir un certain nombre d'instructeurs de garnison parmi les officiers
qui ont eu une haute éducation militaire telle qu'on la donne de notre temps. Avec
dix officiers ainsi répartis dans les districts militaires de ce pays, on pourraiit incul-
quer facilement et d'une manière peu kcoûteuse "'instruction militaire aux jeune
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officiers et sergents de la milice, quoique l'instruction la plus utile de toutes-la direc-
tion pratique de corps d'hommes disciplinés-leur ferait encore défaut.

En mentionnant ce plan pour l'instruction.rudimentaire des milices, le ne désire
pas presser outre mesure l'adoption de mes vues, bien qu'une longue expérience
m'avait convaincu que les troupes volontaires de ce pays on retireraient des bénéfices
pratiques.

J'eus le plaisir de faire l'inspection de plsieurs camps d'exercice à Ontario,
avant de partir pour le Nord-Ouest. Les corps de Québec et des provinces maritimes
devant se réunir plus tard, j'ai regretté q u'il ne me fut pas possible d'assister aussi à
leurs exercices. Ceux que j'ai passés en revue m'ont donne en généralune très-haute
-idée de leur discipline et de leurs aptitudes militaires. Je n'ai pas hésité à me
prononcer dans ce sens dans l0s discours que j'ai adressés aux différentes bri-
gades, et comme les observations que j'ai exprimées en ces circonstances ont
été fidèlement rapportées, et ont été lues sans doute par les parties intéressées, il
serait inutile de les résumer ici. Ces inspections n'ont convaincu que la milice
est très-populaire, qu'on y attache beaucoup d'intérêt, et que les officiers sont zélés,
intelligents et capables. Ceux d'entre eux qui ont quelque expérience sont d'admi-
rables soldats, malgré les longs intervalles qui s'écoulent entre leurs exercices; bon
nombre d'habiles commandants de bataillons pourraient faire manoeuvrer des brigades
.svec un peu plus de pratique; les plus jeunes officiers, sôldats de cœur, désirent vive-
*ment apprendre l'art militaire, mais ils n'en ont pas les moyens; ils devraient con-
.sacrer les quelques jours qu'ils passent au camp à instruire leurs soldats; mais
comment peuvent-ils enseigner ceux qui n'ont que peu appris.? Les officiers en
général sont pleins de zèle et d'enthousiasme; ils s'efforcent de remplir habilement
leµrs devoirs, mais ils ne peuvent pas donner assez de temps aux exercices.

Les hommes sont en général bien faits, robustes, de bonne taille. J'ai remarqué
quelques hommes n'ayant pas la taille voulue dans un bataillon seulement, à Brock-

ville. J'en ai fait l'observation dans le temps, et j'ai exprimé le désir au chirurgien

de ne plus admettre de pareils soldats. Comme il n'y a que l'embarras du choix,

pourquoi ne choisirait-on pas ceux qui sont le mieux constitués physiquement? Ces
hommes robustes sont du bois pour faire d'excellents soldats. Nulle part ailleurs on

ne pourrait trouver de meilleures troupes, s'ils avaient été exercés et disciplinés pen-
dant une période de temps assez longue pour produire cette union et cette confiance
mautuelle, qui ne peuvent exister que parmi des corps d'hommes habitués pendant

longtemps à marcher ensemble et à braver les mêmes dangers et difficultés. C'est
ainsi que se forme le soldat par excellence. L'exercice et la discipline préparent
l'homme à se transformer en un brave soldat par ce sentiment de confiance dans ses

camarades, et cette obéissance absolue aux ord res de ses commandants, que leurs con-

naissances supérieures lui ont appris à respecter.

Je n'insisterai pas sur la proposition que j'ai déjà faite de nomnmer u'n adjudant
Xii
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permanent pour chaque bataillon, quoique je sois pleinQment persuadé de ses avanta-

ges, car elle ne parait pas en général acceptable, et elle entraînerAit, en outre, plus do

dépenses que pe le permettent les moyens mis à notre disposition. Je réitère pour-
tant ma proposition de nommer un sergent-major permanent, parfaitement capable
d'enseigner l'exercice, la discipline, le service des gardes et sentinelles, et qui pour-
rait agir en même temps comme gardien des salles d'armes et des uniformes.

Le soin des armes et des uniformes est l'une des plus grandes difficultés à résou-

dre dans la condition particulière de l'organisation militaire du Canada. A part cer-

taines exceptions inévitables, ils devraient toujours se trouver au quartier-général

du bataillon. Lorsqu'il y a des concours à la carabine, dans les compagnies rurales,
on pourrait fort bien y faire parvenir une caisse d'armes qui pourrait être renvoyée
ensuite.

Il y a si longtemps que les carabines n'ont pas été examinées par un armurier,
que je ne crois pas me tromper en affirmant qu'un grand nombre ne sont pas propres au
service actif. C'est un état de choses réellement sérieux, car, que peut faire un sol.
dat sans son fusil ou sa carabine ? J'insistai l'an dernier sur la nécessité d'avoir les
services d'armuriers habiles, qui examineraient chaque année toutes les carabines et
leur feraient subir les réparations nécessaires. J'appelle de nouveau votre attention
sur ce fait important, et je conseille fortement de faire venir des armuriers habiles de
la manufactire des armes à feu portatives. La question de savoir si ces armuriers
devraient visiter les différents bataillons et compagnies rurales afin de réparer les
carabines sur les lieux, ou bien si l'on devrait réunir les carabines à certains points,
est une matière de détail qui pourra sans doute être déterminée au point de vue de
l'économie. Mais veuillez en tous cas nommer des armuriers pour mettre ces armes
en bon état.

Les nouveaux uniformes*pour cette annêe ne sont pas du tout réussis. La forme de
la tunique est extrêmement impopulaire,et la serge'que l'on a employée est de mauvaise
qualité. Un peu de pluie fait disparaître sa couleur écarlate pour lui donner une
teinte presque noire. C'est toujours une fausse économie que de vouloir acheter à
bon marché. On doit sans doute respecter le sentiment public dans une affaire pure-
ment volontaire, et tout faire pour lui offrir quelque encouragement. Mais je crois
que tous condamnent lo froc en serge, et, pour ma. part, je Io regarde comme n'étant
pas convenable pour le service. Tous sont en faveur de la tunique en drap; la
milice désire surtout imiter l'uniforme de l'armée anglaise. Je recommande qu'elle
lui soit paftout substituée.

Le bonnet de police qu'on a inventé ici ne convient pas non plus pour le service.
N'importe quelle partie de l'uniforme où l'on fait entrer du carton' ne saurait être
portée par le soldat. Les hommes se sont plaints que le premier bonnet de police ne
les protégeait ni contre le soleil ni contre la pluie. Les miliciens sont.habitués.le reste
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de l'année à porter des chapeaux larges, et ils n'aiment pas le bonnet de police. Je
croîs que le Kilmarnock avec une, visière en avant et en arrière, tel que le·portaiént
autrefois certains régiments dans les Indes, remplirait fort bien l'objet voulu, et pro.
tégerait à la fois contre le soleil et la pluie. On. est encore loin d'avoir adopté un
couvre-chef qui combine tout ensemble la grâce et l'utilité. Le bonnet de Glen-
garry est bon, mais on s'en servirait journellement probablement, tandis que le shako
n'est pas nécessaire pour les exercices de l'été qui ont pou le durée.

Le tableau suivant indique le nombre des miliciens qui ont'-fait l'exercice dans
chaque province durant la dernière saison:

Québec............................................................... 8,168
Ontario..................................................14,836
Nouvelle-Ecosse..............................3,033
Nouveau-Brunswick ............................................ 2,124
Manitoba ...................................................
Colombie-Britannique..................200
fle du Prince-Edouard...............,....................... 484

Les rapports des députés adjudants-généraux respectifs des 12 divisions militaires,
que l'on trouvera aux annexes, donnent tous les détails nécessaires sur les différents
corps qui composent leurs brigades.

cOLLÉGE MILITAIRE.

L'édifice est prêt à recevoir les cadets, et ,sera bientôt achevé.
Le lieut.%colonel Hewett, un officier du génie royal, arrivé au mois de septembre,

a commencé à remplir ses fonctions préliminaires de commandant. Le personnel se
compose pour le présent d'un offi',ier cadet et de trois prefesseurs dont deux appar-
tiendront à l'artillerie royale et au génie royal. On ne devra pas admettre plus de
22 cadets la première année, et ils devront subir leur examen au concours. On en
recevra en sus 36,1l'année prochaine, dont 3 de chaque district militaire.

Les bons résultats que devra produire ce collége sont encore trop éloignés pour
qu'on puisse compter sur leur effet immédiat sur la milice canadienne.

Un certain nombre de jeunes gens, qui auríont reçu une instriction supérieur:e
scientifique, sortiront tous les ans de cette institution après les cinq premières années'
et ils ne pourront manquer d'exercer une influence très-favorable sur la condition
militaire du pays.

ARTILLERIE.

Les différeites·batteries de place et l'artillerie de campagne ont été inspectéOS.
Les rapports que l'on trouvera à l'appendice démontrent que l'artillerie est dans une
eondition satisfaisante.
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11 y a maintenant dans le pays 50 canons rayés de 9, dont 30 seulement ont
encore été donnés aux batteries; 10 autres sont en voie de fabrication et seront

distribués prochainement.

Il y a aussi cinquante canons en bronze do différents calibres, propres au service
sous tous rapports; mais le vieux canon à âme polie n'est plus considéré comme ayant
beaucoup de valeur pour l'artillerio moderne. Je ne recommande aucune addition
pour le moment à l'artillerie de campagne; je suggère seulement que la somme d'argent
votée d'ordinaire pour l'artillerie soit affectée à l'achat de canons rayés Palliser per-
fectionrés de I pour les batteries de Québec ut de Kingston. Un bon armement a une
importance beaucoup plus grande que les fortifications; car celles-ci peuvent être tem.
porairement et facilement remplacées, tandis que les armes ne sauraient l'être. J'attire
votre attention sur l'armement de ces deux cidatelles; on ne saurait y trouver un
seul canon rayé, à part quelques uns qui se chai.gent par la culasse. Je crois que le
canon chargé par la culasse sera inutile pendant l'hiver en Canada vu l'action du
froid sur les vis; on a déjà été obligé d'allumer un feu pendant une heure à l'intérieur
avant de pouvoir opérer la décharge. Le canon de 1 ne doit pas servir comme
canon de siége, et il ne traverserait pas non plus le flanc d'un bâtiment cuii'assé à
fleur d'eau par un feu direct ; mais si une bombe traverse le pont d'un bâtiment cui-
rasié à un angle de 80 où 90 comme cela doit arriver, si elle est lancée de la cidatelle
de Québec, elle traversera sa quille qui n'est pas chirassée, ou bien elle éclatera entre
les ponts.

i Dans l'état actuel des choses en Europe, il n'est pas possible de prévoir quand la
paix sera rompue, ni quelles sont les nations qui pourraient entrer en guerre. Sup-
posons que la guerre éclate malheureusement et que la Grande-Bretagne soit l'un
des belligérants, les. croiseurs de l'ennemi couvriraient sans doute les mers, comme
dans les guerres grécédentes ; et si un bâtiment de guerre pouvait échapper aux croi-
seurs anglais sur les côtes, il est raisonnable de croire qu'il pourrait remonter [e St.
Laurent, mettre Québec à contribution, et se rendre à Montréal dans le même but.
Il n'y a pas en ce moment un seul canon à Québec pour empêcher un bâtiment de
guerre de remonter le fleuve, et je demande en conséquence que le crédit affecté pour
l'artillerie soit destiné cette .année à l'achat des canons perfectionnés de 14 de 56
quint., qui s'adapteraient à nos anciens affûts en fonte de 32, sans nécessiter aucun
changement. Chaque canon coûtera £136 12s. 5d., et devrait être muni de 80 bombes
ordinaires etde 20 obus à balles, lesquels entraîneraient une dépense pour chaque
canon d'environ £55. La boîte à balles de 32, qui est déjà dans l'arsenal, pourrait
etre utilisée au besoin.

Je suggère que le crédit d'argent destiné à l'artillerie soit affecté à l'achat de 25
ou 30 de ces canons avec des bombes. On pourrait en placer -quelques-uns, 5 ou 8
dans le.fort Henry à Kingston, et les autres dans la citadelle de Québec. Les lieut..

1cols. Strange et Irwin, de l'artillerie royale, et commandants des écoles d'artillerie,
en auront respectivement la surveillance.
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On peut douter qu'il soit prudent d'armer des ouvrages militaires -ancienS avec

des canons de nouveau modèle ; mais les fortiflcations de Québe et Kingston ne se-
remontent pas réellement à une date éloignée. Il est possible que le voisinage des
premières des Plaines d'Abraham ait fait naître cette conjecture, d'autant plus qu'elles
ont été améliorées de différentes manières, depuis l'arrivée des blancs sur ces rives,
où ont eu lieu ces grandes luttes qui ont décidé du sort du Canada.

La forteresse moderne de.Québec, quoique souvent màéntionnée par l'histoire, n'a
pas plus de 50 ans d'existence, et les fortifications de la Pointe Lévis, de l'autre c6té
du fleuve, ont été construites il y a cinq ans seulement. Et quelle est.la différence
entre leurs profils et ceux de Québec ? Quelques sacs à terre, gabions, barils de fleur
vides. De fait, quelques hommes de bonne volonté dirigés par une personne comp&-

tente pourraient en peu de.jours faire toutes les additions voulues.
Les vieux affûts en fonte, plate-formes, armements, munitibns, bombes et boulets

devraient être utilisés avec les canons auxquels-on conserve leur calibre de 32et leur
forme extérieure. Un semblable armement simple, commode, qui ne pourrait être
endommagé ni par le service, ni par le climat, ne nécessitant pas d'exercice comnpli-
qué, répondrait à tous les besoins et commanderait les lignes d'approche de Québec
et du Fort Henry.

L'artillerie des volontaires et de la milice sur la còte de la -Grande-Bretagne 'est
presque entièrement pourvue de ces Pallisers de -1,et le gouvernemüent des Indes
les a aussi adoptés. La colonie de Victoria, Nouvelle Galles du Sud, a acheté 20 de
ces canons,-et elle devra de plus payer les frais-des affûts et des plateforines, dépense
que nous pouvons éviter.

J'espère que ma proposition au sujet des armeinents de Québec et Kixigston ser
approuvée, et que les canons seront mis en position avant le mois «'octobre prochain.

Il y a 3 canons de', se chargeant par la culasse, à Québec, lesquels- sont desti-
nés aux angles saillants des trois forts de la Pointe Lévis ; il faudra pour les trans-
porter de l'autre côté du fleuve et les nonter faire une dépense d'enYviron $180. Je
suggère qu'ils soient montés.

Je regrette de voir que le bureau d'inspection des édifices publics, qui a siégé il
y a quelques jours, a été obligé de faire rapport que, à l'exception du bastion de Rich-
mond et des forts de Lévis qui ont été réparés récemment, les fortifications, ouvrages,
et bâtiments militaires dans la cité et le district de Québec menacent ruine par suite
du manque d'attention, et que les résultats pourraient devenir très-graves si l'on ne
prend.des mesures immédiates. Beaucoup d'autres effets qui appartiennent à la
milice sont exposés à la détérioration pour la même cause.

Le bureau recommande qu'un maçon et un menuisier soient attachés à la division
des magasins de Québec. Il c:nseille aussi d'adopter la proposition faite dans le
rapport annuel pour l'année écoulée, d'ajouter une demi-compagnie aux soldats du
génie de la batterie B., afin de réparer ces importantes constructions militaires.
Gomme il y a plusieurs centaines de tonnes de fer provenant des vieux canons de fer
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à Québec et Kingston, je recommande qu'on les vende et qu'on en affecte le produit

à l'achat .d'arnies modernes. Le prix du vieux fer est d'environ £4 par tonne; il
y a aussi plusieurs vieux canons en bronze à ame polie, qui, détruits, pourraient être

vendus moyennant environ £50 chacun.

ARSENAUX.

Les arsenaux sont comme toujours dans une bonne condition sous la surveillance
active du lieut.-col. Wily, un officier très-zélé et expérimenté. On a prudemment
placé cette année dans l'arsenal de Toronto, une réserve considérable d'armes et de
munitions, ainsi que des munitions d'artillerie pour les canons rayés, afin de les faire
servir à la section ouest de la province d'Ontario. On y a mis aussi une réserve
d'effets de campement. La réserve générale qui est maintenant emmagasinée par tout
le pays, se décompose comme suit:

Poudre à canon.................... ............. 188,576 lbs.
Munitions d'armes portatives.............. 6,902,163 coups.
Carabines Snider, longues et courtes............... 19,820
Effets de campement, pour environ............. 50,000 hommes.

Personne ne regrette plus que moi que la milice canadienne ne soit pas armée de
la carabine Martini-Henry perfectionnée, que l'on a adoptée dans l'armée anglaise;
mais comme.nous avons déjà 80,000 carabines Snider dans ce pays, il ne serait pas
possible de se procurer un nouvel armement, avec un budget militaire aussi peu consi-
dérable. Plusieurs années devront s'écouler avant que ce changement puisse s'effec-
tuer, et nous devrons dans l'intervalle éprouver le grave inconvénient d'avoir des
armes de différent modèle et deux espèces de cartouches.

Soyons convaincus dans tous les cas que la carabine Snider est une aime excel-
lente, et qu'elle répond peut-être mieux au service souvent rude d'hommes peu exercés
en général, que la carabine plus délicate, dont on se sert aujourd'hui dans l'armée.

-CAVALERIE.

Je n'ai pas encore parlé de nos régiments si utiles de cavalerie, mais il est
question de leurs exercices au camp dans les rapports de district. Je les comprends
dans mes observations lorsque je traite de la milice en général. Ils ont bien fait
l'exercice cette année et étaient bien montés, sans avoir l'avantage pourtant d'avoir
des chevaux parfaitement calmes; les différents corps ont très-bien exécuté les divers
exercices à feu, et quelques-uns entendaient bien le service des avant-postes et la
Position à prendre à l'approche d'un ennemi.

Un ou deux corps désirent servir comme carabiniers à cheval. Je serais content
8i ce changement pouvait se faire sur une grande échelle, car dans ce pays, où l'espace
est considérable et où il y a de grands bois, des carabiniers à cheval qui pourraient se
déplacer rapidement et aller prendre position sur n'importe quel point, pourraient
etre plus utiles que des dragons. On nous a demandé plusieurs fois d'augmenter le
corps connu sous le nom de corps des Gardes du Gouverneur-Général à Toronto. Ces
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demandes n'ont pas été acceptées jusqu'à présent, vu que les dépenses des effets de
campement sont considérables, et que le contingent que doit fournir .la province
d'Ontario est au complet comme partout ailleurs. Je suis d'avis cependant qu'il serait
bon de faire une exception dans ce cas, même si le corps ne faisait pas l'exercice, au
complet chaque année, car le corps des gard8s est très-populaire-et est biendiscipliné;
cette augmentation de son effectif nous vaudrait de plus les services de l'un des raeil-
leurs officiers de cavalerie du Canada, le lient-col. George Denison. Ce dernier a fait
de la cavalerie une étude théorique et pratique, il a pris part pendant quelque tempe
à la dernière guerre américaine, et il est l'auteur d'un excellent ouvrage intitulé:
" Cavalerie Moderne." Ce livre a, je crois, été traduit dans plusieurs langues en
EurQpe.

J'attire principalement votre attention sur un sujet très-pratique pour l'amélio-
ration de la cavalerie, qui m'a été soumis par le capitaine et adjudant S. W. Spillette,
ci-devant s.erjent-major de troupe du 9ème Royal Lancers. L'expérience que cet
officier a acquise lorsqu'il formait partie du 9ème est une preuve 4e son habileté. Il
fait plusieurs recommandations importantes, entre autres celle de nommer un officier
d'état-majcr permanent dans chaque régiment. Je ne crois pas qu'un seul soldat
pratique puisse penser autrement, et si je me suis abstenu d'insister sur ce, sujet, c'est
que je supposais, comme je l'ai déjà dit, que ce projet n'était généralement pas accep-
table ic. La lettre se trouve à l'annexe No. 7.

Je recommande de nouveau la nomination 4e deux inspecteurs provinciaux de
cagaleri.

G±NIE.

Il n'y a que deux compagnies du génie dans tout le pays. La 4emande qui nous
a été faite, le printemps dernier, par le lieut-col. Scoble, par l'intermédiairedu lieut.-
col. Gaowski, pour l'établissement d'une compagnie à Toronto, a été acceptée condi-
tionnellement, si ce corps ne dépassait pas le nombre voulu. La compagnie est au
complet, mais on devrait selon moi lui permettre d'enrôler jusqu'à 70 hommes, sans
conditions; car il est difficile d'obtenir les services d'hommes du génie, qui doivent
être des artificiers et ouvriers militaires habiles, et forment un élément indispensable
de chaque corps d'armée. Les noms des deux officiers bien connus que j'ai mentionnés,
sont de nature à assurer l'efficacité de cette compagnie.

GARDES à PIED DU GOUVERNEUR-GÉNÉRAL.

Comme vous avez fait l'inspection annuelle de ce bataillon, il est inutile de vous en
parler. Je me contenterai d'ajouter que les exercices qu'ils ont exécutés en ma pré-
seice, faisaient honneur au lieut.-col. Ross et à ses officiers.,

BATTERIE POUR LES SALUTS A OTTAWA.

Depuis longtemps on sent le besoin d'avoir une batterie pour les saluts à Ottawa.
Il arrive fréquemment pendant l'année que l'on doive tirer des saluts, surtout à la grande
cérémonie de l'ouverture et de la clôture du Parlement. Cette cérémonise a lion à
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l'époque la plus rigoureuse d'un hiver canadien. Le capitaine Stewart, de la batterie
de campagne, a jusqu'à présent fort bien rempli la tfche de tirer ces saluts, et l'an der-
nier. la plupart de ses hommes se sont gelés durant une violente tempête avec un
froid d'envirôn 760. J'avais pris des mesures avant mon voyage à travers le continent,
pour faire construire une plate-forme de batterie sur la pointe- nord du promontoire,
élevé et pittoresque, qui domine la rivière, en arrière de l'édifice du Parlement; on y
a placé les canons et ils y sont encore, mais on ne les a pas mis en position. Je
demande l'autorisation de faire terminer cette plate-forme en bois lorsque la neige
aura disparu. Les frais de construction ne dépasseront pas le montant que l'on paie
à une batterie de campagne .pour tirer le salut une seule fois, et l'on pourra de cette
manière tirer des saluts le jour de la fête de la Reine et en toute autre circonstance
en employant une douzaine d'hommes de l'artillerie de place.

Les deux canons qui sont des trophées de Sébastopol, n'ont jamais été montés.
Ils sont maintenant au nombre des canons que l'on rassemblepour la batterie préposée
aux saluts. Je suis d'avis qu'ils devraient être montés sur une élévation en face de
l'édifice du Parlement tout comme à Toronto.

ÉRoLEs n'AaRItEItr.

Je n'ai pas parlé plutôt des écoles d'artillerie, espérant recevoir les rapports des
commandants, les lieutenants-colonels Strange et Irwin, deux officiers de l'artillerie
royale, qui ont consacré avec beaucoup de zèle leur haute instrùction militaire
et leur expérience pratique au succès de ces importantes écoles.

Ces deux batteries "A" et " B " ont produit d'excellents résultats dans les diffé-
rentès batteries de place et de campagne du pays, car la nomination dans ces batteries
d'Ôfficiers, sous-artilleurs et artilleurs volontaires, qui ont puisé leur instruction mili-
taire dans ces écoles, a été extrêmement avantageuse. J'ai pu me rendre compte de
ces bons résultats dans le fonctionnement et l'exercice des différentes batteries, que
j'ai vues aux camps cette année, car les hommes ne montraient aucune hésitation dans
les exercices, les ordres étaient bien compris et exécutés promptement et avec précision
et les positions étaient prises rapidement et avec intelligence.

Les chevaux d'artillerie étaient extrêmement calmes. On eut dit de vièux che-
vaux d'artillerie même pendant le tir des canons. Les canons étaient en général bien
montés.

Il est malheureux que les ofliciers assistent en si petit nombre au cours abrégé
de l'école; on peut attribuer leur hésitation à s'y rendre d'abord au coût de l'uni-
forme exigé à l'ordinaire (iness), en second lieu au fait qu'ils sont tenus de fournir
leur ameublement, troisièmement parce que la solde est limitée à une piastre par
jour, et quatrièmement, au manque de loisirs des hommes de profession ou de ceux
q'ui sont employés dans le commerce.

Je suggère que ces officiers puissent porter une veste en serge en guise de la
veste de patrouille, qui est fort coûteuse-qu'ils puissent porter aussi, à leur choix,laktunigne o'ù la estea 4l'ordinaire (mess)-que la division de l'intendance leur fotWà
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nisse l'aneublement nécessaire dans le quartier des officiers qui suivent le "Cours
abrégé", et que leur solde à l'école soit en rapport avec leur grade.

Je suggère que l'on établisse une succursale d'école à l'île Ste. Hélène, et que l'on
donne en été des cours sous la direction d'un officier de l'artillerie à Ottawa, Toronto,
où partout où cela sera nécessaire, afin de répandre l'instruction 'parmi ceux qui n'ont
pas eu le temps d'assister aux écoles de batterie.

Je suggère que, pour la construction des magnifiques nouveaux forts à Lévis,
l'on adjoigne à la batterie "l B", un certain nombre en proportion de sous-officiers et
soldats de l'artillerie royale, qui agiront comme gardiens permanents de ces forts et
des tours situées sur les Plaines d'Abraham.

Je suggère que ces écoles soient connues dorénavant sous le nom "d'écoles
d'artillerie."

Une association d'artillerie canadienne est maintenant en voie de formation,
sous le patronage de Son Excellence le Gouverneur-Général. Cette association devra
beaucoup contribuer à répandre l'émulation parmi l'artillerie royale et à assurer son
efficacité. Les règlements de l'association seront rédigés par le lieut. col. Strange,
qui, avec son activité ordinaire, a conçu ce plan très-utile.

ÉTAT-MAJOR.

J'ai attiré tout spécialement votre attention sur cet important élément d'une
armée, dans le post-criptum de mon rapport de l'an dernier.

L'expérience que j'ai pu acquérir depuis en Canada n'a aucunement modifié ma
manière de voir. Je vais récapituler brièvement quelques points: Les officiers d'état-
major de district ne seraient nommés que pour cinq ans, mais les officiers capables
pourraient être continués dans leurs fonctions. Ils seraient choisis pour leur mérite
seulement, sans égard aux exigences locales ou politiques, car autrement on n'a pas
toujours les officiers les plus compétents, et l'efficacité du service en souffre. La
vaste étendue du Canada exige que l'on ait des officiers d'état-major intelligents,
actifs, capables, en qui on ait en un mot parfaitement confiance. On devrait diminuer
partiellement l'état-major de brigade. Quelques-uns des districts comptent bien trop
d'officiers, dont la plupart n'ont presque rien à faire durant les trois-quarts de l'année.
La distribution est aussi inégale.

Je suggère que l'état-major de brigade soit supprimé, car les vacances qui auront
lieu feront qu'il y aura-un major de brigade pour chaque 3,000 hommes du contingent
de l'effectif actif de chaque distinct militaire. L'économie qui en résulterait pourrait
servir à des fins plus avantageuses pour la milice.

Je suggère qu'il ne soit fait aucune nomination d'officier d'état-major, sauf dans
les cas de ré-nomination, à moins que l'officier n'ait antérieurement subi un examen
et reçu un certificat de capacité du quartier-général.

Cette réduction nous permettrait de réaliser une économie que l'on pourrait
appliquer à des fins générales ; elle rendrait plus actives les fonctions de ceux qui
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resteraient dans le service et leur donnerait une responsabilité plus grande. Elle

nous permettrait de préparer temporairement l'instruction de jeunes officiers intelli-

gents et capables, qui font partie de l'état-major des brigades aux camps.
Quelques-uns des officiers d'état-major sont peu aptes à remplir leurs fonctions.

et d'autres sont incapables. On pourrait se dispenser immédiatement des services

de deux sans les remplacer.
Je suggère que le titre de sous adjudant-général soit changé doréntavant en celui

d'inspecteur général.

Un sous-adjudant-général, qui a rendu de longs services avec beaucoup d'habileté,
a été récemment promu ai rang de colonel dans l'armée, après avoir obtenu le grade
voulu pendant cinq ans dans la milice caradienne, et il est sur le point de résigner
ses fonctions, conformément à l'article 15 du mandat royal. Le colonel Jarvis a bien

servi le pays durant son séjour temporaire au Canada et a fait preuve de capacité et

d'application à ses devoirs, et j'ai cru qu'après avoir formé partie de la milice avec

zèle pendant près de dix ans, on ne devait pas le laisser partir sans au moins faire une

courte mention de ses services.

Il est temporairement remplacé par le lieut.-col. Worsley, le plus ancien major
de brigade du district, un officier très-compétent, qui a formé partie pendant plusieurs
années de l'état-major du 4ème bataillon du 60ème des carabiniers-royaux, lequel est
commandé par le colonel Hawley, l'un des meilleurs corps de l'armée. Il mérite sous
tous rapports d'être continué dans les fonctions qu'il remplit temporairement.

Je crois avoir traité tous les points d'une certaine importance, et je me contente-
rai en conséquence de faire observer cfue l'organisation militaire du Canada continue
de progresser, et que si le mode de recrutement surtout ne correspond pas tout-à-fait
dans ses résultats à l'importance croissante du pays, elle est cependant de nature à
pouvoir servir efficacement et en peu de temps, car les officiers et les soldats sont
exceptionnellement bons et font preuve d'aptitudes militaires plus qu'ordinaires.

Des états-majors permanents de régiment sont la véritable base de chaque régi-
ment. Je n'insisterai pas sur cette question, car je sais qu'elle entraînerait mainte-
nant trop de dépenses. On pourrait cependant avoir les services de sergents-majors
de régiment, dont la solde serait couverte par la somme que l'on dépense pour le soin
des armes, fourniments et uniformes. Tout militaire comprendra facilement la néces-
sité d'avoir des écol'es pour donner l'instruction voulue aux hommes sur les différents
exercices, la discipline et l'économie interne; on pourrait même ajouter 50 hommes à
chaque école d'artillerie, qui pourraient être très-utiles pour l'enseignement aux trois
armes du service. Avant de pouvoir commander, un homme doit savoir obéir, et la
discipline ne saurait exister sans l'obéissance respectueuse. Il est donc essentiel que
tous les officiers connaissent parfaitement leurs fonctions, afin d'inspirer au soldat la
confiance et le respect que des connaissances supérieures imposent toujours, et pour
9ela l'Çxorcice de l'esprit leur est non moins nécessaire que celui du corps. Mais
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pour posséder ces connaissances -d'une importance vitale, il faut qu'on mette à leur
disposition des moyens d'instruction plus étendus que ceux qui leur sont offerts au
milieu du bruit des camps, si utiles et si instructifs que des camps de brigade puissent
être.

Je suis, Monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

E. SELBY- SMITH.

Major général.

OTTÂ 17 V é 'Vmibre 18%~.

L'honorable Secrétaire d'Etat,
Ottawa.

MoNsIEUR,-De retour depuis lundi dernier de mon récen t voyage à travers le
continent, il est tout d'abord de mon devoir de vous soumettre un rapport sur ma
tourinée d'inspection militaire.

Je dois vous dire en premier lieu qu'en conformité des instrúuetions ohténues
dans votre lettre, en date du 24 juin dernier, j'ai visité les postes aiiùcés occupés par
l'armée des Etats-Unis dans les territoires du Montana, de Wa ïhington et de l'Orégon,
dans le but de conférer avec les officiers généraux commandants, de la répressiôn des
criies et de la capture des criminels des deux côtés de la frontière,'et d'obtênir leur

coopération sur cette importante question. J'atteignis le fort Shaw dans le Montana,
avant que-le brigadier général Gibbon eut reçu des instructions du ministère de la

Guerre des Etats-Unis au sujet de ma visite. A mon arrivée quelques semaines plus
tard dans le territoire de Washington, le major-général Howard avait reçu avis dé ina
visite probable, du quartier-général de l'armée des Etats-Unis.

Je vous ferai rapport prochainement sur les résultats de ma conférence avec ces
officiers généraux pour l'information de Son Excellence le Gouverneur-Général, con-
fortnément à mes instructions.

En vous écrivant tout d'abord, je désire saisir cette première occasion pour
reconnaître l'extrême bienveillance et la cordiale hospitalité dont mon' état-major ft
moi avons été l'objet de la part des généraux et autres officiers de l'armée des Etats-
Unis, dont nous avons eu la bonne fortune de faire la connaissance.

Quoique je ne fusse pas officiellement accrédité auprès du commandant du fort
Shaw, comme je l'ai déjà dit, le brigadier génér.al Gibbon m'offrit cependant l'hospita-
lité et prit immédiatement en considération les sujets que je lui ai soumis.

A Walla Walla, le major-général Howard vint me saluer officiellement, accomn-
pagné d'un nombreux état-major, et lorsque je lui rendis sa visite le ,lendemâiain, la
batterie-du fort tira le salut ordinaire pour un major-général, les 0111i6ira dû, pest
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me reçurent dans la soirée d'une manière trés-hospitalière, leur corps de musique

louant: Dieu sauve la Reine !

J'eus le plaisir de voyager plusieurs jours ensuite en compagnie du major-géné-

rai ioward, et en arrivant au fort Vancouver, sur la rivière Colombie, une batterie de

campagne tira le salut ordinaire; tous les officiers de la garnison s'étaient rendus au

débarcadère pour me recevoir ainsi que mon état-major, le corps de musique faisant

entendre, tout comme à Walla Walla, l'air national de l'Angleterre.

C'est donc pour moi un devoir et un véritable plaisir que de pouvoir rendre hom-

mage officiellement à la cordiale bienveillance qu'ont témoignée les officiers amérir

cains en toutes circonstances au premier général anglais qui ait jamais visité officiel-

lement les territoires lointains du nord-ouest des Etats-Unis.

Je leur dois de sincères remerciements et comme officier général anglais et* com.
me ami, et en rappelant officiellement ces bons souvenirs, j'espère que Son Excellence
me fera l'honneur de faire connaître au gouvernement américain ma haute apprécia-
tion de la bienveillance que m'a témoignée son armée.

Je suis, Monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

E. SELBY SMITH,
Major-général.

OTTAwAV, 19 novembre, 1&75.

À l'hon. Secrétaire d'Etat.

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous faire rapport, peur l'information de Son Excellence le
Gouverneur-Général et 'du gouvernement canadien-en conformité des instructions
Contenues dans votre lettre en date du 24 juin-que dans le cours de mon voyage
officiel dans le Nord-Ouest et la Colombie-Britannique, j'ai visité le quartier-général
des officiers généraux des Etats-Unis commandants les territoires du Montana,
de Washington et de l'Orégon, dans le but de conférer avec eux de la répression des
crimes et de la capture des criminels, et des questions relatiyes au maintien de la
paix sur la frontière canadienne et américaine.

Je quittai le fort McLeod, au pied des Montagnes -Rocheuses, pour-me rendre au
fort Shaw dans le Montana, un parcours de 250 milles, en compagnie de l'assistant
0ommissaire MeLeod, commandant les détachements de la police à cheval dans la.
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division ouest du territoire du Nord-Ouest, lequel me fit connaître les meilleures me.
sures à prendre pour établir un meilleur état de choses le long de la.frontière.

Le brigadier-général commandant dans le Montana n'avait pas alors reçu d'ins-
tructions du ministère de la Guerre aux Etats-Unis relativement à ma visite, et il me
reçut néanmoins cordialement et conféra librement avec moi de la question.

Notre conférence a eu le résultat suivant:

10. Il est désirable que le vol de chevaux ou autres bestiaux soit compris dans le
traité d'extradition,

2o. Il est désirable de modifier le modo de procédure pour capturer les fugitifs
des deux pays.

• Le mode de procéduro que l'on suit est bien trop long et compliqué. Supposons
par exemple le cas d'un contrevenant aux lois canadiennes, qui est allé se réfugier
aux Etats-Unis. Sur les représentations qui lui sont faites par l'un de ses magistrats,
le gouvernement canadien s'adresse d'abord au gouvernement de Washington afin
d'obtenir un ordre pour assurer l'extradition du fugitif, il nomme ensuite un agent
pour mettre à effet l'extradition, lequel s'adresse aux autorités civiles américaines
dans le but d'avoir un mandat pour faire arrêter le fugitif. Cela fait, un examen
préliminaire a lieu devant un juge ou commissaire afin de s'assurer s'il y a une preuve
suffisante pour traduire le prisonnier devant les tribunaux. S'il considère la preuve
suffisante, il condamie le fugitif à la prison, où il peut rester pendant deux mois, en
attendant l'ordre du gouvernement de Washington pour son extradition ou son élar-
gissement, car les témoignages sont envoyés dans l'intervalle au gouvernement de
Washington ou à ses officiers'en loi, qui doivent décider si le crime dont le fugitif est
accusé tombe sousl'effet du traité. Le prisonnier est alors, selon le cas, élargi ou
remis aux autorités canadiennes, sur demande, et il subit son procès dans le pays où il
est accusé d'avoir commis le crime.

Un commissaire américain a soutenu dernièrement qu'il fallait la même somme
de témoignages pour le premier emprisonnement d'un fugitif, en vertu de la loi d'ex-
tradition, que dans les cas ordinaires où il est condamné. Dans un pays aussi vaste, où

les communications sont lentes et fréquemment interrompues, il serait presque
impossible d'obtenir ce résultat, et les fins de la justice seraient ainsi en conséquence
fréquemment frustrées. Il appert, de plus, par les statuts revisés des Etats-Urnis,
sec. 5271, que l'on peut recevoir des copies de témoignages comme preuve de la cri-
minalité dos personnes ainsi appréhendées, lesquelles ne sauraient être admises dans
un procès final; c'est pourquoi il est nécessaire que des instructions claires et définies
soient données sur ces questions.

La procédure actuelle est tellement lente et compliquée, que souvent
trois mois s'écoulent avant que des mesures puissent être prises pour
l'arrestation du fugitif. On suggère pour la simplifier qu'un officier du.
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pays, dans lequel le crime est censé avoir été commis, soit autorisé à se mettre immé.

diatement en rapports avec l'officier civil ou militaire ou l'agent des sauvages le plus
rapproché dans le pays où le fugitif se réfugie, afin d'opérer son arrestation, et qu'un
examen préliminaire ait lieu immédiatement; la preuve à faire pour l'incarcération

du prisonnier devrait être déterminée par les lois des pays respectifs, et l'on devrait

déclarer, de manière à ne laisser aucun doute, que la preuve nécessaire pour incaréérer
un prisonnier, en vertu de la loi d'extradition, devra être seulement celle qui est
requise par un juge. de paix, dans des cas -ordinaires, pour l'incarcération d'un
prisonnier en attendant son procès.

Il est très-désirable que l'on applique le même changement dans la loi aux régions
situées le long de la frontière d'un océan à l'autre.

L'assistant commissaire McLeod qui a beaucoup d'expérience au sujet de la
répression des crimes et des grandes difficultés qu'il faut surmonter pour capturer
les fugitifs du Canada, m'assure que si les deux gouvernements adoptaient ces recom-
mandations, on ferait disparaître autant que cela est possible les difficultés qui se
présentent pour la capture des criminels dans un pays aussi vaste, on pourrait prendre
action promptement contre . les maraudeurs, assu-er leur arrestation et leur
punition, de manière à empêcher d'autres illégalités de ce gen.re.

Le brigadier général Gibbon partage les opinions que je viens d'exprimer.

En traversant quelques semaines plus tard, au mois d'octobre, les territoires de
Washington et de l'Orégon, j'ai eu le plaisir de rencontrer le major général Howard
qui commande cette division militaire; j'eus avec lui des relations intimes qui nous,
permirent de nous communiquer librement notre manière de voir durant un voyage
de plusieurs jours que nous fîmes ensemble. Il est d'opinion qu'on devrait ajouter
dans le traité d'extradition, aux cas mentionnés plus haut, la désertion du service
militaire et naval des deux pays, et que le mode proposé pour simplifier la capture
des fugitifs devrait aussi s'appliquer à ce crime.

Il arrive fréquemment dans l'Alaska, par exemple, que des criminels américains
s'enfuient dans le territoire anglais, et que limpossibilité de les y arrêter encourage
le crime dans ce. pays. L'officier militaire est agent des sauvages ex-oficio, et s'il
Pouvait s'adresser directement à l'officier anglais le plus rapproché pour la capture
et l'examen préliminaire des fugitifs, on faciliterait énormémentl'action de la justice,.
d'autant plus que la crainte d'une capture et d'une punitioncertaine ferait diminuer
le crime d'une manière correspondante. Il en est de même pour toute la frontière de
la Colombie-Britannique.

Il serait fort à désirer que les deux gouvernements puissent faire un arrangement
par lequel les autorités civiles de l'un et l'autre pays, à la recherche d'une personne
soupçonnée de crime,auraient le pouvoir de traverser au besoin la frontière, et seraient
tenues de i emettre la personne qu'elles auraient ainsi arrêtée à l'autorité connue la

'plus raTprochée du pays où la capture aurait eu lieu. Cela ne pourrait naturellement
'--4xxv
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.s'appli lner qu'aux régions encore peu colonisées, situées le long des frontières ouest,
depuis par exemple le lac Supérieur le long de la ligne ouest jusqu'au Pacifique, et de

là au nord jusqu'à l'Alaska. De cette façon on pourrait très-bien sévir contre

plusieurs criminels de l'un et l'autre pays, qui mai.tenant traversent la frontière et

se moquent de la justice, tandis que le fait seul de swoir que les autorités ont de
pareils pouvoirs, aurait pour effet de diminuer, 8inon de faire disparaître tout à fait

ces violations de la loi, des deux côtés de la fròntière.

Au sujet de nos relations avec le territoire américain de l'Alaska, je puis citer ici

un cas survenu quelques jours avant mon arrivée à Portland (Orégon), et qui m'a été

-signalé par le major-généi al Ioward, A. E. U., à l'appui de sa recommandation.

L'officier américain commandant.au fort Wrangel, Alaska, fit rapport au mois
de septembre dernier, de l'arrestation de Henry Landerson, Edward Flannery et du

Col. Mandeville, accusés d'avoir violé les lois du Congrès sur le commerce et les relations

avec les tribus sauvages, lesquelles défendent l'introduction des liqueurs spiritueuses
parmi les tribus sauvages de l'Alaska. Les prisonniers furent .envoyés sous une

escorte militaiùe à Portland (Orégon) par le steamer California, et certains témoi-

gnages par écrit devaient être relmis en même temps aux autorités civiles des Etats-
Unis, comme preuve de leur crime, pour être produits lors leur procès. A l'arrivée du
navire à Nanaïmo, lie de Vancouver, les prisonniers reçurent ordre d'aller occuper
l'entre-pont. Tous obéirent à cet ordre, à l'exception. de Mandeville, qui pour la

première fois fit valoir son titre de sujet anglais, demanda son élargissement, refusant

en même temps de se rendre dans l'entre-pont. Le prisonnier s'adressa au per-

cepteur du port de Nanaïmo et au capt. Hayes du California, pour demander sa

mise ..n liberté, menaçant de les poursuivre devant les tribunaux, dans le cas où on

ne ferait pas droit à sa demande. Il tenta de s'attirer la sympathie des habitants de

Nanaïmo et des mineurs et passagers du bord, afin qu'ils lui vinssent en aide. On

lui mit alors les menottes aux mains et on le plaça dans l'entre-pont. Il y avait

beaucoup de passagers à bord du navire, y compris 80 mineurs, auxquels Mandeville

déclara qu'il était sujet anglais et qu'il avait été arrêté par les autorités militaires des

Etats-Unis.

En arrivant à Portland, les prisonniers furent tous inis en liberté par l'autorité

civile. L'avocat de district pour les Etats-Unis déclara qu'ils avaient violé la loi,

mais l'offense était d'une nature si teehnique que l'accusation ne put être maintenue.

Mandeville intenta en conséquence une action contre le lieut. Boyle et ses gardes pour

faux emprisonnement, réclamant des dommages au montant de $25,000.

On va vraisemblablement soulcver dans ce procès toute la:question de la légalité

de l'arrestation des habitauts de l'Alaska, quel que soit le pays auquel ils appartiennent,

et de leur transfert aux autorités civiles des Etats-Unis à Portland, en vertu des statuts

du Congrès, relatifs au commerce et aux relations avec les tribus sauvages, et de leurs

dispoidions en pai ticuier qui se rattachent à l'mtroducion des liqueurs spiritueUSes.
xxvi'
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Le major général Howard désirait vivement que je fisse mention de ce cas dans

mon rapport, afin que les deux gouvernements adoptent des règles précises et définies

.au sujet non-seulement de l'introduction des liqueurs spiritueuses dans le territoire
indien de l'Alaska, que l'on fait par le sol anglais, mais aussi de la capture et de l'em.

prisonnement des sujets anglais trouvés coupable d'infraction aux lois de l'Alaska

De cette manière les officiers militaires, qui, dans l'exécution de leurs devoirs, captu-
rent des contrevenants aux lois, autres que des sujets américains, ne seraient plus

exposés à être traduits devant les tribunaux simplement dans le but d'exercer des

représailles contre eux.
Ce fait s'applique à nous comme a eux.· Car je crois.gu'une action est en ce

moment intentée contre le lieut. colonel McLeod, par un citoyen des Etats-Unis, parce
qu'il l'a fait prisonnier sur une accusation dont il a été acquitté dans une cour des
Etats-Unis, à Hlelena, vu le manque de certaines formalités légales, quoiqu'il existât
peu de doute à cette époque sur sa culpabilité.

Il faut des lois plus simples pour la capture et la punition des criminels et des
contrevenants aux lois dans les vastes prairies :iu Nord-Ouest et les régions moitta-
gneuses et couvertes de massifs épais, comme la Colombie-Britannique et l'Alaska, où
la population est très clair-semée et cosmopolite, que dans des contrées plus popu-
leuses et mieux colonisées, où ceux qui violent la loi peuvent être plus facilement
-arrêtés, de même qu'on peut assurer plus facilement la présence des témoins néces
saires.

Le lieutenant-colonel 31cLeod sera dans le cas en question, obligé de se rendre à
!Helena, éloigné de son poste d'au moins 400 milles, à travers des prairies glacées, le
long des Montagnes Rocheuses, au milieu de l'hiver, afin d'allar se défendre au sujet
d'un acte survenu dans l'accomplissement de ses fonctions, et ses services précieux
seront ainsi perdus à son corps pendant plusieurs mois.

Je suis, monsieur,
Votre très-obéissant serviteur.,

E. SELBY SMYTH,
Major-général.
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Ottawa, 27 novembre 1875.
MoNSIEUR,

1. J'ai l'honneur de vous faire rapport aujourd'hui, en conformité des instructions,
contenues dans votre lettre confidentielle, en date du 24 juin dernier, dans laquelle-
vous me demandez de visiter, dans le cours de mon voyage à travers le Nord-Ouest,.
un aussi grand nombre que possible de postes de la police à cheval, et de faire un
examen spécial sur certains points, tels que l'organisation, l'équipement, la distribu--
tion et l'efficacité générale de ce corps.

Après mon retour au mois de juin de l'Ile du Prince-Edouard, où j'étais allé réorga-
niser la milice, et mon excursion dans l'ouest, où j'inspectai les différents camps de-
brigade de la milice d'Ontario, je m'embarquai à Sarnia, le 2 juillet, et après avoir
traversé les lacs Huron et Supérieur, j'atteignis Fort Garry, le 15,par voie de Duluth,
Moorhead et la Rivière Rouge. Je quittai cet endroit, après avoir fait les inspections
nécessaires, et je partis finalement pour les prairies, le 19 de ce mois; je parcourus
les 200 premiers milles dans des voitures ainsi que mon état-major jusqu'au lac de la
Batture, où j'atteignis le premier poste de la police à cheval.

2. J'ai franchi depuis ce point une distance d'au moins 1,500 milles, à travers les
territoires du Nord-Ouest et lés Montagnes Rocheuses, escorté par un détachement
de la police à cheval, jusqu'à ce qu'il ait pu me quitter à Joseph's Prairie, dans la
région du Kootenay, grâce aux arrangements pris par le lieutenant-gouverneur de la
Colombie-Britannique pour mon voyage jusqu'à l'île Vancouver.

3.. Comme.j'ai parlé tout d'abord de ma tournée générale d'inspection, je puis dire
brièvement que j'ai parcouru, en allant et revenant, au moins 11,000 milles, dont
plus de 2.000 à cheval.

4. Comme mes opinions générales sur la police à cheval du Nord-Ouest ont été-
grandement influencées par l'expérience que j'ai acquise dans mon voyage à travers,
le pays, je vais traiter brièvement ce sujet.

5. Je me rendis directement du lac de la Batture à la rivière du Cygne, à environ
140 milles, et le matin de mon arrivée, je reçus la visite du lieutenant Colton, un
officier de l'artillerie de Manitoba, porteur de dépêches que m'adressait le lieutenant-
gouverneur' de cette.province.

6. Ces dépêches étaient d'une nature telle qu'après une conférence avec le comman-
dant, le lieut.-colonel French, je me déterminai à me faire escorter par 60 hommes de

la police à cheval depuis la rivière du Cygne jusqu'à Carlton.
7. J'en vins à cette décision,vu la nature importante des renseignements contenus

dans les dépêches, et quoique je fusse sous l'impression que le rapport était quelque
peu exagéré, il m'était impossible, vu mon éloignement des communications télégra-
phiques ou postales, de m'assurer des faits, sans me rendre moi-même sur les lieux.
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8. Je me mis donc en route l'après-midi suivant, accompagné du lieut.-colonel

French et de 50 de ses soldats. Nous traversames le bras sud de la rivière Saskatchewan

et atteignîmes Carlton ¯louse, le 8e jour,après avoir franchi 270 milles depuis la rivière

.du Cygne; c'était le premier corps armé qui ait jamais para là, ou qui ait jamais tra-

versé la Saskatchewan.
9. Comme j'ai eu l'honneur de vous faire rapport dans le temps sur le résultat de

mes observations, e me contenterai de dire que notre arrivée soudaine eut le meil-

leur effet moral possible, et qu'elle prouva d'une manière concluanto, que- nous

avions le pouvoir de punir facilement les plus légères infractions aux lois, fait que les

habitants de St. Laurent et autres établissements dans les alentours de Carlton, igno-
raient jusqu'alors.

10. En quittant le détachement de la police à cheval à Carlton, je traversai le len-

demain le bras nord de la Saskatchewan, et me dirigeai par voie des forts Pitt et Vic-

toria, vers Edmonton, une distance de 400 milles; je fus retardé d'un jour à la rivière

*de l'Eturgeon, un cours d'eau rapide et profond que nous dûmes passer. sur des ra-

deaux que nous construisîmes, puis je traversai la rivière Saskatchewan, le même
après-midi, au nouveau poste établi par l'inspecteur Jarvis.

. 11. Edmonton est situé à environ 20 milles au sud de cet endroit; je parlcrai plus
loin des raisons*qui ont déterminé le choix du poste à cet endroit.

12. Après avoir parcouru une distance de 120 milles dans une direction sud, je
traversai ls rivières de la Bataille et du Daim Rougeet je rencontrai à co dernier en-

droit un autre détachement de la police, qui avait fait preuve de discernement en se ren-
-dant à ce poste, en apprenant les rumeurs sur l'affaire de Carlton.

13. J'inspectai cette troupe le même après-midi, et le lendemain matin,en prenant
une direction sud, le lieut.-col. McLeod, l'assistant commissaire qui m'avait attendu à
cet endroit, envoya la troupe prendre position sur la rivière de l'Arc, où un nouveau
poste de police est maintenant établi.

14. En arrivant à la rivière de l'Arc, je traversai la route suivie par une bande d'en-
viron 200 Pieds-Noirs, à la tête desquels se trouvaient Crowfoot, le fameux guerrier,

et quatre autres chefs plus ou moins renommés. En m'apercevant avec mon guide, à
quelques milles en avant de mon détachement, ils galopèrent dans ma direction et en
apprenant qui j'étais, ils me souhaitèrent la bienvenue avec beaucoup de marques de
sincérité et de bonne volonté.

15. Crowfoot me pria de camper à cet endroit avec ses gens afin d'avoir une confé-
rence, mais je déclinai cette proposition, en lui exprimant mon vif désir d'atteindi-e la
rivière de l'Arc ce soir-là; là-dessus, les chefs décidèrent de m'accompagner,après avoir
revêtu leurs plus beaux costumes.

16. Ces chéfs me reçurent ainsi que mon état-major après la tombée de la nuit,
-autour d'un grand feu, sur les hautes falaises, au pied desquelles coule la grande et
large rivière de l'Arc, et avec la dignité solennelle particulière à leur race, ils pronon-
cèrent chacun à leur tour un discours qui peut se résumer comme suit:-Ils sont très-
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contents de la présence de la police à cheval dans le pays; elle a fait succéder la sécu-
rité et la paix à l'anarchie, le désordre et l'ivrognerie; la prospérité à la pauvreté.
Leurs jeunes gens étaient auparavant victimes de traitants sans scrupules qui ache-
taient leurs chevaux et leurs robes de buffles en échange de liqueurs spiritueuses, et

ils étaient réduits de cette manière à la malpropreté, à la misère et au crime; mais
maintenant que cet infâme trafic des liqueurs spiritueuses a complètement disparu,
grâce à l'activité de la police, la prospérité, le contentement, le respect de la vie et
de la propriété règnent; le vol des chevaux est devenu rare, car les jeunes
gens peuvent se procurer les chevaux qui leur sont nécessaires on échange de
leurs robes de buffles; de fait, ils peuvent se coucher la nuit dans leurs wigwams sans
craindre d'être exposés à des déprédations;

17. Ces anciens chefs calmes et refléchis me dirent tout cela et bien d'autres choses,
pour démontrer leur respect et leur haute appréciation des nouvelles forces qu'il a plu
au gouvernement d'envoyer au milieu d'eux.

18. Ils me demandèrent alternativement de- prier le gouvernement de régler la
question des terres et de passer avec eux des traités semblables à ceux qui avaient été
accordés, suivant les informations qu'ils avaient reçues, aux indiens de la prairie de
l'est. Je leur promis de le faire, mais je leur fis comprendre pleinement que "Maha-
gauensuma," le "grand maitre des soldats," comme ils m'appelaient, n'était pas
chargé de régler des questions de cette nature, mais que je serais très-heureux de com.
imuniquer leurs désirs au gouvernement, qui avait pour objet de traiter d'ury manière
uniforme\et avec la même justice toutes les tribus indiennes, auxquelles Sa Majusté
la Reine s'intéressait vivement.

19. Ils se déclarèrent satisfaits et après avoir exprimé leur contentement de voir le
premier officier général qui ait jamais traversé leurs terres, et m'avoir offert d'ouvrir
un nouveau chemin si je revenais l'an prochain, je leur souhaitai bonne nuit; ils pri-
rent leur souper et fumèrent le calumet près de ma tente, sur laquelle flottait le dra-
peau anglais, et avant l'aurore le lendemain, il n'en restait plus un seul.

20. Il n'y a pas longtemps qu'il n'aurait pas été prudent de devenir les hôtes des
Pieds-Noirs dans un petit camp durant les ténèbres de la nuit.

21. Le passage de la rivière de l'Ar nous occupa tout le lendemain; cette rivière

est large et profonde eton ne peut y transporter des hommes et des effets de campement

qu'au moyen de radeaux temporaires, ce qui prend beaucoup de temps et offre des
dangers considérables; de fait, deux de nos hommes faillirent se noyer en cette oc-

casion, vu que l'un des radeaux s'enfonça au plein milieu d'un courant impétueux.
22. En me dirigeant vers le sud, je traversai une prairie' découverte et presque

aride, complètement dégarnie de bois et même d'arbustes; nous imes bouillir4nos

chaudières au camp avec du fumier séché au soleil seulement.

23. Après avoir parcouru 200 milles sur ce désert sans sentiers et avoir traversé

plusieurs petites rivières, nous atteignîmes le fort McLeod, le plus éloigné de tous les

postes de la police, situé sur la rivière du Vieil Homme, à quelques milles au sud-est
xxx
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des collines Porcupines, et à 50 milles à l'est de l'entrée de la passe Kootenay des
Montagnes Rocheuses.

24. Je parlerai plus loin de ce poste et d'autres en particulier.

25,. En quittant mon état-major qui devait se rendre à la passe Kootenay, pour y
attendre mon retour, je me mis en route, après une halte d'un jour, accompagné de
l'assistant commissaire McLeod, pour aller faire visite à l'officier général des Etats-
Unis commandant dans le Montana, conformément aux instructions du Secrétaire
d'Etat. J'ai eu l'honneur d'adresser à cet honorable ministre un rapport spécial sur
le résultat de ma conférence avec le brigadier général Gibbon au fort Shaw,à- 250 milles
du fort McLeod, et sur mon autre conférence avec le major-général Howard,
quelques semaines plus tard, en traversant sa division militaire pour me rendre dans
les territoires de l'Orégon, de Washington et de l'Idaho.

26. Je mentionne ce sujet'ici parce que les questions que j'avais à traiter concer-
nant la suppression des crimes sur la frontière et la capture des criminels et des voleurs
des deux côtés de la frontière, intéressent considérablement la police à cheval.

27. J'ai beaucoup d'espoir que mes conférences tendront à faciliter et simplifier le
service de ce corps, qui a déjà ou de si bons résultats et par l'effet moral de sa présence
et par l'activité et la prudence de quelques-uns des officiers commandants.

28. En revenant avec le lt.-col. McLeod dans la direction des Montagnes Rocheuses
le long de ses versants est, nous remarquâmes, au-delà de la base de Chief Mountain,
quelques-unes des constructions récemment faites par les commissaires des frontières
comme elles se composaient de pierres détachées, elles avaient presque toutes été démo-
lies par les buffles. Nous jetâmes autant de pierres sur leurs piles que le temps nous le
permit; mais je dois faire observer que si l'on n'élève pas bientôt des construe-
tions plus durables, les buffles laisseront debout peu do marques pour indiquer les
lignes.

29. Nous avons rencontré en traversant le crique du Bouleau environ 170 tentes
de sauvages South Peigan ,'au nombre d'environ 700. Je passai avec eux uno soirée
presque semblable à celle des Pieds Noirs, et j'entendis exprimer presque les mêmes
sentiments sur la police et moi-même. Ils se dirigaient vers le nord pour faire la
chasse au buffle et parlaient d'une manière très-euloguise de la paix et de l'ordre qui
régnaient dans le pays au nord de la frontière. Un traité de paix a été conclu
récemment entre ces tribus, les Assiniboines et les Pieds Noirs, par l'intermédiaire de
l'inspecteur Walsh, aux collines des Cyprès, et ces indiens m'assurèrent qu'ils avaient
l'intention de l'observer scrupuleusement, ce qui offre une perspective de paix incon-
nue par le passé dans cette région.

30. Nous atteignîmes notre camp perrhanent à l'entrée est de Kootenay, ou comme
on l'appelle ici plus généralement, la passe de la rivière du Cerf; nous échangeâmes
nos wagons pour des bêtes de somme appartenant à la police à cheval, au moyen des-
quelles nous pénétrâmes dans les montagnes; et après un rude trajet de 200. milles à
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travers une forêt épaisse, deux rangées de montagnes escarpées, remplies de bois
mort, entrecoupées par des crevasses dangereuses, nous traversâmes les rivières du
Cerf et Kootenay, et atteignîmes Joseph's Prairie, à 12 milles de la rivière du Cheval
Blanc, où nous nous séparâmes de la police à cheval.

Nous nous rendîmes de là à l'île Vancouver, gràce aux moyens de transport pris
par le lieutenant-gouverneur de la Colombie-Britannique. . Mais.en apprenant à Koo-
tenay qu'il serait dangereux, sinon impossible, de vouloir traverser plusieurs milles
de fondrières et marais, et d'escalader les passes abruptes. et accidentées de la monta-
gne Shepherd, située entre les rivières Kootenay et Columbia ; et .comme on

n'avait, de plus, aucuns moyens de transport pour traverser ces rivières difficiles, il
devint nécessaire de franchir 200 milles au sud pour se rendre à Spokane, dans le ter-
ritoire des Etats-Unis, afin d'éviter cette montagne et des marécages. Je décidai en
conséquence, pour éviter au gouvernement les frais du transport et des conducteurs, de
franchir 200 autres milles au sud pour me rendre à Walla-Walla, plutôt que de reve-
nir pour parcourir 200 au nord de Spokane, dans:le but ide traverser les 140 autres
milles de territoire britannique, entre le point d'intersection de la frontière et Hope
sur la·rivière Frazer.

31. Le capitaine Ward, l'un des officiers de mon état-major, voulut bien entre-
prendre à ses frais de se rendre par Cette route de Spckane et de prendre connais-
-sance de tout ce qui pourrait mériter d'être signalé ; mais il m'apprit à son retour à
Victoria, qu'il n'avait rien d'important à racônter.

32. En prenant la route de WallaWalla, par voie du bas de la rivière Columbia,
j'eus la bonne fortune de pouvoir conférer longuement avec le major général Howard
sur la question des mesures répressives, qui devraient être adoptées de part et d'autre
contre les criminels des deux pays.

33. Avant de terminer ce court récit de mon voyage en compa'gnie de la police à
cheval, permettez-moi de reconnaître que les mesures si complètes prises par le mi-
nistère de la Justice, pour mon voyage et celui de mon état-major, ont été admirablé-
ment exécutées par les officiers de la police à cheval et par les hommes et les chpvaux
de l'escorte, qui m'a accompagné sur un parcours d'environ 1,500 milles, à travers un
pays raboteux, entrecoupé de rivières nombreuses et profondes, de collines acciden-
tées et de ravins escarpés, de marais et fondrières, difficiles à franchir par les
hommes et par les chevaux.

34. L'escorte se montra docile et infatigable durant toute cette longue et pénible
marche. Si l'on juge la police à cheval comme corps par cette petite escorte, qui n'é-

tait pas composée d'hommes choisis, elle a droit à de grands éloges de ma part.

L'état-major de mon expédition se composait du capitaine l'honorable M. Staple-
ton, Coldstream Guards, A.D.C.; du capitáine Ward, A.D.C. de Son Excellence le
Gouverneur-Général, et du lieutenant l'honorable-T. Fitzwilliam, A.D.C., des Gardes
à cheval de la Reine, et nous fùmes rejoints plus tard par l'honorable Evelyn Ellis,
ci-devant de la marine royale.
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,FFICACITÉ DE L'EFFECTIF SOUS LE RAPPORT DU NOMBRE, DE LA DISCIPLINE ET DE

L'ÉQUIPEMENT, Y COMPRIS LES CHEVAUX, LES ARMES, LA SELLERIE, LES

MOYENS DE TRANSPORT, ETC.

35. L'effectif se compose de 29 officiers et de 300 soldats et chevaux; le comman-

dant porte le titre·de commissaire, et son second, celui d'assistant commissaire; les
autres officiers sont respectivement des inspecteurs et sous-inspecteurs ; les soldats
sont connus.sous le nom de constables et sous-constables ; la position des premiers
correspond à celle des sous-officiers.

36. L'effectif est divisé en 6 sections de 50 hommes chacune ; on peut le consi-
dérer comme suffisant pour remplir les fonctions qui lui sont maintenant assignées.

37. Sa présence a eu pour effet d'améliorer la condition des tribus errantes des
prairies et des habitants nomades du Nord-Ouest en général, et de répandre un senti-
ment de sécurité dans tout le territoire.

38. Ce corps est dans un état très-passable, si l'on considère son organisation
toute récente ; il a été formé sur de bonnes bases, mais on peut l'améliorer sous plus
.d'un rapport, comme vous pourrez le voir par mon rapport confidentiel ci-inclus.

39. Ce corps ayant, vu sa position isolée, consacré beaucoup de temps à
construire des abris pour les hommes et les chevaux, on comprend facilement qu'il
lui a été impossible jusqu'ici de donner toute l'attention voulue à la discipline, à
l'économie interne, à l'équitation, au soin des chevaux, de la sellerie, de l'équipement,
et au.service des constables-toutes choses qui sont indispensables.

40. Je suis d'avis que l'on devrait recruter les hommes à la campagne, et en
prendre un petit nombre seulement dans les villes pour servir comme commis, etc.
L'homme des villes, qui n'est pas vigoureusement constitué, ne répond nullement aux
besoins du service.

On devrait choisir des jeunes gens actifs, fils de cultivateurs, habitués à
braver la température la plus rigoureuse, aux travaux les.plus rudes, et au soin des
chevau& : le besoin de pareils hommes se fait vivement sentir dans ce corps.

41. Je dois aussi faire observer que beaucoup des hommes sont trop lourds pour
leurs chevaux.

42. Les chevaux sont cepeadant d'une assez bonne qualité. Ils ont été générale-
ment achetés dans la province d'Ontario.

43. Il vaut bien mieux les acheter à la campagne que des vendeurs de chevaux.
On peut ainsi se procurer des chevaux de meilleure qualité et à meilleur marché.

44. On se sert aussi d'un certain nombre de ponies indigènes ; quoiqu'on ne puisse
s'attendre que ces animaux puissent transporter des hommes avec des armes et four-
ninents sur un long parcours, ils sont cependant utiles pour différentes choses, en
hiver ou lorsque l'automne est avancé.

45. Je Crois que l'on pourrait se procurer de bons chevaux d'une manière
conlomique dans ies territoires du Montana, de l'Idaho et de· Washington.
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46. Je me suis servi cette année dans la Colombie-Britannique de Galloways des.
montagnes, bien solides et bien constitués, qui coûtent seulement 50 piastres chacun à
Walla-Walla.

47. La nécessité de transporter de l'avoine pour les chevaux est l'un des plus sé-
rieux embarras auxquels ce corps ait à faire face. Sans avoines, les chevaux dépérissent
rapidement et deviennent inutiles ; l'herbe seule ne suffit pas à nourrir des chevaux
habitués à l'avoine, lorsqu'on leur impose un rude travail; certaines herbes de la
prairie sont sèches et nullement nutritives; en certains autres endroits, elles sont
très-bonnes et entremêlées de vesces sauvages.

48. Il est absolument nécessaire que l'on sème de l'avoine en aussi grande quantité'
que possible dansle Nord-Ouest. Chaque poste devrait cultiver quelques centaines
d'acres pour y récolter des céréales et légumes.

TRANSPORT.

49. La question du transport a une importance considérable non-seulement pour
l'efficacité de la police à cheval, et pour lui permettre de se porter avec rapidité sur·
les lieux de l'action, mais aussi pour les approvisionnements de toute espèce. Et à
ces approvisionnements, il faut ajouter maintenant l'avoine, qu'il faut transporter à
plusieurs centaines de milles sur un sol où les roues ne peuvent circuler que durant
six ou sept mois de l'année. Mes représentations à ce sujet sont aussi contenues dans
le rapport confidentiel.

50. Je suis persuadé qu'il sera bientôt nécessaire d'établir un grand dêpôt d'appro-
visionnements et de grains sur quelque point central dans le Nord-Ouest,où non-seule-
ment la police, mais les arpenteurs et les explorateurs du gouvernement, les partis de
géologues, ceux qui sont occupés à construire des lignes de télégraphie ou de chemins
de fer, pourront se procurer des approvisionnements.

51. On pourrait économiser tout le temps que l'on perd à transporter des approvi-
sionnements en petites quantités, sur un long parcours de plusieurs centaines de milles
depuis Winnipeg, s'il y avait toujours un approvisionnement pour deux à tro9s ans à
l'avance dans le dépôt central, dont la site reste à décider.

DISCIPLINE.

52. Avant les derniers changements dans la loi, le maintien de la discipline offrait
beaucoup de difficultés, et l'amende était le seul moyen de punition. On a maintenant
plein pouvoir d'imposer des amendes ou d'emprisonner ceux dont la conduite est,
repréhensible; la conduite générale des hommes est en conséquence très-satisfaisante,
et on a rarement recours à des punitions.

PLAINTES.

53. J'ai pris occasion de mes rapports avec la police pour savoir si l'on avait quel-
ques plaintes à porter. Je posai publiquement la question à la parade, après l'inspection,
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mais personne ne répliqua. Mais en faisant le tour des hommes, au dîner, au fort.
McLord, on me dit que les hommes croyaient avoir droit à une certaine réclama.
tion. Voici quelle est cette réclamation: L'hiver dernier, trois détachements furent
laissés à la rivière du Vieil Homme, avec ordre de s'y construire des abris pour eux
et leurs chevaux; mais ils furent obligés d'acheter des vêtements additionnels, les-
couvertures et habillements fournis par le gouvernement ne pouvant les protéger suffi-
samment contre la rigueur de la température à laquelle ils furent exposés, avant de
se réfugier dans les huttes qu'ils construisirent; le travail de la construction avait
aussi beaucoup contribué à user les habillements qu'ils avaient achetés dans le
Montana.

54. Je crois que les hommes sont généralement satisfaits de leur situation sous
d'autres rapports; tous ceux que j'ai vus semblaient gais et bien disposés, et leur
empressement à m'accompagner jusqu'à Carlton, puis à travers les passes des Mon-
tagnes Rocheuses, indique leur goût pour la vie aventureuse des prairies.

55. J'ai. conversé avec plusieurs.d'entre eux; chacun se disait content de son sort,.
et plusieurs déclarèrent qu'ils s'enrôleraient certainement de nouveau. Il y a un
charme dans cette vie libre et sauvage de la prairio% qui semble tout à fait fascinateur..

56. Plusieurs dirent qu'ils avaient raison de se plaindre l'an dernier, et je le crois.
Mais tout cela est passé. De fait, cet état de choses était inévitable dans un corps
composé de soldats recrutés sans aucun choix, faisant le service avec peu de disci-
pline, et n'ayant pas eu le temp de se préparer à des marches longues et péniblesr
accompagnées d'inévitables privations, qui auraient sérieusement mis à l'épreuve des;
troupes parfaitement disciplinées.

57. Il y avait alors parmi l'effectif des hommes qu'il aurait fallu renvoyer du.
service, si le temps l'eut permis, des aventuriers mécontents qui s'étaient enrôlés pour
ne rien faire, mais qui murmurèrent et désertèrent lorsqu'il leur fallut se mettre-
sérieusement à l'ouvre, et qu'ils crurent voir leur vie en danger.

58. On trouve dans tous les corps des individus disposés à se plaindre sous les
prétextes les plus futiles. La police du Nord-Ouest est sans doute sujette à un genre
de vie, que des citoyens habitu'és à se donner tous les soins voulus, et à coucher tous.
les soirs sous un toit confortable, regarderaient comme tout à fait insupportable ; il
faut former de nouveaux postes, y élever des constructions, s'exposer à la rigueur de
la température, travailler rudement, couper le bois, s'alimenter d'eau, faire la cuisine,.
avoir des feux de camp, avec des tentes dont la toile suinte l'abondante rosée de la
nuit, nourrir les chevaux, enfin faire tout le rude service de la vie des camps. Mais
ces hommes respirent l'air exceptionnellement pur de la montagne ou de la prairie; ils
Ont la nourriture et la couverture nécessaires ; leur solde est assez élevée, et ils ont. de
bonnes perspectives d'avancement; la maladie est inconnue, ou exceptionnelle parmi
eUx ; leurs soucis de chaque jour ne sont guère nombreux, et ils savent par-dessus tout
qu'ils s'out les pionniers d'un territoire riche et fertile, magnifique et immense, quoiqu'ê-
trangement solitaire, qui, dans un jour qui n'est pas très-éloigné, sera habité par une.
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population nombreuse et prospère; leur vie respire le parfum des fleurs des
prairies et s'imprègne d'une teinte d'aventures, dont j'ai pu me rendre compte
bien des fois, dans les longues et pénibles marches, que nous avons faites parfois en-
semble.

59. Les hommes n'ont maintenant aucune juste cause de plainte, à laquelle leurs
offilciers ne soient disposés à faire droit, sur de bonnes représentations. Ils le savent
,et l'admettent, mais il y a malheureusement partout des esprits remuants et mécon-
tents, qui se plaignent dans un but de notoriété, ou qui préfèrent faire entendre leurs
plaintes dans les journaux ou écrire des appels frivoles et vexatoires à leur trop cré-
dules correspondants.

60. Ces individus (qui forment heureusement une très-petite exception) feraient
mieux de quitter un corps utile et précieux d'hommes patriotiques, car ils ne méri-
tent aucuns égards.

'ARMES.

61. Elles se composent de la carabine Snider, et du revolver Deane et Adams.
La carabine est une arme excellente, mais les pistolets- que l'on a obtenus du ministère
,de la guerre sont d'une qualité tris-inférieure et sont presque inutiles. J'apprends
qu'ils ont déjà été condamnés dans un rapport à cet effet. Les recrues sont munies
du pistolet perfectionné de Smith et Wesson, mais cette arme se dérange facilement,
sous l'action d'un froid rigoureux. Je crois qu'il n'y a pas de meilleur pistolet pour
un cavalier que le petit Adams perfectionné; on sent d'en recevoir un certain
nombre que l'on va distribuer immédiatement ; cette arme est simple, fo rte, et
propre au service sous tous rapports. Ce corps devrait être muni d'un pistolet
parfaitement sûr.

62. Il faudrait réparer beaucoup des carabines ; avec le rude service des prairies,
il est naturel qu'elles soient souvent en mauvais ordre, aussi est-il très-nécessaire que
l'o-: y envoie deux ou trois armuriers, ainsi que des -outils et matériaux pour les
réparer ; un armurier capable suffirait si l'on pouvait concentrer l'effectif sur quelque
point, mais dans l'état d'isolement où il se trouve forcément par la nature de ses
fonctions, un ou deux armuriers· de plus sont nécessaires.

Quant à l'équipement et aux uniformes, j'ai l'honneur de vous renvoyer à mon
rapport confidentiel.

.LOCALISATION DES DIFFÉRENTS pOSTES'DÉTERMINÉE D'APRÈS LE SERVICE DE L'EFFECTIF,

La COLONISATION PROBABLE ET PROCHAINE DE GRANDES ÉTENDUES DE
TERRE, ET LES TRAVAUX PUBLICS SUR LE POINT D'ÊTRE

CONSTRUITS DANS LES TERRITOIRES.

63. Il est naturel à ce sujet que je mentionne d'abord le lieu choisi pour le

,quartier général de la police. Dans ce cas, je ne vais faire qu'exprimer les vues d'un

officier général auquel on pourrait confier l'occupation du territoire pour en tirer le

.meilleur parti possible au point de vue militaire. Je sais qu'il y a dans un pareil Cas

-pour le gouvernement des raisons qui ont beaucoup plus de poids qu'un simple
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avantage de stratégie militaire, et je ne doute pas que la rivière du Cygne n'ait été-

choisie pour de bons motifs.

En considérant.les raisons qui peuvent'déterminer le choix d'un poste comme-

quartier-général, on peut tenir compte des suivantes:

64. Il est important que l'officier commandant ce corps puisse recevoir les nou-

velles les plus promptes possibles de tout trouble qui peut survenir parmi les tribus

cosmopolites et mixtes qui habitent le territoire.

65. Si le poste choisi se trouvait beaucoup à l'ouest du fort Ellice,il serait au-delà de-

la jonction des grandes routes des collines des Cyprès et de la Saskatchewan ; il est

sans doute désirable que le poste du quartier-général soit situé aussi près que possible-

des routes principales et de la ligne projetée du télégraphe et du chemin de fer à travers
le territoire.

66. Quand les retards et les frais de transport sont considérables, il s'en suit que-

plus le quartier-général est près de la base d'approvisionnements,moindres sont les frais
d'entretien de l'effectif.

67. Lorsqu'on aura établi le quartier-général, il faudra donc avoir le dépôt de-
grains et de provisions que j'ai déjà mentionné.

68. De bonnes terres sur lesquelles ou pourra récolter de l'avoine et des pommes
de terre, de bons pâturages et des terres à foin, du bois et de l'eau sont tout ce qui est
nécessaire pour le quartier-général, et, de fait, pour chaque détachement de l'effectif.

69. Les-alentours de la Saskatchewan-Sud,où.le chemin de fer devra passer, répon-
dent probablement mieux à ces conditions qu'aucun autre point, et ce site se trouve
de plus au cœur même du grand territoire du Nord-Ouest.

70. L'autre point qui offre ensuite le plus d'avantages est le voisinage de la petite
rivière Saskatchewan ou du lac de la Batture ; mais je préfère infiniment la première
pour des raisons de stratégie, si le dépôt principal- d'approvisionnements y est établi

71. Si l'on décidait plus tard d'établir le poste du quartier-général le long du chemin
de fer, à l'endroit ou près de l'endroit où ce dernier devra traverser la Saskatchewan-Sud,
les casernes construites à la rivière du Cygne répondraient bien au but d'un chemin de
fer, soit comme magasins d'approvisionnement, soit comme quartiers pour un petit
Corps de police, vu que la région fertile au nord et à l'est du lac Manitoba est colo-
nisée par des Icelanders et autres émigrants, et semble progresser rapidement. Les
principaux habitants du pays, au sud des grands rapides, ont été jusqu'à présent des
groupes isolés de tribus sauvages paisibles ; mais, les informations que j'ai reçues ne
"e font pas croire que-le sol au nord de la rivière du Cygne soit bien propre à la cul-
ture; on le dit raboteux, rocheux et accidenté, couvert d'arbrisseaux.
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LAC DE LA BATTURE.

72. Il y a au lac de la Batture unpetit poste que l'on a établi avec beaucoup de dis.
cernement; il commande la route de Manitoba à l'ouest, et empêche le commerce des
liqueurs spiritueuses; il est agréablement situé sur les bords du lac, et offre toutes
les facilités possibles de culture sur une grande échelle; il sert de plus à surveiller
les Saulteux, près de Portage la Prairie.

CARLTON.

73. Un petit détachement a été laissé à Carlton lors de mon voyage. Je ne sais pas
:s'il s'y trouve encore, et je doute que sa présence y soit nécessaire,.car il n'y a par'

d'autres habitants à Carlton louse que les officiers et commis de la compagnie de la
baie d'Hudson. Les établissements les plus rapprochés du lieu sont celui des Métis
français à St. Laurent, à 18 milles, sur la rive droite de la Saskatchewan-Sud, et la
mission de Prince Albert, à 40 milles, qui est située au confluent des deux bras de la
rivière. C'est de ce dernier poste que sont envoyés tous les approvisionnements à
Carlton, qui ne produit rien.

74. La police n'est pas nécessaire depuis Carlton jusqu'à Edmonton,une distance de
400 milles. Les forts Pitt et Victoria sont despostes de la baie d'Hudson peu fré-
quentés, occupés par des commis et quelques officiers retirés du service. Je n'ai pas
rencontré une âme vivante sur tout ce trajet de 400 milles, à part un métis voyageur
et le facteur miensuel; mais il est facile de voir que cette contrée sera habitée plus
tard par une population considérable ; son climat est parfumé, chaud et magnifique

dans l'été, et quoique l'hiver soit long, la neige est cependant peu profonde, et les
bestiaux peuvent y trouver leur pâture à l'extérieur durant l'hiver; le sol est
riche et fertile, et peut produire toute espèce de céréales; il est couvert d'une végéta-

tion luxuriante et de vesces sauvages; on y trouve du bois et de l'eau en abondance,
-et je crois que, dans toute la région septentrionale jusqu'au pied des grandes forêts

sub-arctiques, les lignes isothermales indiquent un climat doux; et c'est.un fait de plus
bien connu que le sol peut maintenir une nombreuse population.

0
POSTE DE LA RIVIÈRE DE L'ÉTURG!ON.

75. On a établi un poste ici, à 20 milles au nord d'Edmonton, à l'endroit ou la Sas-
katchewan décrit sa première grande courbe à l'est, sur le côté droli de cette rivière,
presque vis-à-vis le confluent de la rivière de l'Eturgeon. Il se trouve à 50 milles de
Ste. Anne, l'extrême établissement nord-ouest, et à 12 milles seulement de St. Albert,

tandis que Victoria est situé à 60 milles à l'est de la même rivière.
76. Ce poste est plus avantageusement situé que celui d'Ednonton. Son effet

moral se fait sentir dans tous les établissements.; ·deux ou trois constables. à Edmon-
ton même pourraient être utiles. Un tiers des Métis de Ste. Anne et de St. Albert

-ont émigré ailleurs dernièrement, préférant abandonner leursteires pour aller faire
la chasse; règle générale, le Métis n'aime pas la culture, il se complait,à aller à che-
val et à se servir de son fusil.
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77. Les blancs sont encore clair-semés; mais la culture du sol leur réussit fort

bien, depuis l'établissement du poste de la police.
78. Le terrain a été réservé dans les alentours sur un parcours de plusieurs

milles, et les limites de ces réserves ont été jalonnées. Quelques cabanes ont été con-

struites, et bon nombre d'habitants de St. Albert ont manifesté l'intention d'émigrer
.à cet endroit, à cause de la mauvaise qualité de l'eau à certaines saisons dans le lac et
la rivière de l'Eturgeon. Les sauvages sont très clair-semés maintenant dans ces

établissements.
79. Les communications entre ce posi e et le monde extérieur sont interrompues

par de longs intervalles, souvent pendant des mois entiers. Une malle mensuelle ren-
drait'bien des services; les habitants du poste sont maintenant bien isolés et solitai-
res. Je suggère qu'on leur fournisse des livres et du papier pour dissiper les ennuis
des longs mois d'un hiver rigoureux.

80. Ils-ne peuvent recevoir des secours du médecin, à moins de franchir une dis-
tance de 300 milles. Je suggère qu'un médecin soit nommé à ce poste pour les mem-
bres de la police aussi bien que pour les colons des alentours. Les sauvages professent
un grand respect pour l'habileté du médecin. Le trafic des liqueurs spiritueuses a cessê
-depuis l'établissement de ce poste, et il n'y a eu en conséquence aucune tentative d'in-
fraction à la loi.

8&. On fut informé au mois de janvier que l'on faisait le trafic des boissons
enivrantes au lac Buffalo, à 130 milles au sud. Un parti fut envoyé en conséquence
à la recherche des contre bandiers, sous le commandant de l'inspecteur Jarvis, mais
sans aucun succès.

3. Il y a un camp de chasseurs et un établissement considérable de Métis près
de ce lac, ainsi que plusieurs traitants, qui font le commerce des pelleteries pour leur
propre compte. L'automne et l'hiver sont les saisons où les traiteurs, escortés de
leurs marchandises, suivent les camps des chasseurs, qui se forment dans toutes les
parties de l'ouest, là où émigrent les buffles.

84. Je suggère qu'un détachement de la troupe de la rivière de lEturgeon soit
posté permanemment à Tail Creek, près. du lac Buffalo, dans une région fertile,
qui sera habitée probablement par une nombreuse population; il servirait de plus à
former une chaîne de communication avec le fort McLeod, situé à 200 milles, et avec
le nouveau poste qui vient d'être établi au confluent du ruisseau Rapide et d-e la ri-
vière de l'Arc, dont il se trouvei-ait éloigné d'environ 100 milles seulement. De fait,
ces deux postes formeront une ligne directe de communication entre le fort McLeod
et Edmondston, la distance entre chacun étant d'un peu plus de 100 milles.

RIVIERE DE L'ARC.

85. Le poste de la rivière de l'Arc a été établi pendant mon voyage .vers le sud,
par la troupe 4 ui attendait mnes ordres à la rivière du Daim Rouge.

86. Le'lieutenant-colonel McLeod avait choisi le site du poste avec beaucoup d'es-
Prit'de discernement, et avàit fait tous les arrangements nécessaires.
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87. La compagnie de la baie d'Hudson a essayé de maintenir un poste à cet endroit,
il y a plusieurs années, mais ses agents, intimidés par les Pieds-Noirs,quittèrent bien-

tôt la localité.
88. Depuis qiue l'établissement de la police à cheval a eu pour effet de maintenir

l'ordre et la loi dans*cette région éloignée, la. compagnie a établi un nouveau poste

un peu plus en aval de la rivière que l'autre.
89. Les Pieds-Noirs ayant cessé d'apporter des pelleteries au poste des Montagnes-

Rocheuses, la compagnie de la baie d'Hudson a abandonné cet endroit pour faire ail-
leurs la traite qui a pris une direction plus au sud.

90. Les indiens Stoney,une tribu douce et docile,occupent aujourd'hui en paix toute
la région qui s'étend à l'ouest des collines du lac Gull jusqu'au versant oriental des.
Montagnes-Rocheuses.

91. Les alentours de ce nouveau poste (ruisseau Rapide), près duquel sont déjà
établies des missions wesleyennes et catholiques, offrent les plus grands avantages

poiiiy attirer une nombreuse population. De fait, il y a tout le long des. versants et

arêtes orientales des Montagnes Rocheuses, depuis la frontière américaine jusqu'aux

forêts arctiques, de grandes étendues de terre très-fertiles dans les vallées et les

clairières de cette grande chaîne, dont les arêtes se prolongent au loin dans la prairie..

Le colon y trouvera du bois et de l'eau en abondance, et on ne saurait désirer un sol

plus propice pour la culture et l'élevage des bestiaux que ce sol d'alluvion, et celui des
plateaux qui touchent aux rivières Bataille, du Daim Rouge et de l'Arc.

92. Il sera nécessaire pour avoir des communications ininterrompues durant tout

l'été le long de la ligne, que j'ai mentionnée, de maintenir au moins une chaloupe et

une barque, pour pouvoir traverser chacune des rivières sus-mentionnées, ainsi que-

la petite rivière Blanche et celle de l'Homme Aveugle, qui 'sont souvent si gon-
flées qu'elles interceptent les communications durant des jours et des semaines.

93. A fur et mesure que le pays se peuplera, on construira sans doute des ponts

pour complèter les communications dans cette région occidentale, en vue de l'exécu-

tion du chemin de fer du Pacifique.

FoRT McLEoD.

94. Le site de ce fort a été choisi par l'assistant-commissaire McLeod. Il se-

trouve à 4,000 pieds audessus du niveau de la mer et à 50 milles de la passe Kootenay.

Il est à l'abri des vents d'hiver, et est très-avantageux pour ce qui regarde le bois,

l'eau et la culture ; mais il est défectueux au point de vue n"ilitaire. Il pourrait, de

fait, être facilement attaqué par un ennemi qui pourrait se cacher àune faible distance

sur les bords boisés de la rivière du. Vieil Homme, et dans d'autres ravins rapprochés.

Je pense cependant que ses avantages l'emportent beaucoup sur ses inconvénients.

Il y a peu à craindre que le poste soit attaqué par un corps quelconque.
95. Il est situé à 30 milles au nord-ouest de Whoop-up ou Fort Hamilton, qui,

avant l'arrivée de la police, était le rendez-vous de plusieurs centaines de contrebal-

diers, traiteurs illicites, voleurs et proscrits de tout genre.
x1
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96. Ce poste tire ses approvisionnements de Helena et Benton, dans le Montana,

à une distance de 400 et 260 milles respectivement; tout cet espace consiste en une

prairie découverte entre-coupée par plusieurs cours d'eau qui s'échappent des mon

tagnes, et qui sont presque toujours guéables.
97- Les Indiens fréquentent en grand nombre les alentours de ce poste en hiver

pour faire la chasse au buffie, qui déserte invariablement la plaine dans les mois

d'hiver pour se retirer vers les montagnes; ils sont très-pacifiques et font preuve de s
meilleures dispositions dans leurs rapports avec le détachement qui se trouve à ce

poste.
98. La présence de la police ici a suffi pour faire respe'eter la loi et maintenir

l'ordre.dans t.out le pays; le trafic des spiritueux a cessé tout à faitet la bande de contre-
bandiers, qui s'était réfugiée à Whoop-up, s'est dispersée à son approche. Les indiens
ont confiance dans la protection qui leur est donnée. Cette région n'attend qu'une
population industrieuse pour exploiter les richesses de son sol vierge.

99. On a dit je ne sais trop dans quel but-à moins que l'envie n'en soit la cause
-que ce corps est sans utilité, qu'il n'a rien fait, et qu'il est une source de grandes
dépenses pour le pays. On a porté de semblables accusations contre set admirable
corps, mais je crois qu'on peut très-bien les attribuer à des personnes qui ignorent la
magnifique étendue de notre vaste territoire du Nord-Ouest, et surtout la nécessité de
protéger les postes de traite dans les régions éloignées de l'Ouest, dont le commerce
principal--celui des fourrures--étai t jusqu'à tout récemment le seul moyen de subsis-
tance.

100. Si l'on compare le commerce des fourrures cette annéepà celui des trois der-
nières années, on constate que les fourrures apportées cette unnée dans la colonie ont
été plus considérables que durant les trois dernières années réunies. Un seul traiteur
a vendu 6000 robes de buffles.

101. Cette différence s'explique par le fait qu'avant l'établissement de la police,
les traiteurs des deux côtés de la frontière se servaient de spiritueux et d'alcool em -
poisonné pour faire la traite avec les indiens et les chasseurs métis.

102. Tant que nos chasseurs se·servirent de spiritueux, ils purent soutenir la
concurrence avec les Américains; mais cela leur fut impossible après la passation de
la loi prohibant la vente des spiritueux, et l'établissement de la police à cheval, car
les Américains continuèrent encore à vendre de la boisson en échange des fourrures
jusqu'au moment de l'expédition de la police l'an dernier-à l'ouest, jusqu'à l'établisse-
Ment du fort McLeod et du poste des collines des Cyprès, et tant qu'un petit détauhe-
Ment posté à Qu'Appelle et à la Montagne boisée, le long de la frontière améric.ine,
n'eut pas tout à fait empêché les traiteurs de se rendre sur notre territoire, pour y
Poursuivre leur triste commerce.

103. Nos chasseurs et traiteurs ont de cette manière obtenu la confiance des sau-
vages, et ils font maintenant un commerco de pelleteries très-lucratif, qu'ils doivent
a la présenee de la police à cheval.
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104. J'ai lieu de croire que l'on i'envoie pas maintenant cent robes pour chaque
mille robes qui étaient expédiées auparavant de la rivière de l'Arc et d'autres postes
de traite par la rivière Missouri sur le marché américain.

105. Nos chasseurs et traiteurs ont triplé leurs ordres pour des articles de'traite
et d'équipement pour l'Ouest.

106. Si l'on examine les -apports des douanes à Manitoba pour les moisde mai
et juin, on voit que le gouvernement a reçu de ce bureau pas moiis de $30,000, sous
forme de droits payés sur des marchandises, impoirtées pour la ti-aite-dans le Far
West.

107. Ces marchandises ·sont importées principalèment d'Angletefre, et 'l'on peut
diré que; sans ce commerce de l'Ouest, les marchands de la proviice de Manitoba ne
seraient guère dans une position enviable.

108. On me dit que des marchandises pour une valeur de plus de' $600,000, ont
été expédiées à l'ouest de Winnipeg, l'été dernier, avant le mois de juillet. Cet envoi
n' aurait pas eu lieu si les traiteurs et les chasseurs n'avaient pas eu pleine confiance
dans la sécurité du pays. La présence de la police ayant établi partout la confiance,
les marchands ont en conséquence fait trois fois plus d'importations que d'ordinaire.
Depuis que la police a mis terme à cet abominable-trafic des spiritueux, nos trai-
teurs et chasseurs réussissent bien à vendre le- marchandises anglaises, que les sai-
vagespréfèrent aux marchandises américaines.

109. Le Nord-Ouest n'a dû compter, durant ces dernières -années, que sur
le commerce des fourrures, vu les déprédations des sauterelles qui ont dévasté les
moissons de Manitoba, et pour continuer ce commerce de façon à soutenir la concur-
rence avec les Américains, il est seulement nécessaire de maintenir l'effectif de la
police que l'on a posté d'une manière si judicieuse et utile.

110. La présence de la police à cheval a en de grands avantages pour les sau-
vages. Ils vendaient auparavant leurs chevaux, habits, robes de buffles, et tout ce
qu'ils possédaient, pour la terrible "eau de. feu," et l'ivrognerie, le meurtre, le vol,
les désordres de toute espèce régnaient en conséquence parmi toutes les tribus. Le
changement qui s'est opéré est dû à la mise en vigueur de la loi pour la répression
des crimes.

111. Les Indiens vendent aujourd'hui leurs robes de buffle pour obtenir en retour
des couvertes, des habillements, du thé, du sucre, de la fleur, et.c., etc.; le vol des che-
vaux a considérablement diminué, car ils peuvent acheter des chevaux, en échango
de leurs1 robes, au lieu de les vendre pour de l'eau-de-vie, ce qui provoquait naguère
des rixes, des meurtres et des vols. Des traiteurs se sont rendus cette année dans la
Colombie-Britannique pour y acheter des poneys des montagnes, afin de les revendre
aux Indiens. Trois cents ont payé des -droits l'an dernier à MeLeod, où on a établi
un bureau de douane. Des droits de douane sont perçus régulièrement, et des
sommes considérables et ordres au montant de $3,000 ont été payés avant mon arrivée
à ce poste.
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COLLINES DES CYPRÈS.

112. Je regrette vivement que le temps ne m'ait paî permis de visiter ce p>ste
très-intéressant etimportant. Comme il me fallait franchir 503 mille3 en dehor.3 de
,na route pour visiter le fort Shaw, et qu'il était prudent de franchir ,les défiléi
inextricables des Montagnes Rocheuses avant l'équinoxe, je dus reno 1aer à rgrat 
faire l'inspection du poste des collines des Cyprès.

113. On m'a dit que les alentours ne sauraient être surpassés pDur la bcuté et la
fertilité; qu'ils offraient tous les moyens de subsistance voulue póiur une populationi
nombreuse et prospère, et que la présence de la police avait ies meillears résultats
pour le maintien de l'ordre.

114. Ce poste est situé à environ 180 milles à l'est do McLeo, et à environ C0
milles au nord de la frontière internationale.

115. On me dit que beaucoup de familles, sinon toutes les.familles établies dans
les alentours de la Montagne Boisée, à 200 milles plus loin à l'est, ont exprimé l'inten,
tion d'émigrer -aux Collines des Cyprès.

QU'APPELLE.

116. Un petit détachement est parti récemment de la rivière au Cygne pour se
rendre à -Qu'Appelle ; sa présence sera utile à ce poste à cause des indiens des alen-
tours, et l'on jugera probablement nécessaire de maintenir ce poste permanemment.

117. On pourrait établir une communication directe entre McLeod et Manitoba,
si le détachement posté à la Montagne Boisée allait prendre position au lac ou près du
lac de la Vieille Femme, ce qui f5rmerait une chaîne passablement complète de postes
de frontière, autour desquels les colons viendraient se grouper rapidement.

EPPICACITÉ DES OPP10IERS, CONSTABLES ET SOUS-CONSTABLES, AVEC LESQUELs ON
PEUT VENIR EN CONTACT.

118. J'ai touché cette question en termes généraux dans mon premier rapport.
Je sens. que c'est pour moi une tàche délicate d'aborder ce sujet d'une manière part-
ière, car mon voyage nécessairement rapide dans le Nord-Ouest ne m'a pas permis de

passer assez de temps dans les différents postes pour pouvoir juger parfaitement du
caractère et des aptitudes de ceux qui composent l'effectif.

119. J'ai eu beaucoup de rapports personnels avec les deux principaux officiers,le commissaire et l'assistant-commissaire ; j'ai parcouru avec l'un 300 milles 'et avecl'autre 700.
120. Je vous ai exposé ma manière de voir en toute sincérité dans mon rapport

confidentiel, et m;a longue expérience militaire me fait croire à la justesse de mesobservations.

121. Je ne saurais parler avec autant de confiance des officiers de division; maisJ'inscrirai à côté de leurs noms mes observations, le fruit de mon examen personnel etde mes investigations, dans un mémoire confidentiel distinct,
Xlii
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122. Je puis dire en général. des constables et sous-constables qu'ils forment un

habile corps d'hommes, vigoureusement constitués, durs à la fatigue, zélés pour

le service, et intègres, autant que je puis le savoir.

123. Ils sont assez bien disciplinés, mais ils n'ont guère eu la chance d'aequérirla

discipline désirable pour des corps d'hommes armés, car ils sont dispersés, au milieu

de l'immensité des prairies,"sans avoir guère de communication avec le quartier-

général. Aussi doit-on beaucoup compter sur l'intelligence, les aptitudes et la capa-

cité des inspecteurs bour donner l'instruction voulue à leurs hommes·sur la discipline,

l'exercice, l'économie interne, l'équitation, le soin des chevaux, de, la. sellerie, et de

l'équipement, et pour leur faire connaître le service qu'ils peuvent être appelés de

temps à autre à faire.

124. J'avoue que plusieurs inspecteurs n'ont pas selon moi la capacité ou les

aptitudes nécessaires pour donner une instruction aussi étendue ;. et on ne saurait

s'attendre que les officiers plus jeunes (les sous-inspecteurs) soient- pour la plupart

capables d'enseigner; règle générale, ils ont beaucoup à apprendre encore, quoiqu'il y

ait de bonnes exceptions.

125. J'ai tout lieu de croire que les constables et sous-constables sont maintenant

fort satisfaits de leur situation, et un bon nombre s'enrôleront, je crois, de nouveau.

126. Je suis d'avis qu'ils seraient plus disposés à prendre encore du service, sies

terrains qui leur sont donnés se trouvaient près des postes qu'ils occupent.

127. Les Canadiens de la campagne sont presque tous capables. d'aller à cheval;

mais il y a une grande différence entre savoir monter un cheval sans tomber, ou en

d'autres termes, en conservant l'équilibre, en tenant bien les rênes, et bien posséder

l'équitation, qui est absolument nécessaire, vu les immenses distances qu'il leur faut

parcourir à cheval.
128. Dans le premier cas, le cavalier qui, ayant un poids à porter de 150 ou 120

livres, se balancera sur sa selle avec de longs étriers, sans serrer aucunement les flancs

de sa monture, la blessera inévitablement en très-peu de temps.

129. Dans l'autre cas, s'il se tient ferme sur sa selle, en se plaçant bien les

jambes, et en tenant légèrement les rênes, non-seulement il ne blessera pas le cheval,

mais il lui fera éprouver moins de fatigue, tout7en lui faisant exécuter des marches

plus longuesÈ
130. Il. ne peut obtenir ce résultat que par la connaissance de l'équitation.

131. Lorsqu'on selle un cheval, il faut bien prendre soin aussi que chaque.courroie

et chaque boucle soit à sa place, que la couverte ne fasse pas de faux plis, et que l'ani-

mal n'ait de contunion nulle part.

132. J'ai remarqué que bien peu des membres de la police à cheval savent

seller un cheval; règle générale, ils prennent le mauvais côté, et ils jetent la

selle sur le dos de l'animal avec la carabine, les sacs en cuir, les sangles et les

courroies, les laissant se placer d'eux-mêmes. Un cavalier qui avait sellé ainsi eOf

cheval, comme d'ordinaire, constata après une marche de cinq heures, qu'une partie
xliv
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de la selle. du côté droit avait été retournée sur elle-même, ce qui blessa l'animal de

façon à le rendre incapable de tout travail pendant un mois.
133. Je n'ai touché que légèrement les questions d'organisation, d'équipement et

de discipline, vu que je les ai traitées plus au long dans mon rapport confidentiel.

Mais il y a quelques autres points que je désire mentionner avant de terminer ce rap-
port, qui a pris de plus grandes proportions que celles que j'avais l'intention de lui

donner.
134. Il faut nécessairement s'enquérir avec soin de la nature de la maladie du

sabot, qui sévit parmi les chevaux à Edmonton; cette maladie a, fait de terribles

ravages parmi les chevaux de la police et autres dans le voisinage. On suppose qu'elle

provient d'un insecte qui mange le sabot en très-peu de temps. Cette maladie est

très-douloureuse, et elle cause la mort du cheval, s'il ne reçoit pas les soins voulus à

temps.
135. Des applications d'acide carbonique ont produit de bons résultats. On dit

que cette maladie est~occasionnée par les marais qui sont nombreux à cet endroit.
136. Je suggère que l'n n'envoie pas de chevaux à la rivière de, l'Eturgeon avant

que l'on.ait obtenu tous les renseignements nécessaires au sujet de cette maladie.

137. UTn bateau à vapeur parti des Grands Rapides, près du lac Winnipeg, a
remonté, cet été, pour la première fois, le cours de la rivière Saskatchewan du Nord. La
navigation des deux bras de cette magnifique rivière, qai abonde en charbon' et autres
produits minéraux sur un parcours de plusieurs centaines de milles, développera la
colonisation du pays, diminuera le prix du transport et des provisions, et sera l'une
des causes principales qui produiront un nouvel état de choses et contribueront à abo-
lir le monopole.

138. Si 300 hommes peuvent maintenir l'ordre dans le Nord-Ouest, il est évident
que cet effectif ne pourrait réprimer un soulèvement sérieux, dans le cas où un mal-
heureux événement de cette nature se produirait. Il serait difficile de réunir plus de
100 hommes de la police à un point donné dans un temps raisonnable.

139. La milice ne saurait être utile dans le territoire du Nord-Ouest, et je ne crois
pas qu'un mélange de l'élément militaire et civil soit désirable- en aucune manière. La
police a suffisamment le caractère militaire; et chacun de ses membres est un soutien
de la loi, tandis qu'un militaire ne saurait agir sans l'intervention d'un magistrat ou
d'un constable.

140. Je suggère donc que l'on organise des corps de police volontaire.ou de cons-
tables spéciaux à des établissements tels que Prince Albert, St. Albert, Ste. Anne et
St. Laurent, ces hommes lorsqu'ils sont de service devant être sujets aux-mêmes règles
que la police régulière.

141. Il serait plus facile de former une pareille organisation, si l'on réservait à
l'entour de chaque poste occupé par la police une certaine quantité de terre pour l'ef-
fectif, ce qui permettrait aux hommes d'améliorer leurs terres pendant qu'ils sont de

zlv
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service, et d'organiser, au cas de besoin, une réserve considérable d'hommes, bien dis.
ciplinés et dignes de confiance.

142. Je me suis abstenu intentionnellement de faire allusion à une demande que
m'ont faite les habitants du village Kootenay de poster à cet endroit 50 hommes de
police, afin de les protéger contre les Indiens qui deviennent insolents et réclament
des droits de propriété.

143. Cette localité se compose d'une faible population d'environ 100 blancs et
150 chinois, qui, sous le moindre prétexte, pourraient être attaqués par les Indiens.qui
les massacreraient tous.

144. Cette région contient 32,000 milles carrés, et elle renfermait en 1864, durant
la fièvre de l'or, environ 1500 personnes, qui pouvaient se protéger elles-mêmes; mais
ce chiffre est bien diminué. Je ne suis pas disposé à recommander l'envoi d'un déta
chement de la police à cheval à travers les défilés des Montagnes Rocheuses, car cet
effectif ayant été organisé spécialement pour faire le service dans le territoire du Nord-
Ouest (à part les raisons militaires), ne devrait pas être appelé à faire le service dans
la Colombie-Britannique.

145. Je suis d'avis qu'il est nécessaire d'envoyer un détachement à Joseph's
Prairie ou rivière du Cheval Sauvage, et que son arrivée dans cette localité aurait pour
effet d'activer la colonisation, car le sol y est vaste et fertile, et le climat salubre

146. On prétend qu'il existe une passe beaucoup plus praticable que celle de
Kootenay le long de la vallée de la rivière du Cerf, au moyen de laquelle on peut
atteindre la prairie de l'est sans que l'ascension soit bien sensible; elle ne renferme
aucun sentier, mais je recommande fortement que l'on fasse, un examen complet de
cette ligne de vallées et qu'on les utilise pour letransport par voitures,ce qui nous per
mettra d'établir une communication entre McLeod et la Colombie-Britannique, et

facilitera la colonisation en général de cette région ; on pourrait, au moyen de cette

route, se procurer à meilleur marché le grain et les autres substances alimentaires, et
le commerce prendrait certainement un grand développement.

147. J'apprends qu'une compagnie d'entrepôt doit être établie prochainement
dans les Etats-Unis, sur le chemin de·fer du Pacifique et la rivière Missouri, pour le

transport des marchandises en entrepôt jusqu'au fort Benton, et de là à travers la

ligne du Nord.
148. Il est très-important que cette voie commerciale soit protégée par un

système douanier complet, appropriée à la situation particulière du pays ; c'est pour-

quoi je considère que les·officiers commandant tous les postes avancés de la police,

tels que ceux des collines des Cyprès, de la Montagne Boisée, de Qu'Appelle et du lac

dE la Batture, devraient avoir des instructions complètes et spéciales, s'ils n'ont pas5

réellement à remplir les fonctions de percepteurs des douanes.

149. Je me suis étendu longuement sur les différentes questions mentionnées

dans votre lettre. Mais je préfère m'exposer à paraître prolixe plutôt que l'on

suppose que je me suis acquitté de ma mission d'une manière superficielle..
xlvi
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150. On ne saurait accorder trop d'importance à la police du Nord-Ouest, et on

ne saurait trop faire d'efforts pour la rendre efficace.

151. Il n'y a pas très-longtemps, les tribus sauvages du Far West regardaient le

meurtre comme le fait d'une guerre honorable, et le vol et le pillage comme parfaite-

ment légitimes ; les Pieds Noirs, les Crees, les Saulteux, les Assiniboines, les Peigans,

les plus féroces des tribus sauvages de l'Ouest de l'Amérique, libres de tout frein et

de tout contrôle, étaient sans cesse en guerre.

152. Elles n'observaient guère la loi et l'ordre, et n'avaient aucun respect pour la

vie et la propriété; les institutions civiles et légales étaient presque tout à fait incon-

nues parmi elles.

153. Un changement complet s'est opéré depuis :-Tout cela a fait place à la paix,

a la sécurité, à la prospérité, au contentement et à la bonne entente; et il n'y a pas

autre chose à faire pour satisfaire les tribus indiennes que de passer avec elles de

bous et justes traités qu'elles désirent vivement. Mais il faut agir avec la plus grande

prudence pour les convaincro que leurs vastes terrains de chasse leur appartiennent

encore, car elles traqueront le buffle aussi longtemps qu'il existera.

154. La nomination de magistrats et l'encouragement de l'œuvre des mission-

naires sont aujourd'hui des questions fort importantes pour assurer le développement

de ce noble territoire-le séjour exclusif, il n'y a pas longtemps, du farouche indien de

la montagne, de la forêt et de la prairie, du métis dissipé et nomade, et du hardi

trappeur, mais qui attend aujourd'hui silencieusement et patiemment la venue d'une

légion de colons, qui, avant longtemps, exploiteront les richesses de ces solitudes loin-

tainies et magnifiques. ,
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant et humble serviteur,
E. SELBY SMYTH,

Major-général.

L'honorable ministre
de la Justice, Ottawa.
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ANNEXE No. I.

DISTRICT MILITAIRE No. 1.

QUARTIER GÉNÉRAk, LONDON,
7 décembre 1875.

MONSIEUR,-J'ai l'honneur de vous envoyer, pour le soumettre au major-général
commandant, le rapport d'inspection ci-inclus des corps, dans le district dont j'ai le
commandement, qui ont fait leur exercice annuel pour 1875.

La milice active de ce district comprend-
Le 1er régiment de cavalrie, 4 troupes,
La batterie de campagne de "London,"
La batterie de campagne de " Wellington,"
2 batteries de place,
9 régiments d'infanterie,
2 régiments de carabiniers.

CAMPS.

Les corps ci-dessus mentionnés ont fait leur exercice dans les camps de brigade,
dont j'avais le commandement, conformément à vos instructions. La première
brigade à London ; la seconde brigade à Guelph, chacune pour une période de 12 jours.

La première division de brigade s'est réunie à London, le 7 septembre, et a fait
ses exercices sur un excellent terrain, situé près de la ville.

L'effectif de la milice au camp se décomposait comme suit:
1er régiment de cavalerie, 4 troupes, 15 officiers, 160 sous-officiers et soldats,

et 175 chevaux, sous le commandement du lieut.-colonel Cole.
La batterie de campagne de London réunie à,la batterie de place de Sarnia,

7 officiers, 113 sous-officiers et soldats, et 60 chevaux, sous le comman-
dement du major Peters.

Le 7me bataillon d'infanterie, 21 officiers, 299 sous-officiers et soldats, sous
ler commandement du lieut.-colonel Macbeth.

" 22me bataillon de carabiniers, 24 officiers, 306 sous-officiers et soldats,
sous le commandement du lieut.-colonel Cowan.

" 24me bataillon d'infanterie,'19 officiers, 274 sous-officiers et soldats, sous
le commandement du lieut.-colonel Smith.

" 25me bataillon d'infanterie, 19 officiers, 236 sous-officiers et soldats, sous
le commandement du lieut.-colonel O'Malley.

" 261ne bataillon d'infanterie, 23 officiers, 314 sous-officiers et soldats,
sous le commandement du lieutt-colonel Attwood.

" 27me bataillon d'infanterie, 21 officiers, 290 sous-officiers et soldats, sous
le commandement du lieut.-colonel Davis.

Soit un total de 151 officiers, et 2,090 sous-officiers et soldats, 4 canons ec 285 cvau:.
La 2me division de brigade s'est réunie au lieu de campement ordinaire près de

0uelph, le 22 juin, avec l'effectif suivant :
La batterie de canipagne de Wellington avec l'artillerie de place de Goderich,

6 officiers, 113 soldats et 59 chevaux, sous le commandement du
major MacDonald.

Le 28me, bataillon d'infanterie, 17 officiers, 252 sous-officiers et soldats, sous
le commandement du lieut.-colonel Smith.

" 29me bataillon d'infanterie, 17 officiers, 208 sous-officiers et soldats, sous
le commandement du lieut.-colonel Peck.

" 30me bataillon de carabiniers, 27 officiers, 415 sous-officiers et soldats,
sous le commandement du lieut.-colonel Clarke, M. P. P,
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Le 32me bataillon d'infanterie, 23 officiers, 291 sous-officiers et soldats, sous
le commandement du lieut.-colonel Sproat.

" .33me bataillon d'infanterie, 23 officiers, 319 sous-officiers et soldats, sous
le commandement du lieut.-colonel Ross, M. P. P.

Soit un total de 1,13 officiers, 1,598 sous-officiers et soldats, avec 4 canons et 59 chevaux.
Voici le nombre total de ceux qui étaient au camp: 264 officiers, 3,690 sons-

officiers et soldats, 314 chevaux et 8 canons.
Je dois appeler votre attention sur le fait que, quoique l'effectif nôminal des

corps ait été diminué, la moyenne générale des compagnies est cependant si complète
que depuis l'acte de la milice de 1868, il n'y a eu que deux camps plus nombreux que
celui-ci.

Guelph et London semblent être les localités les plus convenables pour des camps
dans ce district, vu leur position centrale et les lignes de chemin .e fer qui y conver-
gent, ce qui rend le transport des soldats et des approvisionnements beaucoup moins
dispendieux que sur des points plus éloignés.

Le lieu de campement de London est bien convenable, mais le terrain n'est pas
assez étendu pour l'exercice de brigade, à moins qu'on ne loue dans ce but une espace
plus considérable, ce qui serait fort désirable.

On trouve à Guelph toutes les commodités nécessaires, et les corporations muni.
cipales des environs font tout en leur pouvoir pour faire réussir le camp et.le rendre
en même temps agréable à la milice.

CAVALERIE..

Le 1er régiment de cavalerie sous le commandement du lieut-col. Cole, a fait
beaucoup de progrès ; les hommes étaient en général munis de tous les articles secon-
daires, tels que courroies, éperons et gants. Le régiment avait pour la première fois
un corps de musique dont l'exécution promet beaucoup pour l'avenir.

Il semble surprenant qu'un corps d'infanterie et d'artillerie aussi efficace que
ceui qui a été inspecté par le major-général, commandant au camp de Guelph, n'ait
pu être complet parce que cette division de brigade n'avait pas de cavalerie. Je
recommande respectueusement que l'on forme 2 troupes de cavalerie non loin du
centre de la division. On m'a souvent fait des offres d'organiser un corps.de'cavalerie
en ce lieu, et je suggère qu'on les accepte de suite, afin que les officiers puissent avoir
le, temps de le former cet hiver pour le camp de l'année prochaine.

ARTILLERIE.

Comme aux camps antérieurs, l'artillerie a montré qu'elle était le corps le mieux
constitué du district, donnant sous ce rapport un excellent exemple aux autres. Les
batteries de campagne ont bien tiré parti des 4 jours additionnels qui leur ont été
accordés au camp pour le tir des bombes et boulets.

J'ai réuni la batterie de place de Sarnia à la batterie de campagne de London, et
la batterie de place de Goderich à la batterie de campagne de Wellington, et cetto
combinaison a bien réussi. Elles ont été passées en revue par l'assistant inspecteur
de l'artillerie, qui a paru bien satisfait de leur tenue.

INFANTERIE.

Je crois-qu'un tiers des soldats de l'infanterie faisaient pour la première fois le
service, cependant ils ont fait en peu de temps des progrès étonnants.

La brigade que le major-général commandant-in\specta à Guelph, le 1cr juillet, Sc
composait d'un grand nombre de recrues, qui, après deux semaines d'exercice do
bataillon, se formèrent en brigade, défilèrent, et exécutèrent plusieurs manoeuvres de
brigade, le combat en tirailleurs, etc., terminant le tout par un feu de joie. Essayer
de vouloir mettre à exécution un pareil programme pourrait paraître une absurdité a
ceux qui ne connaissent pas les rares qualités de perception des canadiens; qui, jointes
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à leur bonne éducation en général, les rendent plus aptes à apprendre l'exercice que
les soldats anglais, quoiqu'il soit plus difficile de leur inculquer l'esprit de discipline
et de soumission absolue que l'on remarque' dans l'armée régulière de Sa Majesté, et
qui est d'une importance vitale dans tous les corps militaires.

Il n'y a pas de dôute que-les camps sont la meilleure méthode de former la milice,
lors de ses exercices annuels, et je puis affirmer à bon droit que les deux brigades de
ce district sont maintenant mieux organisées et plus propres au service qu'elles
ne l'ont été à aucune autre époque durant les dix dernières années. De plus, on
constate à chaque camp un progrès dans l'art de faire la cuisine, de tirer le meilleur
parti possible des rations, et de se donner le confort dans les tentes. C'est là un
point important, car l'ignorance de tout cela dans une campagne a pour effet de
remplir les hôpitaux, et de semer le mécontentement et le découragement parmi les
hommes.

Je crois que les mois de juin et de septembre conviennent le mieux pour les
camps dans le district; la date de la réunion doit dépendre de la saison; mais la date
générale 'pour la réunion de chaque- camp devrait être connue, de façon que les
hommes puissent prendre d'avance leurs mesures en conséquence.

TIR A LA CIBLE.

A quelques exceptions près, tou& les hommes réunis au camp, ont tiré chacun 15
coups à la cible, et ont fait une assez bonne moyenne, comme on pourra le voir par
les rapports. Je reviens sur le grand avantage qui en découlerait si on accordait des
prix pour les meilleurs tireurs à la cible durant l'exercice du camp, persuadé que les
hommes apprécieraient hautement l'argent qui leur serait ainsi donné, car il est
évident qu'il ne pourrait pas être distribué seulement parmi quelques uns des meil-
leurs tireurs, ce qui est, je crois, trop souvent le cas pour les associationsde cara-
biniers.

- REVUE.

Chaque homme dans ces camps a été passé en revue en ma présence, et j'ai per-
sonnellement inspecté tout les armes, uniformes et fourniments, que j'ai trouvés en
bon état, quoique les bonnets de police laissent en général à désirer. Il faudrait
faire une nouvelle distribution de bretelles à beaucoup des corps, car celles qu'ils ont
datent de 15 ans, e ne sont plus portées dans l'armée régulière.

ASSOCIATION CHRÉTIENNE DES JEUNES GENS.

On avait réservé une grande tente'à chaque camp pour l'Association Chrétienne
des Jeunes Gens, une institution excellente qui, je crois, donne en général l'exemple
de la moralité aux hommes.réunis au camp, et favorise ceux qui se conduisent d'une
manière irréprochable.

Il m'a été très-difficile d'empêcher la vente des boissons enivrantes dans les bu-
vettes au camp, et après m'être consulté avec les officiers commandants, jai reçu d'eux
avec plaisir au camp de London l'intimation qu'à l'avenir les buvettes ne seraient
plus tolérées.

SOIN DES ARMES, UNIFORMES, ETC.

Pour rendre responsable le milicien de la perte d'aucun article de propriété pu-
blique qui lui aura été confié, au lieu de la faire retomber sur le capitaine, comme cela
arrive trop souvent, il me semble qu'on devrait prendre des mesures pour que chaque
homme soit payé après son exercice annuel, sur un ordre du payeur signé par le
Capitaine. certifiant que l'homme a remis en bon état dans les magasins de la compa-
gnie, les armes, fourniments, uniformes, etc., etc., qui lui ont été donnés pour son usage
au camp. Dans le cas contraire, les pertes et dommages pourraient être déduits du
montant qui lui est dû pour sa solde à l'exercice annuel, et l'ordre adressé au
payeur pourrait ne comprendre que la balance qui doit lui revenir; cet ordre pour fa.
Ciliter la chose pourrait être payable à aucune banque,
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La santé des hommes aux deux camps a été excellente, et il n'y a eu aucun
accident.

Les rations n'ont rien laissé à désirer tant par la qualité que par la quantité; la
ration du foin seule n'est pas suffisante.

Les hommes se sont en général bien conduits; les quelques cas d'infraction à la
discipline ont été promptement punis; je remarque chaque année qu'il y a progrès
sous ce rapport.

Je dois aussi reconnaître hautement le coi'coirs habile et empresse que m'ont
donné l'état-major et tous les officiers commandants du district; car sans eux, mes
fonctions m'auraient paru certainement très-onéreuses.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN B. TAYLOR, lt.-col.,
Sous-adjudant-général,

Commandant le district militaire No. 1.
L'adjudant-général de la milice,

Ottawa.

' DISTRICT MILITAIRE No. 2.

VIEUX FORT, TORONTO, 16 décembre 1875.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous envoyer, pour être soumis au major-général
commandant, mon rapport d'inspection des corps de .la milice active, qui ont fait
l'exercice annuel pour l'année 1875-76 dans le district militaire No. 2, en conformité
des ordres généraux, en date d'Ottawa, le 23 avril 1875.

En soumettant ce rapport, j'ai l'honneur de transmettre au major-général com-
mandant le mémoire suivant au sujet de l'effectif et de l'efficacité des corps qui ont
fait l'exercice annuel sous mon commandement.

L'effectif autorisé de la milice active dans le district comprend:

Cavalerie.

Sous-officiers
Officiers. et soldats. Chevaux. Canons.

Gardes du Gouverneur-Général, et 2me
régiment-(7 troupes).............32 440 472 ...

Artillerie.

3 batteries de campagne............18 225 195 12
3 batteries de place. .................... 9 165 0.... e..

Infanterie.

15 bataillons; 1 compagnie de ca-
rabiniers au Sault Ste. Marie (la
compagnie des carabiniers au
Sault a en sa, possession deux
canons rayés de montagne)....... 461 6,380 68 2

Tota ................... 520 7,210 785 14
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L'effectif autorisé à faire l'exercice par l'ordre général du 23 avril, 1875, est
comme suit :

Cavalerie.

Gardes du Gouverneur-Général et 2me
régiment--(7 troupes)...............

Artillerie.

3 batteries de campagne........
3 batteries de place......................

Sous-officiers
Officiers. et soldats.

24 336

18 225
6 126

Chevaux.

360

183

Infanterie.

15 bataillons; 1 compagnie de cara-
biniers...............................

Total .........................

L'effectif suivant a fait l'exercice annuel:

Cavalerie.

Gardes du Gouverneur-Général et 2me
régiment-(7 troupes)..............

Artillerie.

3 batteries de campagne...............
3 batteries de place............

Infanterie.

15 bataillons ........................ .....
Officiers de régiment et sous-officiers

de l'état-major de brigade..........

Total .........................

348 4,914

396 5,601

Officiers.

22

Sous-officiers
et soldats.

325

11 • 225
6 118

293

9

341

4,617

8

5,293

Récapitulation.
Sous-officiers

Officiers. et soldats. Chevaux.
Effectif ,.........................520 7,210 735
Effectif autorisé à faire l'exercice.... 396 5,601 611
Effectif qui a fait l'exercice annuel... 341 5,293 598

Canons.

14

Il y avait trois compagnies d'infanterie, dont deux n'avaient pas reçu ordre de
faire l'exercice. Six officiers et 118 sous-officiers et soldats ont fait l'exercice annuel,tandis que 49 officiers et 196 sous-officiers et soldats étaient autorisés à le faire.

Les trois batteries de place de Toronto, Collingwood et Ste. Catherine, se sontreulies par ordre aux nouvelles casernes de Toronto, àfin (le faire leur exercice an-nuel, et s'y sont formées en brigade.
Ces corps ont été dirigés par le lieut. Wilson, de la batterie "A," qui agissait

comme adjudant du fort, et par les sergents Bramah et Boldock, de la batterie "A,"
qui remplissaient les fonctions d'instructeurs.

5

68

611

Chevaux.

347

176

68

7

598
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Ils se sont fournis leurs rations d' me inanière satisfaisante, en recevant la grati
fication de 25 cts. par homme.

Ils ont été inspectés avant la fin de leurs exercices par le lieutenant-colonel
-Irwin, assistant inspecteur de l'artillerie, accompagné di-lieutenant-colonel iDenison,
major de brigade, qui a fait un rapport très-favorable.

Il me semble qu'on a adopté ainsi la manière la plus satisfaisante pour faire faire
l'exercice annuel de ces corps ; car ils ont l'avantage d'être placés dans les casernes,
et ils peuvent en même temps obtenir une connaissance pratique du service dés gros
canons-tir à bombes et boulets.

Le 10ème Royaux, a fait son exercice annuel à Toronto. Ce corps s'est amélioré
sous tous rapports. Il était presque au complet. Quoiqu'il ne soit pas bon pour les

\corps qu'ils fassent leur exercice chez eux, je dois dire que l'apparence générale de
ce corps était très-bonne.

Sauf ce corps et les trois déjà mentionnés, les autres ont fait l'exercice annuel dans
deux camps de brigade, formés à Niagara, le 1er, et à Holland Landing, le 22 juin
dernier respectivement. Jecommandais les deux camps.

CAMP DE NrAGARA.

Etat-major de brigade.

Surveillant de l'exercice, lieut.-col. Denison, major de brigade; major de brigade,
lieut.-col. Villiers; major de brigade, quartier-maître de camp, major Moore, 13ème
bataillon; contrôleur des vivres, capt. Mason, 13ème bataillon; iustructeur de mous-
queterie, capt. Johnson; officier d'ordonnance, lieut. Jones, troupe No. 5, 2ème régi-
ment de cavalerie ; officier préposé à la police du camp, enseigne Kerr, 13ème bataillon.

Sous-efficiers
Officiers. et soldati. Chevaux

2e régiment de cavalerie (5 troupes) .............. 16 199 215
Batterie de campagne d'Hamilton............. 3 75 55
Batterie de campagne de Welland................... 3 75 57
2me bataillon des carabiniers Queen's Own....... 24 420 4
13ème bataillon ........................................... 16 245 5
19ème bataillon.............,..........................17 253 4
20ème bataillon................................20 287 4
37ème bataillon........................................... 20 284 5
38ème bataillon........................................... 13 199 4
39ème bataillon........................................24 336 5
44ème bataillon................................. ......... 16 257 4
77ème bataillon................... ....................... 16 240 4
Etat-rajor de brigade .......................... 8 6 8

196 2,876 34

L'effectif ci-dessus se rendit au camp, dressa ses tentbes, et commença sans aucune
difficulté ses douze joursdeecie mardi le 1er juin. La distribution des rations se
fit le lendemain matin sans aucun retard. Tout fonctionna bien en général au'
Camp.

Le Les trois armes de l'effectif consacrè ent les premiers jour de la semaine (a part
officiers et les soldats qui avaient ordre chaque jour d'aller faire le tir à...car..-

bine) à faire l'exercice propre à ciarune

fi l lndmanmainsas uunrear. ou ontinn be e gnéala
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Ordres généraux.

Les cornmandants des corps ont profitê des facilités que leur donnait une belle

et grande commune pour y exercer leurs corps respectifs.
Le camp fut visité et inspecté le lundi suivant, le 7 courant, par l'hon. W. B.

vail, ministre de la Milice et de la Défense, accompagné" du lieut.-col. Macpherson,
comptable au quartier-général. Ce même jour out lien la première revue de brigade
en honneur du ministre, qui témoigna le plus grand intérêt à la milice aiisi qu'au
mode de fonctionnement du camp dans tous ses détails.

Le ministre voulut bien nous faire part dela satisfiction que lui causa l'apparence
générale du corp)s.

Mercredi, le 9juin, le major-général Selby-Smytli, commandant la milice, accom-
pagné de son aide-de-camp, capitaine l'hon. Miles Stapleton, visita et inspecta le camp
et dans l'après-midi il y eut une revue de brigade. Le lendemain, jeudi, tout l'effectif
fut inspecté par le major-général, et des exercices à feu de brigade eurent lieu sous
sa direction. Le major-général voulut bien acýresser la parole à l'effectif réuni au
camp, et le complimenter sur sa bonne tenue et sur sa discipline.

L'effectif de chaque corps était nombreux, et correspondait bien avec l'ordre
général. Le 2me bataillon, les Carabiniers Queen's Own, avait plus que le nombre
voulu, et le 39ème bataillon était absolument au complet.

La distribution des rations a été bien faite par les différents fournisseurs. Il n'y
a pas eu de plaintes. Le coût des rations par chaque homme a été de 21 centins, celui
du fourrage par ration, de 31¾ centins. La conduite et la santé des hommes au camp
n'ont rien laissé à désirer en général.

On leva les tentes, samedi, le 12, et les officiers et les soldats furent inspectés par
le payeur (lu district, le major Alger, en présence du lieutenant-colonel Denison,
maître d'-exercice. Les deux batteries de campagne restèrent au camp, conformément
aux ordres reçus, afin de terminer leur pratique de tir à bombes et boulets. Ces batte.
ries furent inspectées par le lieutenant-colonel Irwin, assistant-inspecteur d'artillerie-

CAMP, HOLLAND LANDING.

Etat-major de brigade.

Surveillant del'exercice, lieut.-col. Denison, major titulaire; major de brigade,
major Bligh, 35e bataillon ; contrôleur des vivres, major Selby, 12e bataillon ; quartier-
maître de camp, major Moore, 13e bataillon; instructeur de mousqueterie, capitaine
White, 12e bataillon; officier d'ordonnance, trompette Denison, Gardes du Gouverneur-
Général ; officier préposé à la police du camp, -enseigne Perritt, 31e bataillon.

Le camp se composait des corps suivants

Sous-officiers
Officiers. etsoldats. Chevaux.

Gardes du Gouverneur-Géneral........................2 42 44
2e régiment de cavalerie (2 troupes)...........4 84 88
Batterie de campagne de Toronto............... 5 5
12e bataillon .............................................. 23 335 4
31e bataillon.......................................... 17 295 4
34e bataillon............................................... 16 287 4
35e bataillon............................................... 24 413 4
36e bataillon............................................... 18 362 4
Etat-inajor de brigade ............................ 8 6 8

Total..... ........ e@ **1171,l899 21Ü

L'effectif ci-dessus -se réunit au camp, le 22 juin, pour 12 jours d'exercice,

75 5
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On adopta pour ce camp -qui eut lieu à Niagara.le même mode d'exercice et de
distribution des rations. La tenue des différents corps à la revue était très-bonne.
La'conduite générale des hommes ainsi que leur santé n'ont guère laissé à désirer. Il
n'y a eu qu'un ou deux cas de fièvre typhoïde. Les rations étaient aussi bonnes. Coût
des rations par hommes: 18½ ets. ; coût (les rations de fourrage, 50 ets:

Le camp a été visité et inspecté, le 22 juin, par le major-général Selbr-Smyth,
commandant la milice, accompagné de son aide-de-camp, capt. l'hon. Miles Stapleton.
Les corps paradèrent en brigade dans l'après-midi d ce jour, puis firent les exercices
à feu en présenèe du major-général, qui se déclara de nouveau très-satisfait de la tenue
des troupes et de leur discipline.

Le 1er juillet, il y eut une revue de brigade, en l'honneur du jour de la Confédé-
ration; on tira aussi un feu de joie, qui fut suivi de quelques évolutions de brigade.
Il y avait un nombre énorme de spectateurs, qu'on évalue à 10,000, venus de tous les
points du pays, pour assister à ia revue des troupes. Il 1'y a pas eu d'accident. Les
tentes furent levées samedi, le 3 juillet. L'effectif ayant été inspecté et payé par le
payeur du district, le major Alger, partit ensuite pour ses foyers.

- Tir à la cible.

J'ai l'honneur. de vous soumettre les rapports ci-inclus du capitaine Johnstone,
instructeur de mousqueterie au camp de Niagara (A) et du capitaine White, 34ème
bataillon, instructeur de mousqueterie au camp à Holland Landing (B).

Ces rapports démontrent qu'au.

CAMP DE NIAGARA.

Chiffre de mérite.
Le chiffre de mérite de la.brigade était de.............................. 18.14
Meilleur bataillon au tir, 20ème bataillon............................. 26.30

" troupe au tir, troupe No. 1, 2e régiment............. 16.43
"c compagnie au tir, compagnie No. 5, 20e bataillon....... 33.40

Meilleur tireur de la brigade, 1er sergent. Brady, 2e bataillon,
Carabiniers Queen's Own............ ........ ... 66 points.

IIOLLAND LANDING.

Chiffre de mérite de la brigade............. ............................. 18.53
3Meilleur bataillon au tir, 35e bataillon.........................22.02

"9 troupe au tir, troupe No. 2, 2e régiment.................. 15.22
"C compagnie au tir, compagnie No. 4, 35e bataillon....... 28.00

Meilleur tireur de la brigade, caporal Shaver, compagnie No. 7,
31e bataillon..............63 points.

Ces ofnciers recommandent que les soldats tirent moins de coups (20 dans le cas
actuel), ou -bien qu'on leur donne plus de temps, afin qu'ils puissent apprendre le tir
de la carabin.e à la cible.

Le champ de tir à 600 verges, semble offrir beaucoup de difficultés pour les
tireurs novices, surtout si le vent souflle un peu fort dans une direction transversale.
Les tireurs novices en général lorsqu'ils font feu sur la.cible ne tiennent pas compte
de l'évent, etc., et comme le temps est très-limité, l'instructeur ne saurait leur donner
cette instruction qui est nécessaire pour qu'ils puissent tirer avec quelque précision.

Je suggère et recommande respectueusement qu'on consacre 16 jours au lieu de
12 au camp, dont deïix on trois pourraient être exclusivement employés à l'instruc-
tion de mousqueterie, ce qui préparerait les hommes, si courts que soient ces exer-
cices, pour le tir à la carabine. L'usage de la carabine est une partie si importante
de l'exercice militaire, que, si on l'ignore, les munitions sont nécessairement dépensees



Documents de la Session (No. 7.)

en pure perte.- Si on approuve l'extension de temps demandée, elle compenserait
amplement la dépense qu'elle occasionnerait. Sur les douze jours consacrés au camp, il
faut certainement en prendre deux pour l'aller et le retour, en outre d'un dimanche;
et le jour qui. précède la levée du camp est généralement employé à recevoir la solde,
à mettre en ordre les effets de campement, etc. 11 ne reste donc que huit jours,
même si le temps est constamment favorable, durant lesquels il faut exécuter tous les
exercices de peloton, de compagnie, de bataillon, de tirailleurs et de brigade, ainsi que
le tir à la cible. Il est réellemnent étonnant que les hommes puissent apprendre autant
en si peu de temps.

Les quatre jours additionnels auraient bien leur compensation, car tous les frais
pour l'aller et retour de l'effectif au camp, pour les effets*de campement et les appro-
visionnements de toute nature, ne sont réellement faits que pour huit jours d'exercice.
3ref, les hommes quittent le camp, juste au moment où un exercice additionnel de
quatre jours leur serait précieux.

L'Association Chrétienne des Jeunes Gens avait une tente dans les deux camps,et elle offrait toutes les facilités possibles aux sous-officiers et soldats qui pouvaient
s'y procurer gratis plumes, encre, papier et journaux. Il y avait chaque après-midi
et chaque soir des exercices religieux, auxquels assistaient toujours un grand nombre
d'hommes, qui tous ont hautement apprécié la bienveillance avec laquelle ils ont été
traités par l'Association.

Je suis heureux de pouvoir faire ·connaitre au major-général commandant le
zèle remarquable et l'habileté avec lesquels tous les officiers de l'état-major de brigade
au camp ont rempli leurs fonctions respectives.

Je dois aussi reconnaître 4e concours précieux que m'ont donné en tout temps les
officiers qui appartiennent à l'état-major permanent du district.

Je ne dois pas non plus passer sous silence les efforts qu'ont déployés les officiers
commandants pour assurer le succès de l'exercice annuel.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

WM. S. DUIRIE, lieut.-col.
Député adjudant-général,

District militaire No. 2.
L'adjudant-général de milice, etc., etc.

Quartier-Général, Ottawa.

(A.)
STEWARTTOWN, 18 août 1875.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre les rapports des exercices de la2ème brigade, au camp de brigade, à Niagara, du 1er au 12 juin inclusivement. Si lechiffre de mérite des carabiniers Queen's -Own est faible, cela est dû au tir qui a eu lieu à
600 verges, et au mauvais temps. On aurait pu s'attendre à une moyenne pour toute labrigade beaucoup plus -élevée, si les deux-tiers des hommes n'eussent maniée la cara-bine pour la première fois, Dans ces circonstances, on jugera 'opportun, je crois
de supprimer le tir à 600 verges; je suis d'opinion qu'on obtiendrait de meilleursresultats, si on adoptait un autre mode de tir à la carabine pendant que les hommessont formés en brigade.

On voit par les états ci-joints que 2,287 hommes ont dû faire leur tir dans le courtespace de huit jours, et tirer chacun 20 coups ; or, ils n'ont pu avoir le temps de rece-voir ainsi aucune instruction pour accomplir précipitamment leurs exercices. Pour
do ier a cet inconvenient, je suggère que chaque homme ne tire que 10 coups;
dont cmq à 500 verges et cinq à 400, et qu'un sergent, familier avec le tir à la cara-bine, soit nommé pour chaque escouade ou compagnie, dont la mission sera de resterau point de départ du tir et d'apprendre à chaque homme la manière de tirer, de tenir
8a Carabine aplomb, de se mettre en position, de lâcher la détente, etc., etc.; les ser-

A.187689 Victoria.*
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gents devront être sous la direction de l'instructeur de mousqueterie; lequel sera juge
de leur compétence.

Je suis heureux de pouvoir constater que l'exercice de la brigade a été satisfaisant
sous d'autres rapports, et que ni les marqueuirs ni les tireurs n'ont été victimes d'acci-
dents. Cela est dû sans doute à la bonne construction des buttes des jalonneurs, et à
la diligence des officiers commandants.

· Avant de terminer ce rapport, je désire reconnaître le concours précieux que m'a
donné le sergent d'état-major Dunsford, et remercier les officiers, sous-officiers et sol-
dats de la brigade de leur courtoisie à mon égard et de leur empressement à me se-
conder dans l'accomplissement de mes devoirs.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, -
Votre obéissant serviteur,

J. JOHNSTON,

Au lieut.-col. Dui,, Capitaine, BM.I.
Député adjudant-général de milice intérimaire,

Toronto.

RELEVÉ DU TIR, CAMP DE 1RIQýADE, NIAGARA.

o bz j I . Meill. tireur de la compagnie. Remarques.1'« l

. A 42 18-88 1er sergt. Brady ............. 66 Meilleure compagnie au tir.
- B 36 18·42 Sergt. Chaytor.......................40

C 1 30 18-26 do Lewis.......................... 57 Fort vent de l'ouest, très-défavo-
s D 36 12-86 Soldat Margetts..................... 54 rable pour le tir.

Fi 35 10-88 ISergt. Knifflin......................51 . .
22 7-86 SoldatiStewart.... .................. 36

P G 32 10-75 Sergt. Stanley.......................61
H I 25 9-36 I do Millar ........................ 39

1 34 1 18-51 Soldat Russeli....... ....... 54
K 32 4-43 do Gurning..............18

1 34 16-73 Soldat Savigny.. ............. 46o 2 32 16·78 Sergt. Mitchell....................... 64 Meilleure compagnie au tir.
3 37 9-40 Sold.Parker............................26 Fort vent, defavorable pour le .
4 38 15-84 ' do Marris.................. ......... 54 tir.

. 5. 39 10-84 '1er sergt. Shearer................... 55
6 36 15·05 Soldat Stewart ...................... 35

1 39 9-94 1er sergt. Ho11oham.........I 32
2 34 12-08 Sergt. Rogers......................... 38 Fort vent.

S 335 14-42 Soldat Beatty .. ........... ......... 32 dop
4 40 19-22 Sergt. Simmerman...........39 Meilleure compagnie au tir.

.1 530 12-10 Soldat Geegsby ............. . 35 Fort vent. .
6 41 16-70 Sergt. R. uiscott................46 Non favorable pour le tir.

10
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Meill. tireur de la compagnie. Remarques.

1 40 26-10 Sergt. H. Petman..........52 Très-favorable.
0 2 42 29-35 Soldat William Frost....... 56 do# 3 42 22-47 Sergent quart.-maître Speirs... 58 do

4 I 40 27-40 Soldat Stratham.i.................. 61 do
5 42 33-40 Caporal Al1an............60 Meilleure compagnie au tir.

. 6 36 22-30 Sergt. R. Watson............... ... 56
O 7 132 25-96 do Hamilton .......... 42

S 39 31-33 Soldat Wm. Anderson. 55 Meilleure compagnie au tir.$ 2 40 ,30-02 Soldat W. Atcheson ........ 55 Très-favorable pour le tir.d 3 28 27-17 Sergt. G. Mar.. .........
4 40 22-95 Sergt. W. Hood ........... 53
5 31 29-61 Sergt. Hewson ............ 48
6 39 28-02 ald.atkison................50
7 1517 Sergt. Biaise................34

S 35 162Soldat Cromwell ....................
38 8-65 Sergt.-major Barber . ...... 51

a 3 38 15.52 Soldat Tibbits.............. 54
5 40 238 Capl. Hanter................. 46 Meilleure compagnie au tir.

'~ 6 42 23,78 CapI. McLoughliu......... .....51

1 42 20:23 Cap5. Ranson5Tr........ 52 Favorable pour le tir.
0 2 41 2541lSold.Quick .................. 49

05

S3 39 1248 do Hall ......... ................ 39
4 42 25«90 du> Brat ......................... 47
5 42 16-76 do M Donald.................... 39
2 39 459 do Whitside....-maj ......... 30
7 39 22-82 do W. Tuifs......................50
8 39 28C61 do Parl................49 Meilleure compagnie au tir.

S3 35 19-62 Sergt. Greenwood ............. 42
e~ 5 34 1735 Soldat Clark...... ............ 45

7 42 17C19 ler sert. House..................54
ce 8 42 2982 j Soldat Griffith ............... 47 Meilleure compagnie au tir.

1 42

4 i 1 37 1608 lier sergent Tapp ........ I41
.. 2 2 35 2208 Sergent d'état-major Mullock.. 64 Meilleure compagnie au tir.

3 I39 1333 a ichols..... ....... 30
S 4 29 9*93 do Weaver .. ............. 37

S5 136 1827Caporal Lee...............44
615 1925 Soldat Young........................52

16- SoldatPaxton 2.........4...... Meilleu
3 41 8-14 do Underhî............

2 34 1181 do Clancy..............

-'39 i _______

Le meilleur bataillon au tir est le 20ème ; chiffre de mérite, 26-30. La meilleure compagnie au tir,
Cie. No. 5, 20ème bataillon ; chiffre de mérite, 33-40. Meilleur tireur de la brigade, premier-sergentBrad, avec une série de 6s. -..-1

ahiffre de mérite de la brigade, 18-14.
11
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(B.)
WHITBr, 19 juillet 1875.

MoNsiEUR,-J'ai l'honneur de vous faire rapport en ma qualité d'instructeur de
mousquetelie de la brigade réunie à Holland Landing, le 22 juin, qu,e j'ai mis à exé-
cution mes ordres au sujet du tir à la carabine le mieux possible, dans la courte
période de temps à ma disposition.

Le nombre total de ceux qui ont fait le tir au complet est de 1,405. Le meilleur
tireur cette année a été le caporal Shaver, compagnie No. 7, 31e bataillon, qui a fait
63 points sur 80 possibles.

Le bataillon le plus habile au tir a été le 35e Simcoe Foresters; chiffre de mérite:
22.92. La meilleure compagnie au tir, la compagnie No. 4, 35e bataillon ; chiffre de
mérite, 28.00. Je puis faire remarquer que la même compagnie et le même bataillon
avaient également remporté la palme l'année dernière.

Voici le chiffre de mérite et les noms des meilleurs tireurs de chaque bataillon et
cavalerie;

Chiffre de mérite. Meilleur tireur. Points.
12ème York........................ 17-86-Musicien Hanstock....... 59
3lème Grey................ ....... 19·77-Caporal Shaver ........ 63
34ème Ontario.............. 17.57-Sergt. Major Chishom...... 53
35ème Simcoe ........ ............ 22-92-Sergt. S. A. Neilly........... 57
36ème Peel ........................ 20-48-St. John.................. 52
Cavalerie, 14 coups .... ......... 12-60-Peter J. Boynton............. 38

Chiffre de mérite de la brigade : 18-53.

Il y a eu un léger progrès comparativement à l'année dernière. L'absence de
toute distinction ou prix est, je crois, la raison pour laquelle les hommes prennent si
peu d'intérêt au tir à la carabine ; de fait, ils semblent soulagés d'un fardeau quel-
conque lorsqu'ils ont dépensé leurs munitions.

Je suggère que l'on tire moins de coups une autre année, car de cette manière
les hommes poupront recevoir une plus forte instruction et retirer plus d'avantages
des dix coups qu'ils auront tirés. Avec le système actuel, les hommes sont obligés
de faire le tir trop précipitamment.

Je ne saurais terminer ce rapport sans mentionner la manière efficace avec la-
quelle le sergent Dunford a rempli ses fonctions; aussi, j'espère qu'il sera employé
au même titre une autre année.

Il n'y a pas eu heureusement d'accidents pendant le tir.
En terminant, je dois signaler le fait qu'il m'a fallu durant les derniers jours de

pratique retenir les mêmes jalonneurs aux buttes depuis six heures a. m. jusqu'à sept
heures p. m., ce qu'ils ont fait sans murmurer. Aussi j'espère qu'on leur accordera
encore une gratification additionnelle avant la formation d'un autre camp, car autre-
ment il sera impossible de se procurer de bons jalonneurs.

Je demeure, Monsieur,
Votre très-obéissant serviteur,

JOSEPII WHITE, capt.,
Instructeur de mousqueterie de brigade.

Au lieut.-colonel DURIE,
Député adjudant-général,

District militaire No. 2.

A. 1876
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DISTRICT MILITAIRE NO. 3.

BURKE U3 tPU DÉPUTÉ ADJUDANT-GÉNÉRAL.
KINGSTON, 12 novembre 1875.

MoNsIEUR,-J ai l'honneur, conformément aux ordres généraux de milice (7), du
23 avril, 1875, de vous transmettre mon rapport sur l'exercice annuel du district mili-
taire No. 3, pour le soumettre au major-général commandant.

La milice active de ce district comprend les corps suivants:

2 régiments de cavalerie....... 7 troupes.
2 batteries de campagne....... Artillerie.
4 batteries de place.............fj

10 bataillons (64 compagnies). Infanterie.

L'effectif nominal de ce district, d'après l'Acte de la Milice et de la Défense, est de:

Officiers. Sous-officiers et soldats.
326 4285

Chevaux.

591

L'effectif général des troupes ou compagnies est de 3 officiers et de 55 sous-
officiers et soldats; mais on a limité le nombre de ceux qui étaient autorisés à recevoir
la solde d'exercice à 2 officiers et 42 sous-officiecrs et soldats par troupe ou compagnie.

L'effectif de l'état-major de bataillon et de la batterie de campagne n'est pas
changé.

Le nombre des officiers et soldats qui pouvaient faire l'exercice annuel et recevoir
leur solde, d'après.cette règle, était comme suit:

Officiers. Sous-officiers.
et soldats.

7 troupes dans 2 régiments de cavalerie... 28 315
Deux batteries de campagne................... 10 150
Quatre batteries de place................... . . 8 168
64 comp. dans 10 bataillons d'infanterie.... 208 2,688

Total.....................254 3,321

Chevaux.

343
124

50

517

Voici maintenant le nombre de ceux qui out fait l'exercice et ont été payés jus-
qu'à cette date:

Officiers. Sous-officiers Chevaux.
et soldats.

7 troupes de cavalerie................................. 27 315 342
2 batteries de campagnie avec 8 canons.......... 10 133 124
2 batteries de place.......... ............... 5 74 .
8 bataillons d'infanterie comprenant 52 comp... 156 2,127 35
Etat-major de brigade aux camps .................. 14 21 12

Total...... ................ 212 2,670 513

Les corps qui n'ont pas fait leur exercice cette année so t:
2 batteries de place de Port Hope et Trenton,
2 bataillons d'infanterie, savoir:

16e Prince Edouard. Lt.-col. Walter Ross, M.P.,
49e Hastings. Lt.-col. James Brown, M.P.,

Ces officiers n'ont pas expliqué la raison pour laquelle les corps, dont ils ont le
COmmandement, n'ont pas fait leur exercice.

13
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La cavalerie, les batteries de campagne et l'infanterie ont été divisées en deux
brigades et se sont réunies aux camps à Cobourg et Kingston pour 12 jours, à part les
batteries de campagne, pour 16 jours.

6me division de brigade à Cobourg, 14 juin 1815.
Camp de Cobourg. 3me régiment provisoire de cavalerie.

Batterie de campagne de Durham.
40me, 45me, 46me .et 5me bataillons.

(7me division de brigade à Kingston, le 21 juin 1815.
de Kingston. 4me régiment provisoire de cavalerie.

amnp d gt Batterie de campagne de Kingston.
14me, 15me, 47me et 48me bataillons.

Les batteries de campagne se-réunirent au camp, le 10 et le 17 juin respec-
tivement, et terminèrent leurs exercices avec les autres troupes.

Les batteries d'artillerie de place dont le quartier-général se trouve à 50 milles
de Kingston, ont reçu ordre de faire l'exercice dans cette ville, sous la direction du
commandant de l'école d'artillerie.

Les autres batteries ont obtenu la permission de s'exercer en vertu des mêmes
règles qui s'appliquent aux corps d'infanterie.

La batterie de place de Napanee, commandée par le capitaine Hooper, se rendit
à Kingston, le 23 août 1875, et prit ses quartiers à l'école d'artillerie pendant 12 jours.

La batterie de place de Cobourg, commandée par le capitaine Dumble, se trou-
vant à plus de 50 milles de Kingston, fit ses exercices à son quartier-général en
différents temps, conformément aux règles applicables aux bataillons de cité.

Un ordre émis le 21 septémbre 1875, déclara que tout autre exercice depuis cette
date ne serait pas payé, vu que le crédit affecté à cette fin avait été épuisé.

La batterie de place de Cobourg ayant fait neuf jours d'exercice jusqu'à cette
date, fut payée en conséquence. Cette batterie fut inspectée le 12 octobre 1815, à
Cobourg, par l'assistant inspecteur d'artillerie pour Ontario, et le major de brigade
passa en revue la 6ème division de brigade.

L'effectif total des officiers et soldats présents au camp de Cobourg, y compris
l'état-major de brigade, était comme suit: 1,456 officiers et soldats, et 184 chevaux.
Le coût des rations et du fourrage a été de $3,899.24, dont,$847.60 pour le fourrage.
La solde des officiers et soldats s'est élevée à $17,546.15, ce qui fait un total de
$21,446.

Au camp de Kingston, il y avait, y compris l'état-major de brigade, 1,347 officiers
et soldats, et 269 chevaux. Le coût des rations s'est élevé à $3,513.49, dont $668.92
pour le fourrage. La solde des officiers s'est élevée à $16,563.49, ce qui fait un total
de $20,136.98.

Le camp de Cobourg était commandé par le lieut.-colonel D'Arcy Boulton, du
3ème régiment provisoire de cavalerie, avec son état-major:

Commandant.-Lieut.-colonel D'Arcy Boulton, 3e cavolerie.
Major de brigade.-Major H. Smith, état-major de milice.
Contrôleur des vivres.-Quartier-maitre Van Ingen, 40e bataillon.
Instructeur de mousqueterie.-Capitaine Johnson, 57e bataillon.
Quartier-maître de camp.-Major titulaire J. McDermid, 46e bataillon.
Aide-de-camp.-Lieut. R. A. Morrow, 3e cavalerie.
Chiruigien principal.-Chirugien H. B. Reed, M. D., 45e bataillon.
Sergent-major du camp.-Sergent-major Burke, 51e bataillon.
Prévost sous-officier.-Sergent Shea, 40e bataillon.
Sergent préposé aux approvisionnements.-Sergent M. Y. Calcutt, 51e bataillOn
Sergent de mousqueterie.-Pas nommé.
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Sergent quartier-maître.-Pas nommé.
Sergent d'hôpital.-Pas nommé.
Trompette de brigade.-Trompette John iMcCallum.
Commis de brigade.-Srgent-major Polkinghorne, batterie de place do Cobourg.
Le camp de Kingston devait être sous le commandement du lieutenant-colonel A.

Carapbell, du 15ème d'infanterie légère Argyle de Belleille, mais vu la maladie
subite de cet officier à la dernière heure, je me rendis au camp, et avec la permis-

sion des autorités, je pris le commandement avec l'état-major de brigade suivant
Commandant.-Lieutenant-colonel S. P. Jarvis, état-major de milice.
Major de brigade.-Lieutenant-colonel P. W. Worsley, état-major de milice.
Contrôleur des vivres.-Capit-aine W. D. Gordon, 14e carabiniers du Prince de

Galles.
Instructeur de mousqueterie.-Capitaine James Byrne, 47e bataillon.
Quartier-maître de camp.-Quartier-maître Crozier, 15e bataillon d'infanterie

légère, Argyle.
Aide-de-Camp.-Lieutenant J. F. Wilson, batterie A.
Chirurgien principal.-Chirurgien Bristol, 4e cavalerie.
Sergent-major de camp.-Sergeant-major Charles Field, 14e carabiniers du Prince

de Galles.
Prévost sous-officier.-Sergent J. Rawson, 14e carabiniers du Prince de Galles.
Sergent préposé aux approvisionnements.-Sergent Alex. Smith, 14e carabiniers

du Prince de Galles.
Sergent de mousqueterie.-Sergent G. T. Salter, 14e carabiniers du Prince de Galles.

Sergent quartier-maître.-Premier sergent Robert Glen, 48e bataillon.
Sergent d'hôpital.-Sergent J. F. Miller, 4e cavalerie.
Commis de brigade.-Sergent P. O'Connor, 14e carabiniers du Prince de Galles.
Trompette de brigade.-Joseph Robinson, 47e bataillon.
Marqueurs.-Sept hommes des 14e et 47e bataillons au camp.
Le service du camp s'est £ait avec zèle et régularité. Le tempe fut très-favorable

et les rations ont été très-bonnes. Le.terrain ayant été bien choisi, et l'état-major
ayant été formé avec soin, tout fonctionna bien. Officiers et soldats s'efforçaient de
bien tirer parti de l'instruction qui leur était donnée dans le court espace de temps
mis à leur disposition.

Les douze jours comprenaient l'aller et le retour, un dimanche et un jour d'exercices
a feu pour la revue et la solde. De sorte, qu'il n'y a eu réellement que huit jours
d exercice, ce qui est une période de temps trop courte pour pouvoir être réellementavantageuse pour l'exercice, bien qu'elle suffise pour former les écoles de peloton, lestroupes ou compagnies et bataillons, et pour l'inspection des effets militaires.

Une petite partie de l'effectif seule a pu apprendre à monter la garde, mais un
grand nombre de miliciens ont fait l'exercice du tir à la cible en dépensant chacun 15coups à 200, 400 et 600 verges.

On trouvera plus loin le rapport (A) du lieut.-col. Boulton, les rapports (B) deschirurgiens, les relevés du tir de mousqueterie, tels que fournis par les instructeurs
de mousquetérie.

J'ai la douleur de vous annoncer la mort du ci-devant major de la garde, le lieLt.-colonel W. P. Phillips, survenue le 1er septembre, après une longue et souffrante ma-ladie. Ses restes ont été inhumés, le 3 septembre, avec les honneurs militaires. Labatterie " A " a fourni en cette occasion la musique-l'affût de canon, les chevaux etlesconducteurs, et le 14ème des Carabiniers P. O. W., dans lequel le lieut.-colonel1Pillips commandait autrefois une compagnie, formait l'escorte.
Comme il tomba malade à l'époque de la réunion des camps, je m'adressai auquartier-général pour obtenir les services d'un autre major de brigade, et le lieut.-

Colonel P. W. Worsley, major de bixigade dans la brigade du Grand Tronc, reçut ordrede se rendre a Kingston pour remplir ces fonctions. Je suis heureux de pouvoir re-Conaître que les connaissances militaires de cet officier, sa géande régularité, sa dili-geneu, et son bon tempérament, n'ont pas peu contribué au succès du camp de Kings-
ton sous tous les rapports.
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Les autres officiers de l'état-major ont bien rempli leurs fonctions respectives.
Je dois pourtant faire une mention spéciale des services du capitaine Byrne, (u
47ème, l'instructeur de mousqueterie, et du capitaine Gordon, du,14ème, le con-
trôleur des approvisionnements.

Je remarque avec plaisir que le lieut. col. Boulton a remerció l'état-major de
brigade au camp de Cobourg, ainsi que tous les officiers, et soldats, du cor.cours
empressé qu'ils lui ont donné et de leur obéissance absolue ià ses ordres.

Un concours amical à la carabine eut lieu au camp de Kiingston entre dix offi-
ciers des 47ème et 48ème bataillons respectivement ; les officiers du 47ème remportò
rent la victoire. Le capitaine Byrne, du 47ème bataillon, instructeur de mousquete-
rie, au camp, fit 52 points sur 60 possibles. ' C'est ·la plus forte série qui ait été faite
dans le district.

Le 47ème bataillon de Frontenac a aussi obtenu le chiffre de mérite le plus élevé
dans le district, soit 20.08.

La santé des troupes aux deux camps a été excellente, et il n'est arrivé aucun
accident aux officiers ou aux soldats; deux chevaux seulement de la troupe de cava-
lerie de Picton ont été sérieusement blessés au camp de Kingston. Les propriétaires
de ces chevaux ont reçu une indemnité libérale du département de la milice. La libé-
ralité du gouvernement dans des cas semblables, a toujours de bons fruits.

On voit par les rapports (B.) des chirurgiens, que l'un deux suggère que l'on
augmente la quantité des médicâments dans les paniers de campagne. On remar-
quera aussi qu'il faut une tente d'ambulance à chaque camp.

Il n'est pas juste que les autres occupants de tentes recoivent sous leurs tentes
des camarades malades ou blessés. Les tentes sont toujours encombrées.

Je dois mentionner ici le fait que M. John Creighton, le préfet du pénitencier,
qui se trouve à proximité du lieu de campement, nous a donné une grande quantité
de chaux vive dans un but d'hygiène. Il nous a fait livré cette chaux sans aucun
frais pour nous, et si faible que puisse paraître ce service, M. Creighton a droit aux
remerciments du département et de tous les officiers et soldats réunis au camp.

Les chirurgiens vétérinaires devront aussi être mums de tous les instruments et
médicaments nécessaires pour le prompt traitement des chevaux malades ou blessés.

Nous devons noué féliciter de voir que les différents corps de cavalerie dans le
district se sont enfin formés en deux régiments provisoires avec un état-major com-
plet. J'insiste encore sur l'encouragement que l'on. devrait donner à cette arme de
la milice. Deux belles troupes se sont dissoutes durant l'année 1874. Le'3ième
régiment n'a maintenant que trois troupes, et il n'y a pas de localité dans tout le
pays qui convienne mieux pour la cavalerie que les comtés de Durham, Northumber-
land et Peterborough. Le 4ième régiment n'a seulement que 4 troupes, et il pourrait
facilement en former deux autres dans le yoisinage de Kingston.

Chaque régiment devrait avoir au moins 6 troupes.
Le coût de la sellerie et des carabines forme la dépense principale.
On verra par les rapports des contrôleurs des approvisionnements, que le coût

du fourrage durant ces deux camps a été de seulement trois piastres pour chaque
cheval, durant toute la période de temps consacrée à l'exercice annuel, et que la
moyenne des dépenses pour chaque officier et soldat, y compris les chevaux de la
cavalerie, ne s'est pas élevée à quinze piastres par tête pour la même période de
temps.

Un corps de cavalerie qui coûte si peu en temps de paix, serait d'une valeur
inappréciable en temps de guerre ou de troubles civils, pour le service d'éclaireurs et
pour mettre l'infanterie au courant de l'approche ou des mouvements de l'ennemi.

Le Canada n'est pas un pays étroit entouré de haies, ou coupé par des fossés, où
des cavaliers sont exposés à faire des sauts périlleux, ou à faire de longs détours pour
éviter des obstacles insurmontables. Les clôtures ne sauraient être un obstacle pour
un corps d'éclaireurs à cheval. Une demi-douzaine d'hommes envoyés de l'avant
abaisseraient les clôtures plus vite que le corps principal ne pourrait les suivre, et la
même route leur serait ouverte lorsqu'il voudraient battre en retraite pour aller sO
mnettresous la protection des carabines.
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L'idée se répand graduellement que l'ancieu soldat de cavalerie, armé de I'épée et
du pistolet devra être bientôt remplacé, ou dans tous les cas assisté du carabi fier a
cheval, lesquels formoraient comme une avant-garde éloignée de l'infanterie, et so-
raient à leur tour protégés par le fou de l'artillerie à plus de mille verges en arrière.

' C'est un fait digne de mention que la cavalerie dans les deux camps était au
complet, moins un soldat-et un cheval. Aucune autre arme n'était aussi bien repré-
sentée en proportion.

Beaucoup de jeunes cultivateurs qui ont des chevaux, s'enrôleraient volontiers
dans la cavalerie, tandis qu'ils ne veulent pas faire partie de l'infanterie. Si on en-
courageait ces jeunes gens à s'enrôler eni utilisant leurs chevaux, le nombhre do beaux
animaux que l'on rendrait ainsi propres' au service, en les habituant au bruit des
camps, à porter la selle, à marcher ensemble ou séparément, à rester tranquilles lors-
que leurs cavaliers descendent pour faire feu, et àc nepas se ruer les Unis les autres
lorsqu'ils sont dans les rangs ou attachés au piuet, ce qui arrive souvent lorsque des
chevaux viennent en contact avec d'autres animaux de leur espèce qui leur sont étran-
gers, ferait plus que compenser leurs frais d'entretien durant quelques jours de l'année.

Les bataillons d'infanterie se composent généralement de recrues. On présume
que les hommes s'enrôlent pour trois ans et prennent le serment en conséquence.
MHais il n'y a pas à douter qu'il y a bien des exceptions dans beaucoup de batail-
lons. Faire l'appel nominal (lu bataillon, à son arrivée au camp, peur voir si l'enrô-
lement s'est fait conformément à la loi, serait encore diminuer la durée des exercices.
.Dans tous les cas, il vaudra mieux rendre le service attrayant par une solde addi-
tionnelle ou pard'autres moyens, que de laisser aux officiers la tâche de remplir leurs
cadros en y fesant entrer, coûte que coûte, des gens d'une classe inférieure. Je crains
que la force active, telle que maintenant constituée, ne disparaisse graduellement en
tempsde paix.

Deux beaux bataillons de ce district n'ont pas fait cette année l'exercice. J'en
ignore la raison, et je suppose seulement que les hommes n'ont pas voulu aller faire
le service, rmême avec des commandants aussi influents que le sont ceux des bataillons
de Prince Edward et Hastings. Je ne crois pas que le service compulsoire oule tirage
au sort puisse être adopté en temps de paix avec succès dans ce pays.

Notre loi actuelle sur la milice, élaborée en vue d'une force purement volontaire,
ie saurait faire face aux difficultés et aux dépenses qu'entrainerait l'exercice et le
contrôle de recrues récalcitrantes, car il faudrait un corps de police pour arrêter les
mécontents, et une armée de magistrats pour prendre connaissance de leur cas, et
malgré tout cela, il nous en échapperait encore un grand nombre.

Dans un cas de guerre, si les volontaires ne répondaielit pas à l'appel, la Ioi mar-
tiale prévaudrait, et on pourrait employer la force militaire pour mettre à exécution
le tirage au sort. Le grand prévot n'aurait à faire que quelques exemples de sévérité
pour inciter la population à obéir à l'autorité, et dans ces conditions, le tirage au sort
pourrait fort bien remplacer le système volontaire actuel, avec toutes chances de sue-
cès.

L'une des grandes lacunes que l'on remarque dans l'organisation de l'exercice
anuel, c'est le manque de maîtres d'exercice de bataillon. Quelques bataillons étaient
mieux favorisés sous ce rapport que d'autres, mais aucun n'avait réellement un t'on
ms)týtrutcteuir. V

Les fonctions de sergent-major sont très-difficiles à remplir dans ce pays, car tous
îes sous-officiers compétents, qui, par les connaissances qu'ils ont autrefois acquse.
dans l'armée, s'étaient rendus capables d'occuper ce poste, ne connaissent pas les per-
fectionnements qu'a subis l'exercice, et leurs habitudes et manières se sont d plus
considérablement altérées dans leur contact avec les citoyens.

Quant à la batt-ie de campagne de Kingston, il faut attribuer sa bonne consti-
tution, sa tenue vraiment militaire, et la bonne discipline on général des hommes, à
l'exemple et à l'enseignement du sergent Clarke, de la batterie "A.*' de F'artilleri.
-Royale, lequel était attaché à la batterie en qualité d'instructeur, avee la permission
du commandant de l'école d'artillerie à Kingston.

Les batteries de campagne ont été pourvues de munitions pour le ervice des
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grosses pièces. Ces exercices ont eu lieu sous la direction de l'assistant-inspecteur
d'artillerie pour Ontario, qui a fait aussi l'inspection officielle de cotte arme et l'4
fait manceuvrer, en compagnie du major-général commandant la milice aux deux
camps.'de.sn'a-i-aslecap 

jLe major-général accompagné de son état-major persqunel, a pasé les camps e
revue, le 24 juin, à Cobourg, et le 25 juin,à iKingstàn.

Les sommes suivantes ont été payées cette année pour de bons corps de musique
dans ce district.

3me régiment de cavalerie, Cobourg....1....... 75
14me bataillon,. Kingston.......................100
15me- do Belleville.....................100
40me do Cobourg......................100
45me do Bowmanville................... 100
46me do Port Hope....................... 100
47me do Kingston ....................... 100
48me do Napanee...................... 100
49me do Bellevile..... ................ 100
a7me do Peterborough ........ 100
Batterie " A, " Kingston...........................75

$1050 -

Ces montants avaient été octroyés par le département de la Milice pour aider
les bataillons à défrayer les frais d'entretien de leurs corps de musique.

Les instruments, à l'exception de ceux de la batterie_" A," sont la propriété des
corps mentionnés plus haut, et sont payés au moyen de souscriptions. .

Les associations de carabiniers du district ont reçu les gratifications suivantes:

Association de la 6me brigade, Cobourg................. $75
do de Kingston, Kingston .................... 75'

de Hastings, Belleville.................... 75
do de Lennox et Addington, Napanee.......175
do le Cobourg, Cobourg............... . 75

$350

Ces associations sont toutes affiliées à l'Association des Carabiniers du Canada, ou
à l'Association des Carabiniers d'Ontario, et elles augmentent tous les ans en ionbr
et en importance.

Ena terminant, je dois exprimermes remerciements aux commandants des corps et
à l'efFectif en général, ainsi qu'au lieutenant Wilson, de la batterie l A," qui a fait les
fonctions d'un officier d'ordonnance, pour le concours qu'ils m'ont donné et le zòle avce
lequel ils ont rempli mestordres pendant que les troupes étaient sous les armes.

lPour ce qui regarde la recommandation du major-général dans son rapport à l'effet
de nommer des maîtres d'exercice compétents, je pense que les observations suivantes du
ci-devant adjudant-général MacDougail, en 1868, corroboreront parfaitement l'opinion
du major- général à ce sujet:

Une divisionî ou brigade de l'année régulière est une machine comparativemfl)t
parfaite, dont toutes les parties, fonctionnant toujours bien, demandent peu de coi,
tròle. Une force de milice, d'un autre côté, ressemble à une machine dont toutesles

tparties sont coastamment échauffées par suite du frottement, et qui demande la plUS
gran de surveillance.

"JEn supposi("e t que les dcux se mettraient ou campagne contrel'ennemi, on ne niera
as qit'il faudra de meilleurs officiers d'état-major à la milice pour la rendre efficace.

18
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" Si un pays ne maintient d'ordinaire que les troupes nécessaires pour le protéger
en temps de paix, il n'a réellement pas de force militaire. On tient les troupes sur
pied en temps de paix pour se protéger contre une guerre possible, et c'est un axiome
reconnu que, pour bien se préparer contre touite éventualité, il faut maintenir en temps
de paix un noyau d'armée qu'on peut augmenter au cas de besoin. Un noyau d'armée
représentant une grande armée, est beaucoup plus précieux comme mesure de pré-
voyance en temps de paix, et en même temps bien moins dispendieux que le serait

une petite armée complète dans toutes ses parties. L'état-major-général et les officiers
forment de suite les parties les plus essentielles et les moins coûteuses d'un noyau
d'armée. A la fin d'une guerre, on déduit principalement les dépenses par la diminu-
tion du nombre des soldats, et très-peu par la diminution de l'état-major et du nom bre
des officiers.

" Si l'on maintient une force militaire'dans ce cas, un certain nombre d'officiei's
d'état-major instruits est indispensable."

Ces observations font voir clairement la lacune que l'on remarque dans chaque
corps de la milice active, savoir, le manque d'officiers d'état-major compétents. Il
n'est pas possible que les officiers qui forment l'état-major de l'adjudant-général,
puissent devenir des. instructeurs de compagnie et de bataillon dans chaque corps.
Leurs occupations sont multiples, et il leur faut consacrer tout leur temps au maintien
de notre organisation militaire, et à la correspondance nécessaire sur des matières
officielles avec le quartier-général de la milice à Ottawa. A part les camps où il leur
faut commander des corps considérables réunis pour l'exercice annuel, leurs devoirs
consistent à surveiller l'administration en J général, à voir à la manuvre des troupes
en brigade, plutôt qu'à agir comme adjudants des bataillons et maîtres d'exercice.

Le rapport du major-général, daté du mois de février 1875, recommande que des
adjudants et sergents-majors permanents soient nommés pour chaque bataillon d'in-
fanterie, ainsi qu'un instructeur de cavalerie pour chaque province. Il est d'opinion
que des écoles d'infanterie produiraient en abondance les adjudants et sergents majors
ainsi que des instructeurs compétents.

Ces adjudants et sergents-majors formeraient le nombre d'officiers d'état-major
que le général Macdougall disait, il y a longtemps, en 1868, être indispensable au
maintien d'une force militaire.

Mais tant que ces écoles militaires n'auront pas été établies, et qu'elles n'auront
pas formé des officiers et sous-officiers compétents, il est difficile de s'en procuirer, à
moins qu'on ne les emprunte à l'armée régulière.

Et pour fonder les écoles projetées, il faudra obtenir les services d'officiers 'com-
pétents, jusqu'à ce que des enfants du sol, rompus au service militaire, puissent les
remplacer.

S. P. JARVIS, lieutenant-colonel,
Député adjudant-général,

.District militaire No. .•L'adjudantgénéral de milice,
Ottawa.

(A.)'

QUARTIER-(4ÉNÉRtAL DE LA 6E DIVISJoN DE BRIGADE.
ConoUrn, 24 juin 1875.

.XONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous faire rapport que les troupes de cette divi-$îon Ont terminé leur exercice annuel au camp, ,qu'elles ont quitté dans un ordreparfait et dans un état (.e santé excellent.
Les différents corps du service, la cavalerie, l'artillerie et l'infianterieeétaient tous1lU complet-j'entends le nombre autorisé à faire l'exercice.

lien hi ren principal faitrapport que "la conditiow hygiénique du camp n'a

19
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Le camp a été conduit conformément aux règles établies. Officiers et soldats out
fait le service avec zèle. Le lieu de'campement était bien choisi. Le terrain n'était
pas assez étendu cependant pour que la cavalerie ait pu faire le tir à la cible.

Je suis heureux <le pouvoir remercier l'état-major de brigade, les officiers et
soldats, du concours empressé qu'ils m'ont donné, et de leur soumission parfaite à mes
ordres.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

D. E. BOULTON,
Lieut.-col., 3ème régt. de etvalerie,

Commandant le camp.
Lieut.-col. JARvis,

Deputé adjudant-général,
District militaire No. 3.

[B.]
LE cAip " POINTE REDDEN."

2 juillet 18'5.
MONsIEUR,-J'ai l'honneur de vous faire rappoc.k que la santé- des hommes, qui

composent le 48ème régiment au camp cette année, a été excellente. - Le site magni-
fique du camp sur les bords du lac Ontario, les brises rafraîchissantes qui y soufflent
constamment, jointes à l'absence de boissons enivrantes, sont la seule cause de la santé
des troupes. Le choix judicieux de ce site est dû au lieut.-colonel Jarvis, C. M. G.,
D. A. G, commandant.

Les rations en général étaient très-bonnes, à une exception près: la viande, qui était
trop maigre pour être tendre et nutritive. Je recommande qu'à l'avenir on nous serve
de laviande de bouf nourri à l'étable, au li3u de bœuf nouri à l'herbe. car elle est préféra-
ble en tout temps et surtout à cette saison de l'année. Les cuisiniers des -différentes
compagnies n'ont fait entendre aucune plainte, et se sont toujours dits satisfaits de la
qualité et do la quantité des vivres.

Parmi les quelques cas de maladie que l'on eu à traiter, la dyssenterie et la cons-
tipation sont les plus nombreux. Il y a eu cependant trois cas sérieux : l'un de
congestion de poumons, l'un de choléra moribus, et l'autre de fièvre intermittente;
heureusement que les malades, grace à un traitement efficace, out recouvré prompte-
ment la santé.

Je suggère que les médicaments suivants soient ajoutés à la liste déjà, fournie,
savoir :

"Hydrate iblorale," "Glycerine," "Linimentum AmmoniaSe" et " Puv
Ipecac."

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur,

THOS. KEITH ROSS, M.D.,
Chirurgien du 48me bataillon.

Lieut.,-colonelPairfield,
Commandant le 48èâme bataillon.

20
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LiSTE des malades du 48me bat., jointe a une liste de médicaments prescrits.

Camp Redden, 2 juin 1875.

Yo.

On.

1L

1I

Je certifie que cet état est exact.

T. K. ROhlS, M.D.,
Chirurgien du 48me bataillon

MoNS sUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre, ci-inclus, Im rapport général sur
la santé des hommes, d'après des rapports faiits chaque matin par les chirurgiens attat-
chés aux différents bataillons et corps au camp.

Vous pouvez constater qu'il a été fait rapport que le nombre le plus considérable
de ceux qui avaient demandé des soins médicaux par jour, avait été de treize, dont six
ont été déclarés incapables de faire le serviee.

Le nombre total de ceux qui ont demandé les soins de médecin durant les douze
jours au camp a été de soixante-sept.

Je dois remarquer que presque tous ces cas provenaien t visi blement d'un ch an -
gement de nourriture et d'occupation.

1

89 Victoria.

Compagnie. Grade et nom. Maladie. Médicaments prescrits.

No. 4.......... Sergent Filson...........Choléra morbus....... Diarrhœa Mix. Pil. Opli.

" ........... Soldat Nath. Wormwarth ...... Contusion i la tête... Pil. Cath. Co. Pulv. Ipecac Co.

.Chas. Walsworth.Congestion des pou.. P.i.. Jalapac Co. P..lv. [pecac
I Co. Quinine.

d. Smith........C

2John Brown2......... "do
" J..............'F"2 ....... .Ris...........cFèrie intermittente. do &Qiie

2........... tg A. Hamilton. Constipation.do

" 3........ Jas. Kimber. ....... Puîr. Jalapac Co.

Lansing Bahcock. ..... Térébenthine, Pl. Ipecac Co.

" 6........... Curtis.........DDiarrha Mixt.

Peter Babcock.........Panaris.........Pil. Cath. Co.

Abraham Snyder...... IDyssenterie............ rrha Mixt. Pil. Opii

5. Sergent A. Brown..........'otd........o.... do

"6 oaJ. Kimer.......v ...... uv aaa o

J.ut.......is.. ..... .......................... do do

1 Musiq. " And. McGregor... Maladie des yeux...... Linci Sulphatis.

" 5........" Sid. Charleton..........Dyssenterie.............. Diarrhœa Mixt. & Pil. Opii.
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1 y a eu de plus un cas de brûlure au pied, survenu à'un soldat du 14ième batailIon, qui fut traité par lui-même dans une tente d'ambulance, et un cas de coup dpoignard; le blessé fut renvoyé chez lui avec la permission du chirurgien de la btterie (e. campagne de Kingston.
On peut dire que la condition hygiénique du camp a été bonne en général.Je constate avec plaisir que les chirurgiens des différents corps m'out rendu toutl'aide possible en mettant a exécution toutes les recommandations et ordres que j'aidu émettre de temps a autre au sujet des mesures hygiéniques à prendre ponir -eeamp.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

A. S. BRISTOL,
4ème régiment de cavalerie,

P. M. O. Camp de brigade de Kingston,Lieut.-col. JARIS, 1. A. G-. -t t .tjillet,85,
District militaire No. 3,

Commandant.

ETAT GÉNÉRAL DES MALADES, CAMP DE BRIGAIE DE KINGSTON.

0 0

Moi. ôRmrus

Co Q Q

"4 ... . 23 .. 
..

" .... 241 ...S.-81... -4 2 1 ... .... 1 1
" ...- 25 ... ... 6 ... ...... ......
" ·... 26 1 6.... i i ... .......

" ........ 27 ... ... ... .

" ...-. 29 ... 6 ... .......... ... 1

-..... 3

19 . .... .., 2 2..............

0 2 ........ ...... .... ...... ......

J uille .... ...... ..... ...... ......

-~ ~4,~. ~ .~ i ~,1.~Rematrques.

S o o o o o o o

Jnn 2 ............. ..... 14 ......

.24A........ 4 IS ...........

.2...........~....... 1.....2 ~ ....... .... ..... ...... .. ......

.2 ~........... ...... 2.......'1....1

......121 ........ .. .......... 9
- .u 2 ... î.. ........... 3~ .... ·.. .... .......... 5

1 ....... I...... ....... .... ,... ...... ...... .. 2

A. S. BRISTOL, M. D.
P. M. O
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DISTRICT MILITAIRE No. 4.

BUREAU DU DÉPUTÉ ADJUDANT-GÉNÉRAL,
BROCKVILLE, 1er décembre 1875.

oNqsiEUR,--ai 'l'honneur de vous soumettre mon rapport annuel sur les opéra-
tious de la milicee active dans ce district pour l'année 1875-76, ainsi qu'un "Résumé
du rapport d'inspection ", un "Relevé di tir à la cible du district," et le rapport (A)
<le l'instructeur de mousqueterie.

Le nombre des miliciens qui out fait l'exercice, y compris les Gardes à pied du
Gouverneur-Général, se décompose comme suit :-Oificiers, 139; sous-ofticiers et sol-
dats, 1,958 ; chevaux, 23-1; total, officiers et soldats, 2,093, soit ('24 de plus que l'an
dernier.,

Un camp de brigade, formé à Brockviile, 'le 22 juin, se composait des corps
suivants

Sous-officers
Officiers. et soldats. Chevaux.

Etat-major................................ 7 9 6

cavalerie. -

Troupe, de Prescott, It. (maintenant capt.) Raney. 3 39 43
Troupe d'Ottawa, capt. Sparks........................ 2 40 41

Artillerie.

Batterie de campagne d'Ottawa, capt. Stewart... 4 '72 60
Batterie de canip. de Gananoque, capt. McKenzie. 5 70 61
Brigade d'artillerie de place d'Ottawa, lieut.-col.

Egleson, 7 batteries................. .............. 16 282 4

Infanterie et Carabiniers.

41ème bataillon, lieut.-col. Cole, 5 compagnies.... 15 210 4
42ème do lieut.-col. Bueli, 7 ' do 18 294 4
43ème do Nos. 3, 6, et 9 compagnies........ 6 106 2
Mêème do lieut.-col. Jessup, 7 compagnies.. 17 229 4
59ème do lieut.-col. Bergin, 7 do 22 294 4

District militaire No. 5.

Compagnie d'infanterie de Wakefield, capt. Cates. 2 35 0
do do Aylwin capt. Chamberlain 2 38 0

Total au camp de brigade........... 119 1,718 233

A. ftt l'exercice au camp de bataillon à Cale-
donia Springs, depuis le 7 septembre.

18ème bataillon, lieut.-col. Urquhart, 6 coin-
pagnies................................................ 20 2346 5

Grand total......................... 139 1954 238

[jes Gardes à pied du Gouverneur-Général semblent former partie du contingen t
du district, mais comme ils constituent une organisation spéciale, communiquant di-
rcctement avec le quartier-général, je ne suis pas en mesure de connaître le nombre
d ceux qui ont fait l'exercice annuel. Il en résulte naturellement que l'effectif du
district semble moins nom breux qu'il 1'est réellement.
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Cavalerie.

Grâce à une permission spéciale, j'ai pu obtenir encore les services du lieut.-coL
Lovelace, qui, habilement pcondé par les différents offieiers, a réussi a rendre cette
arme du service passablement efficace.

La troupe de Prescott a parcouru 13 milles en allant au camp et en revenanit.
La troupe cl'Ottawa a franchi une distance de 76 milles pour se rendre au camp, et
elle est revenue par le chemin de fer. J'ai constaté qu'il coûterait moins cher de
renvoyer cette troupe par le chemin de fer, et nous obtenions de cette manière deux
jours additionnels d'exercice.

ARTILLERIE.

La batterie de campagne d'Ottawa parcourut 76 milles pour se rendre au camp,
et elle retourna par le chemin de fer, tout comme la cavalerie, ce.qui.offrait les mêmes
avantages.

La batterie de campagne de Gananoque a pris une journée pour franchir :30
milles pour se rendre au camp, et autant pour le retour.

Lorsque la distance ne peut être franchie en un jour, et que la période de temps
consacrée à l'exercice est si courte, je suis d'opinion qu'il faut mieux faire transporter
la cavalerie.par chemin de fe, et ce district est tellement disposé qu'il faut nécessaire-
ment parcourir de grandes distances pour se concentrer à un point donné.

L'assistant inspecteur de l'artillerie a passé en revue les batteries, et s'est déclaré
satisfait de leur bonne tenue et efficacité. Les deux batteries ont pratiqué le tir à
boulets et bombes.

La brigade d'artillerie de place d'Ottawa, fbrte de sept batteries, a fait l'exercice
annuel pour la première fois au camp de brigade, et quoiqu'il n'y eut pas de
grosses pièces à sa disposition pour l'exercice de l'artillerie, elle a tiré avantageuse-
ment parti du temps en faisant l'exercice de bataillon et de brigade et en pratiquant
le tir à la cible. L'efficacité qu'elle a ainsi acquise n'aurait pu être obtenue autrement.
L'assistant inspecteur de l'artillerie a aussi passé ce corps en revue.

INFANTERIE ET CARABINIERS.

A l'exception du 43ème bataillon, la plus grand6 partie de ce corps était au coa-
plot, et offrait une meilleure apparence, physiquement parlant, que ces dernières -
années. Chaque corps avait comme à l'ordinaire bon nombre de recrues, et comme il
ne restait réellement que neuf jours francs pour l'exercice et le tir à la cible, il est
étonnant que les résultats aient été aussi satisfaisants. Il n'y avait encore eu que
trois jours d'exercice lorsque le camp fut inspecté par le major-général, et comme ils
avaient été principalement consacrés à l'exercice de peloton et de compagnie, on n'a
pu exécuter en cette occasion que quelques évolutions de brigade ; mais à la levée du
camp, les troupes étaient aussi bien disciplinées qu'on pouvait s'y attendre en un
aussi court espace de temps, et elles n'auraient pu faire autant de progrès si l'exercice
s'était fait autrement que dans un camp de brigade. Le "résumé des rapports d'ins-
pection " indiquera les évolutions que l'on a faites aihsi que le dégré d'efficacité des
corps respectifs.

Comme beaucoup des soldats du 18ème bataillon sont occupés à l'exploitation du
bois, l'officier commandant de ce corps crut qu'il valait mieux faire l'exercice dans un
camp de bataillon, qui fut for-mé à Caledonia Springs, le 7 septembre. Je ne suis
pas en faveur de camps aussi p.eu considérables. Les dépenses sont plus grandes en,
proportion, et les hommes ne sauraient acquérir le même degré d'efficacité; à cette
époque de l'année, les jours sont courts et le temps est susceptible de devenir pluvieux,
ce qui empêche le tir à la cible. Les corps avaient fait des progrès satisfaisants, dasis
ces circonstances, lors de mon inspection, et tant que les officiers et les soldats 5e
trouveront dans la même position, je suppose qu'il faudra faire l'exercice annuel de
la même manière; mais je suis d'avis que les officiers remédieront finalement a eet
inconvénient, et qu'ils verront l'avantage de prendre les mesures nécessaires por1 Se
joindre aux camps de brigade.
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Le service du camp de brigade s'est fait en conformité des ordres généraux en
date du 23 avril, et tout fonctionna mieux qu'en aucune autre circonstance. Il n'y a
pas de sérieuses infractions à la discipline, et on n'a pas entendu de plaintes. Le
canonnier John Lyons, de l'artillerie O. B. G., est mort la veille de la formation du
camp, d'une congestion de poumons. On l'avait transporté avant sa mort à un hôtel
en ville. Un cheval de la batterie de campagne de Gananoque fut tué accidentelle-
nient pendant l'exercice. Les rapports des commissaires nommés pour s'enquérir de
ces cas vous ont été transmis dans le temps. En somme, la santé des hommes a été
exceptionnellement bonne, à en juger par le rapport suivant du chirurgien de service
le 28 juin:-

CAMP, BROCKVILLE, 29 juin 1875.

IMoNsIEUR,-Comme j'ai été nommé chirurgien de service pour lundi, e 28 juin
courant, j'ai l'honneur de faire rapport que la condition hygiénique du camp m'a paru
très-satisfaisante. L'absence de buvettes, et l'éloignement de la ville, ont eu pour
effet de diminuer la consommation des boissons enivrantes parmi les hommes, et la
situation particulièrement hygiénique du lieu de campement n'a pas Ipen contribué à
rendre ce camp l'un des plus sains que j'aie encore vus. L'eau est abondanto et pure.
Les cabinets sont propres et inodores, ce qui est dû à l'emploi de la|terre sècne et à
un peu de chloride de chaux que l'on a obtenue dernièrement. .L'inspection du pain
et de la viande a été aussi satisfaisante. J'ai constaté par mes entrevues avec les
chirurgiens des différents bataillons, qu'ils n'ont pas eu de maladies à traiter, à part
quelques'unes peu graves, et occasionnées par un changement de vie et un cervice
actif.

J'ai l'honneur d'être,
M. K. CHUCR ,

Assistant-chirurgien, 56ème bataillon.
A l'officier commandant au camp,

Brockville.

A ce sujet, je dois faire rapport que j'ai pris sur moi la responsabilité [d'émettre
un ordre défendant l'établissement de buvettes, comme aux camps précédents, et je
lis des arrangements en même temps avec deux personnes responsables et dignes de
confiance pour ouvrir sur les lieux des épiceries, où les hommes pourraient se procurer
les articles nécessaires aux prix les plus réduits. Aussi je partage l'opinion du Dr.
Church, que non seulement on doit attribuer en grande partie à cette mesure la
bonne santé des hommes, mais aussi le progrès notable que l'on a remarqué dans la
conduite des troupes en général, et sans un ordre des autorités à l'effet contraire, je
me propose à l'avenir d'adopter la même règle. •

Les armes, fourniments et uniformes étaient propres lors de l'inspection. L'ins-
tructeur de mousqueterie fait rapport que dix pour cent environ des carabines sont
hors de service, en l'absence de quelques légères réparations, aux culasses spéciale-
ment.

Quelques articles font défaut, ils se perdent généralement en allant au camp
et en revenant. Quelques uns de ces articles manquent depuis les troubles féniens.

Les uniformes sont en général en bon état; mais les vestes Norfolk en serge son t
trop longues, ce qui fait que les ceintures s'adaptent rarement aux ceinturons en cui-,
ce qui donne une apparence peu militaire aux soldats. Il me semble qu'on pourrait
confectionner une veste avec bien moins de drap, sans compter qu'elle pourrait
être plus élégante. Les nouveaux pantalons sont d'une très-mauvaise couleur et
semblent être d'une pauvre qualité.

Les nouveaux bonnets de police semblent plaire à ceux qui les portent, surtout
à cause de leur visière qui protége la vue, mais les matières dures que l'on fait entrer
dans la confection d' bonnet font qu'il peut être facilement endommagé, ce qui nuit
ensuite à son apparence.

Les revues ont lieu de la manière ordinaire, et j'ai constaté un grand progrès
dans l'exactitude des rôles d'appel.

1-4
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L'embarras où l'on s'est trouvé pour choisir un endroit convenable pour le calm-

pement, l'exercice, et le tir à la cible, semble augmenter. La corporation de Belle.
ville nous a fourni cette année, à grands frais, le terrain; elle a de plus érigé les
buttes, et nous a approvisionné d'eau gratis. Ce système ne saurait se continuer
longtemps, et il vaudrait bien mieux avoir des terrains permanents, sur lesquels
l'argent que l'on dépenserait annuellement serait affecté à des travaux d'une nature
permanente. Comme il y a beaucoup de terrains de l'ordonnance dans la province,
don t on n'aurâ probablemeit pas besoin pour des fins militaires, ne 'pourrait-on pas
en vendre quelques-uns, et prendre le produit de revient pour acheter un lieu de
campement dans ce district? Je crois que cette matière mérite sérieuse considération.

J'ai constaté que la brigade pouvgit se concentrer beaucoup plus rapidement et
convenablement à Brockville qu'à tout autre endroit, et' que les approvisionnements
v sont à aussi bon marché et d'aussi bonne qualité. Les rations coûtent 19I ets. par
homme par jour, et le fourrage 40 ets. par ration de 10 lbs. d'avoine et 15 livres de
foin.

Je dois remercier tous les officiers qui ont fait l'exercice, du zèle et de
l'énergie avec lesquels ils ont rempli leurs fonctions respectives. Les officiers sui-
vants qui ont formé partie de mon état-major m'ont rendu de grands services : le

major iM4attice, major de brigade; le major Wylie, payeur du district; le capitaine
Weatherly, des Gardes à pied du Gouverneur-Général, quartier-maître du camp; le

capitaine et payeur Jones, du 4lème bataillon, contrôleur des approvisionnements;
e capitaine (maintenant major) Butterfield, du .18ème bataillon, officier d'ordonnance;

le lieutenant et adjudant Dartnell, 18ème bataillon, instructeur de mousqueterie.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre très-obéissant serviteur,
W. iH. JACKSON, lieut.-col.

Député adjudant-général, district militaire No. 4.
L'adjudant-général de milice,

Ottawa.

[A.]

CAM[DE BRIGADE, BRoCKVILLE,
3 juillet 1875.

MoNsEUR,-J'ai l'honneur de vous envoyer ci-inclus les relevés du tir à la cible
des différents corps qui ont fait l'exercice annuel pour l'année 1875-76, ainsi qu'un
résumé de la pratique du tir.

Le chiffre de mérite f.e la brigade est de 14-85; le meilleur bataillon au tir est
le 43me, dont le chiffre de mérite est 20 45; la meilleure compagnie au tir est le No.
4 de ce bataillon; chiffre de mérite: 23-18; et le meilleur tireur de la brigade est le
soldat Truman Guild, de la compagnie No. 5, 42me bataillon, qui a fait 47 points.

Le manque de temps à notre disposition a fait qu'on n'a pu consacrer que sept

jours au tir à la cible; comme il n'y avait de plus que cinq cibles et qu'il fallaitquier
le champ du tir chaque après-midi pour faire l'exercice, il à été impossible de compléter
le tir à la cible. Les deux troupes de cavalerie et les compagnies Nos. 1 et 2 du59nme
bataillon, et quelques autres parmi d'autres corps, n'ont pu faire les exercices à feu.

En l'absence d'un champ de tir plus étendu, les exercices à feu ont dû se faire a

200 et 400 verges, savoir: Dix coups par homme à 200 verges, et cinq coups à 400

verges. Cela vaut mieux, je crois, que de tirer cinq coups à 600 verges, car aN ec MI
aussi grand nombre de recrues, lorsque le temps manque pour leur donner une is-
truction convenable, on gaspille la plus grande partie des munitions à cette distance.

26.
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La température a été favorable pour le tir; le vent a été très-faible, et soufflait

principalement de la gauche.
Je n'ai pas d'accidents à mentionner, à l'excepticn de deux ou trois culasses de

carabines qui ont éclaté en faisant feu, mais sans causer aucun dommage sérieux.
Autant, que j'ai pu le constater, ces accidents ont été occasionnés par certaines défec-
tuosités dans les culasses.

J'attire aussi votre attention sur l'état des carabines, dont au moins dix pour
cent ne sont plus propres au service.

Voici les causes principales qui rendent ces carabines hors de service:
1. La grippe de la culasse fonctionnant mal ou étant usée est cause que la culasse

s'ouvre à chaque décharge de la carabine.
2..Les cheminées et les chiens sont brisés.
3. L'extrémité supérieure du chien s'étant aplatie par suite d'un frottement

continu sans capsules, il en résulte que le c'ien adhère à la cheminée et empêche
la carabine de s'ouvrir de cette manière.

4. La charnière de la culasse fonctionne mal, de sorte que les hommes sont ou
incapables de l'ouviir ou doivent employer la force pour cela.

5. Les platines sont défectueuses, et quelques-unes ne fonctionnent pas du tout,
et un très grand nombre fonctionnent avec plus ou. moins de régularité.

6. La mire est ou trop serrée ou trop relachée, car dans ce dernier cas elle tombe
à chaque coup de la carabine.

Le filet de la vis de la baguette à curage étant usé dans les trois-quarts des
carabines, la baguette sort à chaque coup de carabine, ce qui nuit à la précision du
tir. Je suggère que l'on ne donne plus de baguettes, car un bout de corde joint à un
peu de chiffon les nettoyerait aussi bien

Beaucoup de ces défectuosités ne sauraient être facilement remarquées avant la
décharge de la carabine. Il est absolument nécessire, si l'on veut tenir les armes en
bon état de service, qu'un armurier compétent visite les différents arsénaux périodi-
quement, dans le but d'examiner et de réparer les armes, afin de faire en sorte qu'elles
ne deviennent pas inutiles. Dans beaucoup de cas, il suffirait de quelques minutes d'ou-
vrage d'une personne compétente pour mettre en bon état les armes qui sont aujour-
d'hui hors de service.

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur,

E. F. DARTNELL,
Lieutenant et instructeur de mousqueterie de brigade.

Lieut.-col. JACKsON,
Député adjudant-général, district militaire No. 4,

Commandant la brigade du. camp, Brockville.

DISTRICT MILITAIRE No. 5.

QUARTIER-GÉNÉRAL,
MONTRÉAL, 4 décembre 1875.

MoNsmEuR,--J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport et lei statistiques voulues
au sujet de l'exercice annuel pour 1875-76 des corps du district militaire No. 5. Tous
les corps, sauf quelques compagnies mentionnées plus loin, ont fait l'exercice annuel.

Tous les corps ont fait l'exercice dans les camps de brigade. Quatre camps ont
été organisés.

LIe premier camp eut lieu à Franklin, comté de.Huntingdon, sous le commande-
ment du député adjudant-général, et se composait'dela troupe de cavalerie de Mont-

A. 1876
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réal, de la 1ère division de brigade, de la troupe de cavalerie d'-Huntingdon, et de
50ème et 51ème bataillons d'infanterie de la 2ème division de brigade.

VoiciW'effectif des corps réunis au camp:

Officiers. Sous-officiers Chevaux.
et soldats.

Etat-major.................................... 5 4 4
Cavalerie de Montréal...........2 22 24
Cavalerie de Huntingdon................. 2 35 37
50ème bat ailon .............................. 24 198
51ème.bataillon .............................. 24 316 4

Total...................57 1 575 74

Les corps se rendirent au camp, le 21 juin, et firent l'exercice pendant 12 jours.
Le camp fut dressé sur un magnifique morceau de teerain appartenant ài M. Cantwell,
qui nous en accorda gratuitement l'usage. La conduite des hommes a été bonne, et
les rations ont été satisfaisantes. Les corps ont fait beaucoup de progrès. dans
l'exercice et le tir à la cible. Les révérends MM. Fulton et Livingston célébrèrent
l'office divin au camp, le dimanche, durant lequel régna un ordre parfait. Les catho-
liques allèrent assister à la messe à l'église paroissiale la plus rapprochée. , Il y eut
des exercices à feu de brigade pendant deux jours ; le dernier eut lieu le jour de la
Conféderation,. et les exercices furent suivis d'un feu de joie et de trois chaleureux
hourras pour notre Reine et notre pays. Les manœuvres comprenaient les mouve-
ments en colonne, les déploiements et le combat en tirailleurs, le feu en ligne, en carré, et
en tirailleurs, et ces différentes évolutions ont été bien exécutées. Il .y avait à la
dernière revue plus de 4,000 spectateurs, dont beaucoup venaient de l'autre côté de
la frontière, et tous se sont montrés très-satisfaits de la tenue et de la discipline des
troupes canadiennes.

Le second camp se forma le 28 juin, à Bellevue, Carillon, sous le commandement
du lieutenant-colonel Bacon, major de brigade, et fut levé au bout de 12 jours. Il· se
composait de la troupe de cavalerie de St. André, de sept compagnies du lle bataillon
(la compagnie No. 8 n'était pas représentée), et de la compagnie indépendante
d'Eardley, capt. Lawlor. Le camp s'est formé sur un magnifique terrain appartenant
à R. W. Sheppard, écr., qui nous en offrit généreusement l'usage gratis. Les officiers
avaient entrepris de fournir les rations à ce camp moyennant 25 ets. par homme. Le
camp fut inspecté, le 7 juillet, par le député adjudant-général ; le cors présentait une
belle apparence à la parade; les hommes étaient propres; leur tenue était vraiment
militaire, et tous étaient bien constitués et actifs ; les chevaux des troupes sembl tent
bien propres au service de la cavalerie. Les corps exécutèrent les évolutions de
parade et de campagne, en tirant à poudre, le combat en tirailleurs, le mouvement en
avant et la marche en retraite et en ligne, de façon à démontrer qu'ils avaient bien
profité des instructions de l'officier commandant le champ. Les hommes pratiquèrent
le tir à la cible à 200, 300 et 400 verges, 5 coups à chaque ·distance; on~n'a pas pli
obtenir un champ de tir long de plus le 400 verges. On n'a entendu aucune plainte.
Voici quel a été l'effectif du camp.

Officiers. Sous-officiers Chevaux.et soldats.
Etat-major.................... 2 0 1
Cavalerie........................................ 2 39 41
11ème bataillon............................. 20 266 3
Compagnie d'Eardley. .................... 17 .

25 322 45

Le troisième camp s'est tenu à Granby, comté le Shefford, sous le commande-
ment du député-adjudant-général. Le camp se forma le 6 septembre, et se composait
des troupes de cavalerie de Missisquoi et Brome, de la batterie de campagne de Shof-
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ford, de trois compagnies du 2lème bataillon, de cinq compagnies du 5 ème, des
60ème et 79ème bataillons.

Sous officiers Chevaux.Officiers. et soldats.
Etat-major... ........................ 44
Troupe de Missisquoi........................ 2 35 31
Troupe de Brome.... ................... 1 35 36
Batterie de campagne de Shefford....... 6 71 58
21ème bataillon ............................... 9 122 2
52ème do ............................... 17.9î; 3
60ème do ............ :.................. 18 229 4
79ème do .......................... 22 235 - 4

79 920 148

Le -camp se forma siur un morceau de terre é'levée appartenant à M. iRobertsy
don leloyr ft énéreusement payé par le conseil du village de Granby. Le terrain

voisin 'était très-prol)ice pour l'exercice, et l'on plaça lcs champs de tir sur la terre de
Mý. Mock, qui la mit gratis à notre disposition pour le tir à la cible. Les rations et
l'eau étaient très-bonnes. Le service du camip s'est fait régulièrement, et les corps
ont fait beaucoup de progrès dans l'exercice. La température fut assez favorable
juisqu'auix deux jours qui précédèrent la levée du camp; unc pluie abondante tomba

aos et rendit difficile l'emballage desý tentes;ilI fallut laisser un détachement <le
chaque corps pour emballer les tentes lorsque le temps serait plus favorable Comme
la batteriede campagne avait encore quatre jours d'exercice pour terminer ses 16
jours, il lui fallut terminer pendant la pluie son, tir 'à la cible, ce qu'elle lit avecd beau-
coup de bon vouloir.

Les troupes se rendirent le dimanche à leurs églises respectives pour assister à
l'office divin. La brigade fut inspectée le 15 s,-epltembre, par le député-adjudant-géné-
ral. Après quoi on fit des exercices à feu, les mouviements par colonne et ligne, la
formation des carrés, le combat en tir-ailleurs,- le feu enavuat et cn retraitant ; ces
différents exercices furent bien e.xécutés. Comme à Franklin, il y avait environ quatre
mille spectateurs, qui tons se montrè%,renit très-satisfaits de' la tenue des troupes.
La présence d'un -aussi grand nombre de spectateurs et d'amis, venus les -uns d'une
distance de trente milles pour assister à l'inspection, servira à encourager les officiers
et les soldats, et aura pour effet de rendre le service populaire dans tous les comtés
situés sur la frontière. La batterie fut inspectée, le 17i septembrc, par le lieut.-col.
Irvine, assistant inspecteur de l'artillerie canadienne, qui se déclara satisfait de l'effi-
cacité de la batterie. On devrait phanger les vieuix canons pesants cà âme polie pour
(les canons rayés, si cela peuit se faire, car leur légéreté faciliter1-ait les manoeuvres de
la batterie dans un cas de service actif, ou bien s'il leur fallait parcourir une grande
distance pour se rendre au camp.

Le quatrième camp s'est tenuià environ trois milles de la ville de Sherbrooke, le
20 septembre, sous le'commandement du dépu té-adjudan t-geénéral, et se composait des
Corps suiv'ats: Le régiment provisoire de cavalerie, -comprenant les troupes de
Cookshire, Sherbrooke, Stanstead, et Compton, le 53ème bataillon, 2 compagnUies du
54ème bataillon avecè1la compagnie indépendante de iDrummnondville, et 9 compagnies
du 58ème bataillon, tons de la 3me division de brigade. Ces corps avaient l'effectif
suliv ant:

Officiers. Sous-officiers. Ohevauk.
et soldats.

tat-major.............4 ... 4
liégiment provisoire de cavalerie.......il1 147 158
53ème bataillon...............................17 220 3
54ème bataillon comp. Drummondville i 111 2
58ème bataillon................rc ' a hr28351e4 d

67 829 .171
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Le camp se forma sur un terrain appartenant à M. Chamberlin, de Sherbrooke
qui nous en donna l'usage gratis. Cet endroit aurait été bien convenable pour-un
camp, avec une température favorable, mais la pluie ayant tombé plusieurs jours avant
et depuis sa formation, il fallut dresser les tentes dans une ligne irrégulière, et éviter
les endroits humides. La température fut défavorable pendant les 12 jours (la
dernière partie du mois de septembre est une saison trop avancée pour être propice
pour un camp), mais on n'a entendu aucune plainte; officiers et soldats ont su faire
face à la situation. La cavalerie érigea des abris pour les chevaux. Les rations
furent de bonne qùalité. L'exercice, le tir à la cible, et le service du camp, se sont
faits avec régularité.

Le dimanche, le curé de la paroisse célébra la messe pour les catholiques sur le
terrain, et à 11 hrs. l'office divin fut célébré pour les épiscopaliens par le révérend M.
Brook; ces deux cérémonies religieuses ont fait beaucoup d'impression, si l'on en juge
par le bon ordre et l'attention des hommes. Les wesleyens se rendirent le soir à leur
église dans la ville.

Le député-adjudant-général inspecta la brigade, le 29 septembre, après quoi les
troupes exécutèrent un certain nombre d'évolutions de campagne; le feu en ligne, en
carré, en échelon et en tirailleurs. Ces différents exercices ont été bien exécutés, à en
juger par l'état de la température et le peu de temps que les hommes ont pu consacrer
à leurs exercices. Comme aux autres camps, il y avait un grand nombre de specta-
teurs à cette revue, ce qui fait voir l'intérêt que manifeste lapopulation des townships
pour les volontaires.

Une commission d'officiers siégea à chacun de ces camps à Granby et Sherbrooke
pour faire l'examen des aspirants aux certificats d'infanterie de 1ère et 2ème classe;
un certain nombre d'officiers aux deux camps ont réussi à obten.r les deux certificats.

Les camps de brigade qui ont eu lieu cette année dans le district ont bien réussi.
Les officiers des corps ruraux sont tous en faveur de l'exercice par brigade, car l'ex-
périence leur a appris que c'est le seul moyen pour un officier de se rendre compte du
service qu'il aura à faire une fois sous les armes. On va essayer l'an prochain de
réunir tous les camps cde brigade plus à bonne heure, car la fin de septembre est une
saison trop avancée de l'année pour tenir des camps dans la province de Québec.

CORPS DE LA VILLE.

Les corps de la ville-à l'exception de la troupe de cavalerie de Montréal qui alla
camper à Franklin-n'ont pu, à cause de circonstances incontrô'.ables pour les officiers
et les soldats, se rendre au camp, et l'exercice annuel a dû se faire en conséquence
pour chaque corps séparement dans les salles que les officiers 'ont pu se procurer;
de cette manière, les officiers et les soldats ne sauraient apprendre l'exercice des
brigades. Si le même système est adopté à l'avenir, je recommande vivement que
les -corps de la ville soient tenus de faire l'exercice en brigade, en plein .jour, au
moins deux fois l'an, à une époque et dans un lieu convenables, et ils pourront alors
exécuter les évolutious de campagne, le combat en tirailleurs, et le tir à poudre dans
n'importe quelle position.

Les corps de la ville sont tous au complet, et ils ont assis té en grand nombre aux
exercices. Lors des inspections annuelles du député-adjudan.t-général, tous les corps
entendaient bien l'exercice de bataillon, le maniement des armes, les exercices à feu.
et tous les hommes avaient une apparence propre et militaire. Lorsque le général
commandant des troupes de Sa Majesté, passa par Montréal, le 14 octobre, il lui fut
donné d'inspecter le 6ème bataillon, commandé par le lieutenant-colonel Martin, et il
se déclara très-satisfait de la tenue et de l'efficacité du bataillon.

Le 11 mai, le 3ème bataillon des Carabiniers Victoria forma la garde d'honneur, qui
escorta Son Excellence le Gouverneur-Général, à son arrivée à la gare du chemin de
fer, en route pour l'Angleterre. Le 21 mai, le 6ème bataillon fournit une gardo
d'honneur à Son Excellence Sir Wm. O'Grady Haly, C. C. B., commandant général
des troupes de S. M., à son retour d'Ottawa, où il avait été assermenté comme adni-
nistrateur du gouvernement. Son Excellenec félicita la garde de sa belle tenue. Le 23
octobre, le 3ème bataillon des Carabiniers Victoria fournit une garde d'honneur à Son
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Excellence le Gouverneur-Général au débarcadère, à son arrivée d'Angleterre, et le
même jour le 1er bataillon des carabiniers du Prince de Galles fournit la garde d'hon-
neur à Son Excellence à la gare du chemin de fer. Son Excellence inspecta les gardes
et les complimenta sur leur belle tenue.

Le 16 novembre, la brigade de la ville fut appelée à appuyer les autorités
civiles, et à un très-court avis, 1,081 officiers et soldats répondirent à l'appel; ils
durent faire une longue marche dans la boue par une pluie battante, mais ils n'en
montrèrent que mieux l'excellente discipline de la brigade.

Inspections de l'artillerie de la ville.

La batterie de campagne de Montréal et la brigade d'artillerie de place furent
passées en revue par le lieut.-col. Strange, inspecteur de l'artillerie; les deux corps
>assèrent un examen sévère et des plus satisfaisant au sujet du service des canons
dans tous ses détails.

Nouveaux corps.

Deux nouvelles compagnies ont été ajoutées récemment au 6me bataillon. Ces
compagnies ont fait l exercice annuel en même temps que les autres compagnies du
bataillon. Ce corps a fait changer son nom d'Infanterie légère en celui de Carabiniers.

Le 5me bataillon a été réorganisé dernièrement'sous le nom de 5me Carabiniers.
Les six compagnies, composées de jeunes gens actifs, étaient au complet lors de l'ins-
pection préliminaire par le député-adjudant-général. Ce corps sera sans aucun doute
une addition précieuse à la brigade de Montréal.

Voici quel a été l'effectif des corps de la ville à 'l'exercice annuel au quartier-
général.

Officiers. Sous-officiers.
et soldats.

Batterie d'artillerie de campagne........;.......3 72
Brigade d'artillerie de place....... ............ 20 230
Companie No. 1 du génie....................................2 33
1er bataillon, carabiniers du P. G.........................19 252
3me " V. V.IR..................................... 18 252
6me " Carabiniers.................................-17 247

Total.........................................79 1086

Le tir à la cible des corps de la ville s'est fait par escouade pendant l'été, mais
pas aussi régulièrement qu'il aurait pu se faire au camp; quelques-uns des états de la
pratique ont été égarés et d'autres montrent que quelques hommes ont tiré plus de
coups qu'ils ne devaient le faire. Chacun a pu avoir la chance-s'il a voulu en pro-
titer-d'apprendre le maniement de sa carabine, et plusieurs ont bien su en tirer parti.
Deux des hommes choisis pour le concours de Winbledon appartiennent au 1er ba-
taillon du régiment du Prince de Galles. Je dois faire remarquer ici que le 5me dis-
trict a l'honneur de fournir les quatre compétiteurs que la province doit envoyer à
Winbledon en 1876; le quatrième est l'enseigne Wright du 50me bataillon qui
prendra part au concours pour la seconde fois.

Les corps de la ville dans le district militaire No. 5 semblent rivaliser d'émula-
tion. Les officiers n'épargnent aucuns frais pour remplir les cadres de leurs diffé-
rents corps ; chaque corps a une bonne musique.

Salles militaires.

Les corps de la ville souffrent du manque de salles militaires. La corporation
de la ville a généreusement mis à leur disposition la salle Bonsecours, mais elle est
troP éloignée de l'ouest de la ville, où demeure la plus grande partie des membres de
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la brigade. Les officiers des 1er et 3ème bataillons ont dû se procurer l'usage du
rond à patiner pour les exercices, qu'ils ont obtenu soit on payant eux-mêmes, ou
grace à la libéralité des directeurs du rond.

Compagnies indépendantes.

La compagnie No. 1 du génie, de Montréal, capt. Devine, a fait l'exercice annuel
et a été inspectée par le député-adjudant-général. Les hommes étaient tous actifs, é
l'apparence militaire, et bien propres à former une compagnie du génie; ils enten-
daient tous bien l'exercice de compagnie. Le çapt. Devine a un certain nombre de
ses hommes qui ont fait un cours du génie.

La compagnie du génie No. 2 n'a pas fait l'exercice cette année.
La batterie d'artillerie de place de St. Jean n'a pas, terminé l'exercice annuel.
La compagnie de Drumimondville se rendit au camp et fut réunie au 54ème ba.

taillon pcur faire l'exercice. La compagnie Eardley s'est rendue au camp à Carillon
où elle a été réunie au 11ème bataillon.

Les compagnies de Wakefield et Aylwin se sont rendues au camp à Brockville
sous le commandement du lieut.-col. Jackson. Leur effectif était comme suit:

Compagnie de Wakefield...................... 2 officiers et 35 soldats.
do d'Aylwin............................2 do 38 do

Le capitaine Jackson a fait un rapport favorable sur j'apparence et la conduite
de ces compagnies au camp.

Nouveaux corps.

Une offre a été faite par l'hon. H. Aylmer, M. P., laquelle a été acceptée par le
gouvernement de former une batterie d'artillerie de campagne dans la 3ème division
de brigade, dont le quartier-géneral serait à Melbourne. Dès que le hangar pour les
canons sera prêt, la formation de la batterie sera officiellement annoncée.

Je recommande respectueusement de nouveau que toutes les troupes-de cavalerie
dans le district forment un régiment, qui sera connu sous le nom de régiment de cava-
lerie dû 5ème district. Le régiment pourrait facilement.se réunir pour l'exercice an-
nuel au camp de brigade le plus convenable. L'exercice par régiment aura plus de
résultats pratiques qué l'exrcice par petits détachements.

Armes, fou-niments et uniformes.

Les armes et fourniments sont en assez bon état; quelques carabines dans chacun
des corps ruraux auraient besoin cie réparations. Il coûterait moins cher d'envoyer
un armurier dans le district pour faire réparer ces armes que de réunir ces armes et
les envoyer à Montréal dans ce but.

De nouveaux uniformes ont été distribués aux corps ruraux dans le district; on
aura plu. de soin à l'avenir des armes, fourniments et uniformes, vu que des ordres
sévères c it été donnés pour que chaque article soit déposé dans les arsenaux, à la fia
de l'exor ice annuel.

Aïssociations de carabiniers.

Il y a dans le district dix associations de carabiniers, qui toutes fonctionnent bien.
Une expérience de douze années a démontré. que ces associations ont été d'une grande
utilité pratique, pour démontrer aux officiers et soldats la valeur de l'excellente cara-
bine qui leur est mise entre les mains.
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Je suis heureu de reconnaître hautemnit le concours précieux que nV'ont donné
les officiers d'état-major du district et de pouvoir offrir mes meilleurs remercîments
au lieut.-col. Bcon, au major hon. M. Aylmer, major de brigade, et au major
.myi.auld, payeur du district. Je dois aussi remercier le capt. Pope, garde-magasin
provincial, de l diligence avec laquelle il a pourvu aux effets de campement et aux
approvisionnements.

Je- dòis'aussi-faire une mention spéciale des services du lieut.-col. Lovelace, qui a
agi comme instructeur d~e la cavalerie aux différents camps:

Récapitulation de l'effèctif des corps à l'exercice annuel.

Lieu de l'e .cicer et corps.

Camp de Franklin.

Etat-major........ ............. ................................. ..
Cavalerie.................................... .......
Infanterie ........ ....... ............................

Camp de St. André.

Etat-m ajor.................................................................... ...
cavalerie ........... ........ ........... ..........
Infanterie .................................. ......................

Camp de Gaanby.

Etat-m ajor .......................................................... ..........
Cavalerie................. ...........................
Artillerie................. .................
infanterie ........................ ..........................

Camp de Sherbrooke.

Etat-major.........................................
Cavalerie ................................... ....
Infanterie...................... ............................

Maontréal.

Officiers.

5
4

48

2
21

4
3
6

66

4
1l
52

Artillerie de campagne................................
do de place......................................................... .20

Génie....... ...........................
Carabiiers et infanterie.................................................. 4

Catple Brockville.........3 5

Infanterie, .... T ota...................qu*0@atb69.0 . ... e. ... ................ o3114

Sous-
officiers et
soldats.

57
514

39
283

.... . .......
70
71

779

682

72
230
33

751

4
61
7

41

4
73
58«
13

158
9

73 ..... ...
3,801 436

337-4
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-Récapitulation de l'effectif des corps à l'exercice annuel-Suite.

Effectif de toutes les Effectif de toutes
Effectif nominal de toutes les armes, autorisé a faire armes qui a fait Vexer- les armes qui n'a

l'exercice annuel 1875-76, par l'ordre général du a cice annuel pour pas fait l'exercice
23 avril 1875. 1875-76. annuel pur

1875-76.

Etat-major.................................. ............... 15 15 ...
Cavalerie ......................................................... 3 4 2  333 9
Artillerie de campagne .............................. 164 1 152 -12
Artillerie de place............................................. 315 250 65
Génie ................................. 78 35 43
Carabiniers et infanterie. .................. 4,080 3,327 753

4,112 882
Non exercés.. 882

4,994 4,994

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

JOHN FLETCHER, lieut.-colonel,
Député-adjudant-général,

District militaire No. 5.
L'adjudant-général de la milice,

Quartier-Gênéral, Ottawa.

DISTRICT MILITAIRE No. 6.

MONTRÉAL, 4 décembre 1815.

IVIoNsiEUR,-J'ai l'honneur de 'vous faire[rapport, pôur l'information du major-
général commandant, que tous les camps s'étant tenus en même temps dans le district
militaire No. 6, et ne pouvant faire en conséquence l'inspection de tous, le lieut.-col.
D'Orsonnens, major de brigade de la 4ème division de brigade, prit le commandement
des deux camps de bataillon dans sa division de brigade, et inspecta ces bataillons à
la fin de l'exercice annuel.

L'un de ces bataillons, le 64ème, est sous le commandement du lieut.-col. Pru-
d'homme, et ' le 76ème, est sous le commandement du lieut.-col. P. A. Rodier.
Ces deux bataillons arrivèrent au camp le 12 juillet dernier; le 64ème, à Beauharnois,
et le 76ème, à Ste. Martine. Le lieut.-col. D'Orsonnens dut aller d'un camp à l'autre,
et laisýser en sou absence le commandement aux lieut.-colonels respectifs.

L'exercice se fit au camp en.conformité des instructions de l'adjudant-général.
Le 76ème (lient.-col. Rodier) fut inspecté, le 22 juillet, à Ste. Martine. Etaient

présents à linspection: 16 officiers et 216 sous-officiers et soldats. La conduite géné-
rale du corps a été bonne, et l'exercice au camp s'est fait conformément aux instruc-
tions de l'adjuda t-général. Les progrès ont été satisfaisants.

Le 2 décembre, j'inspectai, ici, à l'hôtel de ville, dans la soirée, le 65èm bataillon,
commandé par le lieutenant-colonel Napoléon Labranclie. Ce corps ne faisait que
commencer son exercice annuel, et comme il me fallait transmettre mon rapport
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pour le 5 courant, je crus devoir l'inspecter avant la fin des douze jours d'exercice ; de
plus il fallut laisser la salle pour les autres corps .de la ville qui n'ont pas encore
terminé leur exercice. Etaient présents à l'inspection : 14 officiers et 242 sous-
officiers et soldats. Ils forment un beau corps d'hommes, qui ne pourra manquer de
faire des progrès sous le commandement du lieutenant-colonel Labranche.

Leurs armes sont en bon état, mais ils n'ont presque pas d'uniformes et de four-
niments. Ils viennent de recevoir de nòuvelles capotes.

Le 65ème bataillon a une bonne musique. Les quelques évolutions qu'il a exécuî-
tées à l'inspection étaient bien réussies et promettaient pour l'avenir.

Les trois compagnies indépendantes de Laprairie, Beauharnois et du village St.
Jean-Baptiste n'ont pas fait leur exercice annuel, car conformément à votre télé-
gramme du 27 septembre dernier, j'ai donné ordre au major de brigade de la 4èm3
division de brigade, le lieutenant-colonel D'Orsonnens, de contremander leur exercice.

Le bataillon provisoire de Joliette, de la 5ème division de brigade, s'est réuni à
Joliette, le 9 juillet dernier, sous le commandement du major Shepherd, pour faire un
exercice de douze jours. Etaient présents à l'inspection : 15 officiers et 210 sous-
officiers et soldats. Les hommes se sont en général bien conduits et ont fait d'assez
bons progrès dans l'exercice.

- Le bataillon provisoire des Trois-Rivières, commandé par le major Lambert, s'est
réuni au camp à la Rivière-du-Loup (en haut), le 9 juillet. Etaient présents à l'ins-
pection : 15 'officiers et 210.sous-officiers et soldats. Ce corps s'est bien conduit et a
fait de bons progrès.

J'ai été très satisfait de ces deux corps que j'ai inspectés moi-même.
Je regrette d'avoir à dire qu'il n'y a qu'une association de carabiniers dans le

district militaire No. 6. Elle se trouve dans la 5ème division de brigade,*et est dirigée
par le lieutenant-colonel Hanson, major de brigade. Cet officier mérite de grands
éloges pour les efforts qu'il a fait pour maintenir cette organisation.

Il n'a pas été possible jusqu'à présent d'établir une association de carabiniers
dans les 4ème et 6ème divisions de brigade. Toutefois, j'espère qu'on fera quelque
progrès l'an prochain dans ce sens.

Un concours à la carabine eut lieu, les'12 et 13 octobre derniers, à Berthier (en
haut). Le tir a été assez bon. J'ai l'honneur de vous transmettre, avec ce rapport,
un état du concours:

Le 80ème bataillon, de la 6ème division de brigade, commandé par le major
Defoye, alla camper, le 8 juillet dernier, à Nicolet, pour commencer huit jours d'ex-
ercice. 16 officiers et 252 sous-officiers et soldats prirent part à ce camp. Les
hommes se sont en général bien conduits et ont fait des progrès satisfaisants dans
l'exercice.

Le bataillon provisoire de St. Hiyacinthe n'a pas fait d'exercice cette année
pour les raisons suivantes :

Le major St. Jacques ayant résigné cet été, il s'éleva quelque difficulté parmi les
officiers au sujet de son remplacement. Aussi, le major J. H. Doherty ne fut nommé
commandant du.bataillon à la fin du mois de septembre. Il était alors bien tard
pour aller camper. Dans ces circonstances, on s'adressa à Ottawa" pour demander
qu'on permit aux compagnies de faire l'exercice à leur quartier-général respectif.
Quelques jours après, je reçus une dépêche d'Ottawa, en date du 27 septembre 1857,
contenant l'ordre suivant: "Vu l'état avancé de la saison, tous les camps ruraux qui
n'ont pas encore fait l'exercice sont exemptés de le faire pour cette année."

Les compagnies d'Arthabaska, Wotton et Bulstrode n'ont pas fait leur exercice
annuel

Il est malheureux que les camps dans chaque division de brigade de ce district
ne se réunissent pas en camps de brigade. - Ils semblent préférer faire l'exercice bi-
taillon par bataillon dans des localités différentes, plutôt que de se réunir ensemble;
et il est presque impossible de faire consentir les officiers à se réunir ensemble dans
des camps de brigade. Lorsque je mentionne les officiers, je n'entends pas parler des
mnajors de brigade. Quant à ceux-ci, j'en suisI très-satisfait, car ils font tout en leur
pouvoir pour faire progresser.l'effectif militaire.

35

A. 187689 Vrictoria.



S9 Victoria. Documents de ia ession (No. 1.) à Sio

Ces différents camps de bataillon se tinrent presque tous en même temps. Coni
ils étaient éloignés les uns des autres, je n'ai pu avoir le temps de les xisiter- tous.

,Te crains que vous ne trouviez ce rapport trop court, mais à moins de r 0péter les
recommandations et observations que j'ai faites l'an dernier, jo ne saurais rien ajont6r

S'il y avait trois camps de brigade dans ce district, on aurait pu sans doute vofls
transmettre un rapport plus étendu et plus intéressant.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant servt.,

A. C. DELOTBINIERE-HARWOOD, lieut.-col.
Député adjudant-général, district militaire No. G.

Le député adjudant-général de milice.
Ottawa.

DISTRICT MILITAIRE No. 7.

QUARTIER-GÉNÉRAL, QUÉBEc.
26 novembre 1875.

MONSIZUR,-En conformité des ordres -généraux du 23 avril dernier, j'ai l'honneur
de vous sounmettre mon rapport pour l'année militaire 1875-76, sur 1état de la milice
dans le district militaire No. 7, dont j'ai le commandement, depuis la maladie da,
colonel -Casault.

L'effectif des différents corps a été réduit à 2 officiers et 42 sous-officiers et soldat
par -compagnie, afin de faire face au crédit voté par le parlement, ce qui a réduit l'ef-
fectif du district militaire No. 7, qui a fiait l'exercice jusqu?à cette date, de 216 offi-
ciers, 3,122 sous-offciers et soldats, à 175 offleiers et 2,479 sous-offieiers et soldats.

Le nombre réel des officiers, sous-ofciers et soldats, tui ont fait l'exercice annuel
de 1875-76 jusqu'à cette date, ainsi que les noms des différents corps, sont indiqués
dans le tableau suivant

Distribution.

Batterie de camp. de Québec.
Détachement de la Grosse Ile,
9e bataillon.........................«
17e bataillon................
55e bataillon.......................
70e bataillon......................*
Batail. du comté de Québec..
Bataillon de Portneuf..........
Bataillon de Dorchester .....
Bataillon de Kamouraska...
Bataillon de Témiscouata.....
Bataillon de Rimouski.......
Bataillon de Charlevoix.. ..
Compagnie de Lotbiniêre....1

Etat-major des brigades...1

Officiers Quai
coinnîandants. rtier-général. Officiers s

Major Baby.................... Québec .................. .. 3
Capitaine Monitizambert.. Grosse l1e...............
Lieut.-colonel Vohl ...... Québec.................... 22

do Blanchet.. Lévis.. ................... 21
do King. Inverness................ 19
do Massicotte St. Geneviève..........' 19

Major Laurin ................. Ar'cienne Lorette..... 12
Lieut.-colonel Panet...... Pointe aux Trembles 15 ,
Major Genest.. ............. St. Anselme........... 11i
Lieut.-colonel Taché ...... ,Kamouraska2............. 12

<o Hudon..... Rivière-du-Loup......, 9
do Martin . Rimouskii................. 1l

Major Dufour.............. Baie St. Paul.. ........ 8
Capitaine Filion...Lotinière..............2
Rivière Ouelle et Levis.. ............................. . 70

175

Sous-
officiers 1 Clie-

et 'veux-
oldats.

731 63
23

294
330
257
254
168
-209
159
170
168
164
168
42 !

2,479 63
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Artillerie.

La batterie de campagne de Québoe a fit seize jouirs d'exercie, dont 12 ait camp
de brigade de Lévis, et le reste à l'île d'Orléans, oâ elle a pratiqué le tir à houlets. Je
donnai l'iiistruction à cette batterie et la passai en revue en l'absenee du lieut.-col.
Strange, ·inspecteur d'artillerie. Cetto batterie était au comllt, elle était bien
montée et avait de bons officiers. Les ennons et affûts étaient en hon état, ainsi que
les harnachements, la sellerio, ete. J'ai reinarqué qu'on manquaitd'éoLrOns, ce qui a
empêché les conducteurs de pouvoir faire obéir promptement leurs chevaux au com-
mandement.

Les manœuvres de campagne dirigées par le major Baby, '-officier comimandant
la batterie, ont été bien exécutées, si L'on considère la nature du terrain qui était rabo-
teux et peu étendu. Le service des canons a été biei fiait, et les officiers et les soldats
ont paru bien entendre leurs fonctions. Il n'y a pas en d'accident aux chevaux, sauf
un cheval qui a été blessé à la jambe. Le major Baby qui commande cette batterie,
est un officier infatigable et très-compétent.

J'ai aussi inspecté le détachement de la Grosse Ile, commandé par le capitaine
Montizambert. Le maniement des armes et les exercices à feu ont été bien exécutés ;
les sous-officiers et soldats entendent bien le service des canons, et ont rempli promp-
tement leurs différentes fonctions.

Infanterie.

Le 9ème bataillon et les bataillons provisoires de Kamouraska, Témiscouata et
Rimouski ont fait leur exercice annuel en camp de brigade, au quai de St. Denis,
Rivière Oudlle. L'état-major de la brigade se composait comme suit: Commandant,
le député adjudant-général intérimaire du district militaire No. i instructeur de
mousqueterie, major T. B. Amyot, 9ème bataillon ; major de brigade, capitaine Du-
chesnay, batterie B; officier d'ordonnance, lient. Phidime Bélanger, 61ème bataillon;
et contrôleur des approvisionnements, lient. Octave Sylvain, bataillon de Riimouski.

L'exercice s'est fait autant que possible -conformément aux ordres généraux du
23 avril 1875; et le service de chaque jour a été rigoureusement effectué. Je ne saurais
trop louer la conduite des sous-officiers et soldats qui composent la brigade. Les appro-
visionnements des troupes étaient suffisants et de bonne qualité. ~Des rations addition-
nelles pour un jour furent.accordées aux bataillons de Témiscouata et de Rimouski, qui
ont été retenus à la ]Rivière Ouelle, faute de moyens de transport.

Le tir à la cible a en lieu, mais il est loin d'avoir aussi bien réussi que les années
précédentes, ce qui est dû peut-être à la courte périôde de temps que ces corps ont pu
Consacrer à l'exercicepréliinaire.

La santé des hommes a été très-bonne ; ou a ou cependant à enregistrer la mort
d'un soldat du 9ème bataillon, occasionnée par une. congestion de poumons. Le
soldat Céfolla, dû bataillon de Témiscouata, s'est brisé la clvienle en tom bant durant
une charge de baïonnette.

Le révd. M. Casgrain, chapelain du 9ème bataillon, célébra la messe, le cimanche
nuCamp. Je recommande qu'on accorde une gratification pour défrayer les lépenses
qu occasionne cet office.

La musique du 2ème bataillon se composait de 21 exécutants, sous la -lirection
du sergent Vézina. Elle est très-bonne et fait beaucoup honneur aux offici-s du ba-taillon. Sa présence au camp et son empressement à rompre, en toutes circonstances la
monotonie du-service ordinaire, ont été hautement appréciés par tous.

La brigade se rassembla,,le 26 août 1875, et je la passai ensuite en revue. Cha-
qlue bataillon a exécuté séparément avec beaucoup d&succòs les évolutions de compa-
gie et de bataillon.

Le 9 ème ýbataillon, par, sa -propreté, sa bonne tenue et sa discipline, mérite une
menton spéciale. Les autres bataillons, quoique bien.exercés, ne présentaient pas
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une aussi belle apparence, vu qu'un certain nombre de soldats manquaient de
fourniments et d'uniformes.

Les officiers de mon état-major ont rempli mes ordres avec un zèle infatigable.
Le 17ème bataillon et le bataillon provisoire de Dorchester se ront formés 0n

brigade à Lévis, avec la batterie de campagne de Québec, sous le commandement duilt.-
colonel Blanchet, du 17ème bataillon, et l'inspection eut lieu, le 10 septembre. Je suis
heureux de constater les progrès de la brigade durant son exercice annuel

On avait l'intention de réunir le 70ème bataillon et les bataillons provisoires de
Portneuf et du comté de Québec en un camp de brigade, mais la petite vérole sévis-
sant à cette époque dans le comté de Québec, on a cru qu'il valait mieux ne pas le
faire. Ces bataillons campèrent séparément à leur quartier-général. Le 70ème bataillon
s'est réuni à Ste. Geneviève de Batiscan, sous le commandement du lieut.-col. Massicotte,
et, sije suis bien informé, le colopel Casault a été bien satisfait de son inspection et a
fait une mention spéciale de la musique qui est maintenue à grands frais parles officiers
du bataillon.

Le bataillon provisoire de Portneuf qui campa à Deschambault, a été aussi ins-
pecté par le colonel Casault, qui a fait un rapport favorable. J'inspectai le bataillon
provisoire du comté de Québec, qui campa à l'Ancienne Lorette, et je le trouvai dans
un bon état. Je regrette d'avoir à dire que, grâce à des soldats inexperts qui tirèrent
le canon imprudemment, un soldat du bata;llon, du nom de Chartré, eut une
main complètement mutilée. L'accident est d'autant plus dép!orable que ce malheu-
reux soldat ne saurait se prévaloir de la gratification accordé. aux volontaires qui
sont blessés dans l'exercice de leurs fonctions.

Armes, uniformes et fourniments.

Les armes et uniformes sont en bon état. Les uniformes sont bons, 8i l'on consi-
dère que beaucoup des corps ont maintenant droit à de nouveaux uniformes. Il
manque des fourniments, et la suppression de la gratification pour le soin des armes
a eu pour bon effet de faire payer en beaucoup de cas la valeur des articles égarés.

Associations de carabiniers.

Il y a maintenant six bonnes associations de carabiniers*dans le district militaire
No. 7, distribuées comme suit:

7ME DIVISION DE BRIGADE.-L'association des carabiniers du comté de Québec,
président, hon. G. Irvine; l'association des carabiniers du 17me bataillon, président,
lieut.--col. Blanchet.

8ME DIVISION DE BRIGADE.-L'association des carabiniers de Stadacona, prési-
dent, C. F. Smith, écr.,; l'association des carabiniers du comté de Québec, président,
lieut.-col. Laurin, M.B.; l'association des carabiniers du comté de Champlain, prési-
dent, lieut.-colonel Massicotte, 70me bataillon; l'association des carabiniers du 8me
bataillon, président, lieut.-colonel Alleyn, 8me bataillon.

Les susdites associations ont tenu leurs assemblées régulières chaque année,
moyennant $340 dans la 7èmeldivision de brigade et $1,090 dans la 8ème division de
brigade.

Plusieurs corps n'ont pas encore terminé leur exercice annuel; en voici la liste:

Cavalerie de Québec...;............... ...... 2 troupes
Batterie d'artillerie de Gaspé .................... 1 batterie
8ème bataillon de carabiniers........................ 5 compagnies
6lème bataillon d'infanterie.......................... . 5 "
Compugnie d'infanterie de la rivière au Renard....... 1 compagnie
Infanterie de Bonaventure. . ............................... 1 "

La compagnie d'infanterie indépendante de St. Raymond n'a pas encore reçu se0
fourniments et ses uniformes.
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En terminan t mon rapport, je ne saurais manquer de soumettre à votre favorable
considération les noms des officiers d'état-major suivants du district, dnt le concours
m'a été extrêmement utile;: lieut.-col. Lamontagne, major de brigade, et le major
Forrest, payeur du district.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

T. J. DUCHESNAY, lieut.-col.
Député adjudant-général intérimaire, district militaire No. 7.

L'adjudant-général de milice,
Quartier-général, Ottawa, Ontario.

iÙISTRICT MILITAIRE No. 8.

PROVINCE DU NoUvAu-BRUNsWICK,
QUARTIER-GÉNÉRAL, FRPÉDÉRICTON, 24 novembre 1873.

MoNSrEU,-Conformément aux instructions contenues dans les ordres généraux
(No. 7) du 23 avril dernier, j'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport sur l'état
de la milice du district sous mon commandement pour l'année 1875-76.

L'effectif nominal du district, tel que réduit par les ordres généraux mentionnés
ci-dessus, est de 154 officiers et 2,107 sous-officiers et soldats. L'effectif total réel de
la milice, réuni lors de l'exercice annuel de 1875-76 était de 150 officiers et de 1,974
sous-officiers et soldats.

Il manquait quatre officiers et 133 sous-officiers et soldats à l'exercice annuel.
La milice active du district se compose des corps suivants qui ont fait l'exercice

annuel comme suit :

Corps. Officiers.

8ème régiment de cavalerie.

Lieut.-col. Saunders (7 troupes)...........,............1
Batterie d'artillerie de campagne de Newcastle.

Major titulaire Call.................................4
Batterie d'artillerie de campagne de Woodstock.

Capitaine Donnell........................................ .......
Brigade d'artillerie de place du Nouveau-Brunswick.

Lieut.-col. Foster (5 batteries).............21
Corps du génie du Nouveau-Brunswick.

Capitaine Per6ey........ ....................... 3
62ème bataillon d'infanterie de St. Jean.

Lieut.-col. Eul.ivan (6 compagnies)..........................16
67ème bataillon d'infanterie légère de Carleton,.

Lieut.-col. Upt.on (10 compagnies)......................28

71ème bataillon d'infanterie de York.
Lieut.-col. Marsh (5 compagnies)...................17

39

Sous-officiers et
soldats.

282

70-

202

38

224

414

209
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Officiers Sous-officiers et
soldats.

73ie bataillon d('infanterie de Northumberland.
Major Sheritf (5 compagnies)...............................15 .164

74ème bataillon d'infanterie.
Lieut.-col. Beer (4 compagnies)........................ .... 15 154

COMPAGNIES INDÉPENDANTES.

Compagnie d'infanterie de Dalhousie.

Capitaine Barberie................1 31

Compagnie d'infanterie de l'Ile aù Daim.
Capitaine Lloyd ............................... 2 38

Compagnie d'infanterie de-St; Etienne.
Capitaine Hutton..................................... 2 39ý

Compagnie d'infanterie de St. George.
Capitaine McGee................................................ 2 37

Total............. .......... . . . .147 1;974
Majors de brigade. ................. 3

150 1,914

En vous soumettant mon rapport annuel durant les dix dernières annesg je mo
suis invariablemtent effôrcé: de- vous retracer les -différentes -niesures. prièsede.temps à
autre pour assurer l'efficacité- de la milice, etc., les facilités-accordées pour Perfcice
et la discipline dans le pays au moyen de ses représentants en ParlaMent, et la
manière dont l'effectif a profité de ces facilités. Je me propose d'adopter la même
ligne de conduite dans la· présente circonstance. Je dois dire tout d'abord que la
nomination du major-général pour commander la milice jointe à celle d'adjudant
qui est le poste le plus élevé auquel puisse aspirer uni soldat canadien, est je crois,
de nature à raffermir la confiance de la milice et à lui donner une impulsion
vigoureuse dans le sens de la bonne organisation.

De plus, la fondation récente du collégeililitaire à Kingston ne« saurait dépasser
l'attente des plus optimistes, car il a pour but d'inculquer une éducation complète dans
toutes les branches de la tactique militaire, la fortification, le génie, et une connais-
sance scientifique générale de toutes les nmatières qui s'y rattachent, et nécessaires
pour obtenir une connaissance parfaite de l'art militaire,.et pour prépaiterlesofficiers
au commandement et à remplir des positions d'officiers d'état-major.

En même temps que cela se fait-que les écoles d'artillerie produisent des artil-
leurs habiles dans les différentes parties-du pays; et que les provinces maritimes sont
mises sur le même pied que le restedu Canada pource qui regarde-la.nomination d'un
inspecteur d'artillerie-puis qu'une partie importante des forces canadiennes - la police
montée du Nord-Ouest-accomplit sa mission avec honeur pour elle-même et avanta-
ge pour le pays, non sans bien des difficultés-et dest dangers;" sans compter que
nos tireurs ont encore remporté des palmes à Wimbledon, il est agréable de constater
que l'on n'a pas a oublié, si je puis parler ainsi, la fondation de l'édifice militaire, ou
l'amélioration de la milice active- du pays.

Le camps d'exercice qui occupent maintenant une- position fort importante parmi
les institutions du pays, deviennent annuellement de plus en plus réussis et attrayants;
ils sont conduits d'une manière systématique et régulière, et avec tout le respect
possible pou la discipline.
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Je dois ajouter que les ordres geénératx qui déterminent la conduite de ces camps
renferment, selon moi, les informations iécessaires sur chaque point, et laissent en

même temps assez de pouvoir's discrétionnaires aux commandants. Les r'ègles pour
les approvisionnements, le transport, la solde, les soins médicaux (il faudrait -u
coffre dé médicaments plus e rsidérable) et les instructions sur l'exercice depuis celui
de peloton jusqu'à celui de brigade, sont toutes clairement établies.

Je puis répéter ici ce que j'ai déjà flait observer par le passé, que l'on donne trop
d'attention- à l'exercice de bataillon et de brigade, et aux manœuvres de campagne. et

as assez aux exercices préliminaires: l'exercie de peloton et de compagnie. J'ai
attiré l'attention sur ce fait dans mon dernier rapport. Il est difficile naturellement
lorsque la période de temps consacrée à l'exercice est si restreinte, qu'on n'ait pas une
tendance à étudier les principes généraux au détriment des détails nécessaires.

En outre des mesures satisfaisautes que l'on prend pour assurer l'efficacité de la
milice active, et faire en sorte qu'elle représente l s différentes parties du pays, on
permet aux corps des villes, dans certains cas, de fiaire leur exercice annuel.â leur
quartier-général local, en différents temps, selofi qu'ils le jugent bon, le tout sujet à
l'approbation du député adjudant-général du district; et on permet à certains corps
isolés de faire leur exercice au camp -u iquartier-général de bataillon, d'après certaines
règles à peu pr-ès semblables à celles des camps de brigade, sauf pour ce qui regarde
les rations. Il est désirable naturellemetL que ces cas soient aussi rares que possible.

Quant à mon district en particulier, je puis dire que*nous avons peu d'officiers ou
sous-officiers de l'armée impériale, oui peu de personnes qui ont suivi les cours com-
plets ou de moindre'durée des écoles d'artillerie de Kingston et de Québec, capables
de-servir de modèles aux recrues ou de donner l'instruction voulue à la milice active ;
et l'on peut difficilement s'attendre à ce que le soldat en particulier, qui n'apprend
l'art militaire que pendant ses douze jours d'exercice annuel au camp, puisse devenir
bien efficace, quoique beaucoup de miliciens du distriet de tout graderestent plusieurs
années dans la milice. Si le soldat est en général aussi bon que celui dc n'importe
quel autre pays; s'il est actif, intelligent, dur à la fatigue, habitué à différents travaux,
il nous faut aussi choisir en grande mesure (1P) ;' oliciers et sous-officiers parmi ceux qui
ne sont pas d'indignes rejetons des loyalid.si. it Nouveau-Brunswick, dont les actes de
courage sont aujourd'hui historiques. Comme ils réussissent d'ordinaire dans leur
carrière respective, et qu'ils sont des représentants caractéristiques lu pays, ils ac-
complissent fidèlement et activement le devoir qui s'impose à eux chaque fôis qu'ils
en ont l'occasiog. Il y a ici (2) nombre de cadets sortis de l'école militaire, qui
ont donné de bonnes preuves 'de leur intelligence et de leurs aptitudes à enseigrier
l'art militaire.

Avec de pareils officiers, sous-officiers et soldats, il in'a toujours été facile de faire
un rapport très-faviorable sur leur exercice annuel, et les 1;sultats de l'exercice de
l'été dernier·ne sont pas une exception à la règle. Le contingent au complet ou
presque complet que doit fournir mon district a terminé l'exercice prescrit; les règles
et ordres ont été remplis d'une manière satisfaisante, et lorsqu'il a fallu venir en aide
aux autorités civiles, comme cela a eu lieu deux fois dernièrement, officiers et soldats
ont su faire leur devoir, et remplir promptement les ordres qui leurs étaient donnés,
comme cela sera constaté plus loin dans mon rapport.

Il est vrai qu'il reste encore beaucoup à faire pour faire progresser la milice; les

I .true officiers de cavalerie devraient par exemple puiser leur instructiontion des dans des écoles de cavalerie; beaucoup d'officiers d'artillerie n'ont pas.
Oi encore suivi d'écoles d'artillerie, et quelques officiers et sous-officiers

d'infanterie sont encore sans instruction militaire (et ceux-ci n'ont pas d'excuse à
offrir, car une école d'infanterie a été établie au milieu d'eux depuis plusieurs années)
et de plus (ce qui est une amélioration importante dont le besoin se faisait beaucoup
sentir) on a augmenté le nombre.des jours do l'exercice annuel de douze à seize.
MXereice-annuel. Il a été bien avantageux à l'artillerie de campagne. Ne pourrait-

on pas appliquer la même rògIe à la cavalerie, pour laquelle elle serait
fort essentielle, ainsi qu'à l'infanterie ? C'est une mesure qui serait bien vue de-tous
ceux qui croient que la principale partie de la dépense du pays, à l'heure du danger,
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qu'il provienne de causes intérieures ou extérieures, devra retomber nécessairement
non sur le petit nombre de ceux qui composeront l'armée permanente, si efficaces qu'ils
soient, mais sur le grand nombre comparativement des membres de la muice active|du
pays, et de ceux qui, après avoir quitté le service, leur période de temps expirée,|re.
viendront immédiatement prendre place dans les rangs au premier appel qu leur sera

fait. Je recommande respectueusement que les règles pour l'approvisionne.-
Rations. ment des vivres s'appliquent à tous les corps au camp, que ce soit des camps de

brigade ou de régiment, car tandis qu'un corps regimentairepourra se procurer les
rations voulues pour le montant déterminé (25 ets. par homme chaque jour), un autre
à cause de circonstances locales, ne pourra pas faire des arrangements aussi satisfai-
sants, comme cela est arrivé pour le 73me bataillon de mon district.

Paiement de tous les Il est à espérer qu'à l'avenir tous les officiers d' une compagnie
officiers d'une com- seront autorisés à recevoir.leur solde à l'expiration de leur exer-
pagnie. . cice annuel..Cette matière est, je crois, importante, car on ne sau-

vait s'attendre, surtout pour les corps ruraux, que tous les sous-officiers soient aptes à
enseigner l'exercice de compagnie, et c'est ce qu'ils seraient appelés à faire alternati-
vement, en vertu des arrangements actuels.

Soin des armes, fourniments'et uniformes.'

Je suis d'avis que les ordres généraux du 14 août 1874 et du 30 avril 1875, au

sujet du soin des armes, etc., ont déjà produit d'excellents résultats. On a pris des

iesures plus systématiques que par le passé pour la garde de tous les effets du gou-
vernement, qui sont on la possession des différents corps; et les capitaines des compa-

gnies rurales trouvent que c'est leur intérêt, aussi bien que celui du département, de
mettre en vigueur la règle qui exige que chaque article, uniforme ou fourniment, soit
remis dans les arsenaux, à la fin de l'exercice· annuel. Je suggère toutefois que l·on
dépose dans l'arsenal du district un certain nombre d'uniformes.et fourniments, que
l'on pourra vendre, à des. prix raisonnables, afin de remplacer ceux qui manquent.

Un capitaine de compagnie peut de cette façon, en déduisant le coût d'un seul

uniforme de la solde de l'homme qui devra le remplacer, s'il l'a perdu, avoir.droit à la

pleine gratification qu'accorde le gouvernement pour le "soin des armes," ce qu'il

ne pourrait recevoir autrement ; et de plus on obtient de cette manière l'uniformité
dans les uniformes et fourniments.

La question de l'uniformité de l'uniforme pour les miliciens ta déjà reçu du

major-général et de vous une sérieuse.considération, et on a substitue avec beaucoup
de raison une tunique en serge à l'ancienne tunique en gros drap, qui était bien trop
lourde pour l'exercice de l'été.

La question du couvre-chef est encore à résoudre. Il est difficile d'obtenir

l'uniformité avec le bonnet de police actuel pour l'infaiterie (lequel n'est ni joli ni
utile.) On permet aux compagnies de porter des "havelocks", qu'elles achètent

elles-mêmes ; mais comme quelques compagnies ne les portent pas, il y a ainsi un

manque d'uniformité. Les miliciens seraient heureux de voir ce point réglé.

Distribution de chaussures.

De concert avec le lieut.-col Jago, je vous ai soumis la question de savoir s'il ne

serait pas désirable d'avoir un assortiment de chaussures pour les corps de la milice

que l'on pourrait vendre au prix coûtant, tout comme les autres articles; car il est

difficile, sinon impossible, dans les circonstances actuelles, de mettre à exécuticn les

importants ordres généraux, (14) en date du 31 mai 1872, qui.enjQignent à tousle-

c officiers commandants les corps d'infanterie de faire en sorte que leurs soldats soient

munis de chaussures d'une certaine forme, propres à la marche, avec larges semelles,

talons bas, et qu'ils puissent porter facilement."
Je suis d'opinion que l'on remédierait de cette manière à la difficulté detr

procurer les chaussures voultues, et les corps au complet seraient prêts ainsi a entre-

prendre "une journée de marche" et à faire le service réel.
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Artillerie, etc.

Le lieutenant-colonel Jago a parlé dans son rapport " de l'absurdité de munir un
artilleur de la carabine Snider, et il a exprimé l'espoir qu'elle sera remplacée un jour
o l'autre·par le revolver ; on pourrait selon lii laisser quelques carabines dans une
batterie, atin que ses membres puissent s'exercer au concours à la carabine." Le
licutenant-colonel Jago espère que le temps n'est pas très-éloigné oà les artilleurs
désirant se perfectionner dans le service des pièces d'artillerie, laisseront la carabine
à son véritable propriétaire, son camarade d'infanterie.

Tir à la cible.

Le tir à la cible (qui, règle générale, indique un progrès beancoup plus en pro-
portion du nombre et de l'efficacité des associations de carab.niers et des concours à la
carabine) s'est fait dans ce district d'une manière aussi satisfaisante que l'on pouvait
'y attendre, si l'on tient compte du fait que chaque homme au camp ne peut tirer

avec avantage que quinze coups, les autres vingt-cinq coups par homme devant être
tirés ensuite à la discrétion des officiers commandants des corps à leur qûartier-général-
local.

L'ensei'gnement des positions à prendre a été donné aussi bien que le temps limité
et les autres devoirs à remplir ont pu le permettre.

J'attire de nouveau votre attention sur l'opportunité d'accorder des prix en argent
pour les meilleurs tireurs de bataillons et de compagnies, à l'exercice annuel du tir à
la cible. Comme je le disais dans mes rapports pour 1873-74, les montants, si faibles
qu'ils fussent, de $10 et $15 respectivement, que l'on avait accordés pendant deux ans
consécutifs (cela ne s'applique pas à l'artillerie, qui'reçoit des prix en argent pour le
tir à bombes et boulets, depuis plusieurs années,) ont donné lien à une lutte très-vive
et ont été hautement appréciés, d'autant plus qu'on avait ajouté des marques distinc-
tives.

1ÈRE DIVISION DE BRIGADE, MAJOR DE BRIGADE, LIEUT.-COLONEL INCHES.

Camp Tilley, St. André.

Le major de brigàde, les officiers et les soldats de la division peuvent se félicite
de ce que chaque corps de la brigade se soit réuni au camp au complet.

Voici les raisons principales qui ont déterminé le choix de St. André comme lieu
de campement: 10 Un site excelleiit. 20 De l'eau en abondance. 30 Des terrains
étendus pour l'exercice et les manoeuvres de campag:e ; et finalement la ten prature
froide, hygiénique de St. André, durant les mois d'été, lorsque la chaleur est à grande
dans l'intérieur de la province, et à une époque plus convenable qu'aucune autre pour
l'exercice annuel.

Les corps suivants avec leur état-major se sont 'réunis au camp: brigadier
lieut.-3ol. Maunsell, député-adjudant général ; lieutenant-colonel Inches, major de
brigade ;,le capitaine et adjudant A. C. Beckwith, 7lème bataillon, contrôleur des
approvisionnements ; T. H.-Hogg, écr., 71ème bataillon, instructeur de mousqueterie;
le quartier-maître H. Emery, 67ème bataillon, quartier-maître de camnp ; le lieut. J.
R1. Tompkins, 67ème bataillon, officier d'ordonnance.

Le camp occupait.le même terrain que l'an dernier, si ce n'est que le camp de
batterie de la compagnie se trouvait sur l'avant, là où les arbres pouvaient protéger
les chevaux contre l'ardeur du soleil. Le service du camp s'est fait de la même ma-
nère que l'année dernière, et il est à peine nécessaire d'ajouter que les officiers ont
rempli leurs fonctions avec un zèle et une efficacité, qui n'ont pas peu contribué au
succès de l'exercice annuel.

La température, été splendide, et les troupes ont su en tirer parti.
Le cours d'exercices mentionné dans les ordres généraux a été suivi attentive-

ment, et les officiers commandants les corps. se sont appliqués à faire faire l'exercice
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de peleton et de compagnie à leurs hommes, autant que possible, avant de faire
l'exercice de brigade et les manoeuvres de campagne.

Le 8 juillet, j'accompagnai Son Honneur le lieut-gouverneur à .A pohaqui, afin
d'inspecter le Sème régiment de cavalerie, alors réuni au emnip, et. le eommn'dement
de la brigade fut confié au major de brigade, le licut.-colonel Inches. Je constatai, à
1lon retour, le 10 juillet, que l'on avait fait sufflisamint de progrès dans 'exercice
de batailton pour commencer l'exercice de brigade le 12. Le 1.3. on fit.des manoe.
vres de campagne. Le terrain qui avoisine le camp offrait toutes les facilités possi-
bles pour le service des avant-postes, le combat on tirailleurs, les changements de front
de la brigade..1

Les exercices à feu qui eurent lieu, le 14, en préeseuee de Son iHonneur le lieu-
tenant-gouverneur, ont réussi sous tous rapports, et je n'hésite pas à dire qu'après dix
ans d'expérience dans la milice du Nourea :--Brunswick, je n'ai jamais vu l'effectif
dans une condition plus satisfaisante. D)as le changement rapide do l'exercice pour
les manoeuvres de campagne, il semble qu'il n'a pas été nécessaire d'enseigner aux
officiers et aux soldats qu'il ne fallait pas faire cette transition à un pas trop accéléré
(sauf dans les cas où lon a dû renforcer les tirailleurs ou s'emparer d'une position
pendant le feu). On fit des changements de front fréquents, et de nouveaux tirail-
leurs vinrent se jeter dans les rangs sans confusion. Je dois ajouter pourtant que s'il
n'est pas difficile, règle générale, d'empêcher les hommes de marcher trop précipi-
tamment lorsqu'ils exécutent des manoeuvres, il est certainement moins facile de leur
faire comprendre la nécessité de dépenser leurs munitions d'une manière économique,
ou de ne pas tirer avec trop de précipitation, ou sans but déterminé. De là la néces-
sité de prolonger la période de l'exercice annuel.

Comme j'avais en des occasions différentes, l'année dernière, et durant cette
période de l'exercice, fait agir la brigade sur la défensive, dans différentes directions,
dans le voisinage du camp-en supposant que St. Aidré serait attaqué par une armée
envahissante-je fis marcher, le 15, la brigade en colonne de route à travers St. André,
et je lui fis prendre position à "Katey's Cove," où nous étions supposés avoir
débarqué de bonne heure le matin, dans le but de faire une attaque sur le fort
Tipperary, et de nous emparer ainsi de la clé de la ville.

Un nombreux détachement de tirailleurs, appuyé par des
1. G7èe netl1, ilemet io e réserves, se cacha entre 1.anse et le fort, tandis que le corps prin-

cipal se forma en ligne près du bord de l'eau, avec une demi-batterie
d'artillerie de chaque côté. occupant ainsi une position avantàgeuse, afin de bom-
barder le fort et la ville au premier signal d'attaque.

La description fidèle de l'attaque publiée par le Telegraph, en date du t1, mérite
d'être reproduite ici Le signal d'attaque donné, il fut d'abord quelque peu difficile
de faire placei- une demi-batterie dans la position voulue, mais on surmonta cet obs-
tacle, grâce à l'appui donné par l'infanterie et à la persévérance des officiers et des
soldats. L'attaque commencée, les tirailleurs ouvrirent un feu rapide, tandis que l'ar-
tillerie fesait tomber des deux .côtés une grèle de bombes et boulets. On jugea bien-
tôt sage d'avancer, puis de renforcer les tirailleurs, et la 2ème compagnie du 7lème
bataillon vint se placer sur le front en bon ordre. La marche en avant se fit promp-
tement, et on tira tout le parti possible de la nature du terrain, et là où cela était pos-
sible, ou lorsqu'on donnait le signal d'une halte, ou lorsqu'une meilleure chance s'of-
frait de bombarder le fort et la ville, l'artillerie prenait part à l'action. Grâce à quel-
ques mouvements en avant de la part des tirailleurs, là où il y avait quelque terraini
découvert, on marcha directement sur le fort. Les tirailleurs avaient été, en définitive.
si bien renforcés qu'ils ressemblaient plutôt à un bataillon en ligne qu'à des tiraillenrs
placés à de grandes distances.

" Dès que l'artillerie et l'infanterie eirent cessé dc se servir du canon et de la
carabine, une charge à la baïonnette régulière et directe fut faite sur l'ennemi protégé
par le fort. Le fort capturé, la ville se rendit, et l'on prit ainsi possession de l'un
des boulevards du pays! On sonna alors l'appel, et la brigade se forma en ligne de
0ections de colonne, les officiers avec les driapeaux se trouvant sur :le front."
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Les ordres suivants do brigade, à la levée du camp, furent ensuite lus; les meil..
îeurs tireurs de bataillons et compagnies furent appelés de l'avant, et Son Honneur le
lieutenant-gouvernour adressa la parole aux troupes, et les félicita vivement de leur
bonne conduite tant au camp que dans la ville.. Ces éloges étaient bien méritbs, car
à l'exception d'un homme qui se conduisit mal en ronte et qui fut puri puis chassé
du service, il n'y a pas ou un seul cas d'infraction à la d iscipline. Cela est dû aux
causes suivantes :

(1) A fur et mesure que l'objet pour lequel la milice est organisée et maintenue
est mieux connu (la seule fbrce sur laquelle le pays peut conptorà thom-e du danger),
los officiers des compagnies penvent recrutor de meilleurs soldats que par le passé.

(2) Comme j'ai mis à effet la recommandation contenue dans mon ralport pour
1873-74, de ne pas tenir (le buvette au camp, mêmrne pour y vendre de la biòre, j'ai pu
constater une absence complòte d'ivrogrorio de la part des troupos, non-seulement a
campl, mais même dans la ville avoisinante.

Les officiers supérieurs de jour corroboront mon rapport au sujet de la bonne
conduite et de la discipline dos troupes. Je puis ajouter seulement que les rapports,
des chirurgiens de service, pour ce qui regarde la condition sanitaire des troupes, sont
aussi satisfaisan ts que ceux des officiers au sujet (le ]L discipline.

Le tir à la cible s'est fait avec beaucoup de scin sous la direction de mon excel-
lent instructeur de mousqueterie, qui rempulissait cette tàche depuis deux ans, feu T.
Il. Ilogg, écr., du 17ème bataillon, qui se piquait d'orgueil de pouvoir comparer le
chiffré de mérite d'année en année. Aussi est-cec avec un profond regret que je dois
constater la mort de cet officier, qui s'est tué accidentellement, il y a quelques jours,
de sa propre main, et qui enseignait aux soldats avec tant d'habileté et de soin le
service du canon et le maniement de la carabine. La milico a perdu en lui un officier
zélé et utile, et le pays -m homme qui était toujours prêt à défendre ses institutions.

Je regrette aussi d'avoir à annoncer la mort d'un autre excellent officier de la
brigade, le capitaine Il. Ilutton, qui ne se serait certainement pas rendu au camp avec
sa belle compagnie, sans son zèle excessif pour le service, vu le mauvais état de sa
santé.

Je ne saurais terminer ce rapport sur le camp Tilley, sans exprimer ma reconnais-
sauce à Son Honneur le lifîutenant-gouverneur pour l'intérêt qu'il a pris en tout temps
à la bonne organisation de la force militaire. , J'offre aussi mes meilleurs remercîments
à l'honorable inspecteur général, qui nous a obtenu gratis pour les troupes l'usage des
terrains à Joe's Point, à HI. Osborne, écr., pour ses excellents arr:angements de trans-
port, ainsi qu'au shéril, au Dr. Gove, Capt. Polley, J. S. Magee. écr., et aux citoyens
en général, qui, par leur hospitalité envers les officiers et leur bienveillance envers
les soldats, ont fait tout en leur pouvoir pour rendre notre séjour agréable.

Camp Tilley, 2d.

ST. ANDRÉ, N. B.. 15 Juillet 1875.

Ordres de brigade par le lieut.-col. Maunsel, D. A. (. M., brigadier.

No. 5.-Le brigadier est heureux, à la levée d'un autre camp de brigade, qui,
comme les précédents, a produit de bons résultats pratiqnes, d'offrir ses meilleurs
remercîments à tous les officiers, sous-officiers et soldats, pour la manière satisfaisante
avec laquelle ils ont fait le service et maintenu parmi eux 'ordr1e et la discipline; je
dois remercier en particulier l'état-major dle brigade et toüs les officiers commandants
de5 corps du concours cordial qu'ils m'ont donné pour mettre à exécution les ordres et
1glements pour la conduite des troupes.
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La Ire division de brigade, qui en tout temps a été d'une efficacité'remarquable, est
représentée dans ce camp par des corps dont les cadres sont au complet, le contingent
dévolu à chaque comté est aussi au comulet, ce qui est un résultat fort. satisfaisant
pour le major de brigade (le lieut.-col. Inches) ainsi que pour les officiers comman-
dants des corps.

L'assistant inspecteur de l'artillerie fait rapport comme suit au sujet de la batterie
de campagne de Woodstock. "Les chevaux sont d'excellente qualité, et très- propres au
service; les officiers et les soldats ont fait de remarquables progrès depuis leur arri-
vée au camp, et ils semblent tous anxieux d'apprendre." Le lieut.-col. Jago " attribue
une bonne partie du succès à la présence du lieut. Dibblee et aux efforts du sergent-
major Lynch, et il espère que l'exemple qu'ils ont donné en suivant l'école d'artillerie
de Kingston, sera imité par d'autres officiers." Comme d'ordinaire, les 67me et 71me
bataillons étaient bien disciplinés, et pour ce qui regarde les corps isolés de Dëer Is-
land, St. Stéphen et St. George, il serait inutile de faire aucune comparaison. Fina-
lement, le lieut.-col. Maunsell fera avec plaisir un rapport favorable sur le camp
au major-général commandant, et il ne lui reste plus qu'à exprimer l'espoir que chaque
volontaire qui a si bien rempli son devoir envers l'état comme soldat, puisse égale.
ment réussir dans ses occupations ordinaires.

Par ordre, J..A. INOHES, lieut.-coi.,
Major de brigade.

.Batterie de campagne de Woodstock.-Lieut. IH. Dibblee:

L'inspecteur d.artillerie dit dans son rapport que "la batterie de campagne de
Woodstock a fait son exercice annuel au camp, de brigade de St. André. J'ai eu le
plaisir de former partie de votre état-major au camp, et j'ai été ainsi bien en mesure
non-seulement d'inspecter la batterie, mais aussi d'observer l?économie interne et la
discipline dos corps au camp. Les harnachements étaient en bon état ainsi que les
approvisionnements, etc.; la batterie a bien manoeuvré, soit dans ses propres exer-
cices, soit en agissant avec l'infanterie en brigade. Le tir à bombes et boulets a été
très-bon. Le lieut. Dibblee est un jeune officier qui ferait honneur à n'importe quel
corps, et sa connaissance des fonctions d'un artilleur fait l'élogg de l'une des écoles
d'artillerie canadiennes, qu'il vient à peine de quitter.

2ME 'DIVIsION DE BRTGADE.-Major de brigade, lieut.-col. MacShane.

Je regrette vivement d'avoir à enregistrer la mort soudaine, arrivée au mois de
juin dernier, de feu le major de brigade de cette division, le lieut--col. Otty, un officier
d'état-major de beaucoup de zèle et d'habileté, qui a fait de l'art militaire son étude
et son occupation principale, depuis bon nombre d'années,-un officier qui était toujours
prêt à agir, soit comme adjudant de l'école militaire, soit comme major de brigade,
dans les intérêts du service militaire, et à aider ceux qui avaient cet objet en vue.

Le lieut.-col. MacShane l'a remplacé comme major de brigade. Cet officier est
très-apte à remplir ce poste; il est porteur de certificats de 2de et Ire classe, de l'école
20 avri1 1869, militaire de ce district, et il a commandé Le 62me bataillon de St. Jean
21 juin 1869, depuis le mois d'avril 1871, (à l'exception de quelques mois).

Vu les circonstances particulières dans lesquelles se trouvaient les membres de
cette division de brigade (une grande partie se composant de corps de ville, y com-
pris l'artillerie de place, et le temps propice pour l'exercice annuel n'étant pas le
même dans les différents corps)> on a cru sage cette année de faire exercer la plupart
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des corps dans des camps de régiment, et les autres à leur quartier-général local, bien
que l'on soit généralement d'opinion que, si l'épo>que de l'e.xercice convenait pour un
camp de brigade, ça aurait été le meilleur mode de le mettre à exéeution, et que
Shédiac (ou tout autre point sur le chemin de fer Intercolonial), où il y a eu l'an
dernier un camp très-réussi, serait un très-bon endroit pour un pareil camp.

8ème Régiment de caalerie.-i eut.-col. Saunders.

Ce régiment s'est réuni au camp, à A po1aqiui, le 28 juin, sur les terrains du lieut.-
col., et après douze jours d'exercice il a été inspecté ptr Son Honneur le lieutenant-
gouverneur et par moi-même, le 9 juillet.

Comme j'ai eu le plaisir de passer en revue ce régiment annuellement durant les
dix dernières années, il me faut, pour bien fide comprendre ma manière de voir sur
son effieacité actuelle, vous renvoyer à mes différents rapports d'inspection, car
chaque anée a été témoin de nouveau progrès, et je puis ajouter que l'exercice et la
discipline des recrues comme des vieux soldats ne laissent rien à désirer. Quant aux
chevaux, ils étaient cette année meilleurs que d'ordinaire, le lieutenant-colonel et son
chirurgien vétérinaire en ayantfait un examen attentif avant de déclarer qu'ils étaient
propres au service.

Les harnachements du régiment subissent des réparations fort nécessaires, et une
fois terminées, le lieut.-colonel a l'intention de prendre des mesures pour faire en sorte
que les selles soient meilleures qu'elles l'ont été jusqu'à présent, j'imagine.

Tout en prenant toutes les mesures nécessaires au camp pour obtenir le succès
désiré, la popularité du régiment et l'hospitalité du lieut.-colonel et de ses officiers con-
tinuent de se faire sentir.

Brigade d'artillerie'de place du Nouveau-Brunswick'(Batteries NVos. 1, 2, 3 et 10.)-Lieut.
col. Foster.

QUARTIER-GÉNÉRAL, ST. JEAN.

Les quatre batteries de l'artillerie de place à St. Jean ont fait l'exercice aux
heures qu'elles ont choisies, et ont été passées en revue par l'assistant inspecteur de
l'artillerie et moi-même, le 21 septembre 1875. Ce jqur-là eut lieu aussi le concours
annuel aux boulets, conformément aux règles ci-incluses. Le lieut.-col Jago dit qu'il
a fait les remarques suivantes dans son rapport à l'inspecteur d'artillerie, au sujet de
ce concours: "Les canons employés par ces batteries sont de 32 à ame polie, montés
sur des affûts de place pour le Pervice de mer, et lorsque je dis qu'ils ont tous tiré cinq
coups de ces canons à 1,400 verges en neuf minutes, d'une manière véritablement
insurpassable, j'ai clairement démontré, je crois, que ce sont d'excellents artilleurs."

Le lieut.-colonel Jago, ajoute "qu'habitant depuis plusieurs années la mème localité
qtue ces hommes, il s'y est naturellement intéressé tout particulièrement, et que c'est
pour lui un plaisir de pouvoir déclarer qu'on ne pouvait trouver ailleurs un meilleur
UOrps de volontaires." Ajoutons que ce doit être une véritable satisfaction pour le
colonel Foster qui a tant fait pour faire régner l'esprit de corps parmi sa brigade et
en assurer la bonne organisation, de voir que sa brigade reçoit de pareils Ioges de la
part de notre inspecteur d'artillerie. Les fourniments et uniformes du sorps sont
dans une excellente condition, et les membres tout en donnant beaucoup l'attention
à leur service d'artilleurs, n'ont pas perdu de vue la nécessité d'avoir une I ainne tenue
et dans les rangs et dans la marche.
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(oirps <u géne di t.Atwea-ruinswrk.-Capitaine Porey.

En compiagnie de l'assistant inspecteur d'artillerie, du payeur du district, et du
major de brigade, j'ai inspecté ce corps,.le 11 octobre, dans son arsenal (car le temps
ne permettait 1as de faire l'inspection sur les terrains des casernes), et je puis attester
la bonne tenue des soldats, l'excellente condition.des armes, fourniments et uniformes
et la manière habile avec laquelle on a exécuté le maniemen; des armes et les exer-
cices à feu.

Le major de brigade et l'officier commandant m'ont de plus donné l'assuraneo
que Fexercice annuel s'était fait avec soin sur les terrains dos casernes, et que les
corps étaient sous plus d'un rapport plus efficaces qu'ils semblaient l'être lors de mon
inspection en 1874-75. Je ne désire pas avoir d'autre témoignage pour faire un rapport
favorable.

62èMe bataillon de St. Jea.-Lieut.-col. Sullivan. -

Ce corps s'est réuni au camp, à Torryburn, le 19 juillet, et par suite des retards
dans le transport des effets de campement au camp de St. André, il a été impossible
d'avoir au jour de la réunion le nombre de tentes voulu. Le ieút.-col. MeShane prit
ses mesures cependant pour le bivouac, et une vieille maison en bois donna un abri à
une grande partie des soldats du bataillon ; dès que les tentes purent être dressées, les
corps reprirent la vie de camp d'une manière systématique. En compagnie de l'assis-
tant-inspecteur de l'artillerie, du payeur de district et du majoi de brigade intériinaire
(le lieut.-col. Beer), je passai en revue le corps, le 2d juillet, et je constatai que les
excellents arrangements pris par le ci-devant majoù" de brigade (le lieut.-col. Otty)
fonctionnaient dune manière satisfaisante ; les évolutions de bataillon ont été bien
exécutées, si l'on tient compte du fait qu'il n'avait eu que quelques jours d'exercice. Les
devoirs que j'avais à remplir à Chatham m'ont empêché de vo ir de nouveau ce corps
sous les armes, mais le rapport du lieut.-colonel (ci-inclui) dérontre amplement que
le corps avait fait de grands progrès avant la levée du camp, le 30 juillet. Le site du
camp était magnifique, et les mesures hygiéniques que l'on a prises faisaient honneur
aux chirurgiens.

Je suis heureux d'ajouter qu'il y a un progrès sensible dans la condition des
armes et fourniments de ce corps depuis qu'ils ont été transférés aux soins du gouver-
nement.

Lors- de la promotion du lieut.-col. MeShane au grade d'officier d'état-major, le
commandement de ce corps fut dévolu à un officier compétent, le lieut.-col. Sullivan;
et un excellent officier fut appelé à :remplir le grade de major, le major Blane. .

Ces officiers sont sur le point d'établir une classe, composée d'officiers et de sous-
officiers, pour obtenir une meilleure connaisance de l'exercice; et j'espère q'elle pro-
duira de bons résurtats.

74èîe bataillon.-Lieut.-col. Beer.

En compagnie du payeur du district et du major de brigade, j'ai inspecté le corps
son camp, p.ès de Sussex, le 1er octobre.

Comme les fonds affectés par,.le parlement pour l'exercice annuel étaient presque
puisés, ce corps eût ordre de ne faire que six jours d'exercice. Cette mesure désappointa

les hommes qui s'étaient rendus au camp avec la perspective de faire l'exercice pendant
douze jours, et s'étaient munies de rations, etc., pour cette période de temps. Toute-
fois, l'attention que ce corps a évidemmént donnée à l'exercice durant le peu detemps
à sa disposition a été telle, que je crois devoir soumettre au quartier-général un
rapport spécial sur son.efficacité.

Le site du camp sur les terrains du lieut.-colonel était extrêmement pittoresque
(sur les bords de la rivière Sussex), et était suffisamment éténdu pour l'exercice.
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Le lieut.-colonel et ses officiiers ont fait.d'excelleats arrangements, pour la four-
niture des.rations, la cuisine, etc., qui ont été très-fcavorables pour la sauté et le.copfort
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rapport expose les nyesures prisos per cet officier .poir venir n aîde aux

autorités civiles a St.-ean; le . inai der niër A ce sújet 'ai été pîrf dà "ê6hn U-
ier at'iejut.-co lachane les sge' du iajox geeai poutTlé disõein einitet la

pom'tiltud aVè lésel] il a agi, 1<la deínandec mlNa isats, et' pïes tes i
vraimerït militaires quil adoptées por 'le def'cemeit dle u ôn iNginient, vOt1 'i
rance. qu'il (le major-général) a eu beaucoup de pliîish diie a e 'iappor au gou
nement fédéral."

-COAMP TEPPDEII."

.teeée dcààpàgktè dé NebCa Májo titulaire R. Câ1li

~desItä fi spctet&- de l' ttlIin ia iivoyi le rapp a
batterie :-1"Je l'ai inspectée en votre compagnie, li29 juiHet;185. dôtté lttêiîe
a fait ses exercices angugls, dans le camp,1 à son quartier-général, Les chevaux
1araissaient en bonné conîtioù, 'aïiûi 4e Les'harnachemíexis, lei· magasins. etc. La
battieÝ4é a teén ex cttt lettir àL - etst 'ulo iies Le njoiCal e st' un o cieî- très-
éêft gi g'a'sutié -il·a evidermwout à come le pr grès de sa;iatterie"

J'ai îeorëeinspecté e corps ldeief jbur de- se exsrcices' anuels, le 5 ilet
tje 4dis# ajùtel q&esi i'on coiisidère la'piaitin d i-eay 6t4 'organisation interne

de ce cop, les progrès qui ot uore t 'faits d as les- exerCices au p
Teddés a" áîssent-avoir été uotironnés' dhin.grand suxtcès ,-

Bnttb 1.V . kiBrMd ie etieHig de placeMàjof titula&0 GiïFespie

C&tte batterie a' étépassée cu revue, à ahathamy par l'asista tinspetur df iât--
tilerie eai-mêne le 14 septemibrè, 18750 Cet offlier fait :rapport que la tee

afuit asser bon tii avec des-canons àâname polle de 24" Le lieutcol. Jago ajoute
" qu'il 'soxivtdeinontré lavantage de construre -de boi es platefor mes:et défô.

" merun peti:terrasseknent' sur lequel on pourrait monter trois ou quatre a
"' po t dtéie. dø la rivière-MiIamiehi, car lesdorissantes villesdd Ghathani ch e

'New~eastle sont 'aujoied'hui à la merci d'uin batean à kvepni-ordinaire poitr les pas-.
sagers, qui, armé d'un seul canon, pourrait ficilement mettre 'lefeu e lques
heures aux deux villes."

Cette importanté na t a eé faite dingoeportd1873, et'dans
Ierapport dri.ueaured!inspecttion poure.a district, en 1874,. et du.c ei:eicmn.umdantla ba terie: No.; 7 a reeti inrétr-uetion de faire l'eetimation du . coûiØ de ces oynd
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73e bataillon.-Major Sherriff.

J'ai fait l'inspection de ce corps à son camp, près de Chatham, le 29 juillet,1875.
J'ai fréquemment parlé dans mes rapports annuels des excellentes -qualités des

hommés duworthumberland, qui composent ce corps, aussi bien que de leur désir de
se perfectionner dans la connaissance de l'art niilitaire, et la compagnie de Kent
ayant-apporté un nouvel élément d'activité dans le 73e -bataillon, j'ai été pleinement
satisfait de l'efficacité dé ce corps.

Je considère, cependant, que le site du camp, cette année, n'a pas été bien choisi-
i parâit que ce choix a été fait durant une température sèche, mais onme. il est

tombé beaucoup de pluie à l'époque des exercices, la conditio1 du terrairest devenue
très-mauvaise. . Cependant le major commandant, ainsi que son zélé quarÉtier-maître,
n'ont-épargné. aucune peine, ni aucune dépense, en faisant cbnstrùire une grande salle-
à-diner .(mess-room) pour les officiers, une cantine et un magasin 'de distribution, as-
surant de cette manière le confort des officiers et des soldats. Je regrette :que par
une.inadvertance de leur part, ils n'aient pas été remboursés de l'argernt qu'ils ont
ainsi dépensé.

• Les rations étaient d'une excellente qualité; le coût excédait le mon-tantaccordé
par.le gouvernement (25 centins pour chaque homme par Leur).

L'exercice de bataillon et le combat en tirailleurs ont ' très-bien exécutés. Ce-
pendant jai profité de cette occasion, pour conseiller à 'eu'desofficie et des sous-
officiers, qui''avaient pas encore obtenu leurs certificats. à 1éeoie militaire de )rO-
fiter de la première occasion pour le faire.

Compagnid d'infanterie de Bathurst.-Capitaine Barbarie.

Inspecté le 7 août dernier. Comnie ce corps se trouve éloigné de tout point pro-
pre à la concentration pour les exercices (avant l'ouverture du chemin de fer Inter-
colonial), et qu'il n'y a maintenant aucun corps de la milice active dans Gloucester,
il n'a pu faire autre chose que l'école du peloton et les exercices de compagnie; dans
ces circonstances, je considère que le capitaine a droit à des éloges 'pour avoir nain-
tenu un certain degré d'efficacité parmi le beau corps d'hommes qui composent-sa
compagnie.- Cependant le capitaine et ses subalternes, devraient ne pas manquer de
suiyre l'école iilitaire cet hiver.

Aide à l'autorité civile.danà-'le comté de Gloucester.

La loyauté, le patriotisme et la valeur militaire -des· officiers .et dos s6ldats du
corps de Northumberland, ont été mis à l'épreuve. l'nnée dernière. Appelés à venir
en aide au autorités civiles pendant Thiver, au milieu de' grandes difficultés, ils

ont répondu sans hésitation à cet appel, et l'effectif, tel que mentionné
Batteeade fnt promptement sous les armes, et en route vers sapaýgne de -New- ala marge, ft0
castie, deux offi- destination. On n'a pas eu besoin heureusement, d'autre service que
ciers et 41 SoUs- celui de leur présence sur les lieux, et j'approuve avec plaisir l
ocie-rs et soi rapport (B) du major de brigade:; ce dernier a droit à des éloges pour

:73e bataillon, l'exemple de diligence -qu'il a donné à "tout l'effectif," la batterie do
quatre offciers, campagne de Newcastle, s'étant ."spécialement bien conduite, et
46 sous-omeiers méritant des.remerciements." Comme preuve de la bonne conduite
et scdats.. -et de la bonane discipline, dont a fait preuve -la- batterie de campagne
de Neweastle, sous son excellent commandant, le major Cali, durant la longue périodo
de six senaines qu'elle a passée à Bathurst, il m'est. ncessaire seulement d'attirer
l'attention sur l'.adresse qui a été présentée aux ofliciers de ce corps, par les magistrats
du lieu et autres, avant leur retour dans leurs foyers, et la réponse qui y a .été.faite,
lesquelles sont ci-annexees..

Enròlement pour le corps de service à Milfnitoba.

conformément aux ordres généraux (18) du 2 juillet dernier; -'ai dûment enrôlé
quinzethommes, pour le service à Manitoba, et le 4 d'août, . ils se sotit mis en route
pour leur destination, sous les ordres d'un officier de l'état-major de la Nouvelle-Ecosse,
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Ces hommes furent pris dans la 1ère division de la brigade, quoique cha<e
divisiorl fut priée de fournir son contingent.

Beole militaire.

·Lécole militaire, sous mon conimaiXdemeènt, a été en opération durant les derniers
six mois expirés le 30 mai dernier. J'étais assisté de mon excellent état-major.ordi-
naire: le lieut.-col. Otty, (décédé depuis), adjudant; le: capitaine Mèoeunie, 1er
instructeur.; le sergent Daniels, 2e instructeur.

2 élèves ont obtenu des certificats de Ire classe;
64 do, do 2de classe;
12 élèves n'ont pas obtenu de certificats.

L'école a été inspectée le 25 janvier, par le major-général commandant.
En outre de la règle prescrite (pour l'admiission des candidats), le bureao des

examinateurs a exigé des certificats des officiers commandants, constatant que les
candidats soint des membres de l'effectif (et seront probablement des membres utiles).Cette eondition additionnelle a en pour effet d'éloigner de l'école autant que possible,
ceux .qi y seraient probablement entrés plutôt pour obtenit la "gratification," que
pour.y acquérir des-connaissances militaires, et je suis heureux de dire que; lor, de
mes inspections, pendant les mois de l'été, je remarquai dans presque tous les corps,
des cadets qui avaient obtenu des certificats, donnant ainsi une preuve de l'utilité
pratique des cours de l'école militaire de Frédéricton.

ASSOCIATION DES CARABINIERS.

Les Canadiens généralement, et je puis ajouter les membres de la milice active,doivent se sentir justement fiers des nouveaux honneurs qui ont été remportés cetteannée par leurs représentants à Wimbledon. C'est une autre preuve, si cettepreuve était nécessaire, que l'effectif de ce pays conserve son efficacité.
Le lieut.-col. Beer. qui a servi pendant trois ans, comme président de l'associa-tion provinciale des carabiniers du Nouveau-Brunswick, avec honneur pour lui et

l'association, ayant refusé la réélection, le capitaine Perlev, du corps du génie du
Nouveau-Brunswick, un offieier. zélé et actif. l'a remplacé.

En outre de l'association ordinaire des carabiniers du comté, les clubs lcaldecara-
biniers paraissent bien remplir leurs fonctions. Un nouveau club s'est formé: 1 mon
quartier-général, ayant pour président l'énergique capitaine Cropley, du cu1eataillou.

On paraît désirer que ces différentes associations depuis le club de carabinies
.llsqu'uu concburs pour-Wimbledon. (n'importe où il pourra être tenu) soient autant4 moyens progressifs pour atteindre le même but. Je doit ajouter qu'en réduisant léCeat des munitions de guerre, le gouvernement a beaucoup facilité le progrès de
toutes les associations de carabiniers.

Les associations suivantes ont tenu des concours cette année, et les rapportà vous
Seront transmisprochainement.

1. Association provinciale des carabiniers du Nouveau-Brunswick.
2. Association des carabiniers du comté de Charlotte.
3. Association des carabiniers du comté de St. Jean.
4. Association des carabiniers du comté de Carleton.
5. Association des carabiniers du comté de York.
6. Association des carabiniers du comté de Northumberland.
7. Association des carabiniers du comté de King.
8. Club des carabiniers du 62e bataillon.
9. Club des carabiniers du corps du génie du Nouveau-Brunswiîk.

10., Club des carabiniers de.la compagnie du quartier-général,
51



Ieàroices thiltaires dans ils u

Dans mon rapport de 1873, j'ai traité la question d'introduire l'exercice militaire
dans les écoles communes de ce pays, déte queston ayant été souvent mise sur le
tapis cqmme "mléritant la plus sérieuse considération, plus particulièrement dans un

' i Ôn' s q pe beåhèie.p de I éducation intelleetuelle-et phyãiisede-là.jelesse
etIoù Ponféi-re préserver' n 'esprit' sain dans un corps sain; et ñolpas développr

I'ùtelligehce au depens du corps.' La question a eté betresenient idéréepar
le parlement à sa dernière session.

Je dois maintenant ajouýter,quele lwtoot. Jag'.,J t nqhrnêne, Qon.s récemment
sounis ce sujet à la considération -des autoritées scolaires de St,7fean et de Frédérie.
tón respectivement. Comqme le d t 1: lett c lut--ol, 4ago bureau des
syndics à.S gean, en· date da 21 a.vril 187, "il lui sèmble cie la pertg ,d'une
heure ou une heure' et demie-d'étude par sermaine; pour des g oonsm beé4"þ'lis de
hdit an d4ns·les écoles · publiques de la cit,-'à qui on eneignbi t les éleentsde la
discipbiné et'des.exerceces militaires, serait plus que leo0peußepar'g I P&ind
lewëÉnditien physique- Se regretteque>nt<s e-otts'aint p;ju préantpio,
dWie' l1¾ffet ëstir",et je ne crois pas qu'on:puisseespérer de rous«ir dana t

portanti tant qu'il=n'y aura pas euune: entente, oomm.oge 'Rair en'mman4é dan
on .rapport phis' haut nntionné, eRtre les geuvern ments.dralt proi-

.cid;'dans eë biïv %d'invitri spéeialement- los instititeiia pwblicaa i suiva osnesoel
•lttiires, et obtenir les certificats nécessaires: de..capaicité pônr dJ.ler à Jpsatisfation

du député adjudant-gênéral du.district, uin eeuwsg'eheritde di dpn9.aedahia ebaque
école, une petite gratification devant être accordee par le gouvernement au maître
d'école."

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

ltpué adjudànt-gýén ec ap5d1.iic rtN.8.
Laudant géné de la milice,

Ôtwa.

-. *i i b.

¶oNgimtq--'sfai 'ionneu de vou tr maørttre mon rtanùô êt~~à de
1artlerie dans votre distriet.

B4rnmEs Iom OAMPAG«ui

B4teie de campagne d Newoast le.

pJ ixpe ~ve, y9 ~ a re Sie camlpagne 1e 1wçqastle~ le,29 ui4llet 1875.
Øiettetatterie à fait ses exercices annuels a son quartier-general. s çhevaux
paraissaient en bon état ainsi que les harngchements, maia.i,' s. Le tilä boulets
et bombes a étý , t paga batterie. Le magr r Callp t un off icer t ès-énergiqiie
et très-utile, et 11â a id9eggep» pee nI progres de sa attorie.

Cçtçq l ~iMpn de Wo 4eeoek.,

L' batterie Sle egampagnled Wood toclt a faíés Mfei eiôs uutael, airt camp de
la brigade, à St: 'T'Adre. Tai' l pii. de sertiid&fs otrétt-n jór t ce camp,
et j'ai en par conséquent d ie Ientëé ó kakions, honse tuement d'i sp eteý la batte-
rie, mais aisai d'obprver sop, óçondihle intern et sa' dri phne. La"dagt. W. P-

Donnell (niÔd tik a" M ieäibIe d'assister aú½ ekerycef mnaii ladatterie a en
in excellent ogiefei6di îdkttidahda prsäùe dii C e j H Dibbi 8 ebeva



étaient·dkiseëlente=qualité, et.les condnuteiwa -péne gdate p •

tairesi; détait<ne ratedn sufsante pov.r9u,¥4svgi ì ¶weg' fgsgggp y
camp. 4es harp nments dátaiont en.boa.éAat). aimi ye W prv iýneg ng éte.
Lahbatturie:1a lieg eséeuté sa resanvr4ei, sqois pippt, poit e». iguce gr»
fanterie. Le tir: aboulete et 4 bombes été:bon. Le lie gibblege t geiep, oggyg
actif .eticapaþlee qui feait, hqrnneur e.n'impqrte..guel: poirp, et~ a.coppisggg4e~
devoirs d'un artilleur est un excellent témoignage en faveur des'écoles d'artillerie4<u
Canada, dont il.vient de sortir.

.)RTIL cF ei ,eE.d

Les quti e batteti. s d'artifllrie de place, Nos. 2e , e "b ad di
Nouveau-Brunswick, ont fait leurs exicices à lurs hëeiiôs partiîulibres, et ont été

inspectées par vo*p, ll21 sept. 1875. Leur concours annuel poir la pratique du tir
à boulets a eiulie- auu liiI'hui. Dans mon, rapport à inspecteu de I'artillerie .sur ce
concours, jai fiat JeS riemar4uesuiîniites: "Lcs cLnons diot din sesirt dans ces
batteries sont des kanons .à âmaIe olio de 32, montes sui des affùts pour le service de

in le q ffaitq'i peuvent tous tirer cinq coups de ces canons a une distancé
v n dmoýnS d- neuf Ctes, eq' ls font i d manière

qui neieit~etrò' srpassee, est une preuv, le crois; qù'ils soòo de bons artîileui
J' 6gu e pdant phusieuis anesi au milieu. de-cés'ió s jeléuir ai pókté

natirellémeù un interêt partictlier, et' jo -nie ui eureux de8 fré qls'förmnnt ui
aussi bon corps, de volontirep gu' ugny c CIeux qu'of put Wiéhi1ëtär.

.ddip1 tIhaüie Glispie, de cette brigade, a été inspectée à
Ìham, -enlü%"i 5. La batterie a tiré de bons coups avec des canons à

£me polie de 24. J'ai souvent démontré la nécessité de faire construire des plate-
formes convenables, de former un petit.terrassement, et d'y monter une battefie de
canons pour la défense de la rivière Miramichi. car maintenant les florissantes villeé
de Chatham et de Newcastle sont à la merci de tout bateau à vapeur ordinaire pour
les passagers, lequel, s'il était monté d'un- seil canon, pourrait facilement mettre en
feu les deux villes en quelques heures.

~ânä iuinvrapport 'lnsipeoteur dûe l'artillerie;jlâi démontré l'absurdité d'armer
u cenonnier de la carabine Snider, et j'ai exprimé l'espoir de voir un jour ou l'autre

le r.lVéadôté 'b ilidePa~riie rsoWnn[ll deårtitlet udîiqte quelprTesVeara-
binét þbiiFelV êtr lassées à-une httitey po6 luipemett ii dogendîe)arti<

Co 6eru d&ia d4rbine,jepkne epëendant 41ëelretps ost@as 41eiagétYi &
rl dse jer1eetiotîner dlas l'artiri'e~i h&sseîna l* srde acratiné èon

ea hridde in terie.

Sotte o'béißernt servitéttr,
DARELL K AGO ioiet.-gl.

Asitan t4 nspetenrded'amdRe1rie, N. B. et @uK
Lý Li LLp1Li4cPr. G.é4Up'IL d jtçan-gn aI

î aitiai ¶

loL IUne 'eoupa en argentidonnée par Madhn- Jiegn,;káyilèé 4à 4ix gioaie et
a~ fjoutéegs par-te lieuto1.'Jago sont oflrdese a ne qra itinu@tMhea

e . queibatjerihaqutne taehemeont deiv·auît tirledwqq9ps Tengse prscr'iti
minutes. i a ype-dvsentch-a la:proprié.t de l1batee~qui l'rny gngnée dang fQjs,

êt2J ne.coupesèn argerit äóvahteà .£110 gte4i»ggiinnée pan lalèofgeiqrs,e iour
te ofl.tépau: dfonorsurs d1-un:détawhement ri cqe Mqi4tei, ;nuouî 4e- geem s

»4  aavodir prieopat- tau prouer'eeaurs.A qeláchmn t .de Tr tie i
P*gotaede iFedempsdest pas kmitéî.îia:p ersbnne qye ; i~I a>igeI.

e g
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le canon lorsqu'il aura été mis en position par le No. . La coupe de'viendra la
propriété de la batterie qui l'aura gagnée deux fois. 2e prix, $20; 3e prix, $10.

• 3o. Une coupe en argent, donnee comme prix par ·le col. Thurgar, pour être
offerte au concours d'un détachement de chaque -batterie; èhaque ·détachement
devant tirer trois coups. Temps prescrit, six minutes. Les No. 1 dans ce concours
ne devront pas avoir pris part aux concours précédents. 2e prix, $103; e prix, 85.

Règles pour le concours.

Le jalonnement et tous les règlements pour le concours,: seront conformes ·au
livre du lieut.-col. T.B. Strange sur la " Classification et le choix des tireuL'

Pour direction-5 verges, à d roite ou à gauche, 3 points.
10 " "
15 " 1 <

Pour élévation-20 verges au-dessous ou 40 au-dessus, 4.points.
"c 40 " " 60 " 3'

60 " ". : 80 " 2
'Un coup direct sur le pavillon, le màt, cu la marque, vandra cinq points addi-

tionnels ; .un coup à ricochet, un .point additionnel; un boulet, à ricochet, hors des
limites. n'aura aucune valeur.

Un coup n'aura aucune valeur à moins qu'il n'obtienne des points tant pour
lélévation que pour la direction.

DARELL R. JAGO, lieut.-col.,
Assistant inspecteur d'artillerie,

[B]

BUREAU D LA BRIGADE, CHATH.M, 6 février 1875.

MoNsIEUR,--J'ai l'honneur de faire rapport que j'ai reçu une requête, datée du 27
ultimo, de trois juges de paix, du comté de Gloucester, me demandant d'envoyer un
détachement de la milice active à Caraquette, dans le dit comté, pour aider les auto-
rités civiles à supprimer une émeute.etc. Le 28 ultimo, à 3 heures p.m.. deux officiers
de là batterie d'artillerie de campagne de Newcastle et 41 sous-officiers et soldats,
sous le commandement du major titulaire Caîl, se rendirent de Newcastle à Cara-
quette, en passant par Bathurst, et furent suivis, aussitôt qu'on a pu le réunir A
Chatham,. par un détachement de quatre officiers et 46 sonstofficiers et-soldats du 73e
bataillon; Le premier détachement de l'infanterie partit de Chatham à 11 heures
p. m. et arriva à Bathurst, à b* heures p. m. le 29, et l'artillerie à 9.30 p. m. Les
magistrats de Bathurst donnèrent ordre à l'artillerie de roster à cet endroit! pour
garder'laprison et les prisonniers; et le 30, ils enjoignirent à l'infanterie de se rendre à
Caraquette, en toute diligence, pour se mettre à la disposition des magistrats da lieu.
Je tne suis mis en route avec l'infanterie, et nous arriv9mes à Caraquette, à 1 heure
a. i. le 31 janvier, tous en bonne condition, puis je fis rapport..de notre arrivée- aux
magistrats de Caraquette. Les détachements de l'effectif furent employés à protéger
les cônstàbles qui arrêtaient les émeutiers ou bien comme -gardiens des prisoners,
et sentinelles, au lieu des constables, dans différents établissements. Le soir du 3 "u
courant, les magistrats m'informèrent que l'on n'avait plus besoin de nos services, et
le matin du 4 courant, nous nous mîmes en route pour notre quartier-général, et nous
arrivames à ChathaM, à 8 heures p. m., le 5 du courant, tous bien portants.

Je sais heureux de pouvoir faire rapport que les oßiciers et les soldats se. sont
tous montrés empressés à venir en aide aux autorités légales,-et que les efforts et la
persistânce qu'ils ont déployés dans l'accomplissement de leurs devoirs sont dignes de
tous éloges. - La batterie de campagne mérite certainement des louanges pour les
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efforts infatigables.,qu'elle a faits pour se faire suivre de deug canons de 9,etc., car les
hommes oht.dù enlever une énorme quantité de neige amoncelée sur les chemi is
souveit jusqu'à la'hautèur des clôtures, pour faire pla'ce aux canons. Tout l'effectif
s'est bien conduit et mérite des remercîments.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

G. McCULLEY, lieut.-col.
Major de brigade, 3me. division de la brigade, district militaire No. 8.

Le député adjudant-général,
Commandant le district militaire No. 8.

[C.]

ADRESsE.

Au, major Cal, au WIe4, Mitchell, et aux sous-oficiers et soldats de la batterie d'arterie d
campagne.

Nous, les aonssignés, citoyens de Bathurst, désirons, à la veille de votre départ,
vous faire connaître notre appréciation de la manière dont vous avez rempli vos fonc-
tions-parmi nous.* La promptitude avec laquelle-vous avez répondu à l'appel des au-
torités et la manière dont vous avez accompli votre devoir, dans plusieurs circons-
tances très-difficiles, sont dignes d'éloges. La stricte discipline qui a été maintenue,
et la conduite exemplaire des hommes, ont été souvent remarquées, et sont des justes
causes de félicitations. Ainsi, tout en étant heureux de voir que l'état du comté per-
mette le départ de la batterie, nous n'en somines pas moins satisfaits de constater que
sa conduite parmi nous n'offre aucun sujet de plainte. Recevez donc l'assurance
qu'en partant vous emportez avec vous nos meilleurs souhaits pour votre bonheur
futur et celui des hommes qui sont sous votre commandement.

Nous sommes, etc.,
JOHN FERGJSON, Sénateur,

et 37 Juges de paix, et autres.

RÉPONsE.

A 'hon. Sénateur John Ferguson, 14. Bishop et autres.

BArmmRsT, N.-B., 10 mars, 1875.
EssIEURs.-Permettez-nous de vous offrir nos plus sinceres remerciements,pour nous-mêmes et pour les hommes qui sont sous notre commandemeit, pour votre

belle adresse, par laquelle nous sommes heureux d'apprendre que nos services ont été
si favorablement appréciés. Tout en regrettant la malheureuse affaire qui a nécessité
lotre présence parmi vous, toutefois, nous savons qu'il était de notre devoir de rem-
plir nos instructions aussi promptement que possible, et nous sentons que non seulé-
ment comme volontaires, muis aussi comrme citoyens du Canada, nous devons être
disposés·et prêts en tout temps à venir en aide aux autorités. civiles, pour faire res-
pecter les lois qui nous gouvernent. Nous avons fait des efforts, pendant notre séjour
parmi.vous, pour maintenir l'ordre autant que possible; et cela malgré la différence
d'opinioi qui existait ici, à notre arrivée. Nous sommes heureux de voir que l'étataltuel de votre comté est tel qu'il puisse nus permettre de partir de ce lieu, et nous
esprons -sincèrement, que bien des années se passeront sans qu'aucun trouble
1e necessite ici la présence de la inilice active. Avant de partir pour nos foyers, per-
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nmettez-noas dá v<as remereier de l'ospitalité que- vous nous avez dkrtå pende
gotre sejour ici 5et du vos ona souhaits pour·notre bonheur futur, esp&ant que vous
iet vo-fantù114s jouirez4eongtempside ls santée du bonheur et de la prospêrtée

Nous demeurons, d
Vos obéisaânts vàéViteurs 5

k O L~ nidjor titulaire,
Geriîßndàt la batterie de campagne de Newcastle.

J.TIUlfiLir, lieut.

[D.]

BunEAU D'ETAT-MAJoR, 62e BATAILLON.

ST. JEAN, 7 mai, 1875.
MoNsIEUR.-J'ai l'honneur de fair eppi't, pour l'information du major-géDéral

commandant, que le 5 du courant, à 5.heures, p. m., j'ai reçu du maire de cette cité la
~dhbi-iétéùé poanNè&ir oñ· äido iažittffénikl¥ : Ii mite' 'dononit à

eiite'dre en mê me tempsqu'un grand ombre d'hommes qui ne faisaient pas partie de
·isoueéte des journaliers, étaient sur le poirit de se mettre à l'ouvrage' et qu'il s'atten-

i uxe.atitaque de-:wapart de cette o.gauisation. ,l .prépa n signal arlequel
.j dae geidia .our.avertirmes hommes-de s 'assemtbe. J liaale d'exereices de la maison

e dae ie anre appréohepdit le p1us granddanger pour le matin, au:opioent où
.leg joai.nal ra eonvienceraient à trav aileo J'ai peesse par consç uent quil etafit pru-
.4Mat d dnaîlxe, a un detacement de.se te ipet ponttoute eventuelite', pe-
4a5Jtlegeduse de la ji>raóe...achant camibien il:est ltlg 4'obtenuW lasrcey des
n y.autreg:que:ceux quni sont de service 5 qpgn4ia lde4angerest ipEipIeut, j'àvais

4|4 i4eignm atin &s (iheres, un 4tacheinent de ses vice, coimpsengg quarante
s t i - i nteapitaine uet du;sphal4rpes 5gt uassistante

eiw giery ToGt.-e .me t m aI4 s . d o s del'pjydg9 Jtus cons-
tamment sur les lieux,:es-lxquuSine;et le détache et ‡. lepes dans
ses quartiers, dans la maison de douane afin d'éviter toit semblant de menace tes
repas nous furent envo. te l'.S &'l 'a, qui se -trouve vis-à-vis; et à 5 heures
p. m., en ofé,le. fe! yiG1in' ù a demande premièrement inspecté le détache-

iKwty la hàlmp6ns furdit lienciés sans avoir eu heureusement l'occasion de faire un
service plus actif.

J'ai l'honneu* d'étuiMonsieur.
Votre obéissant serviteur,

Commandant le 62e bataillon.

Sdéputédud-g érie
.00 iSa~ le. norit militaire No. 8,

(E)

T.MAi 1 N 0B;-1Oaoû 1875.

ùù 1JS i'hnneur d(e Äúù faierapprt jùf lmïfox'hti6n du taap#.
g racqpu'en 'coxi'bnfé de Iode geéeéràl . *, liàté à'Ot ,

i de vptie oni• d.e distiect, date le 8 juin, le éôigs' sôt<s inon col 1 -
ep4onpm a eèhaiinilds eôitö iuènnuels de i875-7, le.St jiiit, iiltilùo, dails u"

rpg nen p a grybure.,sur, les borde. de.la rivier(Kennebeólis,à àaiO
ept luise d t.ad.>t6

lge,ýfflLOZ _ýânt'ÇÀ56
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Les changements continuels parmi los hommes qui suivent les exercices du
soir dans le corps-de la cité, quand ce mode est adopté; les exercices partiels et l'impoi-
sibilité pour ceux qui s'absentent de progresser aussi rapidement que ceux qui font
l'exercice régulièrement, pour ne pas parier de la dificulté de faire exécuter les ma-
nouvres de bataillon- aux exercices du soir, en l'absence même de toutes autres
raisons, devraient suffire pour démontrer qu'il -n'y a pas de mode d'exercice aussi
satisfaisant que celui des camps.

Le terrain choisi pour le lieu de.campement est excellent: le centre, connu sous le
nom de "Vieux champ de courses", consiste en un terrain élevé avec un sol sablonneux,
incliné de chaque côté des courses. Il y a deux puits sur le terrain, qui fournissent de
l'eau abondamment. J'ai naturellement pris la précaution de les faire nettoyer par le
quartier-maître et de les faire inspecter par l'officier de santé. Il y a une excellente
place pour prendre des bains à quelques een ts verges. L'insuffisance des effets de
campement dans les magasins, m'a causé beaucoup d'inconvénients ; le premier jour,
je n'avais qie huit ·tentes et deux mar-quises; cependant, je commençai à former le
camp plutôt que d'en changer la date qui avait été fixée. Il y avait une vieille bâtisse
sur le terrain, qui pouvait nous donner abri en cas de besoin. Le camp Tilley, à St.
André, devait nous fournir les tentes, et j'avais fait des arrangements pour les faire
transporter promptement ; mais de fortes rosées ou d'autres causes, en ont retardé
l'envoi, de deux jours. Il.m'a fallu, de plus, emprunter 75 havresacs de la 8me cavalerie,

Permettez-moi ici de vous faire 'observer que la somme de 25 centins accordée,
pour les-rations cuites (quand les troupes sont en marche) devrait être dorénavant.
mise à la disposition dql'officier commandant, lequel pourrait alors prendre les
mesures nécessaires pour, la subsistance des hommes le.premier jour. Cotte fois, les
seuls soldats qui ont reçu des.vivres le.premier jour, ont été ceux de la compagnie du
capitaine Hazen, qui avaient suivi les recommandations contenues dans l'ordre. régi-
mentaire, sur les- rations cuites; Quelques-uns désirent épargner les 21 centins,
d'autres veulent prendre leurs quartiers chez les voisins; et quelques-uns emportent
toutes espèces de rebuts, ce qui fait que lorsqu'ils sont laissés à eux-mêmes, ils sont si
mal nourris qu'ils sont incapables de travailler.

Je vous adresse, ci-inclus, pour l'information du même offcier, une copie de l'ordre
régimentaire jugé suffisant pour la bonne administration du camp.

Le montant:accordé par le gouvernement pour les rations, a été tout à fait sufi-
sant; de fait, il y a un excédant entre les mains du payeur, qu'il retient jusqu'à
ce que je me sois convaincu que tous les comptes pour rations sont payés; s'il devait
rester une balance,je demanderai aux différentes compagnies de la mettre à la disposition
du quartier-maître, en considération de l'activité avec laquelle il a rempli ses devoirs.

.Yous pourrez faire connaître au.major-général commandant, la manière dont nous
avons employé notre temps, quand vous -nous avez inspectés. Nous avons fait les
exercices durant tout la durée du camp, selon l'ordre voulu. La pratique du tir à la
cible a ou lien pendant les quatre derniers jours du camip,

u Quoique le:garde-magasin nous ait fourni d'excellentes cibles, et que nous eussions
un bon champ de tir d'un côté du champ de courses, j'ai préféré, pour éviter toute
POSSibilité d'accidents, conduire le détachement du tir à la cible, deux compagnies par
jour, au champ de tir permanent, à Drury, à près de cinq millet du camp. Comme
l'assistant chirunchien devait l'accompagner, permettez-moi de recommander que l'on
acorde une gratification pour un cheval à cet officier, et pour les autres dépenses

iMprévues auxquelles le gouvernement n'a pas pourvu, comme par exemple, le loyerdu terrain, le nettoyage des puits, etc. Je suis respectueusement d'avis que la somme
de $400 devrait être affectée à ces fins.

Le garde-magasin prétend qu'une couverture de laine et deux sacs--chevilles
seulement.se sont perdus à ce camp.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur.

Au député adjudant-général, J. R. MACSHANE, lieut.-c<l.
Distriet militaire No. 3, , Commandant le 62e bataillon.

Frédéricton, N.-B.
7--g 2.5
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Ordre régimentaire par le lieut.-col. MacShane, commandant le 62me bataillon.

ST. JEAN, N. B., 7 juillet 1875.

1. Conformément aux ordres de district, datés de Frédéricton, le 8me jour de
juin dernier, .le 62me bataillon se réunira à ses casernes, lundi, le 19 du courant, pour
se préparer à se rendre le même jour au camp à Torryburn. Si- l'on juge à propos,
à cause de l'insuflisance des effets de campement, de retarder le départ de quelques
jours,:il en-sera donné avis dans dans les ordres.

2. Le quartier-maître se mettra en communication avec le garde-magasin du district
lelieut.-col Evans, pour permettre à cet officier de recevoir les effets de campement, un
jour avant -la date fixée pour la formation du camp. Un détachement composé
d'un soldat par compagme sera expédié pour le service des tentes; et les membres de
ce détachement, ainsi que le quartier-maître et le sergent quartier-maître,. auront
droit à un jour de solde additionnel, pour recevoir les effets de campement et dresser
les tentes. Les articles dont on a besoin les premiers, doivent être placés les derniers
sur lesrvoitures, comme par exemple, les:tentes et les chevilles ; les couvertures de
laine au-dessous de tous les autres articles: Les munitions de guerre (15 cartouches à
balle et à poudre par homme) pourraient être transportées avec lés effets de campement.

3. Tous les hommes qui iront au camp, en outre de leurs armes, fournimënts et
capotes, devront avoir une chemise et une paire de chaussettes de rechange, des
aiguilles et du fl, un couteau, une fourchette, une cuillère, une assiette et une tasse
de ferblanc, un·morceau de savon, une serviette, une brosse et un peigne, et une quan-
tité raisonnable.d'huile pour les carabines. Le cirage et les brosses à chaussures
devront être fournis par escouades. Les menus articles pourraient être empaquetés
dans les capotes comme havresacs.

4. Les officiers coimandant les compagnies devront fournir des marmites noar
lesquelles on accordera $6 par compagnie. Ils devront recommander aux soldats
d'avoir de bonnes chaussures, (avec des talons bas), les cheveux proprement coupés,
et de se munir des petits objets ci-dessus nommés. Ils auront soin Aussi d'avoir des
rations cuites pour le jour où ils devront se rendre au camp. Les plus faciles à porter
et les meilleures sont - des sandwichs qu'on devra préparer d'avance. On
peut se procurer facilement des gourdes en verre; chaque soldat devrait- en avoir
une, dont il pourrait se servir conüme de bouteille pour l'eau et la mettre dans son
havre sac.

5. En arrivant au camp, l'adjudant choisira et fera faire la parade aux détache-
inents suivants: pour le détachement de l'eau deux soldats par compagnie; pour lce
détachement des rations, deux soldaté par compagnie; pour le détachement
du bois, deux soldats par compagnie; pour le détachement des cuisiniers, deux soldats
par compagnie; pour le détachement Préposé aux latrines, un soldat par compagnie.

6. e premier jour: le capitaine de service, sera le capt. . Nugent; le
ondemain, le capt. Likely; officier subalterne du jour, le lieut. McLean; le lendemain,
le lieut.-Sturdee.

7. Le poste d'appui sera composé d'un sous-officier et de deux soldats par compa-
gnie. L'officier de service du jour leur donnera l'instruction voulue sur leurs devoirs.

-8.. La police du camp sera composée d'un sous-officier et d'un soldat par compa-
gnie. Le quartier-maître leur donnera l'instruction voulue sur leurs devoirs.

9. Le corps de garde sera composé d'un sergent, d'un caporal, et de neuf soldats.
10. Les heures suivantes seront observées dans le camp :-la diane, au leer.du

soleil ; les rations, à 5.30 a.m. ; les exercices, de 6 à 7.30 a.m. ; le déjeuner,. à 8 a.m.
les ordres, 10 a.m. ; les exercices, de 10 à 12 a.m. ; le dîner, 1 p.m.; les exercices, de
3 à 5.30 p.m. ; le repas du soir, 6 p.mif.; la retraite, au coucher du soleil; l'appel de
retraite, 9.30 p.m.; extinction des feux, 10.30 p.m.

11. Les officiers commandant les compagnies serpnt tenus responsables dos
ordres qui devront être donnés aux soldats.

Par ordre,
A. BLAIN,

-~ Capitaine et adjudant.
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DISTRICT MILITAIRE No. 9.

QUARTIER-GÉNÉRAL, IIALiFAX, N. E.
7 décembre 1815.

MNSIER,-J'ai l'honneur de vous informer que le contingent de milice active
ni doit être fourni par le district sous mon commandement, a été fixé à 4,284.
'après les règlements actuels qui réduisent l'effectif des corps, l'effectif nominal de

la milice, en supposant que chacun des corps posséderait le contingent voulu, serait de
,40 officiers, et 3,263 soldats.

Le nombre total actuel des hommes qui ont pris part aux exercices annuels de
1875-76, a été de 214 officiers et 2,819 soldats; trois officiers et 222 soldats, pour
différentes causes, étaient absents.

La batterie d'artillerie de Pictou attendait que les habillements fussent distri-
buées, avant de compléter ses exercices et son inspection finale.

. Les corps qui ont un effectif de vingt-trois officiers et 312 soldats, ont été
exemptés de l'exercice annuel cette année.

La milice active de ce district comprend les corps suivants, qui ont pris part
aux exercices actuels

Officiers. Soldats.
La troupe de-cavalerie du comté de King.......... 2 39
La batterie légère d'Halifax.............. 5 .81
La lre brigade d'artillerie de place d'Halifax... 19 224
La2e do do 18..36
La batterie de Lunenburg (n'a pas fait d'exercices). '00 00
La batterie de la baie Mahone do . 00 00
La batterie Digby.......................................... 2 38
La batterie de Pictou....... .................. 3 43
Le 68me des carabiniers (Halifax)..............20 252
Le 66me bataillon (Halifax)....... ........... 23 334
Le 68me bataillon (Comté de Ring) 26 352
Le 69me bataillon (Annapolis)......................... 26 313
Le 12me bataillon (Annapolis).........................19 239
Le 75me bataillon (Lunenburg ; pas d'exercice).. 00 00
Le 78me bataillon des Montagnards.............22 235
Le bataillon provisoire de Cumberland............... 15 163
Le bataillon provisoire de. Victoria............14 210

.1 L es exorcîces annuels ont été faits en. conformité de l'ordre génértaiXo 7) du
2d'avril, 1875, ainsi qu'il appert- par les documents (A) et (B) ci-inclus.

Les rapports de l'inspection annuelle sont aussi ci-inclus.
J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très-obéissant serviteur,
J. WII&BURdN LAUII, colonet,

Duputé adjudant- énéral,
Commandant l district militaire No. 84

Li'adjudant-général de la milice,
Ottawa.

à -f ebrào-6- -a 0 MA 9; ÀF-àqý %W i
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[A.]
La brigade d'Halifax se compose de-

La batterie légère d'Halifax. Capitaine Graham.
La 1ère brigade d'artillerie de place d'Halifax... Lieut.-col. Mitchell.
La 2e do do ... Lieu.-col. McPherson.
Le 63e bataillon de carabiniers..............Lieut.-col. Pallister.
Le 66e bataillon d'infanterie....... ......... Lieut.-col. iBremner..

Elle a fait les exercices annuels au quartier-général de la brigade. Le 24 mai, toute la
brigade a fêté l'anniversaire de la naissance de Sa Majesté;'et je me.suis mis, ainsijque
la brigade, sous les ordres de l'officier cemmandant la garnison9à Halifax. La brigade
se forma en division avec les troupes régulières, tira un feu-de-joie .et fit toutes les
démonstrations ordinaires en cette circonstance. Le 8 octobre, j'ai fait faire la parade
à la brigade pour les exercices à feu et l'inspection annuelle; les mouvements des exer-
cices à feu étaient basés sur la supposition que les troupes étaient retranchées dans
les. faubourgs de la ville, et qu'elle faisait une sortie vigoureuse sur la tête des colonnes
de l'armée ennemie, qui s'avançait pour attaquer la place. J'avais- expliqué aùpara.
vaut à la brigade le plan général des manouvres, qu devaient être exécutées.durantla
journée, et j'ai été bien aise de voir que- les officiers et les soldats ont compris ce qu'il
y avait à faire en peu.do temps.

La brigade, grace. au zèle età l'énergie du commandant et des autres officiers du
corps, a bien fait les exercices, comme à l'ordinaire.

La batterie légère.s'est exercée au tir,- à une distance de 1,400 .verges avec la
mêne précision que d'habitude; ce fait est montionné dans le rapport du lieut.-col.
Jago, l'assistant inspecteur d'artillerie, qui était alors présent.

La batterie de l'artillerie de place, n'ayant-pas été armée, comme on l'a demandé
l'année dernière, et les canons de cette batterie qui ont servi·l'a née dernière, ayant
été démontés, je n'ai pu faire d'arrangements pour le tir à boulets et bombes de
Sl'artillerie de place.

Le tir-à -la cible de la carabine- -des différents corps, à une- exception près, a
été fait comme d'ordinaire, sous la surveillance immédiate d'un officier supérieur.

CAMP IDEBERT. -

Les bataillons ruraux de.la 1ère brigade, formés du 78me des Montagnards, com«
mandé par le lieut.-col. Campbell, et du bataillon provisoire de Cumberland, com-
mandé par le major Harrison,.ont.fait..les exercices à DeBert, et -les -ont . commencés
le 22 juin. Le bataillon de.Cumberland.n'avait -pas.encore.servi dans un-.camp, et ce
fut un .travail tout nouveau pour lui; -mais il s'habitua bientôt à ce nouveau -genre de
vie. Les nominations d'officiers de l'état-major du régiment, vacantes jusqu'alors, ont
été accordées presque toutes aux officiers qui servaient dans les compagniës ;-d'autres
officiers furent nommés dans toutes les compagnies, à une exception près, à la veille
de la formation du camp. Heureusement que ces nouveaux officiers avaient presque
tortt fait partie de l'ancienne milice de. la.Nouvelle-Ecoss'e ;;.ils étaient habitués à com-
mandei-r; il.s ont facilement appris les nouveaux exercices et les ont bien fait appren-
dre à leurs soldatç . - f.»-.-

Le 78me avait une très-belle tenue ' il montra beaucoup de bonne volonté; il a
fait-honneur .à sa bonne organisation ainsi qu'à ses officiers. Nous avons éprouve
quelques légers inconvénients du fait que la date fixée pour. le changement de la voie
du chemin de.fer Intercolonial, a été remise à unautre jour, après que toute l'organisa-
tion du camp eût été complétée,; mais les difficultés relatives au transport des troupes
et des munitions furent aplanies, grace à la courtoisie des employés du chemin de fer,
qui firent tout en leur pouvoir pour se rendre à mes désirs,·on mettant à notre
disposition des convois pour communiquer avec les autres lignes de chemin de fer, etc.

Les trois compagnies de Pictou n'avaient.pas le nombre de soldats voulu à leur
arrivée au camp, les soldats ayant pris de l'emploi sur le chemin de fer, lors du rétre-
cissement de la voie. Ces compagnies sont composées de bons soldats, dignes de con-
fiance, et ellesont jusqu'à présent très-bien maintenu leur effectif; j'espère qu'il en
sera de même à l'avenir et qu'elles complèteront leurs cadres,
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Le terrain à DeBert convient bien pour l'établissement d'un camp; il est sèc,
aride et sablonneux, et l'eau que l'on y trouve est .bonne.- Le terrain est.raboteux
pour l'exercice, mais il offre tout l'espace voulu pour. les- évolutions des batteries .de
campagne; comme il est.interrompu par des bouquets de bois,, j'ai ,dû chaque. jour
changer de terrain pour les manoeuvres. Afin de bien faire coiprendre à la brigade
les évolutions à exécuter, j'ai:donné ordre au major Yeomans, l'instructeur de mous-
queterie, de se .-mettre à la tête d'un détachement de jalonneurs, qui portaient .des
pavillons et représentaient une brigade ennemie; il a rempli ses fonctions avec beai-
coup d'intelligence, ce.qui fait que toute la brigade a porté beaucoup plus d'intérêt
aux évolutions, que si elle avait simplement obéi aux ordres et fait les e xercices sans
en comprendre le but.

Le propriétaire du lieu de campement fut assez obligeant pour me donner un
contrôle complet sur tout le terrain pendant l'exercice annuel, ce qui me permit d'em-
pêcher l'établissement de baraques, pour y vendre des liqueurs enivrantes;.. j'attri-
bue à ce fait beaucoup du confort et h bonne discipline qui a régné pendant toute la
durée des exercices.

PICTOTJ.

La.batterie d'artillerie de place de Pictou, organisée dernièren ent pour leser ice
de la batterie préposée à la défense du havre, n'a pas reçu ses uniformes et ses armes
à tenps pour lui permettre. de terminer ses exercices, à cette. date. Le capitaine
Gordon a fait faire la parade à la batterie (avec ses uniformes) pour mon inspectiop,
et.j'ai.été bien satisfait de sa tenue ;.ss recrues appartiennent évidemment à la meilleure
catégorie de jeunes gens de la ville de Pictou.

CAMP AYLEsFORD.

Les corps ci-dessous mentionnés, savoir: la troupe de cavalerie du comté de King,
commandée par le;.capitaine Ryan.; le 68e bataillon,, du.comté de King, commandé.par
le lieut.-col. Chipman; le 69e,bataillorn, du comté d'Annapolis, commandé par le lieut.-
col. Starratt; .et le 72e bataillon, du comté d'Annapolis. commandé par le lieut.-col.
Parkei, ont fait leurs exercices au camp de la brigade, à Aylesford, dans le mois de
septembre.

Il y a un progrès sensible dans le physique des soldats; les compagnies étaient
presque toutes au complet; les soldats se sont bien conduits, à peu d'exceptions près,
et l'officier commandant ainsi que les autres, officiers, paraissaient déterminés à main-
tenir la discipline, 4u'ils faisaient observer plus rigoureusement que par le passé.

Le lieut.-col. Starratt, du 69me. bataillon, a réussi généralement à retenir. les
mêmes soldats dans le service d'année en année; c'est pour- cette raison que son ba-
taillon a fait beauc)i-np de progrès et dans les exercices et dans sa tenue. J'ai observé
que, lorsqae les capitaines exercent l'influence voulue sur les soldats, qu'ils font un
choix judicieux,, que les compagnies sont au complet et que. plus .le capitaine
est difficile, meilleures sont l.es recrues, car les bons soldats refusent de servir
dans une compagnie à laquelle appartiennent .de mauvais sujets. Je crois que le ca-
pitaine peut avoir des recrues de n'importe quelle catégorie; mais une compagnie
doit être composée tout à fait d'une certaine classe ou d'une autre.
, Les évolutions de la brigade, soit comme bataillon, soit comme tirailleurs,, ont
été bien exécutées,.mais un malentendu .a été çause qu'une partie du terrain, dont je
me servais. p-ur,,les. exercices, avait été labourée, ce qui m'a laissé peu d'espace
pour les manoeuvres, Si l'on -ne peut pas, obtenir tout le terrain il sera nécessaire de
changer le lieu du campement et des exercices. Je dois encore exprimer ma satis-
faction sur la manière dont la troupe de Kentville a fait le service; un cultivateur qui
est dans l'aisance, n'a pas pour habitude de nettoyer et tenir en bon ordre tout l'éqii-
Penent du cheval, les armes et les fourniments d'un soldat de cavalerie, de faire les
exercices pendant les heures voulues, puis de soigner et nettoyer son cheval ; aussi la ma-
nière dont tout ce service a été fait démontre que les soldats commandés par le capi-taie Rlyan, ne sont pas seulement des soldats de parade.
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LUNENBURG.

Je désirais que le 75me bataillon se rendît au camp de la brigade, à DeBert, au
mois de juin, mais le major Rudolf nie dit que la chose offrait des inconvénients pour
son bataillon; on décida en conséquence, pour la commodité des soldats, que le batail-
lon fît ses exercices à la baie-Mahone, le 5 octobre. Le 23- septembre, j'i rçu des
instructions d'Ottawa par le télégraphe, ordonnant de discontinuer-tout exércice au
camp; l'ordre pour la réunion du bataillon fut en conséquence rescindé.

Les batteries d'artillerie de place de Lunënbürg et 'de la baie Mahone devaient
faire l'exercice au camp avec le 75me.

DIGBY.

La batterie d'artillerie de place de Digby a fait l'exercice au quartier-généra
local. J'ai inspecté cette.batterie à Digby, le 28 septembre. Le lieut.-col. Jago a été
témoin du tir.à boulets avec des canons de. 32. Son rapport (B) est ci-annexe.

CAP-BRETON.

Le bataillon provisoire de Victoria, a fait l'exercice au mois de juillet, dans le
caimp réginentaire à Baddeck, sous la direction du major .<e brigade, le lieut.-col.
Rýead, qui a inspecté le bataillon à la fi-des exercices, et a fait un rapport ().très-
favorable sur la tenue, la conduite et le progrès général des soldats. Je regrettlbeau-
coup que dos engagements officiels très-pressants, m'aient empêché au dernier mo-
iment, d'inspecter ce bataillon.

Je désire encore attirer l'attention (voir le document (D) du rapport'de' 1874),
sur la nécessité de faire l'inspection des armes en la possession des différents corps
de ce district.

Fourniments.

Si' la question de fourniments '(voir- le rapport de ~1874), 'n'a pas une
importance pressante, elle mérite d'être prise en cofsidération, car les hommes, qui
sôignent leur tenue, seront plus enclins à étudier l'art militaire en temps de paix, et
seront par conséquent plus utiles en temps de guerre, vu qu'ils se seront preparés à
faire le service actif.

Uniformes.

Il ,ést nécessaire de fournir plus souvent des pantalons aux soldats. La blouse cn
serge, quoique bien utile et confortable durant le service, n'est pas assez élégante, et
les corps de la cité, surtout, n'aiment pas à la porter ; je reeommande que la tunique
de grande tenue leur soit fournie comme autrefois.

Le bonnet de police,, à double visière, tel:que fourni au 68me bataillon, est bien
plus utile 'que le Kilmarnock sans visière, mais il est lourd, et il faut qu'il soit ·juste,
sans quoi le soldat ne peut le tenir sur sa tête. Je crois que la calotte en est tropbasse.

Exercices.

J'insiste de nouveau sur la nécessité de faire faire l'exercice préliminaire annuel-
lement aux officiers et sous-officiers.

J.WIMBURN LAUIRIE, colonel,
Sous-adjudant-général,

Commandant le district militaire No. 9.
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[B.]

ST. JEAN, N. B., 22 novembre 1875.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de .vous soumettre mon rapport annuel sur l'état
actuel de l'artillerie dans votredistriot

ARTILLERIE ·DE CAMPAGNE.

Batterie de camipagne d'Halifax.

J'étais présent au concours annuel de la batterie de campagne d'Ilalifax, le 5
d'août 1875, et j'ai été heureux de voir tirer plusieurs bons coups. Le capitaine
Graham..paraît connaître parfaitement le service de ses potits canons faciles à manier,
et comme:ils sont légers et petits, ils me paraissent adaptes à ces provinces; car on peut
non-seulement les transporter.en aucun lieu, mais ils peuvent lancer des projectiles
à une aussi grande portée que celle que Pon peut atteindre en général. Les harna-
chements étaient en bon état, ainsi que les approvisionnements, et j'ai été surpris de
voir les connaisances que possédaient les sous-officiers sur le service des fusées,
munitions de guerre, etc.: ce fait témoigne beaucoup en faveur de l'instruction qu'ils
ont reçue.

Artillerie de-place.

l Je regrette que les autorités impériales aient malheureusement négligé d'armer
le batterie, qu'elles avaient eu-la bonté de mettre à la disposition de l'artillerié volon-
taire, au commencement de l'année. ce qui m'a empêché de voir les deux brigades
d'artillerie de place, faire le service d'artilleurs. - Avec la belle salle d'exercice qu'ils
ont à leur disposition, et les services de leur adjudant, le capitaine Bland, comme ins-
tracteur, j'espère que la perte d'une saison d'exercices en plein air, ne leur sera pas
trop préjudiciable.

Batteries extérieures, Digby.

La batterie de Digby a été inspectée, .le 28 septembre 1875. Les soldaf. ont
très-bien fait le service de leurs canons, ainsi que le tir à boulets. J'ai différé expres-
sément le tir à bombes, jusqu'à l'année prochaine, vu que la batterie est comparative-
mentnouvelle, et que ni les officiers ni les soldats ne parnissent bien connaître leurs
fonctions comme artilleurs. Le capitaine Daley, qui parait être -actif et énergique,
ferait, je crois, un bon officier, s'il suivait un cours d'artillerie, Le fait est que dans
toutes les batteries extérieures, quelques officiers ou sous-officiers devraient suivre un
cours d'instruction d'artillerie, ou' bien avoir un instructeur compétent durant leurs
exercices annuels.

Principes ?généraux.

Dans mon rapport à l'inspecteur de l'artillerie, j'ai pris occasion de faire remar-
queP. le manque de système avec lequel, il me paraît, que les batteries d'artillerie sont
souvent placées, sans égard à leur utilité; aussi, j'espère que quand» il sera nécessaire
a l'avenir d'établir une batterie d'artillerie, le lieu devra être choisi par un bureau
d'onfciers. Il faudrait aussi que l'on fournît un petit terrassement, pour y construire
(les plateformes convenables et y monter trois ou quatre canons, le tout devant être
placé sous les soins d'un gardien qui appartiendrait à la batterie. De cette manière,,
je considère que le nombre des batteries dans chaque district sera moindre, et elles
seront plus efficaces dans un but de défense.

J'ai aussi parlé dans mon rapport à l'inspecteur de l'artillerie, de l'absurdité d'ar-
ner un canonnier avec une carabine Snider, et j'ai exprimé l'espoir que d'un moment
à l'autre, le revolver serait adopté comme l'arme personnelle de l'artilleur. J'ai ajouté
due quelques carabines pourraient être laissées dans chaque batterie, pour lui permettre
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de prendre part aux concours à la carabine; mais j'espère, cependant, que le tem~ps
n'est pas très-éloigné, où le désir de l'artilleur sera de se perfectionner dans le manie.
ment des pièces d'artillerie, et où il laissera la carabine à celui à qui elle appartient
de droit, c'est-à-dire, à;son.camarade d'infanterie.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

DARELL R. JAGO, lieut.-coloniel,
.Assistant-inspecteur d'artillerie.

Au col. J. WimBURN LAuRIE,
Sous-adjudant-général du district militaire No. 9.

SIDNEY, 20 .juillet 1875.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre pour votre information, le rapport
suivant sur le camp de la milice, tenu à Baddeck, le 5 juillet 1875, et les jours suivants,
conformément aux ordres généraux. Permettez-moi de faire rapport que le bataillon
provisoire Victoria, avait un bon effectif, et qu'il a fait des progrès dans ses, exercices
et sa discipline. J'ai remarqué en cette occasion un progrès sensible comparativement
à. l'année .dernière, dans .la-discipline et la tenue générale :des soldats, ainsi que.l'ab-
sence de.crimes ou:irrégularités. J'ai le plaisir. de constaterque le major Bingham,
commandant le bataillon, et les officiers de ce corps, sont tous zélés et compétents..

;On a suivi strictement à la lettre les ordres générauxà l'égard de-l'exercice et de
la discipline.

Je suis resté au camp pendant toute sa durée, et j'ai personnellement surveillé
chaque parade.

Permettez-moi de vous adresser, ci-inclus, des rapports sur l'état de la parade et du
tir à la cible.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

R. CEWE READ, lieut.-colonel,
Major de brigade, Se division.

Le sous-adjudant-général, etc., etc., etc.,
Cominandant le district militaire No. 9, Halifax.
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DISTRICT MILITAIRE No. 10.

WINNIPEG, 14 décembre·1845.

MosEU,-J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport pour l'année courante
sur le district militaire dont j'ai le commandement.

Milice locale.

Il n'y a pas eu de changement depuis mon dernier rapport au sujet de l'effectif
de la milice active locale, qui se compose comme suit:

La batterie de campagne de Winnipeg.
La compagnie de carabiniers de "South St. Andrew "ou de "Lisgar."

do "Mapleton."
do "Pointe au Peuplier."

Soit on tout un effectif nominal de deux cent cinquante-cinq officiers et soldats.

Batterie de campagne de Winnipeg.

La batterie de campagne de Winnipeg, dont je vous ai déjà parlé favorablement
a fait assidûment l'exercice durant une partie considérable de l'année; comme elle
n'a eu ses uniformes qu'après avoir reçu l'ordre de différer l'exercice annuel pour
l'année courante, elle n'a pu se rendre au camp pour l'exercice avant l'hiver.

Si les autorités le permettent, l'exercice pourra se terminer au printemps de
l'année prochaine.

Corps des carabiniers de South St. Andrew.

Ce corps possède une bonne salle militaire et un arsenal qû'il a construits, sans
recevoir aucun aide du département de la milice, et il mérite toute notre considération.

La compagnie de " South St. Andrew " a fait l'exercice pendant sept jours consé-
cutifs à son quartier-général; elle.a fait l'exercice pendant six heures chaque jour, et
consacré un.jour au tir à la carabine.

J'ai rarement fait une inspection aussi satisfaisante que celle de ce corps; l'exer-
cice des tirailleurs a été supérieur à celui de corps beaucoup plus anciens que j'ai ins-
pectés dans différentes parties du Canada.

Compagnies l lMapleton" et " Pointe au Peuplier."

Je regrette que les autres corps, par suite de l'absence de leurs officiers qi avaient
quitté la province, n'aient pas fait cette année leur exercice; mais, comme on a en
vue la réorganisation de la milice dans cette partie de la province, je recommande que
les compagnies "Mapleton " et de la "Pointe au Peuplier " soient rayées de la liWte
militaire, à cause de leur désorganisation.

J'espère vivement que les recommandations que j'ai en l'bonneur de vous soumet-
tre de temps à autre au sujet de la réorganisation de la milice dans cette province,surtout le mémoire quej'ai eu l'honneur de communiquer au major-général commandant
lors de sa visite au mois de juillet dernier, recevront votre prompte considération.

Organisation de la milice dans la province.

L'organisation hâtive de la milice que l'on a dû faire lors des troubles de 1871, a
du paraître défectueuse dans bien des cas, à l'époque où j'en ai pris le commandement;
mais j'ai tout lieu de croire que lorsque la population sera plus dense et plus .t4le,
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on réussira à organiser dans ce pays une force militaire, que l'on pourra comparer
favorablement à celle des autres provinces.

Enrôlement.

La période d'enrôlement dans la compagnie de carabiniers de South St. Andrew
est maintenant expirée, et il faudra faire un nouvel enrôlement. Je recommande for-
tement. dans ce cas,comme pour toutes les autres compagnies d'infanterie dans la pro.
vince, que cette compagnie soit em ôlée comme corps d'infanterie avec l'uniforme
(rouge) d'infanterie, et non comme corps de carabiniers.

Ce changement n'occasionnera aucune nouvelle dépense, et je suis respectueuse.
ment d'aviâ que cet uniforme i épondra mieux aux besoins de la province que l'unifor-
me actuel, qui est maintenant uté.

Troupes canadiennes de service à Manitoba.

La récuction graduelle de la milice enrôlée pour le service ici a porté le nombre
des officiers, sous-officiers et soldats à 100.

Artilleie : 2 officiers, 20 sous-officiers et soldats. Total.......22
Infanterie: 9 " 80 " " "........ 89

Total................................111

De tous les hommes qui forment partie de l'effectif, il en reste peu qui ont déjà
servi; à quelques exc eptions piè , ils appartenaient aux détachements venus des

provinces de l'est au mois d'août derrier.
Au physique et par leur conduite les hommes ne laissent rien à désirer, et, à quel-

ques exceptions près, ils font honneur aux diflérents districts militaires auxquels ils
aýpartiennient.

Commie le prouvent les états mensuels ordinaires, les crimes et les désordres sont

raies dans cette troupe; on y observe de plus une discipline sévère, et on a fait de

grands progrès dans l'exercice si l'on considère la courte période de temps qui s'est
écoulée depuis l'en1ôlement des hommes.

Champ de tir à la carabine et tir à la cible.

On a dépensé une faible somme, conformément à l'autorisation du quartier-général,

pour construire un champ de tir à la cible pour les troupes à une distance d'environ
douze milles depuis Winnipeg jusqu'à l'est de la rivière Rouge.

A quelques exceptions près, tout l'effectif a suivi un cours de mousqueterie; les
hommes se rendaient par détachements aux champs de tir et y campaient tant que leur

exercice n'était pas terminé.
Les champs de tir sont favorablement situés et peuvent très-bien servir, à la fois

pour l'artillerie et ie tir à la carabiné. Les frais de construction sont de beau-

coup inférieurs au montant affecté à cette fin.

Casernes.

La palissade qui entoure les nouvelles caFernes, connues officiellement sous le nom
de "Fort Osborne", est te minée, et il est désirable qu'une somme d'argent soit votée

le printemps prochain dans le but de mettre à exécution le plan relatif à l'emmaga-

sinage, à l'arsenal et au drainage. On pourrait, à. peu de frais comparativemel't
mettre ces casernes dans une condition telle qu'elles pourraient servir d'ici àa trO5

longtemps de quart er-général pour n'importe quelle force militaire que les exigences
du service, temporaires ou permanentes, pourraient appeler sous les armes dans cettO
province.a6l
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Ecole militaire.

J'attire respcotueusement votre attention sur la recommandation que je vous ai
faite l'an dernier d'établir une école militaire pour les troupes qui font le service.
Comme je vous l'ai fait remarquer, les dépenses seraient minimes, car le député
adjudant-général pourrait agir comme commandant, sans frais additionnels, et en son
absence il pourrait être reainplacé par un officier de service ici.

Les officiers ou sous-officiers qui fréquentent l'école devraient être régulièrement
attachés à l'effectif durant leur séjour à l'école, et être astreints pour la discipline aux
mêmes règles que les troupes qui font le service ici. Je désire insister tout particu-
lièrement sur cette recommandation que j'ai faite au major-général commandant.

Sergent-armurier.

J'attire aussi respectueusement votre attention sur l'absolue nécessité de nommer
un sergent-armurier compétent pour ce district.

Obscrvations générales.

Comme le major-général commandant a visité tout récemment cette province et
les territoires du Nord-Ouest, il serait superflu de vous exposer longuement mes vues
sur la nature et la composition de la force militaire nécessaire pour la défense et le
maintien de l'ordre dans cette partie isolée du Canada ; de plus, fai déjà eu l'honneur
de faire rapport de teml)s à autre sur le sujet. Je me permettrai cependant de
demander instamment qu'on m'autorise à organiser des corps de milice volontaire
locale, conformément à mon mémoire du 19 juillet dernier, et que, dans l'intervalle,
en attendant que les circonstances dans lesquelles se trouve placée cette nouvelle
province, permettent au système militaire de prendre racine, tout comme dans les
parties plus anciennos du pays, où il a déjà produit les meilleurs réiltats,que l'effectif
de service ici soit suffisamment augmenté dans tous les cas, pour qu'on puisse'envoyer
un détachement à quelque point, qui pourra être déterminé dans la soetion ouest de
Man toba, tout en laissant une force au moins égale à celle qui se trouve maintenant
à Winnipeg, le centre de la province.,

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre irès-obéissant serviteur,

W. OSBORNE SHITIKI lt.-col.,
D. A. G., district militaire No 10,

Commandant les troupes canadiennes dans le Nord-Ouest.
L'adjudant.général,

etc., etc., etc., Ottawa.
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DISTRICT MILITAIRE No. 12.

QUARTIER-GÉNÉRAL, OHARLOTTETOWN.
20 novembre 875.

MoNsiUR,--En vous transmettant le rapport ci-joint d'inspection, j'ai l'honneur
devous dire pour l'information du major-général commandant, que, en conformité de
vos instructions, en date du 23 avril dernier, j'ai fait immédiatement appel aux volon-
taires, afin d'enrôler le contingent de milice active voulu pour cette division. Mais
comme ces instructions me parvinrent en même temps que l'ordre général de la
même date, prescrivant l'exercice annuel de la milice canadienne, les habitants mon-
trèrent beaucoup d'hésitation à s'enrôler comme volontaires, car dans les villes les
patrons intimèrent à leurs employés qu'ils les -renverraient de leur service s'ils se
rendaient au camp pour y faire l'exercice pendant douze jours, tandis que dans les
campagnes, la plupart des habitants étant propriétaires, ne voyaient pas d'un bon oil
la perspective d'abandonner leues formes et de laisser aussi longtemps leurs bestiaux
sfns leur surveillance. La visite opportune du major général commandant et la per-
imission qu'il me donna de faire l'exercice pour cette année au quartier-général des
dompagnies, m'ont permis cependant de surmonter ces obstacles et de compléter
les listes d'enrôlement sans trop de délai.

Les localités déterminées par le major-général, pour le quartier-général des diffé.
rentes compagnies sont sans aucun doute les meilleures que l'on ait pu choisir:
dans le comté de King, les quatre ports de mer de Georgetown, Montague, Souris, et
St. Pierre comptent chacun une compagnie, et dans le comté de Prince, lee havres de
Summerside, Alberton, Port Hill et Tryon ont un nombre semblable. J'ai reçu l'as-
surance de beaucoup des habitants .de ces comtés, qu'ils voyaient avec plaisir le gou-
vernement leur donner cette protection si désirable et si nécessaire, surtout dans les
havres, où l'on compte parfois jusqu'à trois cents bateaux-pêcheurs étrangers, . et des
centaines de marins qui tiennent les habitants dans la crainte et l'anxiété pendant
des jours entiers. Les compagnies du comté de Queen ont leur quartier-général à
deux milles de la ville de Charlottetown, et sont ainsi prêtes pour toute éventualité; les
autres compagnies se sont avantageusement formées à Crapaud, Wheatley River et
Strathalbyn.

Le bataillon provisoire du comté de King ayant terminé le premier l'exercice
annuel, j'ai commencé mon inspection le 30 août, et si l'on tient compte du peu de
temps que les hommes ont pu consacrer à l'exercice depuis leur enrôlement, j'ai lieu
d'être satisfait des officiers et des soldats. Le capitaine Owen, commandant la batte-
rie d'artillerie de place de Georgetown, est un excellent officier, et je recommande
fortement qu'on lui accorde deux canons de neuf pour le service de cette belle batterie,
car les réparations que l'on a fait subir dernièrement à la salle militaire en ville lui
donneront les facilités nécessaires pour donner l'instruction voulue à ses hommes du-
rant l'hiver. Le major Macdonald, commandant le bataillon, a fait préparer un bon
champ de tir à 600 verges, sur lequel il a érigé des buttes; il a déployé beaucoup de
zèle pour organiser les différentes compagnies et leur faire faire l'exercice.

J'inspectai subséquemment au nois de septembre le bataillon provisoire du comté
de Prince. On a éprouvé des difficultés considéi ables pour enrôler des compagnies a
Sammerside; mais grace aux efforts infatigables du lieut.-col. Hunter-Duvar, on a or-
ganisé une batterie d'artillerie de place, qui a fait l'exercice annuel sous le commande-
ment du capitaine intérimaire Bethune, les deux officiers de cette batterie ayant rési-
gné leurs fonctions dès le commencement de l'exercice. Je recommande que cette batte-
rie soit aussi munie de deux canons de.neuf, car il y a à cet endroit une bonne salle mli.
taire,que l'on est en voie de réparer complètement et qui peut fort bien servir pour l'in
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truction. Les trois compagnies de ce bataillon forment un beau corps d'hommes, qui,
bien commandé, comme il l'est maintenant promet beaucoup pour l'avenir.

La premiére batterie de l'artillerie de pace à Charlottetown, commandée par le
major Pollard, a beaucoup profité de la surveilance du lieut-col. McGill, commandant
le bataillon provisoire da-comté de Qaeen ; elle termina son exercice annuel le 9
courant, et je l'inspectai le lendemain. Comme elle avait e l'avantage do recevoir
une instructio)n préliminaire avant le oramencement des douze jours d'exercice, elle
était mieux disciplinée qu'on aqrait pu s'y attendro autrement, donnant ainsi une
nouvelle preuve de ce que l'on peut faire avec du zèle tant de la pact des officiers que
des soldats.

Comme le major Pollard a à sa disposition une excellente salle militaire éclairée
au gaz, il se propose d'enseigner à. sa batterie le service dai gros caions (lrant l'hiver.
Le bataillon provisoire du comté de Queen a été exepité, sur les représentations de
son officier co.mandant, de faire l'exercice annuel, par votre ordre en date du,31
août ; les compagnies n'ont pas eneo:e reçu leurs armes, uniformes ou fourniments,
bien que l'officier commandant en ait fait la demande.

La 2ième batterie de l'artillerie d place de Charlottetown, commandée par le
major Morris, et le bataillon provisoire de Cha lottetown, commandé par le lieut.-col.
Beer, ne faisaient que commencer leur exercico à la Ia de septembre lorsqne survint
l'ordre pour la suspension de tout exercice depios le 27 septembre jusg 'au 23 octobre;
ils ont repris leurs exercices depuis cette date, et ils les termineront le ou avant le
premnier du mois prochain.

Une asso3iation provinciale de carabiners a été organisée, cet autoame, sous
la direction du lieut.-col. Rxnkin, ci-cvantl do la milice locale, un officier expérimenté
et compétent. La première réunion de l'association cut lieu à Kensington, le
premier et le second jour d'octobre, et c nt ciurante membres do la milice pri-
rent part au concours ; il y a tout liei de crire, grâce à la libéralité du gouvernenent
fédéral et aux souscriptions des membres, que l'association deviendra prospère, et que
de bons résultats découleront des concours annuels au tir dosofliers et soldats.

Le contingent de la milice active <lu district s< cmpose main enant comme suiG:
Corps. Officier .Officiers,sous-officierscofcieret soldats.

No. 1. Batterie d'artillerie de place, Charlottetown. Major Pollard.... 3 40
do • Georgetown. Capitain Owen. 2 40

No. 2. do Charlottetown. Maor Morris... 3 40
do Summersidle. Capt. i éri maire

Bethune... 2 10
Bataillon provisoire du comté de Queen. Lieut.-coi. McGill.. 10 120

do King. tnajor Macdonald... 13 120
do Charlottetown. Lieut.-col. Beer. . .. 12 120
do Prince. Lt.-col. iunter-Davar 9 120

Total..................................... 54 640

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très obéissant serviteur,

JOHLN HRAMILTON GIRAY,
Lieu-..-col., député adjudant-général.

Commandant le district militaire No. 12.
A l'adjudant-général,

Quar4ier-général, Ottawa.
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ANNEXE

RAPPORT d'inspection des corps qui .ont

Effectif a -
réel pré-

DISTRICT MILITAIRE Cadre. senspe Réunion.
No. 1,tion.

Lieut.-Col. J. B. TAYLOR, D.A.G.M. f
Corps. Corps.-

· Ë Officier - .
Bataillon ou corps. u commandant et ...............

P4quartier-général. . ,• . oce. . ,o .

1er régt. de caval... 4 Lieut.-col. Cole, St. 104;
Thomas........ 15 220 15 160

Troupe No. 1 ..... ... Capt. Barnes, St. t0vax.
1 Thomas ............. ...... ......... 2 39 1vau

do No. 2.....Capt. Peters, Lon- a>
don........... ........ 2 39 i2

do No. 3 ...... ... Capt. Stewart,
Moorel own . ..... .. . 2 38

do No. 4.. ... Capt. Murray,t
Kingsville....... ......... 2 39

1Etat-major ............ 7 5

Batterie de campa- t -
gne de London..' 1 Major Peters, Lon-

Sdon1....................55 74do do 60 do 2
che-
vaux.

Batt. de campagne td ~ Ihex
dWelntn..1Major MDnldi. . 0

rE ýq 0100

Guelph......... 4 74 d t do

Att.leredeapane-

de Weingt..... 1 Maor Thomson,

'4loderich...... I 2 39 do do do do 70 do

Artillerie .deplace I ic
de Sarnia........... 1Capt. Adams, Sar-I I t-

nia............... ...... 2 39 do066 do

70

89 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)
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RIAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré- 4

DISTRICT MILITAIRE C ,- Réunion.1'inspe c- O
Noltion.No. 1,l0 -

Lieut.-Col. J. B. TAYLOR, D.A. G.M.
Corps. corps.1

- .4â. - . .

.• Officier U C>
Bataillon ou corps. commandant et I M1 -

P-quartier-general. î C.

05,o o o e o o o

7e bataillon.......... 7 Lient.-col. MclBeth,
London........... 22 385 ...............

Compagnie No.. . apt. O'Brien, Lon-
d on .......... ...... .. 2 55 2 42

do No. 2......Ct. Porter, Lon- o
don ........ .......... 2 55 2 42

do No. 3... ... Capt. Morden, Lon-,'
don0 ................. 2 5 5 2 42

do No. 4... ... OCapt. Birrell, Lon-2 ;21 4d
don .......... ........ 2 55 2 42

do No. 5... ... Capt. Dixon, Lon- 0
don ................... 2 55 2 42

do No. 6... ... 'Capt. McIntosh, 24
L ondon,........ ..... 2 55 2 42 5

do No. 7...... Capt.Peel, London' 2 55 2 42 j .
Etat-majo............ ...... 7

22e bataillon........
l..f.1C wodstock ...... 440......

Compagnie No. 1 c.... iperry, Wood2
dook No.......2...5 2do No. 2...... Capt. Loveys, BmI 1brodo.No4 2 284

do No.3...Cnpt.Iorner,
Princeton ......... 2 3 0 f do do doI do 38'

do No. 4...Capt.Bis, Inge -

do No. 7... SOîll2 42! 18ii ooCd..s ............... 2 39'50

do No. 6....Capt. WcCoeneghan,
Stat.allan....... ............ 2 41 30

do No. 7 ....... Capt. Chabers, 
Oxforl st....................I.26.326

Pin e tn. ....... .. 2......

do No.......... Capt. Ellis, Laker-

sol................ ............ 8 6
tatm allar ...... 5....

_ . Catihmes

89 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1876
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

89 Victoria. Documente de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1875-76'-&uite.

4. Exercice au tir.

m Q! Chiffre de
. 8é 2E Eo'2 1 menite.

o o 'g å -34 -s LEM AR.QUEs
E <Q JQ o oQ CD

C 10Q......... 8' l

* 8 ..... 50

E02 -2 ........ 15-2o -o - C

Q Q . ~ Q 6.t-

%C .... .... 1 -1

~~Q Q QQ Qt 02
'à< 10 C)q

O r* Q-t ~ O ~ L ')I

I 100
2 ......115-2

1 Co QCo

~Q QI9 29

do do do do do

Q
o

d-o
Q
'0

,0
Q
Q
O

<e ~

'o
Q

Q

QQ
>4

do

17

19

14

17

5
16

17-105'

do ......

1.....
.......

t....

-'j--

16.05

22-uf

17.03 0

15-23

22-14

I17-05

ge Tictoria.
A. 1876
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1bAPPORT d'inspection des corps qui tm

27e bataillon. 7 Lieut.-col. Davis,
Sarnia ............... 330

Compagnie No. 1...j...ICapt. Savage, Oil
Sprmng3s............. ...... 1 .........

do No. 1...I...1Capt. Pollock, For-,"
est................ ...... .........

do No. 3... ... Capt. Gattis, Wid-
cer ..........................

do No. 4 ... .... Capt. Kerr, War- .
wiick .. ................ ...... ....

do No. 5.. .. Lie-ut. Beattie, Wal- l
dolNo.as........c......... .

do No. 6......Oant. McPherson.
Watford.......... .......

Comp. d'infanteriel,.1
de Leamington... ... Major Bt. Wilkin-

j son, Leamington.j....j........

m i

do

ri

'i
4,
4,o

do do

z
4, <St
s
4,
'4,

O

'4
4,

j
4,
ci,

4,

448

'4,
4,4,

<-.0
04,
4,4.4

0

do

4o

ao
.45

o

CD

ce

0 dol

40

CD %
77

10

40
4

il3
'3

5

129

C4

.01-35

.... ...

......

23.02

6

30 do ...... ...

3

71 .....

24-15

16-071S i %d

17-01j~

19-18'

1308

15- 1944

15-23

23·02

20-29

19,22

25-27 ,e

22-29

15.22

29-26

26-02
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RAPPORT d'inspectioli des corps qui ott

Effectif
réel pré-

)ISTRICT MILITAIRE Cadre. sent à Reunion

No. 1, ti on.

J. B. TAYLOR, D. A. G. M. Z
Corps. Corps.

·Ë · Officier
Bataillon ou corps. commandant et

1  quartier-général. 0

C) *oO

28e bataillon..:...... 6Lieut.-col. Smith,
Stratford......, ...... 330 ..........

Compagnie No. 1... ... Japt. Lang, Strat- 421
ford.................... 2 42

do No. 2... ... Capt. Dodd, Strat-I w4
ford .... .............. ............... 2 42 o

do No. 3... ... Capt. McKnight, PStratford............ ...... ......... 1 40
do No. 4... ... lCapt. Fennell, Lis-4

towel................... 1 40
do No. 5... ... Capt. White, Blan- i

chard................... 2 42
do No. 6... 1... Capt. Gourley, Ful-2

lerton 2........... ..... . . 2 41
_-Etat-major ............

29e bataillon.........S5Major Peck, Berlin... 330.
Compagnie No. 1...i... Capt. Nafe, Preston. ......... 2

do No. 2... ... Capt. Parke, Gait.. ........ 2
do No. 3...j... Lient. Wilford,

d5 Cross Hill2........... ...... ........ 2
do No. 5. Capt. Plim, Hes- 2

peler.................2...
do No. 6... ... Capt. ZeiwlerBerlin .. 2

Etat-major ............ ...... ......... 7

30e bataillon.........10Lient.-col. Clarke,
Guelph............... ...... 550.

Compagnie No. 1... ... Capt. Smith, Doug
las..................... 1

do No. 2 ... ... Capt. Cleghorn,
Guelph...............1................ 2

do No. 3... .... Capt. Beattie, Fer-
gus................ ... . ....... 2

do No. 4... ... Capt. McBride,
Elora................. ...... ......... 2

do No. 5... ... Capt. Winfield,
Mount Forest ...... ...... 2

do No. 6... ... Capt. Scott, EraJ
mosa................

do No. 7... ... Capt. Cullock, Erin........... I
do [No. 8...l... Capt. Spence, Whit-

1. tington ............ ...... ......... 2
do No. 9. . gapt. Thompo,

Hollen ........ ....... ......'......... 2
do No. 10.. Capt. Hollinger,

Arthur.............. ...... 2
tat-major.................... 9

78

42
41

40

40

40

58

39

39

39
40

39
39

385

do

;e

co

do

do do

Ci.

do do

do .j do
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fait les. exercices annuels de 18 75 -76.--Suite.
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16
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RÂPPORT d'inspection des corps qui o-t

Effectif,
réel pré-

DISTRICT MILITAIRE Cadr.' sent Réunion.

No. 1,tn

Lieut.-coo. J. B. TAYLOIR, D.A. G. M.

I Q

.Ollicier
Bataillon cu corps. fcomandant et

r.quaitier-général. 1O OroEfc

t r e L

32e batailln ......7 Lieut.-col. b%3'rcat,I ii
Walkerton...........440.

Compagnie No. i.O...CapteoBiggerSo r.th.C
do . 7 2 ampton.ol. ...prc4atCopgneNo. ... ... Capt. Bigger,Sorn-th.

carde....... 2 3 101do No. 4....Capt. Mitchell,
Paisley............ ....... 2 39 90do No. 5....Capt. Hunter, Wal-
kerton ................ ........ 2 39 t 69,do No. 6...I...jCapt. Morton, 0
Arran................... 2 55 fo 95do No. 7... ...!Capt. Kay, Belmore .......... 2 38 80do No. 8... ... Capt. Gillies, Tees- 2
water ................. ...... ......... 2 39 65

Etat-major .......... 9 5

33e battalin........8 Lieut.-col. Ross,
Goderich ........... .... ...... ... ...... ......

Compagnie No. 2... ... Capt. Wilson, 1 11 Goderich............ ... ... 2 40
do No. 3...I... Capt. C. Wilson, 11

Seaforth.......... ....... 2 40 22do No. 4....... Capt. Murray, Clin-,
ton. ...... 2 56 113

do No. 5...,...!Capt. Leckie; Hin-
leyville............... ...... ......... 2 36 do do do do 38 do

do No. 6... Capi. Howard; Exe-
- ter........................ . 2 31 20do No. 7... .... Capt. Shepperd,

Porter's Hil. 2 39-12
rdò No. 8 ... Capt. Kaines, Gor-

re..................... 2 34 52do No, 9... ... Capt. Mallough,
Dungannon ................ 2 38 13

39 Victoria. fDocuments de la Session (No. 7
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RAPPORT d'inspection -des corps qui ont

Effectif
réel pré- a

DISTRICT MILITAIRE Cadre. sent à Réunion.
l'inspec- 0

No. 2, tion. P

Lieut.-col. W. S. DURIE, D. A. G. M. I
Corps. Corps. r ¿ Za

· Ë Officier•
Bataillon ou corps. 60comamandant et ce % à

P4 quartier-général. . 4 .

Se division de
brigade.

2e régt. de cavaler. 8 jor Book, Oak
idge ................

Troupe No. 1...... ... Capt. Gregory, Ste.
Catherine .......... 3 55 2 35 12

do No. 4...... ... Capt. Patterson,

Grimsby ....... 3 55 2 40 Ci 40
do No. 5r...... ... at.eMarshall,. Bur-I

frd .................... 3 5 2 41 88
do No. 6...... ... Capt. Brown,

Quees .3 55 2 407
do, No. 8...... ... Capt. Buchner,Wel-

-ahnd............ 3 55 2 3828
Etat-maj or ... .. 8.....6 5

TotalG.........3 23 275 16 199

Batteries de cam-
pagne ............... 1 Capt. Smith, Ham- 1

iton............. 6 75 3 75 0 .
do . 2 Lieut. King, Wel- .

E and................... 6 75 3 75 do ,o. .

Total.2..... 12 150 6 150

2e bat., carab. Q.O. 10 Lieut.-col. Otter
Toronto ..............

Compagnie No. 1....... Capt.Allen,Toronto 3
... Capt. Buchan,

do No.l2... Toronto.............63 5 3 5425
do No. 3... ... Lieut. Roaf,eToronto 3 55

:.l... C0apt. Miller,
daNo.4. nto.......... 3 5 1 5 d1

do No. 5... .. Capt. Foster,
Toronto...............3

do No. 6..... Lieut.Crickmore, ~
Toronto ............. 3 55 2 42 d Io 38

do No. 7... ... Lieut. Hamiltono05 .4e3
Toronto ............. 3

do No. 8. . .. Capt. MicKenzie,43
Toronto.............. 3 55 2) 41 ' 38

do No. 9..... Capt. Ellis,Toronto 3
do No. 10... ... Lieut. Vander- ..

missen, Toronto..3 551 438
Etat-major ..... .Q8......... 3Ttl... 8 55 4 420

855 2 42

55 4

39 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)
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RAPPORT d'inspectioln des corps qui out

39 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

fait 0f les eee anesiI de 1875-76.-Sutte.

DISTRICT MILITAIRE

No. 2,

Lieut -col. W. S. DURIE, D. A. G. M.

Bataillon ou corps. i

13e bataillon........

cmpagnie No.1

do No. 2

do No. 31

do No. 4

do No. 5

do No. 61

Officier
commandant et

quartier-général.

Lieut.-col. Skinner,
Hamilton............

Lieut. Hope, Hamil-
ton....................

Lieut. Crocket,
Hamilton............

Lieut. Griffin,
Hamilton...........

Capt. McLaren,
Hamilton............

Lieut. Caddy,
Hamilton...........

Capt. Roy, Hamil-
ton ................

Etat-major............

I Total....

Cadre.

Corps.

I - ---

3

3

3

3

3

3
8

26

19e bat tilon........1 6 
Lieut.-col. Currie,

Ste. Catherine.....
Comragnie No. 11... Lieut. Dorrity, Nia-

gara..................
do No. 2J... Capt..Ferguson,Ste.

Catherine...........
(10 No. 3 ... Capt. Carlisle, Ste.

Catherine...........
dc- No. 4... Capt. Walker,

Beamsville.........*
d) No. 5 ... Capt. Brennan, Ste.

Catherine...........
do No. 6 ... Capt. Hiscott, Vir-

gi1......
lEtat-major .............

3...

3

3

3

3

3

7
Total............125

5 1

55 1

55 1

55 1

55 2

55, 2
. . 8

330 16

330 17

84
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Effectif
réel pré-.

sent à
l'inspec-

tion.

Corps.

Réunion.

A. 1876

Q

Q
c122

.a
c 0.

o'

c-,

Q

c

o

Q

Q

o.
r12

38

38

40

39

42

42
6

245

38

38

38

38

38

38
38

o

c
co
o.
Soc
c

8o
c
~1

do

co

'c
Q

z

c

c,'

do

Q

do

c

. -

,Q

A

do

o

o

Nil.

o
bÞ

55

55

55

55

55

55

1

2

2 I
2

2

2
:6

41.

41

41

42

40

42
6

253

Nil.

13

13

26

13

4



39 Victoria. 80 Victoria. .Documents de la dession (No. Y.) À. 18?

fait lassex ie ces annues de 17-6-de

Effectif
réel pré-DISTRICT MILITAIRE cadre. sent à
Finspec-

No. 2, tion.
Lieut.-col. W. S. DURIE, D. A. G. M.

Oorps. Corps.

I oe

Officier .
Bataillon ou corps. commandant et

quartier-général. . 0 M, 90*ci

eu -

20 Bataillon........7Lieut.-col. Murray,
IMilton ........

Compagnie No. V...apt.Albertson,
2.'Oakville.......

do Nn. 2...10apt. Applebee,

do N). 3'.Capt.Barber,
Georgetown ...

do N>. 4... Capt. Curry, Nor-
val..........

do N). 5 ... Capt. Kerns, Nel-
son ................

do NIo. 6 ... ,Capt. Shaw, Acton
do No. 71... Capt. Panton, Mil-

tonwro......
Etat-major............

Total...........

.

3

3

3

3

3
3

7

28

37e bataillon ....... 8 Lieut.-col. Davis,
1 Y ork................. l... .

Compagnie No.1 ... Capt. Williamson,
i î York .................. 3

do No. 21... Capt. Mussen,I Mount Healy 3
do No. 3 ... Capt. Nelles, Cale-

1 donia .............
do No. 4 ... Capt. Glenn,

Hagersville ......... 3
do No. 5 ... Capt. Ryan, Hulls-i

i ville.. .... 3
do No. 6 ... Capt. Goodwin,

Cheapside..........3
do No.7...Capt. Whiddon, '

Caadonia...........3

Total. 2:.....

39

55 2

55 2

55 2

55 2
55 2
55 1 2

55 2
385... 06

385 2ô

38

42

40

41

42
42

37
5

287

55 1

55 2

55 2

55 2

55 2

55 2

55. 2
....... 7

385 20

.e

42

41

40

40

36

40

40
5

284

do do

Q
C

do

P4
m

Pd

P4

E4

I561f
64

64

60

.67 ,g
72

72

do

58

58

68

68

68

58

58

35
'3<
a
"Q

"Q
Q

'Q

Q
.34
"QQ
t~Q
C8nu
O.p.
~8
~j e
Q

n.>
C
Q

"Q.

e

Q
b»

Q
"Q
Q
C

Q

43
Q Q
~ Qeq o

do do do

0>

e
P4 i

O.

Q
8
Q
Q
Q
C

do do

"Q

-CE

do

CD

0<
02

"Q

Q

.>

do

40

do

87

Exerc
0 QC a

CI

.. f QQ

02 ".

... 0 4Q<

ce

e
0<4i

oa

M j
a

Qa

z

26-30

26-10

26-97

22·04

27-40

33·40
22-30

25-96

25-44

Ido

31-331
30-25120-17
23·53 ,

29.64
28-02

15-171

Meil eur tireur du
ba:aillon, sold.
St -atham, Cie.
Nc . 4, 61 points.

"Q

8
e

-Q
Q

e»

oo

Oc

Meilleur tireur du
bataillon, soldat
W. Anderson,
Cie. No. 1, 55
points.

Meilleure Cie. an
tir, Cie. No. 1,
31,33 points.

Documentsg de la Session (No. 7.) A. 187

RÀP.PORT d'inspectiou des cops qui ot

ice au tir.

Chiffre de
mérite. cri

cei
Î5

4J ~ R~MJQE

0

Meilleure Cie. au
tir, Cie. No. 5e
34•40 points;

86

1

i

1
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RAPPOnT d'inspection des éorps qui ont

Effectif
réel pré-

DISTRICT MILITAIRE Cadre. sent à Réunion.
l'inspec-

No. 2, tion.

Lieut.-col. W. S. DURIE, D. A. G. M.
Corps. Corps.

%

.•Officier .·
Bataillon ou corps. commandant et e

quartier-général. .® 5 a;
. .g ,E .oa o

o r Q 0

38e bataillon ........ 6 Lieut.-col. Patton
Brantfordt........... ....... ......... ......

Compagnie No. 1...... Capt. Cox, Paris..... 31 55 2 38 1171i
do No. 2... ... Capt.Van Norman, .

Brantford......... 
3  55 2 37 110

do No. 3... ... Lieut. Jenkins, c
Brantford .. ........ 3 55 1 39 110

do No. 4. ..................... 3 55 ...... I.........I .a& ... e@
do No. 5... ... Capt. Wetmore,1 r

Burford........... 3 55 2 40
do No. 6... ... Capt. Pattulo,

Drmo....... 1 55 ,21 40 127 ,à
Etat-major ............ 7 -........I 4 5

Total.............. 25 330 13- 199

39e bataillon ........ 18 Lieut.-col. Mabee,
Simcoe . ...... ........ ...... .......

Compagnie No. 1...I... Capt. Coombs,
Simcoe....... 31 55 2 42

do No. 2 ... ... Capt. Thompson,
Villa Nova.......... 3 55 2 421105

do No. 3... ... iCapt. Morgan, Port1
1 Rowan................ 3 55 2 42 i 112

do No. 4... ... Lieut. Price, Wals-
inghm .............. 3 55 2 42 do do do do 114 do

do No. 5... ...1Capt. Yorks,Water-
i ford. . ..... 3 55 2 42i9

do No. 6... ... Capt. Matheson,
Simcoe............ ... 3 55 2 42 105

do No. 7... ... Capt. Green, Wind-1
ham Centre...... 3 55 2 4202

do No. 8. . Capt.Crysler, Fred- 2 11
ricksburgh.......... 3 55 2 421

Etat-major............. 8 ......... 8 ......... 6 |8I9
Total......do32o40124 33

89 Victoria. Documents de la Session (No. T)
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RAPPORT d'inspection des-corps q-t ont

Effectif
réel pré-

DISTRICT MILITAIRB Cadre. sent . Réunion.
l'inspec- * o

No. 2, tion.

Lieut.-sol. W. S. DURIE, D. A. G. M.
corps. Corps.. .

Officier ,q a

ataillon ou corps. commandant et ta

quartier-général. . . 4 .-. 0 'e

44e bataillon......... 8 Lieut.-col. Barnett,
1 Clifton ......... -6 . . .. ....... .............

Compagnie No. .Lieut. Thompson,
Clifton .............. 3 55 1 41 13

do No. 2... ... Lieut. Anderson,
Thorold.............. 3 55 1 241

do No. 3... ... Capt. M. J. Beam, Cà
Chippawa........... 3 55 2 341

do No. 4... ... CaPt. Newbigging, .-
. Fort Erié ........... 3 55 1 33 3

do No. 5. Capt Brown, Wel-
land .................. 3 55 1 B36

do *No. 6... ... Capt. Tattersall,M
Clifton............... 3 55 ...... ..

do No. 7... ... Capt. J. G. Beam,
Stevensville........ 3 55 2 42

do No. 8... Capt. Haney, Fen-.
wick ..... . .. 1... 3 55 2 42 3

Etat-major ............ 7 ......... 6 5
Total........ 31 440 16 227

7%e bataillon......... 6Lieut.-col. Brown,
Dund,-s ... ...... . .. ....... ... .......

Compagnie No. 1.. Capt. Ogg, Dundas 3 55 2 39 65 1
do No. 2... ... Capt. McMonies, 

Waterdown........ 3 55 42164
do No. 3... ... Lieut. Fletcher,

-1 Binbro)ok........... .. 3 5 1 40 7
do No. 4... ... Capt. Bertram,

o..Rockton.........23 42 79
do No. 5... ... Capt. Carpenter,do 

|1Saltfieet.......... 3 55 2 39 do do do do
do No. 6... ... Lieut. Walker, 1

Glanford ............ 3 1 '55 2 38 6
Etat-major ............ 7 ......... 6 .........

Total.....125 330 16 2403

I I ~18 y

3rigade....... Etat-major..... ...... ......

Total ........... 294

8 6

3,945 1961 2,876

90

89 Victoria. Documents 42la Session (No. 7)'

fait les ex2rcices annuels de 1875-76.--Suite.
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à-9 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) Â. 187î6

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré-

DISTRICT MILITAIRE Cadre. sent à Réunion.
l'inspec-

No. 2, tion.

Lieut.-col. W. S. DURIE, D. A. G. M.
Corps. Corps.

ci

Officier °
tVaillon 0oucorps.u commandant et

lui 1

quartier-général. A d

4e et 5e divisions de\
brigade.

Gardes du Gouv.-
Général ............. 1 Capt. Denison • .

Toronto.............. 3 55 2 42 38
2e régiment 2 Capt. MeConnell,I0

Oak Ridge........... 3 55 2 42 20.
do ... 3ICapt. Elliott, Mark-

ham .................. 3 55 2 42 0 a 28
Etat-major ............ ......0......... 2 .......

Total ........... 9 165 8 126 k
Batterie de cam-

pagne. 1 Maj.-titulaire Gray, 7
1 Toronto. ............ 6 75 5 75 '

do '7do d
Total........... 6 75 5 75

12e bataillon ........ 8 Lieut.-col. Norris,
A urora............... ........... .... ...... .........

Compagnie No. 1... ... Capt. Lea, Scarbo3
borough ............ 3 55 2 42 42 d

do No. 2... ... Capt. Strange,
Aurora .............. 3 55 2 42 10

d o No. 3 ... ... Capt. Bruce, King.. 3 55 2 42 14
do No. 4....... Capt. Lloyd, New-

market .............. 3 55 2 42 5
do No. 5... ... Capt. Stevenson,

Sutton............... 3 55 2 42 do 91 do 22
do No. 6... ... Capt. Reesor,

Markham ........... i3 55 2 41 60
do No. 7... ... Capt. Wayling,

Sharon .............. 3 5512 42 4
do No. 8... ... Capt. Eckardt,

Unionville ......... 3 55 I 2 42 56
Etat-major ..... ...... 8 ........ 7 ........

Total ........... 32 44G 23 325

92,

39 Victoria. Documents de la Session (No. 7

fiait les exercices annuels de 1875-76.---BSte.

A. 18176



89 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1876

A-PPORT d'inspection :des corps qui ont

Efeictif
réel pré-

DISTRICT MILITAIRE Cadre. sent à R6UR
Pinspeo.

No. 2, tion.

Lieut.-col. W. S.'DURIE, D.L. G.I. op.r
corps. Corpsi.

Officier
Bataillon ou corps. Uo corman tnt et

quartier-général. .

31e 'ataillon ....... 7 Lieut.-col. Brodie,
Owen Sound .. ..... ...... .. 1... 4........

Compagnie No. 1...I...iCapt. Butchart, I
Owen Sound ...... 3 55 2l 42 1120

do No. 2... Capt. McGee, Mea- 4a
ford............. 3 55 2 41 t» I

do No. 3...... Capt. Telford,
Leith ................. 3 55 1 42 ci Pk 114

do No. 4...'... Capt. Moodie,IC
Durham.........3 55 1 42 rd 169j

do No.5... ... ,Bt.-Major Boyd, si 1
Owen Sound ...... 3 55 2 3910

do No. 6... ... Lieut.. Campbell, I t t
Flesherton...... 3 55 2 41 15I

do No. 7 ... ... Ca t. Rorke,1
arksburgh ...... 3 55 2 421Etat-major ............ 7 .......... 5 6

Total,.........28 385 17 295

34e bataillon........ 7 Lieut.-col. Wallace I
W hitby.............. .. ** ... ....... ...... .........

Compagnie No. 1... ... Lient. othergill,
Whitby .............. 3 55 2 41

do No. 2... ... Capt. Farewell, 1

03 Ohawa ............ 3 55 -2 41
do No. 3...··.Capt. Smith, 1

1 shawa ............ 3 - 55 2 42
do No. 4,;.. ...1 Capt. Patterson,

Beaverton........... 3 55 38 do do o do
do No. 5...'... Capt. MeMillen,

Port Perry ..... 3 55 1 3883
do No. 6. ... Lient. Brown,1I3

Brooklin ............ 3 55 1 41173de No. 7...I... Cannington........ 3 55 ...... 41
Etat-major ............ 7 ........ 5

ITotal .......... 28 
3 8 fll16 287 j

____________________________________1 I___________. ________________

39 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1875-76.-Suite.



39 V ictoria. Documents de la Session (No. F.) À. 1876

IRAProRT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré-

DISTRICT MILITAIRE Cadre. sent à Réunion.
'inspec-

No. 2, tion.

Lieut.-col. W. S. DURIE, D. A. G. M. .
Corps. Corps. a>

N4 0

Officier
Bataillon ou corps. commandant et la ~

__ quartier-général. .s M

- . .e .. .. . .. ...... 5 I 42 30. O k

CID

d5 aaon.2....... Capet.-HaltocKn
m oi ier ...... 34 6

ogneNo. 3... .. iet. Grahk,ooks-.
tow................... 3 55 2 42 20

do No. 4....._Capt.War, Vn 2

Bataillonodo..co.mandant2e42 66

do No.5... .Liet-col. McKen -
B ie B...... ........ 3 55 2 42 230

do No. 6...... Capt. Clark,Cro... 3 55 2 39, 39
do No. 7 r... ... Capt.Burnet,rillia 3 55 1- 42 ,.58
do No. 8...Lieut. Sutherland,

Bond Head......... 3 55 -1 42 10
do No. 5...*... Capt. McLaren, 5

Rosemont ........... 3 55 2 42 62
do No. 10... ... Capt. Wisden,Wye-

bridge................ 3 55 1 39 - 6
Etat-major, ........... 8 ........ 7 .........

Total ........... ........ 38 550 24 413

36e bataillon ......... 9 Lieut.-col.- Gracy,
Brampton...........

Compagnie No. 8.L...iEns. McCandle,3ss,
Brampton........... 3 55 1 40

do No. 2.. pLient. Decatur,
rangeville........ 3 55 4

do No. 3.. Capt. Tye, Bramp-
ton.. .................. 3 55 1 43966

do No. 4.. 1.e..ut.-col Gra,-

1 Brampto.............3 55- i 40 65

do No. 5..Liet. . ec.tur,.
dorno.e6.... 3 55 . 40 73

do No. 3...Capt... yeBMp-d o

tons............... 3 55 i 40 60 r

do No. 8.. ... MCllm,.

do N 4....Lieut. Wolfe, Al-I 16
bion............... 3I 55 1 89

d .9...Capt. Brewster,
N Alton............ 3 5512 49 79

do No. 6. Capt. Smith, Elba 3 5 78
do No 7..Capt. Allen, Mono d o d oI a

Milis...............3 55.2.42....3 6
do No 8..Capt. McCollum,

Tullamore.3..5......79
de No. 9...Capt. Dawson, .

Charleston.........33

Total.........35 495 18 362

1
Etat-mjor ~ 55 -1. 41

Brigade......... ttm jr,...... . ... 8 6
Effectif de la bri ga-

de, Camp, Hol-
land Landing.1762,495 119 1899

96

39 Victoria. Documents de la session (No 1)

fait les exercices annuels de 1 875-76.-Suite.

A. 1876



89 'Victoria. flocuments de la Session(No. 1.) A. 1876

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré- -

DISTRICT MILITAIRE Cadre. sent à Réunion.
l'inspec-

No. 2, tion.

Lieut.-col. W. S. DURIE, D. A. G. M.
Corps. Corps. •

•Officier •rd

Bataillen ou corps. commandant et e0, P
quartier-général.

Batteries de place.. 3Major tit l.e ogg.... ...... ......... .
Batter. de Toronto..... Capt. Gibson, To-

ronto .................. 3 e 45 ý, ,
do. Ste. Catherine ." Lieut. Lee, Ste. E-Catherine.. ......... 3 55
do Collingwood .. .3'Major titul. Hogg, ogIn13

C8ollingwood....... 3. 55 1 3 = - ?-
Etat-major ............. ...... ......... 3 59

Total1............... 9 165 8 18

10e Royaux ........... 10 Lt.-col. titul. Stol-
G i lery, Toronto....... . .....

Batterie No. 1........ ... Capt. Anderson,
Toronto ............. 3 55 2 4

do No. 2......... Capt. Weston, To-
ronto .................. 3 55 2 39 3

do No. 3. Lieut. Lawrence,
Toronto.............. 3 55 1 42

do No. 4....... .... Capt. Noverre,
Toronto ............. 3 55 1

do No. 5 ........ ... Capt. Fleming, ;
Toronto.............. 3 55 .. 5

do No. 6........ ... Capt, Canavan,
Toronto.............. 3 155 8 12

do No.7........ ... Capt. J. T. Thomp-
son, Toronto ...... 3 55 1 4

do No. 8....... ... Capt. Patterson,Toronto.............. 3 55 2 41
do No. . .... Capt. Bailey, To- C?

ronto.................. 3 1 55 2 42OP
do No. 10...... ... Capt. T. Thompson,

1 Toronto.............. 3 55 2 4
Etat-maj.or8............8a.........

Tota ............... 138 550126 44

Vie. indépendantep
de carabiniers du
Sault Ste. Marie .... Capt. Wilson,

Salt Ste. Marie 3 55.2 .40. .

•Totaly district

ronito.. ....... 352î7205341 297

doio.i0tairt. 2i. Th Npo.e 0 oau, 8642ins

I Troto.......3 55 2 I39

Totl......38 55 5 401
________--- -

-2 4

miltareNo 2.. 50 21 342

Total, istric

'militaire NoCi. No.. 520 10Ryu,36pons

Documents de la Session (No. 7.) A 1876

fait les exercices annuels de 1875-76..--SBüte.

Soldat W. Ormit, Cie. No. 4, 10me Royaux, 68 points. Meilleure Cie. au tir, district militaire No. 2.

99

89 Victoria.



Documents de la Session (No. 7.) A. 1876

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
DISTRICT MILITAIRE réel pré-

Qadre. sent Réunion.
No. 3. l'inspec-

tion. 104
Lieut.-col. S. P. JARVIS, C.M.G., ._............

corps. Corps. G>

·op j Officier G
Batailloi ou corps. commandant et P4

P.quartier-général. .G <i
C)e ~ i

C)0a __ r ~ ~

3e régiment del
cavaleie ...........

Troupe No. 1.

do No. 2.

do No.3.

4me réiment de
cavale ie ........... 4

Troupe No. 1....... ...

do No. 2..... ...

do N\o. 3....... ... 1

do No. 4.........

Batterie de cam-
pagne, Kingston. ...

Lieut.-col. D'Arcy
Boulton, Cobourg

Capt. Regan, Co-
bourg ...... .........

Lieut.-col. Smart,
Port Hope .........

Major titul. Rogers,
Peterboro' .........

Etat-major du r g
et chev. des offic.

Musique, Cobourg..

31I
3

3

7

--

Lieut.-col. John
Duff, Kingston ... I.

Capt. Knight,
Kingston..........3

Capt. Perry, Kings-I
ton ................... 3

Lieut. -col. Wood,
Loughboro' .. .... 3

Major White,Pictou 3
Etat-major du rég.

et chev. des offic., 7

19

Lt-col. Alexander
Kirpatrick, King-
ston................ 6

55 2 42

55 1 42

55 2 42

21 ...... 21

186 5 147

55 2 39

55 2 42

55 2. 42
55 2 40

5 7 5

225 15 168

75 4 59
net 62 avec 4
h11atO àllr7

1o

e
o
-o
o
Q
'o
o>
8
G>

o

.

62
4 chev'x

s

159
chev'x

'

202
chev'x

183
chev'x

00 o

i - -à

OD

8
e

4

do

7

36

.....

4

22

16
40

244 .
chev'x

id 5

do

(le

de

V Victoria.

fait les exercices annuels de 1875-76.-Suite.

Documents de la Session (No. 7.) A. 187689 Victoria

Cano 'c evxi



39 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1876

IRAJPPo5RT d'inspection des corps qui ont

-Effectif c
DISTRICT MILITAIRE réel pré:- .-

Cadre. sent i Réunion.
No. 3. l'inspec-

tion. .
Lieut.-col. S. P. JARVIS, O.M.G., ,---- -- ----__

Corps. Corps. :..

Officier CE 02Br-
Bathillon ou corps. commandant et' -- e-pL- --- %

c quartier-général. .2 P ? 00o
5 Ù~ ~ o~

2  
. C nQ 0

_____ 0r2 0 U ~ ~ Z ~

Batterie de cam-
pagne de Dirham ... Capt. W. M. Gra-

hain, Port Hope.. 6 75 6 74 62 7
et 62 avec 4 chev'x

chev'x cano.

Batterie de place
de Napanee ,..... ... Captiaine Edmnund

Hlooper, Napaniee 3, 55 2 39 26

Batterie de pl'ace ... Capit. J. H. Dum-
de Gobouirg ........ ble, Cobourg..... 3 551 3 35 ;0.Nil.

Batterie -dle place,-
dle Port H-"'.ope et
Trenton.

-.02

Documents de la Session (No. 7)

fait les exercices annuels de 18 75-76.-Suite.

9. 187eg9 Victoria.



09 Victoria. Ijociëi s de la Session (No. 7.) À. 3876

RAPPOIT d'inspection des corps qui ont

Effectif
DISTRICT MILITAIRE r Cadre. réent Rnion. O

No. 3.. I'inspec-No. 1b ton.

Lieut.-col. S. P. JARVIS, C.M.G.Q

Oorps. Corps.

\ Oficier.-
Bataillon oucorps.u cormmandant eto

1 quartier-général. .4 ,-pu

14e bataillon, ca-j ua
rabiniers P. G.... 6iLieut.-col. D.@Cal-

laighan, Kingston. ... ......

Compagnie No. 1... . Capt. W.D.Gordon,1
0 Kingston............ 3 55 1 39

do No. 2... .. Major titul R. W.... _
Brown, Kingston 3 -55 I 311 io

do No. 3... ... Capt. J. W. Power, *
.Kingston ...... ..... 3 55 1 40

do No. 4...1... Capt.H.J.Williams, 5
Kingston............ 3155 2;39

do No. 5... ... lCapt. E.H.Dickson,
i Kingston............ 3 55 1 38 I

do No. 6 C... ... Capf. P. Bajus,I
Kingston..............3 55 1 36

Ktat-major ........... 1 8 ......... 7 5

Total............... 26 330114 228 4
chv'x.

15e bataillon,
Infanterie légère t

d'Agye.........61Lt.-col. A. Camp-
5 at l n Bee levilvlle.... ......... ... .........

Compagnie Capt. J. A. Crozier, 7
Belleville............ 3 55 2 34 4

do No. 2...1... Capt. J. D.*Clarke,
Belleville....... 3 55 2 42

do N1o. .. (..Ja.pt. A. A. Farley,1
Belleville......... 2 42 do do do 4

do No. 4...j... Capt.L.A.Appleby,
Belleville............ 3 55 2 42

do No. 5-1... Lt. W.Bullen,Belle-
vile.. ......... 3 55 2 4

do No. 6...l... Lt. W. F. Meyers,2Belleville............ 5 2 42
Etat-major............, 8 8 ......... 7 6

Total...............26 330 19 249 5
chI'x.

39 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) À. 1876

fait les exercices annuels de 1875-76.-Suite.



39 Victoria. bocuments de la Session (No. 7.) A. 1876

RAPPORT d'inspection des corps qui onît

Effectif
réel pré-I DISTRICT MILITAIRE Oadre. sent Ruo
linspec-

No. 3. tion.

.ieut.-col. S. P. JARVIS, C.M.G.,
Oorps. Corps. +

Officier, · , s · o e
Baale ucorps. commandant et à % 5

quartier-général.e . 1,.4°¿ .
1 .

16e bataill on,
Prince-Edouard.. 8ILienit.-col. Walter

Ross, M. P.,.Pic-

| ton .................... .... ........... ......... .........CompagnieNof.... Picton ............... 3 .
do No. 2...1... W ellington ........ 3 55 ... ....
do No. 3.... Consecon .......... 3 55 ...... .........
do No. 4..... Milford ............... 3 55 ........
do No. 5.n... do ............... 3 55 . .......
do No. 6..... Pic ton ............... 3 55 ... ....
do NL'o. 7 ... 1... Ameliasbarg ... 3 55 ... ....
do No. 8...I.... Rednersville....... 3 55 ...

Etat-major......... 8 ......... . .... .........

3e b50a....on....

Total........... 5 ..... ...............

40e -bataillon,
Nortbumberlandl 9 Lt.-col.Wm. Smith,

Cobourg..... .......................
Compagnie No. 1....... Maj. de bat. Vance

Gravely,Cobourg 3 55 1 42
do No. 2...1... Capt. G. Gulet,

d o Cobourg ............ 3 5 2 40
d0 No.3...! ... Capt. R. H. Bonny-

castle, Campbell- 55 2
. ford ......... ........ 55. 2 37

do No. 4... ... Capt. C. Butler, i
B Erigliton ............ 3 50 2 42 j

do No. 5... ... Maj.. de Bat.C. Gif-
ford,ColdSprings' 3 55 2 42

do No. 6... ... Capt. R. T. Rogers,
Grafton . 3 55 2 41

do No. 7... ... Capt. A. Vars, Col-
borne .. .............. 3 1 55 21 38

do Ni. 8... ... Capt. W. Duncan, I
Castleton . ......... -3 55 2 42

do No. 9.. Capt. R. P. Hurlbut, i (5 2
tWarkworth......... 3 55 2 41

Etat-major ........... 8 5

Total .. 35 495 25 370 t

j.ou

Oe
r;-

n
ce

bO

ce

sceo
n

45

22

8

9

15

23

33

se Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

fiait les exercices, annuels de 1875-476.-Suite.

n

A. 1876

1 1 1 1 .



89 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A187

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

89 Victona. Documents de la Session (No 7.)

fait les exercices annuels de 1875-76.

DISTRICT MILITAIRE

No. 3.

Lieut.-col. S. P. JARVIS, C.M.G.,

isa dlon ou dorps. bc commandant et
quartier-général.

45e bataillon,
Durham Ouest... Lt-col. F. Cubitt,

I1L'owmiauville ...
Compagnie No. 1....Capt. Wm. Scott,

1Bowmnanville..
do No. 2...Capt. J. Kennedy,

1fenelon Fis
do No. 3....... Capt. J. Hughes,

Burtonville...
do No. 4............
do No. 5...Capt. W. Cotting-

I ham, Qmemee..
do No. 6...... Capt. J. Thirkell,.

Limdsay.t
do No. 7.....Lieiut. Stanton,

Kendal-ée..
Etwt-mavoril.....
Corps de musique......

B u Total l. ......

46e bataillon,
Durham Est.......7

Compagnie No. 2.

do No. 3..

do No. 4..

do No. 5...

do No. 6...

do No. 7......

Lieut.-col. A. Wil-
liams, Port Hope..

Capt. Dingwal ll,
Port Hope...........

Major F. Benson,
Port Hope .......

Capt -J Hunter,1
Millbrook............

Capt. J. Dundas,
Springville.........

Capt. J. Preston,
Lifford.

Major titul. J. Mc-
Dermid,Janetville

Etat-maj or............

Cadre.

Oorps.

m 5

.O m<

3 55

55

55

3 55

3 55

...... ........

26 330

55

55

55

55

55

55

26 330

Effectif
réel pré-

sent à
linspec-

ton.

Cops

'. 4>45

29

2

2

2

29

2

6

18

40

39

39

34

38

38
5

14

247

Réunion.

.0°

C
O

.0
O

'Q
"4

S
c,

'fi
oe

n
C

2 42

2 41
i do'.2 40

2 42

2 42

2 41
7 5 3

chev'x

19 253 3

do

A. 1876.

fi.

fe

27

69

40

5.0

28
29 'o

n
3

3

8
'4

n

dodo
'4

'e

C

7

7

25

35

37

43

108

1 1 1 1 lI i a

1 -- 1 -1 11

1



89 Victoria. Documents de la Session (No. '7.) A. 1876

LAPPORT d'inspection des corps qui ont

EffectifDISTRICT MILITAIRE Eéectifreel pré-
No. 3 Cadre. sent à Réunion.

l'inspec-
tion.Lieut.-col. S. P. JARVIS, C.M.G., ton.

Corps. Corps. "*

-sOfficier
leataillon ou corps.bo comxmandant et----

4 quartier-general. Cr

47 bataillon
Frontenac ..... 7et.-col. G. A.

KirkpatrickeM.P.ý
Kingston ............ ........ ........CompagnieqNo.-g...éI...Capt.R.Hewton,¤

Millburn ............ 3 55 2 40 21do No. 2 i... ... apt. W. Hunter,
Inverarn ............ 3 55 2 41 18do No.3...î...RCapt. W. Spooner,
Elginburgh ........ 3 55 2 42 15

do No. 4... ... UCapt. T. Ke lly , 1.
Portsmouth ........ 3 55 2 41 3do No. 5... ... Capt. J. Byrne, Bar- c
riefield...............13 55 2 41 6

do No. 6...1... Capt. J. Radford,
Wolfe Island.. 55 2 40 1 5Capt.A. Carscallen, .
Harrowsmith....... 3 55 2 403

Etat-major ... ........ 1 8 ......... 8 ......... 5ch'vx.
29 385 22 285 5

48e bataillon,
Lennox et Ad-,
dington . .......... 6Lieut.-col. S. Fair-I

· 1 field, Napanee .... i..............
Compagnie No. 1... .Capt. G. Joyner,j

Tamworth.. 3 55 2 42 40do No. 2...'... Cat. R. McLean, iClark'sMills....... 3 55 2 39 25do No. 3
... ... 'Capt. F. Booth,

Odessa............. 3 55i 2 42 13do No. 4......,Capt. J. Murray, 1 35 do do do do
Amherst Island...1 3 55 1 35 14do No. 5...'... Capt. A. Amey,
Enterprise... . 55 2 41 ' 40do ·No.6....pat. J.. Amey,

dessa 3 55 2 39 13Etat-major.: 8 ......... 8 5
chvx.

Total........ 26 330 19 243

110

9 Victoria. bocuments de la Session (No. 7.) ,A. 1876

fait l s exercices annuels de 1873-7.-&ï/e.



39 Victoria.

Effectifq
DISTRICT MILITAIRE Cde réel pré-

Cadre. sent à Réunion.4No.3.l'inspec- 9
tion.

Lieut.-col. S. P. fJA RVIS, U.M.G., - - - -

Corps. Corps.4

;z 0n

Officier Q
Bataillon ou corps . commandant et 2 o

41 qiartier-génóral. .1 24 . ?'n ., e'

S -C)

49.- bataillon, 1Hastings .. ........ 5 Lieut.-col. James
Brown, Belleville. ......

Compag. No. 1...'... Belleville............ 3
do No. 2 ..... Stirling.. ....... 3
d o No. 3...1... Sydney,.............. 3
do' No. 4... ... Mad oc 3..... 3
do No. 5...'...1 Tyendenaga 3

E tat-major.............8

Total...... 23

Ve pataillon
Peterboroligh.....6 Lt.-col. Ed. Poole,

1 Peterborough...... ......
Compag. No. 1....... Capt: W. Johnston,

Peterborough...... 3
do No. 2... ... Capt. 'J. Kennedy,

Peterborough ...... 3
do No. 3... ... Capt. J. Burnham,

Peterborough...... 3
do No. 4... ... Capt. W. Green,

Ashburnham.......1 3
do No. 5... ... Capt. T. Groveri

Norwood............ 3
do No. 6... ... Capt. J. Howard,

EFHastings............3
Etat-major........... 8

Total....... 26

55......
55 .....

25.

55.
55.

55 .2

.55 2

55 2

330 I120

42

42

42

42

42

42

252

,o
'O

S

5
chev'.

00
co

.5
oq

40

40

40.

40

45

32

o

focimenits de la Sessio (No. 1.) À. 1876

LPPORT d'inspection des corps qui ont

39 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) .i

fait 4es exerciCes annuels de 18 75-76.--Suie.

+. C) Exercice au tir.
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0I 0 0r _43Z 

S " . ................ "............ e batai11 o n
-ýa pas fait11 exer-

cice, annuel cette
année.

Iid
9-00

249b f e -rtireurduC2 2 batail., V. iMii-
825 lar, Cie. No. 2

14.3 - M36 points.
¤ bd 3M ontant payéaux

-n n -.-- 6 0 capts. $2,759.16
W n0 .n .n y coomris le

S6-14 transport par
I E1 terre, $159.56.
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RAPPORT d'inspection des corps qui Ont

DISTRICT MILITAIRE

No. 4,

Lieut.-col. W. H. JACKSON, D. A. G. M.

a1.adlon ou corps.
a

Officier
commandant et

quartier-général.

Etat-major. ... Lt.-col. Jackson,
Brockville .......... ....

'Trouipe de cavaa.
Prescott.............. Lieut. Raney, Pres-

cott.........,.......... 3

Troupe de caval.
t

Ottawa.............. ... ICapt. Sparks, Ot-I
Il taw a.................1 3

Qorps.

. . >

4> 2
.t oS

t o
o nou

-j W«- -

Efectif
réel pré-

sent à
1'inspeo-

tion.

Corpt.

Le

.0

t y

.t ?3o *o
O rn

. 72 9

4213_39

42 40

Batterie de campa 1
gne d'Ottawa ..... .--.Capt. Stewart,

Ottawa............... ...... ......... 4 72

Batterie de campa-
gne de Gananoque ... Capt. McKenzie,

Ottawa.............. ...... 5 70

Brigade d'artillerie!
de place d'Ot- I

tawa..... ............ 7
1
Lieut.-col. Egleson,

Ottaw a ............... ..... . ..... .... ...
Batterie No. 1....... Capt. Evans, Ot-

L tawa.................. 3- 42 2 41
do No. 2.....l...lLieut. Heron, Ot-

do No. 3.... etawa.,................ 3 42 1 30
do o. .... l..Lieut. Walker

Glouceiter ......... 3 42 1 32
do No. 4.... ... ICapt. Cluff, Ottawa 3 42 2 52
do No. 5. Lieut. Maingy,

Ottawa............... 3 42: 2 27
do No. 6..... ... iLieut. Mara,Ottawa 3 42 1 36
do No. 7........ILieut. Bedard,

Ottawa .............. 3 42'1, 38Etat-major............. 8 ........ .6 26
Total............... 29 294 16 282

114
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89 Victoria. Documents de la Session (No. 7T.> A. 1876

RUAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
.0réel pré--0

DISTRICT MILITAILE Cadre. sent à Réunion. O %
'inspec-

No. 4, tion.
---.- o c

Lient.-col. W. H. JACKSON, D.'A. G. M.
Corps. Corps.

ro e

Officier å o C
Batillorn ou corps. commandant et s

quartier-général. . .. . .0 e .

Gardes du rGou-
verneur.-Général. 6 Lt.-col. Ross,

Ottawa.. 7 ......... ...... ........
Compagnie No. 1... ... Capt. Tilton, do.. 3 1[55 ,...........

do No. 2... ... "Weatherly, do .. 3 55;à..... .........
do No. 3... ... " Macpherson do.. 3 55 ...... .........
do No. 4... ... " Lee do.. 3 55 ...... .........
do No. 5... ... "Patrick do.. 3 55 o..........
do No. 6... ... "Todd do.. 3 55 ...............

Total. ......... 25 330 ...a..........

18e bataillon ........

Compagnie No. 1.....

do No. 2....

do No. 3....

do No.4...

do No. 5...

do No. 6...

41e bataillon.........

Compagnie No. 1....

do No. 2...

do No.3...

do No. 4...

do No. 5...

Lt.-col. Urquhart,
Hawkesbury Mills.

Capt. Higginson,
Hawkesbury.......

Capt. Vankleek,
Vankleek H11.

Capt. O'Brien,
L'Orignal...........

Capt. Leroy,
E. Ilawkesbury...

Capt. McLennan,
Pendleton...........

Capt. Wyman,
Hawkesbury Mills.

Etat-major...........

Total...

... ..

33 1

3

8i--
26

Lt.-col. C o 1 e ,
Brockville ......... ......

Capt. Cooke, Brock-
ville .................. 3

Capt. Legge, Gan-
anoque............... 3

Major Lauder,
Frankville .........* 3

Capt. Merrick,
Merrickville........ 3

Capt. Bell, Carleton
Place................ 3

Etat-major............ 7

Total......... 22

42

42

42

42

42

42

252

42

42

42

42

42

210

116•

..

2

2

2

2

2

2

20

2...

2

2

2

2

5

15

.........

42

'38

39

39

-29

40
9

236

36

42

40

42

43

210

a

.e

5
chev'

o

4

chev'x
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-

.ci

.5,00P-

e
.o4

ci
.0

-..
5

e
le

.0

v
n..se

Q
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16
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15
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fait les exercices annuels de 1875-76.-Ste.
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89 Victoria. Documents de la Session (No. T.) · A 187 9 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A

RAPPORT d'inspection des corps qui onit fait les exercices annuels de l8U-76.-

-Eff'ectif
DISTRICT MILITAIRE réel pré- ECadre. sent à Réunion. 

1Q«>l'inspec- QNo. 4,1jtion. 
ff

Lieut.-col. W. H. JACKSON, D. A. G. M. ". 1
Corps. Corps.

%

Officierr, 

2 0
t ataillon ou corps. t commandant et U;0

n.quartier-géneral. ?

g2 0 Q.I O oe 
0'oO o Q

42e bataillonQ......... 7Lt.-col. Buell,
Brockville...............

Compagnie No.1 ... Capt. Macdonell,
Almonte ............ 3 42 2 42

•do No. 21 ... Capt. Sparham, 
rBrockvillea........... 3 42 2 40 |sc n tQoi

do No. 3 ... Capt. Douglas,
Perth................ 3 42 2 41 0a

do No. 4.... Capt. WalkerFitz-1
roy .................... 3 42 2 40 0I .do N Capt. Bradleyll .I4 .
Landsdowe .... 3 42 2 422 5 14do No. 2 ... Capt. Gould,0

Smith's Falls ...... 3| 42 1 42 2do No.7 ... Capt. Irving, Pem-broke..............3 42 1 42
No6I~Laddw~......3 4 2 410n24I ej.U2

Etat-major.... ..... 8 ......... 6 5 4
--- --- -Che-

Toa ..... 9 294 18 294 v i vax

400

43e bataillon.I....Lt.-col. Bearman, f02
Comagne 'i C Corners ..... .... ................... Q 3.....2.45

.. o 70Pa 
au ca

Copgi o . apt. Kemp, Hazie- ,...f..n3%i1
d No2.f dean ............ 3 42 ...f.f .... f.TrausféréZ

do No. 3.. Capt. Morgan, Met- , I.... o.... 17.66 w'

calfe 42 2 e28.ý

Total.......... 4293224 5418.29.4aux..

43 o bataillo ......... ... .. ... .. ...... ...

do No. 2......... ........
do No. Capt. Garvin, un-j ci 0
do No.4ddod. ster........doN3o42.254...C

do No. 7...Capt.CookianofoofPacdo doNo.d 7o ....
do0 No. 8 ............ ......do No.....................f ......do No. 9 ... Capt. McGregor, -,95Vernon.........3f1 42 2j 33f6024f

Cie. Wakefield.. ... Coles, Wa-,
field .............. 31 42 f 35if 

tirgo
Cie. Aylwin ..... ... C tObm eln

tyl4 Be2a1 38r ,122Etat-majorn e.....-...... 4........ 

Totalc.......... 22 210 10 106 vf

_ _ _ _ _ _ _ _ _C apt._ __arvin ,f fuI-ste ..--.......... _ _4 2 4f60

187d

'p.
lela ni.
ve.

do
de

tp.e la mi-
e.

t mili-
5.

F7



89 Victoria. Documnents de la Session (No. 7.) A. 1876

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré-

DISTRICT MILITAIRE Cadre. sent à Réunion.
l'inspec-

No. 4, tion.

Lieut.-col. W. H. JACKSON, D. A. G. M.
' Corps. Corps. ¿

Officier

Bataillon on corps. commandant et

P4 quartier-général. t..4©C¿Q .0 o

56e Bataillon .... 7 Lieut.-col.'"Jessup,-
1 Prescott......... ... ...... ...... ........ .....

Compa. No.....

Co1 pg.No ...1 Prescott ............ 3l 42 1 24 12
do No. 2 ... ... C0apt. Bennett,

Prescott ............. 3 42 293 1210
do No. 3 ... ... Major Campbell, 2 3Rapides Burritt... 3 42 2 40 36

do No. 4O... ... Capt. Chambers, .-

Kemptville ......... 3 42a n 2 33 12 ®

do No. 5... ... Capt. McCuaig,
p Ottawa............... 3 42 1 28 .72

do No. 6... ... Capt. Checkley,

9 cq 
151

North Augusta.... 3 42 1 24 .
do No. 7... ... Capt. Carmichael,

Spencerville........23 42 1 36
Etat-major..........8 7 5

Total ............. 29 294-17 229

59e bataillon........ Lieut-col. Bergin,
1Cornwallî........... ........... .....

Compag. No. 1... 7' Capt. Callaghan,
1 C ornwall.........3' 42. 2 42

do No. 2.....apt.Davey,
do No. 3... 0c9rnwall. 3 42 2 41
do No.... Capt. Adams,

Cornwall............3 42 2 40
do No. 4. Capt. MCLennan,

Lancaster. . 3 42 2 42
do No,...Capt. Baker,

Pinte Farran..... 3 42 2 42
do No. 6.. Capt. Bullock,

Lunenburg......... 3 42 2 42
do No. 7... ... Capt. McDiarmid,

Dunvegan .......... 1 3 42 2- 40
Etat-major......... ......... 5

Total...........29 294 22 294

do do do

62

62

62

72

50

53

93

do

Documents de la Session (No. 7T.) A. 1876

fait les exercices annuels de 1875- 76 .- Suzte.
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39 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) À. 186

IlAPPORT d'inspection des corps qui ont

DISTRICT MILITAIRE réel pré-
cadre. sent à

No. 5. %inspoo.

Lieut.-col. J. FLETOHER, O.M.G.,

D. A. G. M. Corps. Corps.

OfficierG omio.-se .-
Batadlon ou corps. commandant et g -ý ti%

quartier-général.
O O l a OM

89 Victoria. I)ocuments de la Session (No. 7.) A. 1876

fait les exercices annuels de 1875-76.-&ut.



86Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1878

RAPPORT dinspection des corps qui ont

Effectif
DISTRICT MILITAIRE réel pré-.

Cadré. sent à Réunion.
No. 5. l'inspee. 0

tion. Ore0
Lieut.-col. J. FLETCHER, Oi.G.-

D. A. G.M. Corps. Corps. O

1F,4 C

Officier • • .o&
Bataillon ou corps. commandant et e v

quartier-général. . ° .5 vS 0 9.o .0

0 r
J 1

Troupe de Hun-1ci
tingdon. ... Capt. ames Barr3... 35 2 5 10

do MiBsisquoi ... Capt. H.LBush,
Clarenceville...... ' 3 35 2 35 50

do Brome Capt. S. N. Boright 3 35 1 35 28

Total........... 9 105 5 105 na

Batterie de cam-
pKg@ne de Montréal.j... Capt.StevensonLc.I

Montréal........ 5 75 3 72 do

Batterie de cam-
pagne de Shefford. Ma'or Amyrauld,

Granby ............

124

6 75

.014 K
OS

v

v 16 .~

lot

89 Victoria. Documents de la Session (N-o 7.)

fait les exercices annuels de 181546.

.A. 1876



Documents de la Session (No. 7.)

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

EffectifDISTRICT MILITAIRE réel pré-
Cadre. sent à Réunion. P-11 .

No. 5. l'inspec-
Lieut.-col. J. FLETCHER, C.M.G., n.

D. A. G. M. Corps. Corps.4 .4,

·Ë Officier ·a .
Ualnilloni ou corps. U commandant et --

- .quartier-général. .

Artillerie de place
de Montréal ...... 5 Lient.-col. McKay,

Batterie No. 1..... do ........... 3 55 ... ...
do No. 2 ... ... do ........... .3 55 .... C....
do No. 3 ... ... do ........ 3_5........
do No. 4 ... ... do ....... 3 555 ........
do No. 5.... do ............ 3 55 ........
do No. 6 ... ... do ............ 3 55 .... ....

Etat-major ............ 8 7 ...... ........

Total ... ..... 26 337 20 230

-O- 1

Batterie d'artillerie

de place, St. Jean ... Capt. Drumm, m.,
St. Jeanc.............. 3 55 .om.an.....et.

........ ..... ....

Génide Montréal. 2
Compagnie No. 1 ... Capt. Devine, Mon-

tréaI ............. 3 55.2 33
do No. 2... ... Capt. Kennedy,

Montréal. .......... 3 55 ..... .......

Total ........ 6 110 2 33 1

1er bat. Carabiniers
du Prince de
Gal1es ............... 6 Lieut.-col. Bond,

M ontréal ............. ...... ... l...... ........
Campagnie No. 1 ... .·· do ............ 3 55 2 42

do No. 2 ... ... do ............ 3 55 2 42
do No. 3.... do ............ 3 55 2 42 do o do odo No. 4... ... d ............ 3 55 2 42 do o do o
do No.45... do .......... 3 55 2 42
d o N o . 6 ... ... d o ...... ..... .4 3 | .2 4 2

Etat-major...............7.. 

'7 .........

Total. 25 335 19 252Tota.........i-16

Batteie dartileri l~ I1261

fait les exercices annuels de 1875-76.-Suite.

Docunmenits de la Session (Nô. Ï.)· â9 victoria.#9Victoria. l.1876A. 1876,



39 Victoria. Documents de la Session (No 7.) . 1876

-.lAPPORT d'inspection des corps qui ont

effectif
DISTI10T MILIT AaIRE réel pré-

Cadre. sent à Réunion.
No. 5. l'inspec-

tion.
Lieut-col. J. FLETOHER, C.M.G., - -

D. A. G. M. Corps. Corps. CI
10 e

Officier
,atLillon 1ou corps. commandant et q g0

quartir-génral. logo

3e bataillon des
carabin. volon-'
taires Victoria... 61

Compagnie No. 1...

do No. 2...,.

do No. 3... ...

do No. 4... ...

do No. 5... ...

do No. 6...I...

6e bataillon d'in-
fanterie légère,
Hochelaga........6

Compagnie No. 1... ...

do No. 2... ...

do No. 3... ...

do No. 4... ...

do 'No. 5...

do No. 6... ..

Lieut.-col. Bethune,
Montréal............. ...... .

Capt. Crawford,
Montréal ............ 1 3

Capt. Torrance,
Montréal.........3

Capt. Sully, Mon-
tréal................... 3

Lieut:-Walker, Mon-
tréal................... 3

Capt. Taylor, Mon-,
tréal...................

Capt. Hardman,
Montréal............. 3

Etat-major............ 8

Total. 26

Lient.-col. Martin,'
Montréal ............ ...

Capt. W. S. Gard-
ner, Montréal...... 3

Capt. W. J. Kenny,
Montréal.............3

Capt. D. SeathI
Montréal............ 3

Capt. Sinton, Mon-
tréal.................. 3

Enseig. Blaicklock,
Montréal............. 3

Capt. Dupont, Mon-
tréal.................. 3

Etat-major............. 7

Total .............. 125

55 2

55 2

55 2

55 2

55 21

55 21
5 6

338 18

55

55

55

55

55

55
5

2

2

2

2

335 19

42
42

42

42

42

41
4

255

42

42

41

42

42

42

256

D

do

c

'D

3.0

QP4
CD

la

M2

do | do

128'

A. .187889 Victoria. Documents de la Session '(No. 7.)

Iit les exercices annuels de 18 7 .-- ate.



39 Victoria. Documents, de la Session (No. 7.) A. 1816

RAPPOIRT d'inspection des corps qui ont

Effectif
DISTRICT MILITAIRE réel pré-

Cadre. sent à Réunion.
No. 5. l'inspec-

tion.
Lieut.-coL. J. PLETCHER, O.M.G., - ----- __ -

D.A. G. M. Corps. Corps.

e e

o o
Officier .

Bataillon ou corps. ÉL commandant et 1+ à M,
r. quartier-général. . .0 0

O ca o.o

1le bat., francs-tir.
d'Argenteuil..... 8 Lt.-col.lhon.J.J.C. 1

Abbott, St. An-
! dré ........ 4.. ...I .... ...

Compagnie No. 1... ... Capt. LeRoy, St.' . .
d o2 André. ............... 3 55 2 28

do No. 2... ... Capt. J. Smith,
Douany.............. 3 55 2 39

do' No. 3... ... Capt. McKnight,
Gore onest... 3 55 21 39' d

do No. 4... ... Capt. Simpson, o-- 0bL achute ............. 3 55s 2 37P-Q il e
do • No. 5 ... ... Capt. Sherritt,GoreI

Est.................... 3 55 2 37
do No. 6... ... Capt. Pollock, Mille

I1e ..................... 3 5.5 2 41 32
do No. 7... ... Capt. Hoy, Carillon 3 55 2 40
do No. 8... ... Capt. .Cushing,

Chatham........... 3 55 . ........
Etat-major............ 8 5 6 ......

Total ............... 32 445 5 266

: le bataillon, in-1

fanterie légère de
Richelieu........... 4 Lt..col. Marchand,

1 St. Jean........... .. ..... ....... .. .... .......
Compagnie No. 1...'... Capt. Comeau, St.

Jean. ................. 3 42 2 41 30
do No. 2.. .. Capt. Mongeon, St. Mogencdo dJean............3 42 2 1 41 e30
do No. 3... Capt. Beauvais, St.

Jean ........... ....... 3 1 42 2 40 03
dlo No. 4...,... Capt. Roy, Henri-

ville .......... . 3 42 ...... I..........
iEtat-major........ 7 5 3 .........

Total...........119 173 9 2

SRéunion.- I ,

89 Victoria. Documents de la Session (No 7.) A. 1876

fait les exercices annuels de 1875-76.-Suite.

1



89 Victoria. Documents de la Session (No .) A.. 8

RAPPoRT diinspectionî des corps qui ont

Effectif
DISTRICT MILITAIRE réel pré-

Cadre. seattà E6union.
No. 5. l'inspee- 0

tion.
Lieut.-col. J. FLETOCHER, 0.M.G., ------ __

D. A. G. M. Corps. Corps. .

.-
_ Officier

Bataullon ou corps. ' commandant et às
quartier-général. .2 ?

50e-batallon ......... 8
1
Lt.j-col McEac-er_,_
atHuntingdon.......

Compagnie No. Capt. Henderson,
IHinchinbrooke.... 3 42 2 37 10. I

do No. 2 ... Cant. McDonald
,.untingdon ....... 3 142 2 15 

do No. 3... ... Capt. Gardner,
Huntnd on ....... 3 42 2 25 16

do No. 4.... apt. Cairns, d
Durham ............ 3 42 2 23 10

do No. 5... ... Capt. Anderson,
. Athelstane....... 3 42 2 23 12

do No. 6... ... :Capt. Maclaren,
N 1 Rockburn........... 3 42 3 s6 4

do No. 7...1... Capt. Feeney, i
1 Déwitsville ........ 1 31 42 2 23 12

do No. 8... ... Capt. McKinnon, 1 23421t212
Dundee .............. 3 42 2 10 35

Etat-major............ 8 5 7 6

Total ............. 32 341 241 198

b1e bataillon........ 8ILieut.-col. Rogers,
H-e mmingforo ..... ..... ........... ......-..

Compagnie No. 1 C t:line, Have-2
lock ...... ........... 3 42 2 26 11

do No. 2 ... Capt. Scriver,
Lacolle.............. 3 42 2 42

do No. 3..... Capt. Rowe, Frank-î
.in ... .......... 3 42 2 42 ......

do No. 4g......4 Capt. MNaughton,
Hemmingford...... 3 42 2 39 16 e

d o No. 5 ... ... Capt. Elloiot, Rox- do do do do
ham........... 3 42 2 41 24

du No. 6.....CaIt. Hayes, Hem-
iningford............. 3 42 2 41 16

do No. 7... ... Capt. L'vingstone, j4
St. Jean Chrysos-
tome............ 3 42 2 39 15

du No.8...... Capt. Ste. Marie,St.
st.nmi........ 3 42 2 41 25

Eat-major........ 8 5 8 5

Total3............... 32 341 24 316

132

1

Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1875-76.

I

A. 187689 Victoria.



89 -Vict'nria, Documents de la ession (No 7.) À 1876

TIAPPORT d'inspectionl des corps qui ot

Effectif 0
DISTRICT MIjLITAIRE réel pré-

Cadre. sent à Réunion.
No. 5. ·- Pinspec-

tion.
Lieut.-col. J. FLETCHER, C.M.G.-

D. A. G. M. Corps. Corps. . I4 e

1jè

Officier
Batailloni ou corps. U commandant et e 5P

P4 quartier-général. .* " . ? . . .

52e bataillon......... 6 Lieut.-col. Hall,1 Knowlton .......... .............. ....
Compagnie No. 1.. ... Lieut. Allen, Sutton 3 42 2 32 . [34

do No. 2 ... ..., Capt. Kimball,1
Knowlton ..... 3 42 .... e.....

do No. 3... ... Capt. Flannery,
Sutton ................ 3 42 3 39 C> 28

1o9I

do No. 4....... Capt. Hall, Farn-,g
ham .................. 3 42 2 39 .. .15

do No. 5... ... Capt. Perkinsman- I
sonville.............. 3 42 3 41 45-

do No. 6... ... Capt. Mooney, ,
d NBolton ............. 3 42 2 36 28

Etat-major........... 7 5 6 6

Total........ 25 257 18 193

53e bataillon........ 6'Lt.-col. Ibbotson,
Sherbrooke ......... .. .... ...........

Compagnie No. 6...... Capt. Moorhonse,
Sherbrooke........ 3 42 1 43 3

do No. 2 ... ... Capt. Armstrong,
Sherbrooke........ 3 42 2 40 3

do No. 3... ... Capt. Towle, Len-
noxville.............. 3 42 1 24 do do3

do No. 4...Capt.- Rioux, Sher-
brooke ............ 3 42 1 35 43

do No. 5 ... Lieut. Phelan,
Magog ............... 3 42 2 32 03

do No. 6... ...,Capt. Rolfe, Ascot.. 3 42 3 42
Ea-o...........3 

27 5 7 4

Total........ 25 257 17 220

54e bataillon.. 3 Lieut.-col. Lord
Aylmer ........ ..... ...... ........ ..... ........

Compagnie No. 1. Capt. McKenzie,
Danville ............ 3 42 1 41 34

do No. 5... ... Capt. Mairs, Dur-'
oNIham .. ............... 3 42 2 41 do do do do 42

*Compagnie
indépendante,. Capt. Watts,

Drummondville... 3 42 1 25 1 55
Etat-major ............ 7 5  3 4

Total. 1-6 131 7111t

134

89 Vittoria. Dociments de la Session (no. I.) À. 1876

it les excrcices annuels de 1875-76.-Suie.



Documents de la Sessin '(No. .) À. 1876

APPORT d'inspection des corps qui ont

go ictoria. bocuments de la e'l sion(No

kit les exercices annuels de 1875-76.-Smte.

Effectif
D1TR10T ALTAIRE Cade. réel pre-

Cadre. sent 4à Réunion.
N o. 5. Fspec-

tion.
Lieut.-col. J. FLETCHER, C.M.G.,

D. A. G. M. C orps. Corps.

N0

ci

Officier
liatF.illon ou corps. commandant et

quartier-général. . c ?

0 o o oO m on .40

5
8e bataillon.........10ieut-col. Cook

Cookshire .....
Compagnie No. l... Capt. MNeece

Robinson ........3
do No. 2... Capt. Ros, Gould 3
do No. 3... Capt.McverStona-

1way, Winslow....3.
do No. 4... Capt. Weyland,

jMarbleton..... i 3
do No. 5... apt.Ramsey, Lake

Megantic.......... 3
do No. 6... Capt. Cook, Hatley 3
do No. 7... Capt.Mer.,lCoati

do No. 9... .......

1 1 cookshire............ ......

... Capt. McNiley,
RoiStnawayinsow 31

do N 10... Capt. iartley,Eaton............. 
3

do No. 8...Capt.Gilman,
Stanstead .. 3

.Etat-majrry,.Cot 7

Total........ 37

60e, bataillon 6 Lieut.-col. Rowe,
Clarenceville ..... 1......

Compagnie No. 1...... Capt. Sexby, St.
Armand ............ 3

do No. 2... ... Capt. Jamieson,
Clarenceville 3

do No. ... Capt. Robinson,
1 Dunham ............ 3

do No. 4... ... Capt. Wiggins,
1l West Farnham ... 3

do No. 5... .... Capt. Bockus,
do No Mystic ............... 3

du No....Capt. Westover,
Frelighsburg...... 8

Etat-major... ........ 7

Total ........ 25

s

42
42

42

42

42

42
42

42

42

42

*425

42

42

42

2

2

2

2

2

3
2

3

7

28

2

2

2

42 2

42 2

42 2
5 6

257 18

27

41

42

40

41
40

33

40

42

.0

«CI

..........

351

42

35

40 .

44

25

28

229

4

.0

C

*~36

mi1

o
Q

-l

33
46

63

35

78
23

63

28

cii>

4,

.0c,

60

15

18
do do 25 do

S301
1311|

39 Victoria.
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
DISTRICT MILITAIRE réel pré-

Cadre. sent à Réunion.
No. 5. I'inspec- å

tion.
Lieut.-col. J. FLETCHER, C.M.G. -

D. A. G. M. Corps. Corps.

. o

Officier . .
Bataillon ou corps. 'O commandant et e .

P4quartier-général. .1 0*6.

o m. O m ,.] < Z

79e bataillon......... 8lLieut.-col. Miller,
Granby .............. I..............

Compagnie No. 1..."... Capt. Mayotte,
Granby .............. 3 42 2 26 1

do No. 2...î... Capt. Maynes,
Watarloo ............ 3 42 2 41 12 .do No. 3... ... Capt.Codd , Water-
loo .................... 3 * 42 1 12 12

do No. 4... ... IOapt. Galbraith,
Roxton sud ........ 3 42 2 37 g.,i 12

do No. 5... ... Capt. Woods, Rox- . I ,a
ton Falls............ 3 42 3139 Cs 20

do No. 6... ... Capt Smith, Ely... 3 42 1 15 0 270
do No. 7...O... Capt. Brown, Law-

renceville .......... 3 42 2 25 23
do No. 8... ... Capt. W. Brooks,

Waterloo ........... 3 42 2 36 12
Ettmjo.......8 5 i 7 4

Total........ 32 34122 235

Compagnies indé-
pendantes.

Cie. d'infanterie de
Wakefield ......... Capt. Cates, WakeI

field .................. 3 42 2 25

Cie. d'infanterie
d'E ardleyC............Capt.Lawlor,Eard-i

ley ................. 3 42

Cie. d'infanterie!
d'.Aylwin........... .. Oapt. Chamberlain,

Aylwin .............. 3 42

l3~

I 17 , I

2 48 o .

89 Vic.toria. Documents de la Session (No. /.)

fait les exercices annuels de 1875- 76.
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89 Vic*' ia, Document de la $ession (No. '.) 4.

TEAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
DISTRICTMLTAR réel pré-

Oadre. sent à Rèunion.
No. 6, 1'inspec- i

tion.
Lieut.-col. A. 0. DELOT13INIlRE -.-- .-.. C E

HA RWOOD, D. A. G. M. ÈCorps. corps.

Officier . ,
liatu.illon ou corps. commandant et i . -

quartier-général. .. 0 Ç.o4

04o bataillon......,..ruhome
IBeauharnois..... ..... 1Compagnie No. 1....IIapt. N. Desiaurier

do No. 2....Basiner, 21 42 2 241'do No.2.. 42.
do No. 4... t Prüd . ..

Be... ....... 21 42 2 38......1......,do No. 5... Capt. W.S.Davisr 2 42 -40 12

... apt.F..Bsnr 2 42|2 4,

de No. 6... Capt. . Langevin.. 2 42 2 27 9E tat-major............ 8 5 81 5 C
Total............ 18 215.18 178

______________ i12 .

65o bataillon.........16 Major Nap. Labran-
Che lt.-coi.-titu-
aire, M ontr al.... ...... ......... ...... ........

Compagnie No. 1.....Capt. G. V. Bourdon, I
Montréal ............ |3 49 1 41 a

do No. 2... ... ............................ ...... 42 ...... 42
do No. 3...'... Lt. F Corbeille, do..' 2 42 1 411 d
do No. 4 O... ... apt. M.Lymbnrner 2 42 1 2 38
do No. 5... ... Capt. Phaneuf ...... 3 1 42 I 3 38
do No. 6. apt. Lapointe.... 42 2 42 

Etat-major ........... 5 i6 5 6
Total............ 17 252 14 242

76e bataillon......6Lieut.-col. P. A.
Rodier, Ste. Mar-
tine ........... .... .... ..... .... .,.

o1.......Capt. E. Laberge... 2 42 1 3 34 1 5
do No. 2...'...Capt. F. Durocher.l 2 421 2. 40

do No....:.Capt.C. Legnilt...I 2 42 1 33( 7
do No. 4...t...jCapt. T. B-audreau. 2 042 2 39 'do
do No.5. Cat. L. Turcot... 2 42 2 3 e .
do No. 6... ... Ca pt. O. A. Robert. 2 42 2 3 o2 IÉtat-major. ... .. 4 4 4 4

Total...........1 16 256 16 216

140

89 Victoria. Documents de la Session (No. '7. .A. 1876

fait les exercices annuels de 1875-76.-Suite.

4 -

141



89 Victoria. Documents de la Session (No. 1.) A. 1876

IRA.PPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
DISTRICT MILITAIRE • réel pré-

Cadre. sent à Réanion.
No. 6, inspeo-

tion.'0
Lieut.-col. A. 0. DÉLOTBINIÈRE

HARWOOD, D. A. G. M. Corps. Corps.

S Officier .• .•
Bamlnou corps. t commandant et os5

quartier-général. .?M°4. l

80e bataillon ......... 6 11ajor DeFoy, Gen-
tilly . ............... 16 252 ...... .....

Compagnie No. 1.. ... CaDt. A. Gaudet,
Gentilly ............ ....... 1......... 2 1 40 3

do No. 2 ... ... Gant. 0C. H. Giroux,
Nicolet .............. ...... ......... 2 40 ...

+) 0 F.4do No 3. .. Cpt A Lndy

0 No. 4.... ... Capt. Oct. ous-. 'M.

sette, Ste. Ger- c

trude ............. ............ 2 33 3
do No. 5 ... ... Capt. Am. Pratte,6

St. Grégoire ...... e...... ......... 2 40
do No. 6... ... Cat. L. Beanbien

Victoriaville. ......f......... 2 35 6

Bataillona oovi-G
Boire de Joliette. 5 Major Sheppard,

Joliette .............. ...... ....... ....... ..........
Compagnie No. . ... Capt. Sheppard,

Joliette .............. 2 42 2 42
do No. 2... ... ICapt. Granger, St., 2 40

Jacques ..,...... 2 42 2 42 l -i1
do No. 3... ... Lieut. Guilbaultyt.

Melaine .... ,......... ..2 42 2 42
do No. 4 d... ... apt. Guilbault,

Ste. Elizbeth ....' 2 42 2 42
do No. 5... ... Capt. Quinn, RPaw-

d don ................... 2 2. 2 42 6
Etat-major, Joh-ette -5--............... .

Bataillon prov. de
Trois-Rivières ... 1 Major Lambert,

Rivière du Loup............................
Compagnie No. 1..Capt. Grandpré,

Berthier........ 2 42 2 142 21
do No. 2... ... Capt. Pichette, d
S.Rivière du Loup.. 2 42 2 42 t
do No. 3... ... Capt. Laferrièred

Berthiert............. 2 42 2 42
do No. 4... ... Capt. Hénault, St. ,

Gabriel .............. .2 422 1 42do No. 5.d....4pt. Sharp, Raw-4 _
don ................... 2 .... 42. 2 42.

218

doo ,od

do No ~9 abril........21 41 .

Etat-major,Berthier 5 ..... 6...7....

89 Dictoria bocuments d'e la Session (No. 7.) 181d

fait les exercices annuels de 1875-76.-Suîte.



89 Victoria. Docùîients d e la Session (No. t.) £.1876

RAPPORTÏlr d'inspection des corps qui on

Effectif
DISTRICT MILITAIRE - réel pré- .

Cadre. sent à Réunion.
No. 6, l'inspec- .

tion.
Lieut.-col. A. 0. DELOTEINIÈRE - - ----- ___

HARWOOD, D. A. G. M. Corps. Corps.

officier•

Bataillon ou corps. ommandantet --

quartier-général. . r ° Q.0

Batterie de campa- o.
gne de Québec...l 1IMajor Baby Québec 5 7 3 73 •••

Batterie d'artillerie
de place de la b
xrosse Ile 11Capt. Montizam-bert, Grosse 11e.... 1 23 1 23 -4 .•

144

Documents de la 8ession (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1875-76.-uste.

A. 187689 Victoria.



89 Victoria. Documets de la session (No 7.) À e1876

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

EfectifDISTRICT MILITAIRE ,réel pré-
No. 7 Cadre. sent à Réunion.No.7. Pinspec-

Lieut.-col. L. A. OASAULT, O.M.G., - . -

D. A. G. M. Corps. Corps.

Officier .Id
Bataillon ou corps. commandant et M . -

9:4quartier-général. . . C
.~ .ii 0M 0 M . a O

17e bataillon........ 8

Compagnie No. I...

do No. 2...
do No. 3...

do No. 4... ...

do No. 5.

do No. 6...

do No. 7...

do No. 8 ...

23e bataillon.

Bataillon de Dor-
chester..............

Compagnie No. 1...

do No. 2...

do No. 3...

do No. 4...

Lt.-col. Blanchet,
Lévis ................. 31

Lieut. R. Bourget,
St. Joseph....... 3

Ens. M. Morin,Lévis! 3
Capt. A. Demers,

Hadlow Cove ..... 3
'Major E. Lemieux,

Lévis . ...... ... 3
Capt. T. X. Genest,

St. Henri ........... 3
Lieut. T. Clifford,

St. Michel........... 3
Major A. Fournier,'

St. Raphael........ 3
Capt. F. Morin, St.

Lazare..............3
Etat-major............l....

440

55
55

55

55

55

21

1
1

1

1

2

1

2

2
4

330

42
40

41

42

42

39

40

41

oe
Q

.0
S
O,

.. 0 .. Filteau, -. :obiière ......... 3 55 2 42

4 Major M. Genest,
1St. Anselme.. .... 13i 220 11 159... Cat. T. Rouleau,

S.Claire"...... 3 55 2 35
...- apt T.B. Turgeon, . o

itAnselme . ..... 3 55 1 41
... Capt. E. Letour-

neau, St. Isidore.. 3 55 2 4
... Capt. L. Mercer,1  I

Ste. Justine........ 3 55 2 38
Etat-major......... ......... 4 3 "

146

e'-'

S
a,

e
a,

.0
e

.Lo

30

30

O

.0
Q

0

bD

e
o,

- I. -- i. - .'. -

do

do

ce

ce

bo
'n

re

24

18

21 e
60

Docuntents cie la Session (No.-7.)

fait les exclcidâs ahnnhi de 1875-76.--dte.

A. 187689 Victotia.



39 Victoria. Documents de la Session (No. 71.)' A. 1876 1

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif %DISTRICT MILITAIRE réel pré- f
Cadre. sent à Réunion. - 0 -aNo. 7. l'inspec- 'l a

tion. e0
Lieut.-col. L. A. CASAULT, C.M.G., .----

D. A. G. M. Corps. Corps.

Officier • •P4g
Bataillon ou corps,U commandant et e--

quartier-general.. .Q> . ? ,

Bataillon du comté
de Québec ......... 4 Major Laurin, An-

cienne Lorette .... 13 220 12 168 ....
Compagnie No. 1 ... ... Capt. N. Dorion,6D

Charlesbourg ..... 3 55 2 42 e5
do No. 2 ... ... Capt. N. Laurin, P4

Ancienne Lorette .......... 2 42 ......do No. 3 ... ... Major L. Genest, 1......
St. Ambroise ...... ...... ......... 2 42 m 4

do No. 4 ... ... Capt. A. Routhier,
Ste. Foye ........... .......... 2 42 5

Etat-major ............ ... ..... 4 .........

Brigades d'état-
major, Rivière

Ouelle et Lévis .... ............................ .... .......... 10 6

9p, bataillon .........7Let-o V l

Québ c .......... 3 38 1 2 29

Compagnie No. 1...... atFrnte1
dob c........ No.5'2...4

do No. 23..... at igsQe
do No. 3...

Québec ............ 30P
do .. .. Cat.GFrnet

Québec ............... 3 5 2C

do No .... Capt. G a, Qué-bec ................. 3 55
de 0 No.c . . Cajt DLaure,

Québec........ . 13 220 12 1
CompagN 7...N..Capt. Garinea,

uébec............... 3 55 2 42

. apt. N.myoi, 2u2-

S. at. Eantbroiel,2
do No. 7...I... C apt. ARutireau,

btat-major.........3........

_38_22 294
Brigdes d'étt-5 1 4

major, ivière1 41

Québe . 3'55 1 4124

Ectmaor......... 3 5 1 , ~ I .I
Québ.c....... .5 41......

IIt. G rn au1.j ,
do o.4 Quéec....... 55 1~ , 148

I 89 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1875--76.

A. 1876



A i876 â9icotoria.
39 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) .

r APPORT d'inspection des corps qui ont lait lesexerc

Effectif 4>

DISTRICT MILITAIRE réel pré- 3
Cadre. sent à Réuion.

No. 7. l'inspec-
tion.

Lieut.-col. L. A. CASAULT, C.M.G., --..--- -

D. A. G. M. Corps. Corps.

.Officier .P,
Bataillon on corps. tg cmmndant et

4quartier-genéral.

Bataillon de Ka-
mouraska.......... 4 -col. Tach'

Kamouraska....... 13 22012

bcc

Compagnie No. 1... Capt. Ouillet, Ste. .5 2

41

do No. 2O... Capt. Dupuy,K2
mouraskao2a4. 3

do No. 3... ... Capt. Têtu, Rivière 
2 46

Catelle ......-.-----.. 5- 3 55 2 41
rasa . 3r5 21t. I

do No. 4......Capt..FrasrS.3 5 2 426
Denis .......... "" 42

do N . t.at-masr....... ....... .1

Bataillon de Té-
miscouata......... 5 Lient -col. Hudon' 1 168

Rivière-du-LOUp.. 13220 9 168

Compagnie No.l... ... Capt. Pouliot, Ri- 1 42
vière-du-Loup..... 3 55d do do do

do No. 3... ... Capt. Frère, Ca-C 3 55' 42 dO
. connla................. 3 5 1 4

do No. 4 ... ... Capt. LeBel, St. 5 3
Arsène........---.... 3 55 1 39

do No. 5... ... Capt. Dumas, le3 55 2
Verte............... 5E tat-major.... ...... 3 ......... 3 5.

Bataillon de Ri-
mouski ........... 5 Lieut.-coW. Martinl, 20ii

. ....... 5 imouski............ 13 220 11l 164

Compagnie No. 1 ... ... Capt. A.. Martin, 55 2 3
Rimouski....3.55.2..39..3od

do No. 3... ... Capt. D. Poulin' I• C do do doldodo do
L'Aïnse-au-Sable. 3 55 42...

do N o.4...'...Cap .t L .N . ot , 3 55 2 423
Bc........... 3 5512 39

do No. 5..... Capt. C. LeBel, St. i 6
j Anaclet............3 552 39\ Etat-major... ........ . .. ... 4

0. .

Documents de la Session (No. .7.) A. 1876

ices annuels de 1875-76.-Suite.



89 Victoria. Documents de la session (No. .) A. 18D6 -9 Victoria. Documents de la Session (No. ?.)

RAL1PoRT d'inspection des corps qui out fait les exercices annuels de 1875-76.--Ste.

Effectif

DISTRICT MILITAIRE réel pré-
Cadre. sent à Réunion. 10rP4

No. 7. l'inspec-
tion. m' ,P

Lieut.-col. L. A. CASAULT, C.M.G., -C- sa0

D. A. G. M. Corps. Corps.ri

.a Officier P4--
Batlon ou corps. commandant et M

. :4 quartier-général.00 C4D

k0k 
O Q Q

0  
'Q

ro- rå o 
k5 r-k

55e bataillon ........ 6 Lient. - col. King,*
Inverness ........... 25 - 330 17 251

Compagnie No.1.. ... Capt. Miller, Kin-
near' s Mills ......... I3 55 1 42 1

do No. 2 ... ... ICapt. J. Mackenzie,I
Inverness.. 3 55 2 40

do No. 3 ... ... Capt. Ward, Ire-11
land ..... ............ 3 55 2 41 1

do No. 4Q... ... Capt. Thompson, 
Q

Officer >QG>

Reid's Mills......... 3 55 2 o39m20
do No. 5 ... .... Capt. Bl-anchard, 1i Somerset ............ 3 551 2 42 1

do No. 6... ... Capt. Montgomery,2
St. Sylvestre...... . 3 55 2 42

Etat-major ............ ...... ......... 7 5e

70e bataillon........6 Lt.-col. Massicotte,
Ste. Geneviève ... 25 275 19 254

Compagnie No. 1..i... Capt. E. Trudel,i Ste. Geneviève... 3 46 2 42 ...

do No. 2... ... Capt. A. Cossette, 9
St. Narcisse........ 3 46 2 42.9

do No.3... .... Capt. T. Trudel, A-k do
te8GenevièveO... 3.1468242....oddoodo

do No. 4... ... ICapt. P. Tessier, ,0
Ste. Anne ........... 3 ' 46 2 429

do No.5... ... Capt. J. Massicotte, 5
St. Prosper ......... 46 2 425

do No.6... ... Capt. N. Bruist, St. 
21

Tite.................. 3 46 2 422

Etat-major............. ...... 7.--. 7 2

Bataillon de Port- olneuf ................. 5Lt.-col. Panet,P'te-
C aux-Trembles..... 21 275 15 209

Compagnie No. 1... ... 'Capt. A. Beaudry, I
Pte-aux-Trembles 3 55 1 2 42127

do No. 2...... Capt. E. Frenette, 27
St.NRaymond...... 3 55 2 42 2. d d

do No. 3... ... Capt. A. Paquette, do do do

Deschambault..... 3 55 2 38 4d o 5

do No.-45... ... Capt. C. Brunett,
St. Augustin ...... 3 55 2 42 33li

do No. 5... apLieut. P. Bernard, 15
Ecureis............ 3 55 2 42

-e21
1ta 

t5

IIns

I I 1

do No.3. SîRaymond 5 2 42ddodo do do E dol do do do > 63>>
,Cap. A Pauett, tdo 

. . D

do N. - Desbamault 3 5 2 3 12 ~I;' N

.CaPtA~~usin 3 55 2o2 Io

do Liut. P BerardII 1) IIns

Ecueuis. 1. 52121 ~.li.II
No.5..\. 1 Ett-maor ~ ~î i iI *'20 .- ID

A. 1876

pecté par le
t.-col. Casault,
). A. G., D. M.
eo. 7.

pecté par le
t.-col. Casault,
. A. G., D. M.
o. 7,

pecté par le
t.-col. Casault,
). A. G., D. M.
ïo. 7.

153
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RAPPORT d'inspection des corps qui out

'q

15
154

89 Victoria. - Documents de la Session (No. 7.) A. 1876.

jait les. exercices annuels de 1875-76.-Suite.



DISTRICT MILITAIRE

No. 8

Iieut.-col. G. J. MAUNSELL, D. A. G. M.

e
Q
e,
8
o
C)

Batillon ou corps.

Ire division de
brigade.............

Batt. de campagne

Officier
comman4ant et

quartier-général.

.. Mao ebrigade,1 .-colInches, t.
Stephen..............

.Ca pt. Donnell,
Woodstock........

A. 1876

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Cadre.

corps.

o

Q
Qw~

~.5

74

Effectif
réel pré-

sent à
Pinspec-

tihon.

Corps.

1 È

67e bataillon......... 10 Lieut.-col.4Upton,8
Woodstock ......... 1 28 420

Compagnie No. 1... ... Capt Bourne,
• Woodstock......... 2 42.

do No. 2... ... Capt.,Adams, Cen-
terville............... 2 42

do No. 3... Capt. Boyer, Vie-1 I
toria Corner...I. 2 42

do No. 4...I... Capt. Hoyt, Rich-I
mond.. ....... 2 42

do No. 5... ... Capt. Burpee,
Waterville ......... 2 42

do No. 6...Capt. Bossé, Gran- 1
des Chutes.........i2 42

(Io No. 7... ... Capt. Baker, Ste.I
Hélene............2 42

do No. 8... ... Major-titul. Vince,
Hartland ............ 2 42

do No. 9. Capt. Hartley, Peel 2 . 42
do No. 10... Capt. Carveli, Wil-

mot................ 2 42
Etat-major et mus.,

Woodstock......... 8 .........

48

o

s

E8~
i'Q

1 1...

28

2

2

2

2

2

2

.2

2
2

2

8

72

414)

37

41

40

41

39

39

40

42
40

.41

14

R6uulon.

Q

'Q
'Q
e

on

do

i

<ci
GO

<o

do

L *:
* iM
Q

~. 8Q
/~ .~s
e eo~~ e
Q Q'eQ PT

k. 8
.OQ Q

o
ez ~

e

o

Go

té

oq

.o

'Q
Q

.0
Q

'Q
e,
8
Q
C)

oe~

~Q24

o e
kek
i

e

QQ~

8
.~ Q 4.
miTa,

Q Q'Q
o

93
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fait les exercices annuels de 1875-76.--Sate.

Q

e
Q
e
oQ

eo
e,
~
<'e,
e.koT2Q

n
'Q

Q
'e
Q

ce
, I

Q I

e
'QI

,.g 40-
o O

'Q

àI

L4Ae

<G,

Q
e,

e
o

Q

'Q
e

'OC

CG>

CG04
443
T-Q

C)

r

cri

'Q e
'Q

Q

1

.0

T1 T ________
4.< Q

e
'4.

.>

02

e
e
'Q

Il 1

Exercice au tir.

P cd Chífre te
e mérite.

e e

REM.AtQURES.

I - - . - -- I-.--.1 -- -

TQ 0 0 ."q

Q e - O.0' GOG

do doldo1

e
e
o

e
Q

Q

eo

do

<5

G.
'eQ
Q
o
8
Q

QQ
'Q Q

*~0
~.0

Q

e

o

o

do
e

e

e
e

15-72

18-59

15·85

12-57

14.60

16-94

18-11

11·43

15-44
13-15

20-50

1.57
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39 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) 'Ad. 1876

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

e-.

Effectif
réel pré-

DISTRICT MILITAIRE Cadre. sent à R6union.
8l'inspec-

No. 8j tion. å
Git.-col.CG. J. MAUNSELL, ). A. G. M

corps. Corps.

I * o n

Officier - - --

î:ataillon ouCorps.§F commandant et
Ç:4quartier-général. 

71e bataillon. 6\Lieut.-col. Marsh,
Frédéricton........ 17 210 17 209

Compagnie No. 2 ... 1... IMajor titulaire Sýta-ji
pies, Ste. Marie. 2 42 2 39

do N.* Cp.Christy, Kes-I 2 39'tgwik. .... 2 42 2 39 oe., c

do No. 4.....Major titulaire Wil-I 34-Do
kinson, Stanley... 2 42 2 39 rd %C

Capo.'5 t. Cropley, Fré- 2
do No 5.... a" iton .. 2 42 2 39 M

do No. 6... ... Major titul. Alex-
auder, Blissville.. 2 42 2 40
Et.-maj. et corps ,ci
de musique, Fré-

-déricton....... ......... 7 131

aue ,.CperLlod 2 39 a

Cea Cerf........Cap. Ll u 1... 2 39 2 38 do do do\do\21

Compagnie de St.
Gerr .... ... -Cant. MeGee7

Georg............... 2 39 2 37 do do 1 do 22

Copgied t.CpeHutton, St.

de brigade,.....56 821,56 809
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de 1875-76.--Suite.
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Exercise au tir.
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RAPP'ORTr d'inlspe3ctioni des corps qui1 ont fait les exercices annuels de 181-76-Suite.

Effectif
réel pré-

DISTRIC T ILITALIE Cadre. sent < Réunion.
l'inspec- n
o.8tion. P.

Lieut.-col. G. J. MAUNSELL, D. A. G. M. mhre.
Corps. Corps.

ce divisionade S 4>So0

b ri ad e .. ... .. .. .. ie t .- ol M a ->

8e~s réiencaa desAphqu.. 9 94 1 22 ... 115

Officierdo No.02..... .. CaptFoshaApo

,. illo 0o . 4 .co rp s. c o. . m a n da nt t h , s= 4 >

quartier-général. 4 2 
401 

10.75

d No 5..... a ..U h m U -82 4

.....I21221-
2e division de i1

brigade .. ...... ... Lieut-col. Mac-

dhaeBmu.2Sique

Jeanohaq........... 7 . .

werim 6. ....... Lieut.-col. Saun-t I
_ders, Âpohaquii... 19 294 17 282 (I

T r o u p eS no ..1... ...t. O t t y a . a m p- 2 2 2 4 e
t.. .. C . ........ 2 42 2 41 

faitl

Jan . ............ 
b- au

.... ... apt RiFoshay, Apo- 2 42 n d
do N o. .. . M t r r

haquid S. Ja..... 2 .2 40 .
par24i

do No. 3.......Capt. PearsonEng-,lishSettlen. ..... 2 42 3 40%
do. No. 4 .. .. apt. Langstroth 2 14 I n 47 n+

I Hammond River.. 2 9 10

do No. 5 ... Capti. tpham, UT cg-o

Et.-maj. et corps d

A, ha.............24 1*I7,~C

mS iquJ e ,.....t. an 8 ....... 28 ......

dam 2 101

do No.62 .... apt. rinttan .4
Jleat-nsj2e 42 2 t3tdo

d S iquJeant P.8 16

wîk .. . .. . SLet.-e nol .... Foter,* 2 42 3i 
It o40

msqJen.....1Jan8 202122.....1.Ii 
~~'

I I I S t 0 1 t t t I +4> 1+1 Ctt

160 M
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a9 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 18

RAPPoRT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré-

Car. sent à Réunion. -

DISTRICT MILITAIRE Cadre. l'inspec-
tion.

No. 8, _____1

Lieut.-col. G. J. MAUNSELL, D. A. G. M op

Q o

Officier .5

Bataillon on corps. U commaidant et
r4quartier-général.

Corps du génie du
N..runswick..... Perley, 3 38Jean ...............

62e bataillon......... 6 Lieut.-col. Sulli-
I van, St. Jean ... 1..19 252 16 224

Compagnie No. 1... ... ICapt. Devlin, St. 2 4 1
1 Jean.........2.... 42 1 39

do No. 2 ... ...|Capt. Farren, St.
Jean ................. 2 42 1 32

do No. 3 ... 1... Capt. Kaye, St. -
Jean ........... 2 42 2 42 ,.

do No. 4 ... ... Capt. Hazen, St.
Jean .............. 2 42 2 35

do No. 5 ... ... Capt. Nugent, St.1C42à
jean........... 2 42 1 41

do No. 6 ... ... Capt. Likely, St. 35I I
Jean............ 2 4142 35

lEtat-major et corps, I
de musi., St. Jeani 7 ......... 7 .-.......

7ehtiln Lient.-col. Ileer, I0
74e ballon. I .L ssex..... .... 15 168 15 154
Compagnie No. 3... ... Capt. Arnold, Sus- I 4 4

sex..........-.4de
Etat-major et corps -4 2

de musiq., Sussex. 7 ......... . o

Total, 2e division
de brigade......... 66 795 64 747

89 Victoria.. Documents de la Session (No. Y.)
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif
réel pré-

DISTRT MILITAIRE Cadre. Réunion.
No. 8, lion.

Lieut.-col. . J. MAUNSELL, D. A. G. M.
Corps. Corps. I

89 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) A. 1876

fait les exercices annuels de 1875-76.-Site.
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RIPPORT d'inspectiOn des Corps qui ont fait les exercices annuels de 1815- -u

Effectif
réel pré-4e 

asent à <DISTRICT MILITAIRE Cadre. ,sec à Réunion. -a1 inspec- '
No. 8, tion.

Lieut.-col. G. J. MVIAUNSEILL, D. A. G. M.
Corps. Corps.

Paalo ncorps.I commandant etIj
; quartier-général. .s o~ . etI.I~.

74e bataillon, 
.a

Aile gauche..... 3lc 
o

Compagnie No. 4... ... Capt. Murray 1I~~n~l i
jMurray Road...... 2 422 2 4 ~~ oIdudo0 No. 5...Capt. Baird, Sack- I ' HL 1 inéa

do No. 6 ville.............. 2 421 2~

M 
I

Compagnie indé~- Babre 1o. dpendante........... ... Capt..BarbarieDahui...... 2 39 - -1_ _

Total.. 3e division de brigade...32 491 30 41
do 2e do ..... 66 795 641 4

___do 1er do ..... 56' 821j56 80 j

j 4

31_Cà 8-_ _ oNon.

fai le exrccesannelsde187-76-4ute

quarCe cor

1 fat5.

Aile g auch e ......
a ci

(10 No. 5d...do.No.pdo Baidodo do

V erte ........ ..... 20 -222 4

i
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89 Vic*Mia. Doeuments de la Session (Nio 7.) i87

iRAPPORT d'inspection des corps qui ont

- - -- -- Effectif
réel pré-.1

sent à
DISTRICT MlILITAIR 1iCadre. nslpré- Runion.

tion. I o
No. 9,

Colonel J. W. LAU RLE, D. A. G. M. C r . op
Corps. Corps. P4It

Officier .. 1

Bataillon ou corps. commandant et m1 1- .

quartier-général. FiIQ;

Batterie de cam- \ .

pagne d'Halifax.... Capt.GrahamHali- 
CC

fax ............. 1 5 100 5I 81 z

14 ax ......

1ère brigade d'ar-
tillerie d'Halifax 6 Lt.-col. Mitchell,

.Halifax .............". 25 26 9 2 239
Batterie No. 1... ... ·- ........---- .....-- .... ... 2 39 d d

do No. 2 -... ·· ···· ··· ····· .-.-.-."."""3"""d 2 39 do
do No. 3...... ......----------- """-"" --" - -".. 21 39
do N o. 4. .. - " . 2;1 391 IO. 2
do No. 5..........•"- - ......- ...... .21 

35
do No. 6I... ... nI....· . -----

2e brigade d'artil-I
lerie d'Halifax... 6GLieut.-col. McPher- 236

2 39
Batterie No nHl ifa....... .2...23....18.2 39

a I ed N o . 2 ... ····· . . " - " 2 3 7 d o d o d o d o

dlo N o . ... . · · · · · ·.. . . .. . . . . .. . . . . . . . .. .. " . . . . . . ... 2 4 0
do No. 3 ... ... .- ---. ---"---.... -"""".... """. """". . 2 37
do No. 4...". ..i ... · " -- --- " - " .""". 2 1 33
do No. 26... ..........-----.----- 3-

e3e Carabiniers vo.2
lontaires ..... 61Lt.-col. Pallister,I

Halifax......... 0 252120 252

Compag. No. 1. .... 2 42 d

do No.2 221. . ... . -----... "--. """."""".e2.42 Ido de d do

do No.3 2 I42i
do No. 4.... · . " 2 42
do No. 5i... ...-- -2 42

do No. 6... ..... ....----....-... . . 42

168
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Docnuents de la Sesioni (N. 7.)

1 Prow d'inspectipu d«s corps qui on

Effectif
réel pre . 2

DISTRICT MILITAIRE Cadre. sent Réunion.DISTRCT iinspec-
tion.No. 9 O-o

Colonel J. W. LAURIE, D. A. G. M.
Corp-s. Corps.a 1

Officier
Bataillon ou corps. commandant et o&

quartier-général.

66e bataillon.......8 Lt.-col. Bremner,
Halifax... 24 336 23 334 -

Com, agnie No.1 ...1 ... ...-- •• •• • •••· •• 2 41
do No.2....-- ·· · · · - 2 40

d o N o .. . .. .. . .. 4 2 ~ ndo No.3. .' ... . .....- - - - • 3 41 '

do No. 4 ... ... ...----- ---------. •••••. ···• ······· 4 42
do No. 5...6... .....- - - - · · • • 41 0
do No.6..........-...·········•••• .•••• .··•••••2
do No. 7...i... ......-- 00-0- - 00-• .0•• ··•••• 7 42
do No. 8..... ---. -------------.............-...- ••......... 2 40

78e bataillon......7 Lieut.-col. Camp-
bell, Truro..... 22 295 22 235 0

Compagnie No. 1..... - - • •

do No. 3....... ............-- •••••••• - -•............... 38 do
do No. 3--•
do No. 5... ... ... . -- - •• ••••

do No. 6...···· . .........- ·· ·· -• •• ••27

do No. 7................. ... · ···••••.·21

.I ... .. .

Bat. provisoire de
Cumberland......5

Compagnie No. 1.....
do No. 2... ...
do No. 3... ...
do Ne. 4... ···
de No. 5... ...

Major Harrison,
M.a ccan . . .. •·e .·:

..............

15 1961151

"""40 -- •••••6 ··. .

.·• • ••

.66 '0'*0* "**
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont

89 Victoria. Documents de la Sèssion' (No. 7.) A. ;876

fait les exercices annuels de 1815-76.--Suite.



Documents de la Session <No. '.)

RAUPPOUT d'inspection des aeerps qtti oit

I .i-4O« Ti I)ooumeiittdeIa Sessibir (N'o; ~)

fait les exeBeices annuels de 1875-16.-Suite.

DISTRICT MILITAIRE

No. 9,

[Colonel J. W. LAURIE, D. A. G. M.

Eff
réel

Cadre. 1sel
ti......... ..............

Corps.

Officier 1 s I
Bataillon ou corps. commandant et ie a

4- quartier-général. . 0"

9 U2

69e bataillon .........9 Lieut.-col.8Starratt,
1 Paradise ............ 26 383

Compagnie No. 1 .... ... apt. Marshall,
Clarence ... ......... 2 39

do No. 2 ... ... Capt. Morse, Para-
dise .................... 2 39

do No. 3... ... Capt. Wade, Gran-
ville .................. 2 39

do No. 4 ... ... Capt. Charlton,
Port William ...... 2 39

do No. 5 ... ... Capt. Whitman,.
Round Hill ......... 12 139

do No. 6 ... ... .Gaqpt. Buckler, Dal-'
housie ............... 2 39

do No. 7 ... ... capt. Nicholl, Ri-
vière à Il'Ours...... 2 39

. do No. 8 ... .... Oapt. Turnbull,
Bear-River ........ 2 39

do No. 9 ... ... Capt. Harris, Cle-
mentsport....i,....... 2 39

72e bataillon.......... 6 Lieut.-col. Parker,
Nietaur ......... ... 1 . 239

Compagnie No. 1.. . apt. Jacques, Mt.

1 Square ............... 2 1 39
do Nò. 2 ... ... Capt. Baker, Wil-

mot ................... 2 39
do No. 3... ... Cap.t. Roach,' Port

William. ............. 2 39
do No. 4 ... ... Capt. Phinney, 1 3

1 Farmington. 2
do No. 5...I...ICapt. Taylor, Wil-

mot............ 2 39
do No. 6... Capt. Morse, Nic-

taux .................. 
2  3

17f

o

ketif
pré-

spec- . Réunion.

on.

>rps.

-- 1 ~ oo

25~ 373~

241

21
2f
2

2

2

39

41

40
46~
41.

41

41

42

42

.

'o
0g

.0

o
o

25

'È 27
54

S 52

S 36

46

63

63

63

19 239-

2 - 3916

2 39 22
doo do

12 39 d17o'

2 39 1

S 2 39 18
9 2 39-41
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89 Victoria. bocuments de la 'Session (No. 7.) A 1816

RAPPORT d'inspection des corps qui ont

Effectif '
réel pré- I

DISTPRICT MILITAIRE Cadre. sent à Réunion.

No. 9, tion.

Colonel J. W. LAURIE, D. A. G. M.
Corps. Corps.

officier0Bataillon on corps.ben commandant et ® I -'---
quartier-général.. o, .® ,.

B.ataillon provisoi-
re de Victoria.....5 Major W. Bingham,

ad deck ............ 15 210 ...........
Compagnie No. 1...l... Capt. W. Cain, Bad-

deck,......... ...... ......... 2 42
do No. 2 ... ... Capt. 0. McRae,

.Middle River .. .. , ...... 2 42 114
do No. 3... ... Cat. J. S. McNeil,

Grande Passe..... ...... ........ 2 4
do No. 4...e...4Capt. D. F. McRae,

1 Baddeck......... ...... ,......... 2 42
do No. 5...i...iCapt. C. W. Hill,

Sydney ...................... . 1. 42.

Batterie d'artillerie
de place de la
baie Mahone ...... l

,atterie d'artillerie ....................... . .
de place de Lu-I
nenburg........:....

75e bataillon d'in-Ijti
fanterie ........... ___ ___ __1i i . i1

V16 

Fr7
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fait }es exercices annuels de 1875-76 -Suite.
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89 Victoria. Documents de la Session (No. 7.) . 1876

RAPPORT d'inspection des corps qui out

Effectif
réel pré-

DISTRICT MILITAIRE Ca re. sent à Réunion.
'inspec- tion

No. 12, tion.

Col. lion. J. H. GRAY, C.M.G., D.A.G.M.
Corps. Corps.

·ËOfficier
Bataillon ou corps.' commandant et i

Pquartier-général.C

_ C) r1 M H i0 M

Artillerie de place
de Georgetown. Cant. Owen

eorgetown ..... 2 40 2 39

Artillerie de place.
de Summeride...... Capt.intérim. Beth- do

une, Summerside. 2 40 2 .33

Artillerie de place
de Charlotte-
town, batterie
No. 1................. .... Major Pollard,

barlottetownl.... 3 40 13 37 .

Artillerie de placel
de Charlotte-1
town, batterie do > do do
-No. 2.................I....Major lorris,

Charlottetow 3 Ré0 3u34n .

I | .

__________ _________I _______ _______do

Documents de la Session (No 7.) A. 1876

fait les. exercices annuels de 1875-16.-Suite.
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RAPPORT d'inspection des corps qui ont-

eI.ctif
réel pré- i I

Cadre. sentù CI
DISTRICT MILITAIRR Pinspec- 4un.P17

Nro. 12,

Col. Hon. J. H. GRAY, C.M.G.,D. A. GM
Corps.-Corpx

Officier 
Bataillon ou corps. :,Ucommandant et r M

'quartier-genéral. . -2~ 2'eî ~ Z

Bataillon du comté .
de King ............. 3 Major Macdonald 1 \

Georgetown ... ... ......-. -0

Compagnie No. 1i... Capt. McLeod,
Montagne ........... 40 3 ?8 e

do No. 2... ... Capt. Ryan, St.1< ) -
Peters ............... 3 40 3 39

do No. ..... Capt. Leslie,
Sonris..........t 32 40 3 31 i

Bataillon du comtetr
de Prince ......... 3 Lient.-col. Hunter-

Duvar, Summer- o
ide.............
Cat Montgomery,î t cB~
Alberton... 2 40 1 36 doddo

do No. 2... .. Capt. Ives, Tryon..l 2 40 2 38 d d d

Co No. 3... Capt. «Teo, Port 1
Hill.................... 2 401 29

Bataillon du comtéI
de Queen .. 3ient-col. McGill I

' Charlottetown_...
Comt-gnie No. col. Campbell,'

Strathalbyn 2 40 ...
do N. ... ... Capt.McMiilan,

Wheatly River....12 40
da No. 3 Capt. Rogerson,

Crapaud ....... 2 40

Hataillon de Char-
lettetown.........3 Liet-col. Beer,

Charlottetown ..........-
Cîupagnie No. I.... Capt. Dogherty

Royalty.............. . .2.3.
d No. 2... ... Capt. McRae,

.Southport;... 3 40 3 3 37
No.. C8. Longworth.

h larlottetown .. 3 4-'3 3,3

89 Victoria. Documents de la Session (No. 7.)

fait les exercices annuels de 1875-76.-Suite.
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Docunients de la Session (No. 7.)

ANNEXE No. 3:

RAPPORTS SUR L'ARTILLERIE, ETC.

RAPPORT DE L'INS.PECTEUR DE L'ARTILLERIE ET DES ARSENAUX.

CITADELLE, QUÉBEO, 31 décembre 1875.
A 1'ADJUDANT-GÉNPIRAL DE -LA MILICE,

Canada.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre les rapports des assistants inspec-
teurs de l'artillerie (A. B.) respectivement. A une exception près, j'approuve
entièrement leurs recommandat ions, quoique je n'aie pas fait d'inspection ailleurs que
dans la province de Québec.

Je ne suis pas disposé à recommander la substitution du revolver à la carabine
pour en armer l'artilleur de place, conformément à la proposition faite par l'inspecteur
de l'artillerie des provinces maritimes. Il est désirable peut-être que je vous expose
mes vues à ce sujet, vu que, le rapport de cet officier a été tran ,mis officiellement aux
députés adjudants-généraux des provinces maritimes. Je pense que cette substitution
tendrait à désorganiser les corps de l'artillerie de place, qui s'énorgueillissent de s'être
battus sur la frontière comme bataillons d'infanterie,- à 'Ila rivière à la Traite" et
ailleurs.

Ils n'y a pas de postes de frontière qu'ils pourraient occuper à l'exception de la
forteresse de l'Ile aux Noix, un point stratégique important, désarmé, et qui se dété-
riore rapidement par suite du manque d'occupation.

A l'exception de-i quelques canons rayés se chargeant par la culasse, de 7 pouces,
à Québec et Kingston, il n'y a pas d'autres canons en Canada, pour l'artillerie de place.
que les vieux canons à âme polie. Il serait conséquemment prbématuré de se dispenser

.de la carabine et de la baïonnette, qui, quoiqu'on ne s'en soit pas encore heureusement
servie, est une arme magnifique pour l'artillerie de place lorsqu'elle est appelée avec
le reste de la milice à appuyer l'autorité civile.

Je crains que le revolver ne soit aussi dangereux pour les amis que pour les
ennemis entre les mains de soldats novices. La pratique du tir à la carabine et les
prix que l'on donne tendent à unir les corps d'artillerie et à habituer l'artilleur à se
servir efficacenent de son arme.

Quoique je ne puisse soumettre maintenant à votre favorable considération les
précieuses recommandations de l'assistant inspecteur d'art illerie pour les provinces
maritime, j'attire cependant votre attention sur sa proposition de faire construire des
terrassements à des points importants par l'artillerie elle-même, et de donner aux
batteries un revêtement en gabions avec liens, au lieu de fascines, comme
cela a eu lieu en Crimée. Si ces ouvrages étaient armés de canons se chargeant par
la gueule de 4 pour toutes fins quelconques, ces ouvrages seraient effectivennut
importants et permanents, conformément à la recommandation que l'on a déjà faites
pour l'Ile Ste. Hélène, la Grosse île, le havre de Gaspé et St. J.ean, P. Q. Le smême
remarques peuvent s'appliquer aux bords des lacs d'Ontario et probablement à l'île
Vancouve, où il serait désirable cependant d'avoir un meilleur armement pour se
protéger contre les navires cuirassés, à moins qu'on ne décide d'employer les torpilles
pour la défense ; dans ce cas des canons de ¾- perfectionnés seraient suffisants pour
empêcher les fils qui se relieraient aux batteries des rivages d'être enlevés par les
navires.

182
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Documents de la Session (No. 1.)

En-terminant mes remarques sur les .rapports des assistants inlspeteurs, je lois
rendro hommage au zèle et a l'habileté qu'a déployés le lieut-col Darell Jago pour
assurer l'eflicacité de l'artillerie de la milice et poir organiser une association d'ar-
t.ilierie dans sa province. Je dois les mêmes remerciements au lieut.-col. De la C(herois
irwin, assistant inspecteur de l'artillerie dans Ontario, dont l'habileté comme coin-
mandant de l'école d'artillerie à Kinston et t bien connue pour qu'il Soit nées-
saire d'en parler ici.

Je ferai remarquer pourtant qu'il serait désirable, selou moi, d'assimiler le sys-
tùae des deux écoles d'artillerio et dl ne plus suivre le plani adopté à lingstn de
donner i même cours et certificat à tous les aspr'rants de tous grades :o:liciers,
sôs-officiers et artilleurs.

Comme ou ne m'a donné quune simple fbrmnule (le certificat du quartier-général,
j'ai cru bon de n'émettre de.s certiticats de première classe que pour les officiers; je
n'ai ftait exception que pour un sous-oflicier qui a suabi son examen pour le grade
d'officier avec iune habileté remarquable: le sergent-major Lavie, de la batterie "B. "

Les matiòres enseignées aux cours des officiers, sous-officiers et artilleurs, sont
indiquées sous le titre d'école d'artillerie, batterie "B, " ainsi qu'une formule du rap-
port d'examen, qui indique d'un coup d'eil la capacité relative des porteurs des
certificats.

Quant à mes rapporte sur les armements, les fortifications et l'école d'artillerio
de Québec, je pense qu'il serait inutile de répéter ici les recommandations contenues
dans mes rapports annuels durant les trois'dernières années, quoique je n'aic nulle-
ment raison de changer les opinions que j'ai alors ·émises. Je regrette cependant
qu'on ait acheté pour le Canada un équipement d'artillerie de campagne, qu'on avait
rnis (le côté dans l'armée anglaise pour le remplacer par des pièces d'artillerie réputées
supérieures, le prix que l'on a payé .pour ces articles de vieux modèle étant égal à
celui des nouveaux.

Des bureaux d'inspection ont fait rapport dernièrement sur les arsenaux et forti-
fications de tout le pays. Le bureau de Québec, où je fus appelé à siéger, n'a pas fiait
rapport sur l'examen de l'artillerie, qui se fît ultérieurement en conformité de mes
instructions. Le principal artillein- Doinaldson, A. R., l'armurier d'artillerie Powell,
A. R., et le sergent-artificier d'artillerie Lavoie, A. C., examinèrent l'intérreur des
canons, pour servir à mon inspection. Je vous soumets lo résultat dans un rapport
(D), ainsi que la liste exacte des munitions d'artillerie sous mes soins, que le bureau
d'inspectiou a déclai é être dans .un bon état: (L.)

Je remarque que les bureaux d'inspection par tout le pays condamnent en général
<uelques parties de l'équipement de l'artillerie comme hors de service. Je ne crois
pas qu'il soit sage d'en venir à cette conclusion à moins que l'examen de l'intérieur
des pièces n'ait été fait et enregistré conformément aux instructions des inspecteurs
des arsenaux.

MEmo.-On considérait ces canons rayés de 9 comme excellents, quoiqu'ils étaient remplacés par des
Meilleurs. On n'en a pas acheté davantage pour le Canada; mais comme il est impossible de réorgani -ser l'armement a cause de la dépense, noudevons nous tenir pour convaincu que le canon de 9 est d'un
calibre supérieur.

E. SELBYr-SM

11 janvier 1876. Mjrgnrl
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PIROVINCE, DE QUEÉB EC.

ARTILLERIE'DE CAMPAGNE.

Batteric de campape de Montréal, commandée par le lieut.-col Stevenson.

J'ai inspecté le 3 decembre l n, en présence du lieut.-col. letcher, C. M. ..
D). A. G., la batterie de campagne de Montréal, commandée pai le lieut.-col. Stevenson,
un officier d'une grande expérience et d'une énergie infaitigable. J'ai constaté que la
batterie exécutait ses évolution's avec rapidité et précision. Ur seul officier subalterne
etait présent. le lieut.-col. McGibbon. Comme je l'ai'déjà fait observer, on devrait
permettre au lieut. T. W. Bovd de se retirer du service, vu que l'état de sa santénelui
perimet pas d'aller à cheval. Il fuldrait que deux officiers subalternes additionnels, qui
suivraient l'école d'artellerie, formassent partie de la batterie.

Tous les sous-officiers préposés au commandement des canons ont obtenu des
certificats à la succursale de l'école d'artillerie, et ont deis connaissances théorique>
sur les munitions et leur service, quoiqu'ils n'aient pas pratiqué cette année le
service des bouches à feu, vu qu'ils ne se sont pas rendus au camp. L'officier comman-
dant, le lieut.-colonel Stevenson, se procure des chevaux difficilement et à grands
frais. Mais le manque d'instruction sur la conduite des voitures a été jusqu'à un
point compensé par les connaissances parfaites que l'on a pu acquérir sur le service
des canons et le rechange des pièces d'artillerie hors de service. Le sergent Lyndon,
instructeur d'artillerie, de la batterie "B," présida à l'instruction de ce corps, et à la
succursale de l'école d'artillerie, qui a été dirigée avec beaucoup de succès durant les
deux dernières années par le Capt. Short, instructeur intérimaire d'artillerie; je
présidais à l'examen et accordais les certificats.

Le lieut.-col. Stevenson se propose de faire la pratiqtue cette année sur la glace.
J'espère qu'on lui accordera la quantité ordinaire de munitions, et que quatre canons
et traineaux pour le transport des munitions, pris sur les canons rayés se chargeant
Iar la gueule, qui sont dans l'arsenal à l'île St. Hélène, lui seront donnés, ainsi qu'aux
autres batteries de cette province, là où la profondeur de la neige rend la chose
nécessaire. Les ouvriers d'artillerie de la batterie'" B" en ont adapté quatre, pou,
cette batterie, à très-peu de frais. . part quelques exceptions mentionnées an
bureau d'inspection, les canons, harnachements et l'équipement de cette batterie
sont en très-bon état, en l'absence pourtant d'un arsenal convenable et d'une salle
d'exercice. Les hommes n'ont pas d'éperons.

"Coume cette batterie se procure difficilement des chevaux et que les hommes
sont exposés à perdre leurs places en se rendant au camp à cette saison active
de l'année, je crois qu'il vandrait inieux lui permettre de faire l'exercice an
quartier-général, aux jours qui lui conviendront le mieux, pourvu qu'elle se rende au
camp durant les quatre derniers jouirs pour faire l'exercice de brigade avec l'infanterie,
qui est plus en état d'exécuter ces manœuvres vers la fin des exercices.

Le service des canons pourrait se faire sur la glace si on pouvait les transporter
sur les traîneaux qui partiraient de l'arsenal. 

Si l'on voulait encourir les dépenses nécessaires pour acheter des bonnets d'hiver,
la milice pourrait faire l'exercice en hiver, et beaucoup d'exercices volontaires nulle-
ment rétribués pourraient ainsi s'exécuter.

Batterie de campagne de Québec.

Voir le rapport du major Montizambert (E.)

Batterie de campagne de Sfhefford, commandée par le major Amyrauld.

Cette batterie a été passée en revue par le lieutenant-colonel De la Cherois Irwil:
assistant-inspecteur de l'artillerie. Voir le rapport (A.)
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ARTILLERIE DE PLACE.

J'ai passé en revue les corps suivants, le 29 octobre 1875, en présence du lieut.-
col. Fletcher, D. A. G.. district militaire No. 5.

ARTILLERIE DE PLACE DE MONTRÉAL.

L'artillerie de place de Montréal a été commandée par le lieut.-col. McKay, qui a
donné son concours actif à la succursale de l'école d'artillerie et a fait tout en son
pouvoir pour en assurer l'efficacité. Ci-joint se trouve une liste (F) de tous les offi-
ciers, sous-officiers et artilleurs, qui ont obtenu des certificats à la succursale de l'école
d'artillerie, dirigée par le capt. Short, de la batterie " B," assisté du sergent Howard,
de la batterie B, instructeur-adjoint. Je regrette que la promotion du lieut. J. Pang-
man, de l'artillerie de place de Montréal,*n'ait pas été approuvée, quoiqu'il ait obtenu
un certificat l'an dernier à la succursale de l'école, et que j'aie recommandé sa.promo-
tion, en vertu des dispositions de l'ordre général (12), en date du 10 mai 1872.

Le besoin d'une salle d'exercice et d'une salle d'armes se fait beaucoup sentir
parmi ce corps qui est au complet. Les armes, uniformes et fourniments, à part cpux
lui ont été indiqués au bureau d'inspection, sont en bon état, malgré le manque d'un
local convenable. Les officiers, sous-officiers et soldats forment un corps d',hommes
bien disciplinés.

J'ai inspecté la brigade qui a exécuté en ma présence l'exercice de bataillon, le
service des canons et le rechange des pièces d'artillerie. En outre des douze jours
d'exercice pour lesquels elle a reçu une solde, elle n'en a pas moins fait des, exercices
fréquents le soir pendant toute l'année. Selon moi, c'est le seul moyen de rendre
efficaces les corps volontaires d'artillerie de place dans les villes, où la saison active
do l'été est courte, et dans les localités où le service des canons est difficile par . suite
de la présence de nombreux bateaux. Pour cette cause et pour d'autres, ce corps n'a
pas fait le service des bouches à feu durant les trois dernières années, si l'on excepte
ceux qui ont suivi les cours de la succursale de l'école d'artillerie, Ste. Hélène; mais
le lieut.-col. McKay se propose de faire tenir un concours de toute la brigade sur la
glace dans le cours de l'hiver prochain. J'espère que ce projet recevra votre appro-
bation.

On évite de cette manière les fiais de bateaux, ancres, radeaux, sans compter que
le jalonnement est plus facile sur la glace ou avec les champs de tir sur terre que sur
l'eau, surtout lorsque la marée ou le courant a beaucoup de force.

Batterie de place de St. Jean, commandée par le major Drumm.

Cette batterie n'ayant pu se rendre au camp n'a pas fait l'exercice cette année;
comme elle n'aurait pu s'y faire suivre de ses canons, elle n'aurait pu exécuter que
l'exercice d'infanterie.

Il est inutile de vous démontrer l'importance de St. Jean, province de Québec.
comme poste militaire. Les soldats de la batterie pourraient à peu de frait,
vêparer l'ancienne fortification, en ajoutant quelques gabions en fer et de nouvelles-
plateformes. On a fait l'an dernier une estimation du coût. On devrait ajouter aiu
seul canon à âme polie qui s'y trouve, trois des canons qui sont sous les soins du gar-
dien à l'île Ste. Hélène. Si l'on exécutait le tir le long de la rivière, la batterie, pour-
rait rester là où le besoin s'en tait sentir. Il est désirable qu'elle se rende familière
avec le champ de tir le long de la rivière Richelieu, car l'ancienne batterie que i'on se
propose de réorganiser pourrait commander ce point ainsi que le pont sur cette riviore
et cieux lignes de chemin de fer et voies publiques.

Batterie de la Grosse-Ile, commandée par le capitaine F. E. Mfontizambert,

Ce corps fut in eté pendant que j'étais en congé d'absence par le D. A. G. iitri-
maire, le lieut.-col. Duchesuay, accompagné du major Montizambert, commandant cil
mon absence l'école d'artillerie. Ci-joint se trouve son rapport (G)

7-.-24 185



9 Victoria. Documents de la Session (No. .) A 1876

Batterie de place de Gaspé, major Slous.

Cette batter-ie est depuis quatre ans sans canons. Le commandant a résigiré. Le
sergent-major et deux des sergents pourraient fort bien être promus, car tous deux
ont obtenu des certificats de l'école d'artillerie. On pourrait décider le maire de
Gaspé, J. Short, écr., à accepter le commandement et à se rendre capable de remplir
ce poste, si l'on voulait y envoyer, aux frais du gouvernement, à bord du navire du
département de la marine et des pêcheries, des canons et quelques munitions.

CORPS DU GÉNIE.

Compagnie No.1 du génie de Montréal, commandée par le capt. J. A. Devine (attaché d la
batterie "lB.")

Lors de mon inspection, j'ai trouvé les armes, uniformes et fourniments en bon
état. Les hommes se composent d'artisans intelligents, qui ont fait l'exercice comme
corps d'infanterie. Ils ont une connaissance pratique de l'art de faire des gabions,
fascines, etc.; mais comme ils n'ont plus la permission de couper du menu bois, et qu'ils
n'ont pas d'outils, on ne pourra pas leur donner une instruction pratique à l'avenir.
Leur capitaine, J. A. Devine, porteur d'un certificat de ire classe de l'école d'artillerie,
leur a donné une série d'entretiens sur les défenses faites précipitamment. Ils ont fait
22 exercices jusqu'à cette date.

Compagnie No. 2 du génie de Montréal, commandée par le major Kennedy.

Elle n'a pas fait d'exercice depuis trois ans. Je recommande qu'elle soitrayé de la
liste des corps militaires.

ASSOCIATION CANADIENNE DàARTILLERIE.

Je me suis efforcé depuis quelques mois, de concert avec les assistants inspecteurs
d'artillerie, d'organiser une association d'artillerie pour le Canada, et j'ai reçu des
réponses favorables en général de la part des officiers d'artillerie. Son Excellence le
Gouverneur-Général m'a exprimé avec beaucoup de bienveillance le plaisir qu'il éprou-
verait d'en devenir le patron ainsi que Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur de la
province de Québec. Le major-général commandant accepte la présidence. Les
circulaires suivantes (N.O.P.) ont été .distribuées après avoir reçu au préalable votre
approbation.

DESTRUCTION DES CASERNES à L'iLE STE, HÉLÈWE.

Depuis que j'ai terminé mon rapport annuel, j'ai eu le regret d'apprendre l'incen-
die des casernes à l'Ile Ste. Hélène. Une commission s'étant assemblée, je n'anticiperai
pas sur son rapport; mais comme les mêmes causes de danger existent à Québec, où
les écuries des conducteurs de l'artillerie sont adjacentes à l'arsenal, sans qu'on ait
pour la mettre à l'abri du danger, la surveillance d'une sentinelle ou la présence d'une
pompe à incendie, je crois qu'il est de mon devoir d'attirer l'attention du major-
général commandant sur mon rapport pour 1873 (page 41), qui a été soumis avata
son arrivée dans le pays. Il serait inutile de récapituler les dernières correspondan-
ces on les opinions exprimées par les bureaux d'inspection durant les deux dernières
années.

J'ai l'honneur d'être, mkonsieur,
Votre obéissant serviteur,

T. BLAND STRANGE, lieut.-col.,
Inspecteur d'artillerie.
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RAPPORT SUR L'ARTILLERIE DE LA PROVINCE D'ONTARIO.

KINGSTON, Ont.

Iinspecteur d'artillerie,
Québec.

MoNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous informer que j'ai inspecté les batteries d'ar-
tillerie suivantes dans cette province, savoir:

Batterie de campagne d'Hamilton.
do do du Canal Welland.
do do de Durham.
do do de Kingston.
do do (le Gananoque.
do do d'Ottawa.
do do de Wellington.
do do de Toronto.
do do de London.

Brigade d'artillerie de place d'Ottawa (7 batteries).
Batterie de place de Toronto.

do do de Ste. Catherine.
do do de Collingwood.
do do de Napanee.
do do de Cobourg.

Je n'ai pu, tout comme l'année dernière, inspecter les batteries, pendant leur
exercice annuel avec les canons. Ma visite avait cette année plus spécialement
rapport à ce point, et après l'inspection ordinaire des hommes, chevaux, harnache-
ments, etc., chaque batterie, à part les exceptions ci-après mentionnées, se rendit sur
les champs de manouvre et dépensa ses munitions en tout ou en partie en ma
presence.

L'inspecteur d'artillerie et moi désirions beaucoup avoir des instructions bien
définies sur la quantité et la distribution des munitions, le choix des jalonneurs, la
précision du jalonnement, car l'expérience prouve que les concours au tir requièrent
une plus grande attention, et que lon y gaspille moins les munitions. Je rp- •cette
cependant que les circonstances ne nous aient pas pýermis de faire imprimer L temps
SaLr l'exe;-eice de cette année, la partie la plus importante de ces instructions; il m'a
été possible pourtant de transmettre copie des instructions générales à la plupart des
batteries de campagne, qui, en les mettant à exécution autant que possible, en ont
retiré, je crois, beaucÔup d'avantages.

A ce rapport est annexé un état d'inspection des différentes brigades passées en
revue, indiquant le nombre des miliciens à la parade, des officiers, sous-officiers et
soldats des différentes batteries, qui ont obtenu des certificats de première on seconde
elasse, ainsi que le chiffre des recrues pour cette année.

J'ai l'honneur de vous soumettre maintenant les rapports suivants sur les diffé-
rentes batteries ci-dessus mentionnées:

Batterie de campagne d'iHamilton.

Inspectée au camp de Niagara, le Il juin 1875. Capitaine Smith et lieut.
McMahon.

Cette batterie a été armée depuis 1874 de canons se chargeant par la gueule, de
A mais on a conservé les anciens caissons avec les roues de rechange; les caises aà
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munitions ne sont plus appropriées aux nouveaux projectiles. Les chevaux sont
bons, les harnachements très-bons, mais pas très-propres.

Les conducteurs n'avaient pas reçu d'éperois. Les sous-officier-a et soldats con-
naissaient.bien le service des canons, mais ils ne savaient pas comment employer les
munitions pour leurs nouveaux canons. Cette batterie pourrait être beaucoup plus
efficace si les officiers inférieurs et les ser-gents pouvaient donner l'instruction voulue
à leurs soldats.

Le tir à bômbes et boulets a été passable, mais il n'a pas été ausi bôn que celui
que l'on pouvait attendre de canons rayes. J'espère que nous pourrons constater une
autre année un progrès sensible sous le rapport.

Batterie de canpagne du Canal Welland.

Inspectée à Niagara, le 11 juin 1875. Lieuts. King et McCracken.
Les canons à âme polie de 9 et les obusiers de 24 sont. en bon état; les chevaux

sont bons; les harnachements sont bien faits ei général, mais ils sont défectueux sous
plus d'un rapport. J'ai constaté que cette batterie a fait beaucoup de progrès depuis
l'an dernier, surtout quant au service des canons, mais les conducteurs ont encore
beaucoup à apprendre. Le tir à boulets et bombes a bien réussi.

"Je regrette d'avoir à faire rapport que l'on ne semble pas avoir pris aucune
mesure pour faire construire la salle militaire de cette batterie à Port Robinson, qui,
comme on me l'a donné à entendre, devait être érigée cette année ; le manque d'un
local convenable pour les exercices se fait beaucoup sentir.

Batterie de.campagne de Durham.

Inspectée à Cobourg, le 24 juin 1875. Capt. Graham, lieuts. Bereton, McLean et
Richardson. •

Les affûts des canons ont besoin de réparations ; les chevaux sont très-bons et les
harnachements sont dans un fort bon état.

J'ai inspecté cette batterie pendant le défilé, les manouvres de campagne et les
exercices à feu et le service des munitions. Ces différents exercices ont été bien exécu-
tés et -attestaient un progrès sensible depuis l'an dernier. Comme cette batterie n'a
pas profité de la chance qui s'offrait à elle d'envoyer ses hommes à l'école d'artillerie.
elle se ressent beaucoup du manque de sous-officiers compétents.

On ne m'avait pas informé que cette batterie eût reçu des munitions pour la pra-
tique ; elles lui furent envoyées pendant qu'elle était au camp, et elles étaient toutes
dépensées avant mon inspection. Le sergent-major de l'école d'artillerie a rempli les
fonctions d'instructeur durant l'exercice annuel.

Batterie de campagne de Kingston.
Inspectée au camp de Kingston, le 30 juin 1875. Capt. Graham, lieuts. Il.

Wilmot (capt.) et T. Wilmot.
Les canons et les affûts sont en bon état ; les chevaux sont passables, les harna-

chements sont bons et assez propres ; le défilé et l'instruction sur la conduite des
voitures ont bien réussi. Cette batterie a exécuté en ma présence le tir à boulets et
bombes, qui a bien réussi. Les sous-officiers et soldats ont reçu une instruction suffi-
sante sur le service des canons, mais j'ai remarqué qu'on ne connaissait pas assez le
service des munitions. Cette batterie semble avoir fait des progrès depuis l'an dernier.
Un sergent instructeur de l'école d'artillerie a été agrégé à cette batterie pour ses
exercices.

Batterie de campagne de Gananoque.
Inspectée au camp de Brockville, le 2 juillet 1875. Capt. McKenzie, lieuts. Mit

uhell, Button et McCammon. Les canons et atfûts sont en bonne condition, les che-
vaux sont excellents. mais les harnachements ne sont pas aussi propres qu'ils pour-
raient l'être; les conducteurs n'étaient pas maunis d'éperons. Le défilé a été bien
.egcuté, mais on ne peut 1ps en dire autant do quelques-unes des manouvres de cam-
pag. Cette batterie a exécuté on ma présence le tir ' à½ulets ét à bombes ; les sous-
omoiers et artilleurs semblent .bien connaître le service des cano'ns et des »unitions
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Stteiè de campagne d'Ottaiiü5%.

Inspectée au camp de Brockville, le 2 juillet 1875. Capt. Stewart, lieuts. Savage
et Billings. Les affûts et les canons se chargeant par la gueule, de 9, sont en bon état;
mais les anciens caissons, s'ils étaient conservés, pourraient être adaptés aux nouveaux
canons. Les chevaux sont bons. Les harnachements sont en très-bon état, mais ne
sont pas tous bien confectionnés. J'ai remarqué que le sergent-major était le seul
sous-officier à cheval, et il est à espérer que le nombre en sera plus considérable à Pa-
venir. Le défilé, les manœuvres de campagne et la conduite des voitures ont été bien
exécutés. La batterie a exécuté en ma présence le service des canons. Aucun des
officiers subalternes ou sous-officiers de cette batterie n'a obtenu de certificats de
l'école d'artillerie ; s'ils connaissent assez bien en général la plupart de leurs fonctions,
ils n'ont pas cette connaissance des détails qui seule peut les rendre capables d'ensei-
gner aux autres.

Batterie de campagne de Wellington.

Inspectée au camp, lac Puslinch, près de Guelph, le 5 juillet 1875. Major Mac.
donald, lieuts. McCrae et Nicoll. Les canons ·et affûts sont en bonne condition.
Les harnachements sont propres et bien faits. La conduite des voitures a été bien
réussie. J'ai inspecté la .batterie pendant qu'elle exécutait le tir à boulets et bombes;
comme le lac était peu profond, on a pu facilement prendre les mesures nécessaires
pour marquer les coups, et le tir du canon a pu se faire ainsi au concours avec les
meilleurs résultats. Le service des canons par cette batterie a él é bien fait; comme
les officiers et sous-officiers étaient capables de donner l'instruction à leurs hornies,
ceux-ci ont pu connaître bientôt la nature de leurs fonctions; gi àce au nombre consi-
dérable de sous-officiers et soldats qui ont suivi l'école d'artillerie, cette batterie est
dans ün bon. état sous le rapport de la discipline et de la tenue. Je regrette que
le nombre de recrues soit si considérable.

Batterie de campagne de Toronto.
Inspectée au camp de Toronto, le 6juillet 1875. Major Gray, lieuts. Stoughton et

Johnston. Les canons se chargeant par la gueule, de 9, ainsi que les affûts sont dans
un très-bon état. Chevaux bons. Lcs harnachements sont en bonne condition, mais
il faudra remplacer beaucoup d'articles qui manquent. . Les conducteurs ne sont pas
munis d'éperons, et très-peu ont des fouets. La batterie a défilé et a exécuté les ma-
nœuvres de campagne en ma présence avec succès; le service des canons a aussi été
bien fait, et les sous-officiers et soldats ont dêmontfé qu'ils comprenaient bien leurs
(onctions. Le mauvais état de la température a empêché la pratique du tir des
canons ; mais j'ai reçu depuis un rapport favorable de la pratique qui a eu lieu subsé-
quemment sous la direction du major Gray. Les officiers de la batterie ont organisé
un très-bon corps de musique à cheval, qui contribuera sans doute beaucoup à main-
tenir l'esprit de corps parmi cette troupe.

Batterie de campagne de London.

Inspectée au camp, àLondon, le 20 septembre 1875. MajorPeters, lieuts. Williams
et Hellmuth. Les canons et affûts sont en bon état; il faudrait repeinturer ces
derniers. Les chevaux sont très-bons. Les harnachements sont très-propres et bien
faits. Ils étaient dans une très-bonne condition si l'on tient compte du fait qu'ils
n'étaient pas à l'abri de la pluie. Il ler manque plusieurs articles, et les conducteurs
n'ont pas d'éperons. La batterie a fait la parade et a défilé en ma présence avec
beaucoup de succès ; elle a aussi très-bien exécuté le tir à boulets. Le champ du tir
était cependant trop court, et les arrangements que l'on a pris pour les exercices
étaient défectueux. Le service des canons a été bien fait. Le sergent-major de
l'école d'artillerie a agi comme instructeur de cette batterie durant l'exercice annuel;
son excellente condition fait honneur aux officiers et sous-officiers. J'espère pourtant
qu'un grand nombre de ces derniers se rendront capables d'agir conme: instructeirs.
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Brigade d'artillerie de place d'Ottawa.

Commandant, lieut.-col. Egleson. Batterie No. 1, lieuts. Evans, V. B., et Harris;
batterie No. 2, lieut. Hleron; batterie No. 3, lieut. Walker; batterie No. 4, lieut.
Grant; batterie No. 5, lieuts. Maingy et Brough; batterie No. 6, capitaine Graham,
lieut. Mara; batterie No. 7, lieut. Bédard.

Inspectée au camp de Brockville, le 2 juillet 1875. Cette brigade s'est rendue au
camp avec 5ept batteries au complet; comme le fait voir le rapport d'inspection, le
nombre des recrues était considérable. Comme nous n'avions pas ce qu'il fallait au
camp pour pouvoir donner l'instruction sur le service des canons ou les exercices à
feu, je dus donc me contenter de faire exécuter aux différentes batteries, les évolu-
tions de parade, le maniement des armes, les exercices à fèu, l'exercice de compagnie
et de peloton. La batterie No. 6, présentait une très-belle apparence; les hommes
étaient propres et leur tenue excellente; ils ont bien fait les exercices. ]Règle géné-
rale, les soldats dès autres batteries ne semblaient pas avoir pris beaucoup de soin de
leurs uniformes ou fourniments, et leur exercice a été fort médiocre. Le physique
des hommes ne laissait guère pourtant à désirer, et je ne doute pas que ces batteries
ne deviennent bientôt efficaces s'il leur arrive de faire leur exorcice annuel au fort
Henry, sous la direction d'instructeurs plus compétents. Lorsqu'elles prennent part
à un camp de district ou de brigade, il leur faut consacrer telloment de temps à la
parade, à l'exercice de bataillon et au tir à la cible, qu'il leur reste peu de temps pour
l'instruction élémentaire qui est la plus nécessaire, car sans ces connaissances, aucune
brigade ne saurait être considérée comme faisant partie de l'art illerie de place. La
brigade a un excellent corps de musique.

Batterie de place de Toronto.

Inspectée au nouveau fort, Toronto, 27 août 1875. Capt. Gibson et lieutenant
Anderson.

Un très-beau corps d'hommes, habiles, bien disciplinés, et ayant do beaux uni-
formes; maniement des armes, passable; défilé, marche, exercico de peloton, et service
des bouches à feu, très-bien. Cette batterie s'est améliorée depuis l'an dernier.

Batterie de place de Ste. Catherine.

Lieutenants See et Wiley.
Tenue à la parade très-bonne ; elle'eût été meilleure cependant sans les nouvelles

tuniques qui en général étaient peu élégantes surtout pour les soldats de petite taille.
Maniement des armes, passable; marche et exercice de peloton, très-bien ; le service
des canons n'était pas aussi bon.

Batteire de place de Collingwood.

Major Hogg et lient. Nolan.
. Un assez bon corps d'hommes; marche bonne; exercice de peloton, maniement

des armes et service des canons, nédiocre. Cette batterie se ressent du manque de
sous-officiers compétents, mais elle ferait sans doute beaucoup de progrès si ses exer-
cices avaient lieu l'an prochain, à Toronto, sous la direction d'instructeurs compétents.

J'ai inspecté les susdites trois batteries pendant leur tir à la cible avec des canons
de 32, et j'ai pu constater les bons effets d'une instruction donnée avec- soin. Cos
batteries se sont formées en brigade, pendant douze jours au nouveau fort, sous le com-
mandement du major Hogg, assisté d'un officier compétent et d'un instructeur d'ar-
tillerie, .attaché à l'école d'artillerie. Les bons effets de cette instruction étaient
clairement visibles, non seulement dans l'exercice des soldats, mais aussi dans leur
tenue générale et leur discipline. Le major Hogg m'a informé que la conduite
générale des soldats est très-bonne. J'espère que ce système de faire faire l'exercice
des batteries de place dans des casernes, sous la direction d'instructeurs compétents,
sera universellement adopté dans cette province.
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Batterie de place de Napanee.

Inspectée à Kingston le 2 sept. 1875. Capitaine Hooper et lieut. Abrams.
Cette batterie a fait son exercice dans les casernes de Tête-du-Pont, d'après les

instructions de l'école d'artillerie. Elle a exécuté en ma présence le service des
canons et mortiers et le tir à bombes et boulets. Cette batterie est maintenant dans
une condition très-efficace; les hommes sont bien constitués, et les uniformes et
fourniments sont propres et en bon état. La batterie s'est beaucoup améliorée.par
les exercices qu'elle a faits dans les casernes; la conduite des soldats a été excellente,
et j'ai lieu de croire que la sévérité de la discipline et l'exemple de leurs caramades
de la batterie "A." ont en les plus avantageux résultats. J'espère qu'un plus grand
nombre des membres de cette batterie suivront à l'avenir les cours abrégés de l'école
d'artillerie.

Batterie de place de Cobourg.

Inspectée à Cobourg, le 12 octobre 1875. Capitaine Dumble, lieuts. McNaughton
et Gifford.

Cette batterie a fait la plus grande partie de son exercice annuel à Cobourg; les
hommes se sont réunis pour faire l'exercice à différentes dates durant l'automne, et
avaient exécuté environ vingt exercices de deux heures chacun. La tenue de la-
batterie à la parade était excellente; à part deux ou trois exceptions, le physique des
hommes était très-bon; les uniformes et fourniments sont propres et dans un très-bon
état. Elle a exécuté en ma présence l'exercice de peloton, de tenue de marche, et le
-maniement des armes, avec bien peu de succès. Les hommes paraissent d'un autre
côté bien connaître le service des canons, le tir à boulets et bombes. Très-peu
d'hommes de cette batterie ont suivi l'école d'artillerie. Je recommande fortement
que cette battorie fasse son exercice annuel l'an prochain à Kingston, car le système
des exercices, le soir, au quartier-général, n'est comparativement que peu d'utilité, à
part du service des canons.

Batterie de campagne de Sheford dans la province de Québec.

Inspectée au camp de Granby, le 17 septembre 1875. Major Amyrauld, lieuts.
Neil, Martin et Maynes.

Les canons et affûts sont en bon état; les chevaux sont de petite taille en
général, mais on les dit actifs et propres au service, à une exception près. Les
harnachements sont dans un bon état; les parties en fer sont fort rouillées. La pluie
m'a empêché de passer en revue cette batterie; mais j'ai pu faire exécuter aux sous-
officiers et soldats le service des bouches à feu, qu'ils semblent bien connaître. Les
hommes sont robustes et semblent bien disciplinés. Un nombre considérable de sous-
officiers ont obtenu des certificats.à l'école d'artillerie, mais le major Amyrauld est le
seul officier qui ait suivi l'école. La batterie a exécuté le service annuel des bouches
à feu quelques jours après mon inspection.

CoNcLUsIoN.

Exercices.

On a donné beaucoup plus d'attention cette année à cette importante partie du
service. Les résultats ont été satisfaisants. Il y a cependant beaucoup de progrès à
faire surtout dans l'exercice pour les positions à prendre quant au tir, et dans le mode
de jalonnement. Il y a toujours plusieurs hommes dans chaque batterie, qui, pour
cause de myopie ou toute autre, ne sauraient devenir de bons jalonneurs, et ceux-ci
devraient être désignés afin que l'on puisse choisir les meilleurs hommes. Il est
resulté beaucoup d'inconvénients et de délai du fait que les demandes des offciers
comnandants les batteries au sujet du service annuel des bouches à feu n'ont pas été
envoyées à temps, car on a perdu ainsi, dans quelques cas, beaucoup de temps pour
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préparer les cibles, les bateaux-cibles, ou pour choisir lesjalonneurs. Les champs de
tir n'étaient pas appropriés dans beaucoup de cas au tir des canons au concours;
mais je suis d'opinion que l'on pourrait presque partout trouver des champs de tir, à
quinze milles ou environ du camp, soit sur terre ou sur l'eau peu profonde, et les bat.
teries pourraient s'y rendre dans les derniers jours de l'exercice pour y pratiquer le
tir d'une manière plus avantageuse.

UforLes.

Les uniformes sont généralement complets et en bon état. Les blouses en serge
que l'on a distribuées en guise de tuniques n'ont pas donné satisfaction; car elles ne
sont pas aussi convenables, et aussi propres, et leur apparence n'est pas non plus aussi
militaire. Je dois répéter les observations que j'ai faites l'an dernier au sujet des pan-
talons en serge pour les cavaliers. L'assortiment des fouets et éperons semble is'être
épuisé, car plusieurs capitaines m'informent qu'ils en ont demandé d'autres sans
résultats.

Réparations et équipement.

La distribution de livres de compte aux batteries, et le système des relevés
annuels de tous les articles en la possession d'une batterie, permettront de constater
l'état exact de l'équipemeut. Les commissions qui devront s'enquérir des articles
réparables ou.hors de service, lors de leur inspection anneulle, contribueront aussi â
rendre le système plus efficace.

Tente pour les harnachements.

Je recommande qu'une tente de réserve soit donnée à chaque batterie de campa-
gne dans le but de conserver les harnachements durant les temps-humides, car l'usure
serait moindre ainsi et l'on éviterait beaucoup et de travail additionnel.

Batteries de place.

Comme je l'ai déjà fait remarquer, ces batteries ont fait de grands progrès durant
leur exercice annuel dans les casernes, et il est évident que plus on pourra mettre
en vigueur les règlements du service actif, plus les hommes de tout grade pourront
acquérir une instruction pratique et une expérience précieuse.

J'ai l'honneur de vous informer en terminant que j'ai été satisfait en tous points
du résultatde mon inspection cette année. On a presque toujours mis à effet les
recommandations que j'ai cru devoir faire au sujet de chaque batterie l'an dernier, et
je remarque un progrès sensible:dans le nombre et la catégorie des recrues qui ont
été envoyées à.l'école d'artillerie par les.différentes batteries. Je regrette seulement
qu'un nombre aussi restreint d'officiers aient suivi le cours abrégé à l'école d'artil-
lerie, car il n'y a pas de doute que des officiers incompétents, incapables d'enseigner à
leurs hommes, ou de voir à ce que les exercices nécessaires et la discipline s'exécutent
rigoureusement, tendent plutôt à diminuer qu'à augmenter l'efficacité de leurs corps.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre, obéissant serviteur,

D. T. IRVIN, lieut.-col.
Assistant-inspecteur d'artillerie.

L'inspecteur d'artillerie, Québec.
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Rapport d'inspection.-Province d'Ontario.

Présents Certific. de ire et
à 1'inspetion. 2e classe d'école

d'artillerie.

. U Observations.

M0 1

Zffectif des batteriesde cam-
pagne............. ........ 4 ... ............ ........ .......

Ce rapport n'inclut pas
J n de campagne d'Hamilton... 2 77 55 i 27 les suivants, savoir:

do Welland .... 2 74 57 2 5 26 Le chirurgiens et les chi
do Durham.... 4 72 61 2...........10 rurgiens vétér., et les
do Gananoque, 4. 69 61 4 5 34 hommes qui ont suivi
do Ottawa.. 3 77 60 12 les cours da l'écoled'ar-.
do Kingston...' 31 65 62 1 3 171tii., mais quin'ontpu
do Wellington 3 76 61 2-1 ' 34 obtenir de certificats.
do Torontoe .... 3 77 55 3I 4 41 L'an prochain, j'espère
do London..... 3 74 60 2 2 30 que ces derniers réus-

1 I sironit à obtenir leurs
_____________ - ' certificats.

Effectif des batteries de place... 3 39. . . . La solde est allouée à 2

Brigae 38 1-- ~officiers cette année.
Brigade d'Ottawa:-
Batterie No. 1...........................i 2 8 .............. .17 Trois hommes addition-do .7No..2............................do No.2 ..... .............. 3 .... 1... .. 7 nels pour chaque batte-

do No. 4................... 2............ 15 rie lorsqu'elles sont for-
do No. 4........................ 52........................21 mées en brigade, pour
do No.5 ..... ............. ~ 2 27 1 ..... ............. 28I corps de musique.
do No 6...................... 2 39.......................j O1
do No. 7..........................1 37..............i 37

Batterie de place de Toronto...... 2 40. .2
do Ste. Catherine' 2 3 .. i. 1 i 23
do Colliugwòod... 2 38.. . 23
do Napanee......... 2 39.i. 2 29
do Cobourg......... 3 35... .

Province de Québec.
Bat. de campagne de Sheffordi 4 75 5762 1 1

A l'inspecteur d'artillerie,
Québec.

D. T. IRWIN, lieut.-col.,
Assist. inspecteur d'artillerie.
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[B.]

RAPPORT BUR L'ARTILLERIE DANS LES PROVINCES DU NOUVEAU-BRUNSWICK ET DE LA

NOUvELLE-ECOSSE.

ST. JEAN, N.-B., 22 novembre 1875.

MoNsIEU,-J 'ai l'honneur de vous adresser, pour être transmis au quartier-géné-
ral, mon rapport sur la condition de l'artillerie, dans les provinces duNouveau-Bruns-
wick et de la Nouvelle-Ecosse.

Lors de ma nomination à la charge que j'occupe actuellement, j'ai résolu de suivre
le même système, pour les inspections, que celui que j'avais adopté pendait plusieurs
années dans le Nouveau-Brunswick. J'accompagnais le député adjudant-général du
district lorsqu'il passait en revue une batterie d'artillerie, pour faire l'ispection des
canons, munitions, etc., appartenant à la batterie, puis j'informais le député adjudant-
général. si la batterie était dans condition satisfaisante.et faisait bien ses exercices,
etc. ;. et je fournissais à la fin de l'année à chaque sous-adjudant-général, un rapport
détaillé-de l'artillerie dans son district. Je me suis efforcé de suivre ce système, èt
je vous adresse,. ci-inclus, copie du rapport que j'ai transmis au député adjudant-géné-
ial en même temps que le présent rapport. (Voyez les rapports des sous adjudants-gi-
néraux, des districts militaires Nos. 8 et 9.)

NoUvEAU-BRUNsWICK.

L'atillerie dans ce district consiste en deux batteries de campagne, toutes deux
armées de canon à âme polie, de 9, et une brigade d'artillerie de plaée, composée en
premier lieu de dix batteries, mais qui ont depuis été réduites à cinq b.onnes.batteries;
quatre de ces batteries sont à St. Jean, une dans ses faubourgs et l'autre à Chatham,
sur la rivière Miramichi. Les batteries de campagne sont toutes deux »en bonne con-
dition.

Batterie de campagne de Newcastle.

La batterie de campagne de Newcastle, sous.le commandement du major-titulaire
É. Caîl, existe depuis. quelques années. Cette batterie a fait ses exercices cette année
.à son quartier-général, et lors de mon inspection je l'ai vu pratiquer et faire de bons
coups au tir à boulets et bombes. Les chevaux et les munitions étaieit en bon état;
le major Call est un officier capable et zélé.

Batterie de campagne de Woodstock.

La batterie de campagne de Woodstock a fait ses exercises annuels au camp de
la brigade de St. André. Le capitaine W. P. -Donnell, officier commandant, qui est
mort depuis, n'a pu y assister; mais le lieutenant H. Dibblee, qui venait de termi-
uer un "cours abrégé," à l'école d'artillerie de Kingston, l'a remplacé d'une manière
habile. J'étais présent à ce camp, et je puis en parler, par conséquent, avec
oonnaissance de cause ; je suis heureux de dire que je- ne puis qu'en faire les plus
grandes louanges.

Les batteries étaient bien montées en chevaux et bien disciplinées.; les.conducteurs
prirent bien soin de leurs chevaux; les canonniers manièrent bien leurs canons et
tirèrent d'excellents coups à la pratique-du tir à boulets et bombes. Le lieut. Dibblee
est un jeune officier habile, qui fait honneur à l'école où il a obtenu son certificat. Il
a été depuis. recommandé pour le commandement de la batterie ; dans mon opinion
il fera un excellent officier commandant.

Brigade d'artillerie de place, N.-B.

Les quatre batteries d'artillerie de place à St. Jean, ont fait leurs exercices
annuels, durant les après-midi et les soirées, à leur choix. Elles ont été
inspectées aussitôt après, par le député adjudant-général du district, et ont pris part
à un concours de tir a boulets, des prix étant offerts par l'officier et autres personnes.
Je vous transmets ci-inclus, un programme de ce concours. (Voyez le rapport annuel
du D.A.G. N. 8.) On fait usage dans ces batteries de canons à âme polie, de 32,
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montés sur des affûts pour le service de mer; et lorsque je vois que ces batteries pèu-
vent.tirer avec ces canons, cinq décharges, à une distance de 1,400 verges, dans moins
de cinq minutes, et que leur pratique ne peut être surpassée, il Ost évident, je crois, que
se sont des canonniers parfaitement capables. Depuis le lieut.-col. S. K. Foster,
officier commandant, jusqu'aux officiers et aux soldats, ils ont tous les meilleures dis-
positions, et je les regarde comme un corps d'artilleurs, qui peut rivaliser favorable-
ment avec tous ceux que j'ai rencontrés.

NouVELLE-Ecossa.
Batterie de campagne d'Halifax.

Cette batterie est armée de six canons Armstrong de 4. J'étais présent à la pra-
tique annuelle, et j'ai vu tirer d'excellents coups. Les harnachements étaient en
bien bon état. Je considère que cette batterie peut manoeuvrer facilement avec l'in-
fanterie dans ce pays, car les canons sont légcrs et peuvent facilement se transporter
n'iraporte où. Le capitaine Graham connait très-bien ses canons, les projectiles et
les fusées dont il fait usage; et vraiment tous les officiers et sous-officiers paraissent
non seulement être bien disciplinés, mais sont capables aussid'expliquer les différents
exe-cices à leurs soldats.

Artillerie de place d'iHalifax.
On m'a donné instruction, au commencement de l'année, de rencontrer à Halifax

le major-général commandant, et de faire un rapport sur les avantages que la milice
pourrait retirer,- d'une batterie de cinq canons, que les autorités impériales avaient
l'intention d'établir, laquelle serait armée de canons Palliser porfetitiounés, et pourrait
servir à l'usage exclusif de l'artillerie volontaire. Je regrette de dire que la batterie
n'a pas encore reçu son équipement et que les deux brigades d'artillerie de place à
Halifax, n'ont pas eu d'occasion de se perfectionner dans leur service comme artil-
leirs. Elles ont, cependant, une excellente·salle d'exercice, avee plusieurs canons à
àme polie, de 32, montés sur de petits châssis; elles ont un bon instructeur dans la
personne du capitaine Bland, et je ne doute pas qu'elles ne profitent de ces
avantages.

Batterie d'artillerie de place de Digby.
J'ai inspecté avec le col. Laurie, la batterie de place de Digby, le 28 septembre,

1875. Les hommes ont assez bien fait leurs exercices et ont bien pratiqué le tir à
boulets. J'ai retenu leur part de bombes pour une autre année, comme ·cette bat.
terie est comparativement nouvelle, et j'ai dit à l'officier commandant (le capt.
Daley) qu'il serait important que quelques officiers ou sous-officiers suivîssent une
des écoles d'artillerie pendant l'hiver.

Principes généraux.
Je ne puis conclure mon rapport sans faire quelques remarques sur la condition

générale de l'artillerie dans les deux provinces, les lieux où elle est établie et son
armement. Je crois qu'un endroit convenable pour une batterie d'artillerie
de place, devrait être choisi par un comité d'officiers, puis qu'on devrait former un
petit terrassement, construire des plate-formes convenables, y monter trois ou quatre
canons au plus, construire une salle d'armes pour les baïonnettes, et en donner la
surveillance à un membre résident de la batterie, dont le salaire ne serait pas considé-
rable, ses devoirs étant faciles à remplir, tout en lui permettant de vaquer à d'autres
Occupations.

De cette manière on pourrait choisir quelques bons endroits dans chaque pro-
vince, où une batterie, facile à manoeuvrer, pourrait être organisée, ce qui augmen-
terait beaucoup les moyens de protection dans ces lieux. Il y a en Canada un grand
nombre de canons à âme polie, qui conviendraient bien pour ces batteries, car elles ne
Pourraient avoir gcère à défendre autre chose que quelques places isolées contre des
attaques de corsaires. En réduisant le nombre des batteries et les plaçant aux en-
dróits où elles sont nécessaires, on pratiquerait certainement par là une bonne éco-
n1Omnie, car les batteries seraient moins nombreuses, occuperaient de meilledrés poSi-
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tions, et devraient durer plusieurs années, si l'on nommait de bons gardiens' et affec-
tait une somme raisonnable annuellement pouri leur entretien.

A l'appui de cette observation, je )is vous informer que presque tous les canons
montés sur des affûts, qui ont été donnés -par les autorités impériales au gouvernement
du Canada, ont été mis hors de service parce qu'ils n'avaient pas été peinturés et
nmastiqués. J'ai, de temps à autre, appelé avec instance l'attention du quartier-général
sur la nécessité de peinturer annuellement les affûts qui sont exposés aux intempéries
des saisons en ce pays. La chaleur du soleil d'été fait fendre ou crevasser le bois des
affûts, qui n'est pas recouvert de- peinture, et si on ne les répare pas pour'la saison
suivante, ils-se détériorent. promptement.

J'ai vu plusieurs affûts durant l'été qui sont maintenant complètement hors de
service ; ils auraient pu servir plusieurs années, s'ils eussent été peinturés et masti-
qués chaque année. On devrait aussi vernir les canons périodiquement ; les
gardiens que j'ai recommandés, pourront facilement faire'la chose. En concentrant
le grand nombre des propriétés qui appartiennent au gouverneient en certains
endroits bien choisis, les eanons seront tenus en bon ordre sans ou peu d'augmentation
de frais.

L'armement perÈsonnel des hommes est, je crois, défectueux. On leur donne nain-
tenant la carabine Snider, qui est, suivant moi, une arme d'aucune utilité pour un
artilleur. Je crois qu'il vaudrait bien mieux que l'artilleur fut armé d'un revolver,
une.arme commode et facile à manier, que l'homme porterait toujours. On pourrait
encore.fournir quelques carabines à chaque batterie, pour l'usage des hommes qui
prennent part aux concours de la carabine, quoique je maintienne que le désir de l'ar-
tilleur doivo être de bien connaître le fonctionnement de l'arme qui est sa spécialité,
sans s'occuper de celle de son camarade d'infanterie.

A ce sujet j'espère que le gouvernement accordera de l'aide à l'Association de
l'artillerie du Canada que vous avez établie, et qu'il allouera une certaine quantité
de munitions de guerre et une certaine somme d'argent pour les concours de
l'artillerie. On accorde maintenant une forte somme d'argent à l'Association des
earabiniers du Canada, dont une certaine partie, s'il n'y a pas d'autres fonds disponi-
bles, pourrait fort bien, je crois, être donnée à l'Association d'artillerie du Canada.
J'espère que vous visiterez les provinces d'en bas, l'année prochaine, et que le résultat

.de vos inspections vous donnera autant de satisfaction qu'à moi-même.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre obéissant -serviteur,
DARELL R. JAGO, lieut.-col.

Assistant inspecteur d'artillerie.
Au lieutenant-colonel T. B. STRANGE,

Inspecteur d'artillerie, etc., etc.
Québec.

[E.]
CITADLLE, QUÉBEC,

10 décembre, 1875.

MoNbIEUR,-Duhrant votre congé d'absence, cet été, j'ai accompagné, à sa demande'
le licut.-col. Duchesnay, sous-adjudant-général intérimaire, dans son inspection de la
batterie de campagne de Québec, et de la batterie d'artillerie de place de la Grosse 11e,
et j'ai l'honneur, de vous faire rapport en conformité de vos instructions :- -

Batterie (le campagne de Québec, commandée par le major Baby.

La batterie (le ciampagne de Québec a fait la parade pour son inspection, sous le
commandement du major Baby et du lieut. de Léry. Elle était au grand complet,
tant en hommes qu'en chevau"x. Les mouvements ont été bien exécutés,-et le service
des canons -durant le feu a été particulièrement bon. Quoique les chevaux de cette
batterie 'soient généralement de petite taille, ils paraissent durs et actifs,: et ils ont ete
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facilement conduits durant la manouvre sur un terrain très-raboteux, quoique les
chevaux des sous-officiers et des conducteurs fussent menés avec des mors de brides
en T seulement, et sans éperons.

Les canons, les affûts, les harnachements et équipements, étaient en bon ordre.
Le capitaine Duchesnay, de l'école d'artillerio de la batterie "B", et le

sergent assistant-instructeur d'artillerie Howard, du même corps, ont agi comme
instructeurs pendant l'année au pare d'artillerie du camp, à Lévis.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

(Signé) C. E. MONTIZAMBERT, capitaine et major titulaire,
Commandant la batterie " B."

A. l'inspecteur de l'artillerie.

[G.]
CITADELLE, QUÉBEC,

10 décembre, 1875.
MoNSIEUR,-La batterie a fait la parade à la Grosse Ile en tenue de route,-les

armes et fourniments, étaient propres et en bon état.
La battèrie défila. et fit le maniement des armes et les rexercices à feu avec pré-

cision et habileté. Elle mit ensuite ses armes en faisceaux et fit la parade pour
l'exercice du canon à âme polie. Le détachement fit aussi avec succès l'exercice
comme s'il eût le canon ¾¾, perfectionné ; les sous-officiers et les canonniers connais-
sent bien leurs devoirs ;· et les sous-officiers entendent bien la théorie.

Ce corps a reçu son instruction de son capitaine (école d'artillerie, 1ère classe);
sa discipline est excellente et ressembler presque à celle d'un corps régulier ; et le fait
que les hommes sont employés sous l'officier commandant, pour d'autres fins que celles
de la milice, donne un grand avantage à ce corps.

Permettez-moi de vous rappeler que vous avez demandé que des canons de 24,
fussent substitués aux canons de 12, et de 18. Après examen, les derniers ont été con-
damnés par votre ordre, l'année dernière.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

C. E. MONTIZAMBERT, capitaine et major de brigade,
Commandant la batterie " B."

L'inspecteur de l'artillerie, Québec.

[N.]

L'inspecteur de l'artillerie espère obtenir les sympathies et la bienveillante
coopération de .l'artillerie du pays, sans quoi ses devoirs seraient aussi désagréables
que futiles.

De concert avec le major général commandant, les propositions suivantes sont
soumises à votre considération, avec demande à ceux qui les approuvent et désirent se
joindre à une "Association d'artillerie du Canada," d'envoyer leurs noms aux officiers
commandants de corps, ou à l'état-major du district, qui seront sans doute assez bons
de les transmettre aux inspecteurs de l'artillerie de leur province respective, dans le.
cas où. une demande directe à ces derniers pourrait offrir des: inconvénients. Onespère que, comme dans le cas de l'Association des carabiniers du Canada, la sym-pathie et le concours de plusieurs de nos concitoyens, qui ne sont pas dans le service dela milice, nous seront accordés avec empressement.

.1. Nous voulons établir une association de carabiniers du Canada sur une btse à
peu près semblable à celle de l'Association des carabiniers du Canada, avec un but

Peu près semblable pour l'artillerie, à celui qui a été si heureusement obtenu pourlinfanterie, c'est-à-dire, nous voulons activer le progrès de l'artillerie et répandre. par
tout le pays la connaissance de cet art.
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2. Nous prions respectueusement Son Excellence le Gouverneur-Général, leurs
Honneurs les lieutenants-gouverneurs des provinces, l'hon. ministre de la Milice et
l'hon. député ministre de la Milice d'en accepter le patronage ; le major-général con-
mandant, la présidenc , at l'adjudant-général de la Milice, la vice-présidence.

3. Nous invitons l'état-major de district, et les commandants des corps d'artil.
lerie; à être membres du conseil ex-oficio.

T.'BLAND STRANGE, lieut.-col.
CITADELLE, QUÉBEC, Inspecteur d'artillerie.

22 mai, 1875.

[O.]
Je recommande que les munitions des corps d'artillerie, autorisées par les ordres

généraux, du 24 avril 1875, soient employées pour la pratioue du tir au concours,
comme suit, savoir

Batterie de campagne avec canons se chargeant par la gueule.
L'ofcier commandant la batterie, devra choisir 16 compétiteurs comme tireurs,

parmi les officiers, les sous-officiers et les hommes les mieux exercés, pour tirer quatre
coups chacun, savoir

2 bombes ordinaires ou fusées à percussion............. 32
2 obus à balles de Shrapnel avec fusées réglées..........32

Pour boulet d'épreuve et instruction:
Bombes ordinaires avec fusées à percussion............16

Total des coups....................80
Batterie de campagne avec canon à dme polie de 9, et obaiers de 24.

16 compétiteurs, comme ci-dessus, qui doivent tirer chacun
2.boulets pleins de 9............................................32
2 obus à balles de Shrapnel avec fusées réglées de )......... 32

Pour boulet d'épreuve et instruction :
Bombes ordinaires, de 24, avec fusées réglées...........16

Total des coups.. ........... 80
On ne distribuera pas de mitraille cette année.
Les 40 coups alloués aux batteries de place, pourraient être employés d une

manière convenable, comme suit :-
8 tireurs, choisis comme ci-dessus, doivent tirer chacun 4 coups, savoir

3 boulets pleins................................................24
1 bombe ordinaire avec fusée réglée.... ............... 8

Pour boulet d'épreuve et instruction-
1 obus à balles de Shrapnel avec fusée réglée................... 8.

Total des coups........................ 40
Si les officiers commandants les batteries le jugent à propos, les boulets d'épreuve

peuvent être divisés entre les concurrents, vu qu'il y en a un pour chacun.
On imprime -actuellement quelques règlements pour le choix des tireurs pour

l'artillerie, et ils seront mis en circulation aussitôt que possible, afin de pouvoir servir
pour cette année, s'ils sont approuvés au quartier-général.

.Il ne serait pas prudent de se servir de fusée R. L. à percussion pour le tir sur
l'eau-; quand il ne sera pas distribué de poudre pour les bombes ordinaires, le poids
de la bombe devra être augmenté jusqu'à 9 lb avec du bran de scie, de la cendre 'l
du sable, et elle devra être tamponnée avec du bois.

T. BLAND STRANGE, lieut.-col.,
Inspecteur d'artillerie.

ITADLEEm QUÉBEO,.
'22 mai 1875.
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[P.]
RÈGLEMENTS PROPOSÉS POUR UNE ASSOCIATION D'ARTILLERIE DU

CANADA.
1. Que l'association soit connue sous le nom d'Association d'artillerie du Canada,

et que'·son objet soit de développer l'artillerie et de répandre dans tout le Canada la
connaissance de cet art.

2». Que la souscription annuelle pour chaque membre soit de $2, et qu'un don.de
$1,0 en argent dans aucun temps, oud'un prix d'une valeur pas moindre que $40 pour
être mis au concours, a une réunion générale tenue dans ce but, donne droit au donateur
d'être élu membre à vie.

3. Que. toute association canadienne d'artillerie provinciale qui souscrira pas
moins de $30 annuellement, ou tout corps canadien d'artillerie qui souscrira pas moins
de $10, par batterie de campagne et $5 par batterie de place, peut s'affilier à cette
association, et ces corps auront un membre pour chaque piastre qui sera ainsi souscrite.

4. Lesraffaires de l'association seront administrées par un conseil, composé des
officiers et d'un ou plusieurs représentants de chaque association, ou corps affilié, en
proportion du montant souscrit. Cinq formeront un quorum.

5. Les officiers seront un président, un vice-président, un secrétaire et un tréso-
rier, qui seront élus annuellement.

6.' «Les patrons- et vice-patrons devront être élus.
7. L'inspecteur de l'artillerie du Canada, les assistants inspecteurs de l'artillerie

pour les provinces, les sous-adjudants-généraux des.districts et les majors- de brigade,
les commandants des corps 'd'artillerie, lorsqu'ils formeront partie de l'association,
seront membres ex-officio du conseil.

8. Les représentants au conseil des sociétés ou corps affiliés, doivent être des
membres de l'association du Canada, par affiliation ou autrement.

9. Le conseil peut de temps à autre faire les règlements qu'il jugera nécessaires;
mais aucun règlement ne pourra être changé ni aucune nouvelle règle ne pourra être
introduite, sans qu'un avis de 14 jours ne soit donné à chacun des membres du conseil.

10. Les concours annuels pour les prix seront tenus à l'époque et aux lieux qui
pourront être déterminés à l'assemblée annuelle.

11. L'assemblée annuelle pour la transaction des affaires, se tiendra à Ottawa
pendant la première quinzaine qui suivra la convocation du Parlement.

12. Le secrétaire et le trésorier devront soumettre un rapport annuel au
conseil avant d'être publié.

13. Le conseil nommera un comité exécutif, pour présider aux concours pour
les prix, lequel devra suivre les règles de la pratique pour les concours qui sont
autorisées par l'artillerie de la milice canadienne, et il fera faire le meilleur usage
possible des- munitions accordées par le gouvernement, les distribuant avec soin
pour la pratique du tir au concours.

!RÈGLEMENTS.

1. Le conseil tiendra des procès-verbaux de ses assemblées dans un livre que le
Secrétaire aura pour cette fin, et qui sera ouvert pour l'examen d'aucun des membres
du conseil.

2. Un seul membre pourra convoquer des assemblées extraordinaires,'en donnant14 jours d'avis à chaque membre du conseil et en en expliquant le but.
3. Il sera nommé annuellement trois auditeurs pour examiner les comptes dutrésorier avant l'assemblée annuelle.
4. Le trésorier sera tenu de·déposer dans une banque d'épargne, toutes' "sommes

d'argent qui lui seront payées pour le compte de l'association.
5. Le paiement d'argent pour les dépenses~courantes doit être autorisé par leprésident, ou en son absence, par un des vice-présidents ; les autres paiements nedevront- être -faits qu'avec l'autoriàation du conseil.

T. BLAND STRANGE, lieut.-col.,Citadelle,2 ébec, Inspecteur d'artillerie.
22 mai 18f5.
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ANN EX-E No. 4.

RAPPORT SUR L'ECOLE D'ARTILLERIE DE LA BATTERIE "A."

KINGsTON, ONTARIO.
MoNsIEUR.-J'ai l'honneur de faire rapport que durant l'année qui s'est terminée

le 31 décembre 1875, quatre officiers et 157 sous-officiers et soldats sont entrés à cettE
école; de ce nombre, trois officiers, 70 sous-officiers et soldats ont suivi le cours abrégé
d'instruction. On peut constater l'effectif d6 chaque batterie dans la province en
consultant la liste ci-dessous.

Sous-
officiers

Batteries. Officiers. et- Total.
soldats.

Batterie de campagne d,. London.................................. ................................... .................
do W ellington.. .................................... .................. . 7 7

Batterie de place de Goderich ........................................................ 11
do Sarnia................................. 4 4

Batterie de campagne d'Hamilton..................................... 13 13
do Wèlland..................................... 3 3
do Tqronto.................................... .. . .. .. 15 15

Batterie de place de Ste. Catherine......................................... . . ... 7 7
do Toronto...................................... 1 4 5
do Collingwood...................................4 4

Batterie de campagne de Kingston..........................................21 21
do Durham ..............................................

Batterie de place de Cobourg.........................................2092
do Port Hope......................... ............. ..........
do lapanee.................................................. .........

Batterie de campagne d'Ottawa ........................................ 3..
do Gananoque.........................................3 4

Batterie de place d'Ottawa............................... ......... iil
do Nouveau-Brunswick ................................ 1 3 4

Batterie de campagne de Woodstock...................................... 1 2j 3
do Winnipeg ............................................... i11

Batterie "lA"..........................49 49

Total ......................... 4 17 161

Les certificats suivants ont été reçus durant l'année:

I4 4

Cous Oours abrégé.

hjère classe... 1ère elasse. 12ème dm5'8'-

Officiers....................................... 2 3. ........
9ous..officiers et soldats...................... ............... .13. 111

Total ................ 2 11 11

_ _ _ _ 4
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Huit sous-officiers et soldats ont été licenciés de l'école, pour se joindre au
détachement d'artillerie de place. de service à Manitoba.

1. Les résultats de la quatrième année d'existence de cette école, ont été tirés-
satisfaisants; le nombre des sous-officiers et (les hommes qui ont été admis et ont
o)tenu des certificats a augmenté, comparativement aux douze mois précédents, et
les officiers commandant les batteries ont envoyé généralement à l'école d'artillerie,
des élèves plus capables.

L'ordre approuvant l'enrôlement de certains sous-officiers et soldats dans la
batterie " A," pour un service continu de trois ans, a produit de bons résultats, en
permettant d'avoir les services de sous-officiers capables d'agir comme instructeurs;
il sera aussi d'un grand avantage pour la formation d'un: meilleur corps de musi-
ciens, et d'un état-major de sous-officiers et de soldats,qui seront employés d'une manière
permanente.

2. Je regrette d'avoir encore à faire rapport qu'un très-petit nombre d'officiers
seulement ont suivi le cours abrégé d'instruction. J'ai mentionné dans mon dernier
rapport, les causes qui ont, je crois, produit eu mauvais résultat, et j'ai indiqué le
remède à ce mal, qui, je le pense,pourrait être appliqué avec succès au moins partielle-
ment. Je n'ai pas eu aucune raison depuis de changer d'opinion à cet égard, et
je dois dire que dans toute mon inspection, j'ai observé le grand désavantage où se
trouvent les capitaines des batteries, qui n'ont pas d'officiers subalternes compétents,

3. Les recommandations contenues dans mon dernier rapport quant à l'adoption
d'un certificat de troisième classe, -à l'augmentatioh de l'effectif de la batterie de
canpagne dans cette école, et à l'augmentation de son effectif pendant les.mois d'hiver,
n'ont pas encore été adoptées, et je ne puis que réitérer mes recommandations.

4. L'association des carabiniers de l'école d'artillerie a été maintenue efficacement;
le nombre des membres, cette année, a été de 83, et on a tenu deux concours pour
prix, et oni a fait la pratique toutes les semaines pour prix réunis.

5. On a fbrmé sur le bord du lac, le camp d'été ordinaire, durant une semaine en
août. Les instructions sur le service du camp, etc., ont été fort bien exécutées.

6. Deux officiers, le lieutenant Peters, de la batterie "A," et le lieutenant Drury,
de l'artillerie de place du Nouveau-Brunswick, ont subi l'examen relatif au cours
complet et out obtenu des certificats de première classe.

7. Les sous-officiers et soldats qui ont formé partie des différe'ntes batteries dans
Ontario, durant les exercices annuels, et qui suivent ici un cours d'instruction, ont été
envoyés à leur batteries respectives, avec de trè's bons résultats; et dans presque -tous
les cas, quant aux batteries de campagne de London, Durham et Kingston, un ins-
pecteur compétent leur a été envoyé de l'école d'artillerie. Un officier et sergent
instructeur a surveillé les exercices des batteries de place de Toronto, Collingwood el.
St. Catherine, à Toronto. J'espère pendant l'année prochaine me servir d'avantage
des instructeurs compétents de la batterie "A," vu que leurs services à cet égard
sont très-utiles.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
D. T. IRWIN, lieut.-colonel,

Commandant l'école d'artillerie.
A l'adjudant-général de la milice,

Ottawa.

. 2Ôi
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RAPPORT SUR L'ECOLE D'ARTILLERIE DE LA BATTERIE. "B."

CIADELLE, QUÉBEo,

31 décembre: 1875.
MoNsIEuR.- Durant l'année expirée le 31 décembre 1875, deux officiers

et 14 sous-officiers et soldats ont suivi un cours abrégé.
Un officier et 102 sous-officiers et soldats, ont suivi le cours complet d'ins-

truction.
Soixante et quatorze soas-officiers^et soldats se sont enrôlés de nouveau.
A la succursale de l'école, à Montréal, trois officiers et 37 sous-officiers et canon-

niers ont suivi le "cours abrégé."
Les listes de ceux qui ont obtenu des certificats,, ainsi que les mentions honora-

bles, sont ci-annexées et marquées F. Hl. K.
Dix sous-officiers et soldats ont été choisis parmi ceux qui se sont offerts pour

servir dans le détachement d'artillerie à Manitoba; mais comme les sous-officiers ne
reçoivent que la solde de l'infanterie, les meilleurs ne veulent pas offrir leurs
services. Les officiers, au contraire, sont payés en conformité des règlements
de la milice, alinéa 286, tandis que ceux de l'artillerie reçoivent une somme moindre.
Quand aux subalternes de l'école d'artill@rie, leur solde est tout-à-fait insuffisante pour
faire face au coût de l'uniforme et de la vie. Je soumets respectueusement à votre
considération la question de savoir s'il ne serait pas opportun de rendre uniforme la
solde pour l'artillerie de place à Québec, Kingston et Fort Garry, et do former le tout
en une brigade pour le service dans aucune partie du Canada. S'il plaisait à Sa
Gracieuse Majesté de conférer le titre d'artillerie royale canadienne, cela augmente-
rait beaucoup l'efficacité de ce corps.

La remise des droits sur les provisions importées pour la table des officiers, que
l'on a toujours accordée aux troupes impériales, n'a pas encore été décidée en faveur
de celles qui servent en Canada, quoiqu'on ait souvent promis de s'en occuper.
Le petit nombre d'officiers dans une seule batterie, fait que les dépenses inévitables
d'une table d'officiers de la garnison à Québec, (la clef du Canada), ajoutées aux
dépenses d'un corps de musiciens, pèsent lourdement sur les officiers, dont quelques-uns
ne reçoivent qu'une piastre par jour ; et cependant il leur est enjoint par les.ordres
généraux, datés d'Ottawa, 16 20 octobre, 1871, de maintenir un ordinaire (mess)
pour les officiers.

Les hommes qui aujourd'hui fcrit partie de la batterie, sont supéi-eurs par leur
physique, leur éducation et leur conduite. La stagnation des affaires fait qu'il se
présente tous les jours un grand nombre d'aspirants capables, que je suis obligé de
renvoyer. Si on a en perspective une augmentation, c'est maintenant le temps le
plus favorable pour soulager la misère, et pour se procurer en même temps les
services des soldats supérieurs pour porter la garnison au minimum de son effectif
pour la garde de police, suivant ce qui est considéré compatible avec la santé du
soldat dans l'armée'anglaise.

Nonobstan t le service pénible de la nuit, les services ordinaires de tous les jours
et lescours d'instructions ont cu lieu ;- un synopsis a été donné dans le rapport de
l'année dernière.

On a diminué la somme de capacité voulue pour le cours complet des officiers,
pour les raisons mentionnées dans ce rapport.

Le tir ordinaire au concours a été lait avec de gros canons de la citadelle durant
l'hiver; on donnait comme prix, des marques distinctives que l'on s'était procurées au
moyen des fonds de la cantine. Le tir de la carabine et autres armes à feu portatives, a
été fait au parc d'artillerie de Lévis;.la pratique de l'artillerie de campagne au camp de
l'Ile d'Orléans. La médaille en argent offerte par le commandant pour le meilleur tireur,
avec toutes les armes, a été gagniée par le sergent-major de batterie C. Lavie, le seul sous-
officier qui a obtenu un certificat de première classe d'officier.

Le cours d'hiver de gymnastique pour les jeunes soldats est commencé et a lieu
le soir.
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Le cours abrégé d'instructions pour l'été étant terminé, j'ai obtenu un congé de
trois mois pour visiter l'Angleterre, et à mon retour j'ai constaté que les cours .de
l'automne avaient été bien enseignés par l'adjudant de l'école, le capitaine Oscar
Prévost, un excellent officier, assisté du sergent assistant-instructeur d'artillerie
Hfoward, de la' batterie, "l B."

J'ai conistaté aussi, comme je m'y attendais, que le major Montizambert, qui
commandait pendant mon absence, avait maintenu une excellente discipline, et que
les différentes fonctions qui lui incombaient avaient été consciercieusement remplies;
le compte de la batterie, pour la cantine, le corps de musiciens, etc., a été tenu régu-
lièrement. Le sergent-payeur n'a pas encore de traitement déterminé par les auto-
rités.

Je regrette que les paiements pour la table (mess) des officiers n'aient pas été êga-
lement réguliers, ainsi que le compte de la cantine de l'île Ste. Hél5re. On aplacé à cet
endroit un jeune officier avec un détachement bien trop faiblc en nombre Pour fournir
une sentinelle.pour l'arsenal, ou un nombre suffisantde sous-officiers, pour remplir des
devoirs aussi ednsidérable que ceux d'une batterie. Malgré tout, on constate que la.
succursale de l'école d'artillerie a formé plus d'officiers, sous-officiers et soldats,
qui ont suivi le cours abrégé, pour le corps d'artillerie de Montréal, qu'aucun autre
corps-dans la province.

On a établi un système d'observations météorologiques au moyen des sous-
officiers de la garde qui relève les sentinelles. Le terme moyen est pris par le
chef des canonniers Donaldsor, A. R.; cependant, je m'attends d'tre privé prochaine-
ment de ses précieux services, ainsi que de ceux de l'armurier de l'artillerie, A. R.
Le chef des canonniers a la garde des instruments ; et lorsque tous los rapports
m'ont été soumiseils sont expédiés au professeur Kingston de l'observatoire -de
Toronto, qui nous a donné les instruments nécessaires dont il fait un rapport
favorable. Si on le désire, le système pourrait s'appliquer, aussi à l'artillerie de
Kingston et de Manitoba.

Vous savez que l'on a établi une presse pour imprimer les questions pour les
examens, pour faire connaître les changements dans lés éxercices, une fois
qu'il vous ont été-soumis ; mais aucune somme n'a encore été affectée pour faire face
aux dépenses, ni non plus pour payer les frais de publication d'un manuel d'artil-
lerie de la milice, qui se fait attendre en conséquence.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

T. BLAND STRANGE, lt.-colonel.
Commandant l'école d'artillerie de la batterie B.

A l'adjudant-général de la-milice.
Ottawa.

2Ù3
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[F.]
SUCCURSALE DE L'ÉCOLE D'ARTILLERIE, MONTRÉAL.

Rapport sur l'examen des sous-officiers et des canonniers pour le
"Cours abrégé."

S I I I I I
Batterie 200 250' 240 200ý 2001 100 100 100'5011,4401

Sergt. Wilson J ..... IMontréal 145 230 190 200 200. 100 100 100150 1,315 91
do Pollock, J. K. do 155 235 215 2001 200 100 100 100150 1355 -941

'do McInloch, H.. I do 155 220 215 200 200. 11001 100 100 1340 *93'
CapI. Youill, J do 1551 215 205 I 2001 200 75 100 100¡50 1 ,00l -90
Can...IKendal, R. J.1 do 1101 215 210 2001 200 100 100 150 1, 28,5-89u

d,o McPheison, L do 165 240 230 2001 200 100 100 10050j1,385I -96
de Marsh, J....... do 125 230 200 200 200 75 100 100 501,280 -881
do Read............ do 150 230 200 200 200 75 100 100 11305 90

Ce canonnier a
subi son exa-
men avec le
plus grand
succès, tant
pur l'artille-
rie de place
que pour l'ar-
tillerie de cam-
pagne.

304
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Rapport sur l'examen des officiers du "Cours abrégé."

L.130

oool -88'Cet olicier peut donner
l'instruction à un batail-

855 -75 lon.
910' -80ICet officier peut donner

l'instruction à un batail-
1 l on.

T. B. STRANGE, lieut.-col.,
Commandant l'école d'artillerie, Québec.
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ANNIHX No. 5.
CERTIFICATS D'ARTILLERIE.

PROVINCE I'ONTARIO.

LISTE des noms des officiers, sous-officiers et autres dans l'artilleie de la
milice active, qui ont obtenu des certificats à l'école d'artillerie de
Kingston, " Batterie A," durant l'année 1875.

Certificats de Certificats de Cc
Grade et nom, première classe seconde classe et comp

et date. date. abr

1875. 1875.
Abbott, W.,rerg-nt, batterie de cam- Cours

pagne de Uuudon........................ 10 mars.. .....................
Anderson, Jno. Weir, lieut., batteriel

de place de Toronto. ......... 20 mai......... ............ do
Armstrong, sergent, batterie de

campagne de Hamilton................ ............. 3 décembre.... do

Barber, Wm. H., caporal, batterie .
de campagne de Hamilton.......9 octdbre... ................. do

Brown, Geo., canonnier, batterie del
campagne ne Toronto.................. .......... 1er février... do

Chestnut, John, canonnier, batterie
de campagne de Kingston.................. 30 mars.............do.

Cornish, John C., canonnier, batte-
rie de campagne de Kingston........ 10 mars .................................... do

Crawford, Thomas, sergent, batteriel
de place de Collingwood.............. ........... ............ 3 décembre.... doCruise, D., canonnier, batterie de
campagne de Toronto..................... 10 mars ............ do

Dale, George, caporal, batterie de
campagne de Toronto.. ......119 octobre............................. do

Dibblee, Herbert, lieutenant, batte-
rie de campagne de Woodstock.... 20 mai........................................do

Dodds, Thomas, canonnier, artillerie
de place de Toronto....... . 1er février ......... ................... .... doDrury, Chas. Wm., 1er lieut, artille-
rie de place du Nouv.-Brunswick.. 7 juin .................... Long

tivans, R., caporal, batterie de cam-
pagne de Toronto.......................119 octobre ................. Petit

Fletcher, Wm., bombardier, batteriel
&"&A " ................................*a.............. 26 août............... doFortier, Loftus, caporal, brigade2d
d'artillerie de place d'Ottawa......................do....... do

Gialbraith, Josepb, canonnier, batte-I
rie de campagne de Wellington... ........................ do ...... do

Bloltorf, Hi., canonnier, batterie decampagne de Toronto...... ................. 19 octobre. do
Iooper, Robert, canonnier, batterie

de campagne de Toronto.............. ........................ 10 mars............. do
Johnston, Wm., caporal, batterie de

Place de Sarnia........................... ........ do
Reiinedy, J. H., sergt -major, batte-

ri de campagne de Winpg............................. 3 décembre........ do
7-27 209

ours Divisions
let ou régimentaire.,
égé.

abrégé. London.

Toronto.

Hamilton.

.. do
.......... Toronto.

........Kingston.

do

...... Simcoe, D. N.

.Toronto.

do

... Oxford, D. Y.

.....Toronto.

.... ..... St. Jean, N.-5.

.Toronto.

.Cité de Kingsto

..... ,Cité d'Ottawa

......... Wellington.

.......... Toronto.

..,....... do

....... Lambton,

...... Ville de Winnmpeg

A. 1816Documents de la Session .(No. I.)89 Victoria.
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PROVINCE D'ONTARIo.-Liste des aspirants aux commissions, etc.-Suite.

Certificats de Certificats de Cours Divisions
Grade et nom. premiere classe seconde classe eti complet on régimentaires.

et date. date. abrégé.

-1875. 1875.

King, Wm., canonnier, batterie de CToours
campague de Toronto..........3 dcebr.............'...... abrégé.. Toronto.

Lynch, Thomas, sergent, batterie de
campagne de Woudstock.............113 mai.--...........................* do.........Oxford, D.N.

Male, Moses, canonnier, batterie de
campagne de Collingwood . ..... 3 décembre . ...... do .. Simcoe, D NMorley, Nelson, canonnier, batterie11
de campagne du canal Welland-.................. 21 octobre......... do.........Welland.

McCall, James, canonnier, batterie
de campagne de Wellington......... 21 octobre........................ do.........Wellingon.

MeCammon, J.A., 2ndlieut.,batterie 1
de campagne de Gananque..... 2juin...................................... do.........LeedD.S..

McGui.e, W.. canonnier, batterie de
campagne du (anal Welland......... .... ,...................ter février........ do.........Welland.

Patmore, John, canonnier, batterie
de campagne de Hamilton............ ter février........... .......... .do. milto.

Peck, ilenry, bombardier-intérimai-
re, batterie de place de Toronto................11 avril.............. do ......... Toronto

Pettit, Jusepb, canonnter, batterieel
de place de Napanee..........e.................... do. Lennox.

Peters, Jas, lieut, batterie "CA "...ns juin...... . .............. nComplet..
Phillips, Joseph, canonnier, batterie I

de place de Toronto... ................. 10 mars........................ . .. oronto.

Ramsay, William, canonnier, batte'
rie de place de Toronto .............. 13 décembre ........ ......... ............... do do

Roberts, A., canonnier, batterie del
place de Toronto .. .... . ........ ...... i9 octobre...........d......... do

Roberts, E., sergent, batterie del
place de Toronto ............ e......... 21 octobre ........ do ........ do

Handerson, W. J., canonnier, batte-t
. rie de campagne de London.....................,r...........10mas..... .do.
Bergeant, Tios., caporal, batterie de

campagne de Toronto....-........9 octobre......................do . Toronto.
Blade, C. W., canonnier. batterie de

campagne de Gananoque............................ 10 mars............. do........Leeds, D.Btroud, W., sergent, batterie dd
campagne de Wellington.............. ........... do do.......

Weibalk, H., canonnier, batterie de
campagne de London..................... . er février......... do.........Cité deLondo

Wells, IS., canonnier, batterie de
place de Napanee........................ ........................ do ...... do .. .. Lennox.

Wilkinson, A., canonnier, batteriei
de campagne du canal Welland -..................... do do.. Welland.

Wormington, J. H., canonnier, bat-
terie de campagne de Toronto ... octobre ........ î...... ........... do .... Toronto.

RÉCAPITULATION.

Certificats de première classe (coure complet).. ................ ..
do (cours abrégé)......i........ m

$acund1 do do.. .. .. .. ........... 2

Total. ....................
21.0
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RÉSUMÉ.
PROVINCE n'ONTAR10.

MiLIcE ACTIVE.

Officiers de l'artillerie de la milice
active et des aspirants aux com-

DIVISIONS RfVQIMENTAIREs. mis4ions, qui ont obtenn d 's cer-
tificats aux écoles d'artillerie de
la province d'Ontario, depuis leur
fondatian.

Certificats de Certificats de
premiòre classe. seconde classe.

Addington (vide Lennox)......... . ............ .................. ,. ..........
Bothwell ......... ................
Brant ........... ................. ............
Brockville (vide Leeds)........ .................. ....................................
Bruce.................................... .....................
Card w ell .................................. .......... ..................
Carleton et cité d'Ottawa.............................. ............................. 13 - 7
Dundas ................................................................................ 8 4
DLiîrham...................................................................i 41
Elirse..........................................Dur....................... ... .. ... . ......... .......... 4.Esrex... e....................... ..... .................. ......... ......... .... . ......

(rirne................stn..... ............................................ 1-Ese.a.. ......... .......................................................... ...... ....... ........ 4

Ge illoe ct d vd W nw rh........................................t.............................1.-:--:....................
F rn tens e ié es.............. ........................... . .................... 2. i
H lenar .. ........................ . ......... . .........................
Gre.t................................................................
Hrmilton, cité de (vide Wentwort)............................
Hastingso............................... .................................... 16 3
Haron.................... ...... .... ..................... 5..2

Leeds t....rock.......il ......................................... 72
Kington cité de (vide Frontenac).............................................. ......... B.3
Lambton ............................................. ........... 5 2
Lanark .................... ,...... . .................... . ... ........ . 3
Leeds et Brockville................. ................................ ... 7Lennox et Addino-ton ....... ..........................

................................................................. iL on t ...e.. ...........................................................................

Lodfondd..........M d .............. ....................... ...............
N eex . etl ndo. . . . . . ................. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .On rt h b.. erl a .................... . ......... . .... . . .8...

.e......................... ........... ..0........i.

aa cité de (vide Carleton. ................................

PrneEwr .............. e................. ....9 ......96 ..... e

Peel
P<e f·.. ............................... .............................................. ..

Pl i ...... id....... ... .........---.............. ..... . .................... .... . 2.. . . . . ...etbor..............

S gr n t. ........... ................... . ................ ........... ..

ructt cté Ruse(l ...................................... ........Pc ...i... ..............................................

........ ..... ............................................. ....... 6.. nt ....h ..........etciéeai ..... ...................... ...............
Tor e .. ..t. cité de Tor ...o. . ...................................... 86.. .

ic tonaU

iterloo.....nie..Ma.tob............................
W elland . .. .... .......... ........... ............-.--...................... 4.. ..... ..... 6. ..... . .

Y . .. n..... ..... . ............. ...................... 5.We or tet i e d a iToronto........... .......... ..Yor et cié d o o t ............. .................................................. 86 19Vil1A de Winnipeg Manitoba ...... ba-* .... ...St Jegna...................................960 to e .i . .. .. ........ .. s.

SGrand tota. ....................... .... ...... 248 86
211
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PROVINCE DE QUÉBEC.

LIwTE des noms des officiers, sous-officiers et autres, dans. l'artillerie de la
milice active, qui ont obtenu des certificats à l'école d'artillerie de
Québec, (Batterie "B,") durant l'année 1875.

Certificats de Certificats de, Cours .i.i.
Grade et nom. première classe seconde classe complet ou ,rDmsins

et date. et date. abrégé. .rgimentaires.

Ackerman, R , canonn. "Batterie B".

Benaud, E., bombardier "Batterie
B"......... ............

Bruce, R., canonnier "Iatterie B ".

*hilton, Charles, bombardier "Bat-
terie BI".......................

Cuthbertson, F., canonnier "Bat-
terie B"........................

Currie, J., lieutenant, Montréal......

DeMansly, H., canonnier "Batterie
B"............... ................

Donaldson, Wm., bombardier inté-
rimaire; "Batterie ß".

Bdleson, John, canonnier "Batterie
B".............................. .....

Forward, Robert, canonnier,Hoche-
laga, Montréal..... .................

Gagné, .Arthur, caporal "Batterie
B ".......... ... . ... .........

Genest, bombardier "Batterie B ".
German, Henry, canonnier "Bat-

terie BI"..........................
-Gilbert, Léon, bombardier "Bat-

terie B"..... ............

1875. 1875.
..... ............... ,15 mars.,.

.................. 21idécembre......

..................... 13 m s.

...... .............. 15 mars............

.........,............m. 20 juillet............

.................. 1... do .

............ ............ 21 décembre...

........................

15 mars.

.............,.... 27 novembre ......

..................... 5 m ars ..... ......
...................... .... 21 décembre.

.............. ........... 1 mars. .

......................... 19 mai............

Hamilton, G., lieutenant, artille:ie
de place, Montréal................... .................... 20 juillet.

iallAlfred, canonnier "Batterie B" ............. 15 mars.........
Hill, Edmand, bombardier "Batterie

B ".................................. 18 décembre......
Hobbs, Henry, canonnier "Batterie

B "... .... .... ........... ........... do
Hope, Francis, canonnier' "Batterie

B ".............................. ......... 15 mars.

Imlah, Wm., lieutenant, batterie de
campagne, Halifax.......... 4juin....... ........

Kendal, R., canonnier, batterie de
campagne de Montreal.................... 20 juillet...........

- Laister, rhomas, bombardier "Bat-
terie-B "......... ................. .. 18 décembre......

212

Cours
abrégé... Cité de Québee.

do do
do do

do ...... do

do do
do ......... Cité de Montréal.

do.

do.

do.

Cité dé Québec.

do

,do.

do ......... Cité de Montréal.

do
do

do

do

do.
do.

do

do.

do.

do

do

Cité de Québec.

do

do

Cité de Montréal.
Uité de Québec.

do

do

do

c.......Cité de Halifax.

....... Cité de Montréal.

....... Cité de Québec.

A. 187689 Victoria.
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PROVINCE DE QUÉBEC.
LISTE des aspirants aux commissions, etc.-Suite.

Grade et nom.
Certificats de Certificats de

première classe seconde classe
et date. et date.

18.75

Cours
complet ou

abrégé.
Divisions

régimentaires.

Marsh, J., canonnier, batterie det Cours
campagne de Montréal... ............ ........ 20 juillet .......... abrégé.1Cité de Montréal

Melton, Joseph, canonnier, batterie
"BI".................................13 do ........... do ..... CitédeQuébec.

Meredith, H. V., lieutenant, artil-
lerie de place de Montréal........... ......... .............. 120 do ........... do.........Cité de Montréal

Mitchell, Thomas, bombardier inté-
rimaire, batterie "B"....... ........ ..... 15 ars.............do... it de Québec.

Murdoch John, canonnier, batterie I
"B " ....................................... 18 décembre ...... de do

Murray, Patrick, canonnier, batterie
" ............................. 15mars........

Murray, Thomas, canonnier, bat-
terie "B "........ ... ............ ......... 13 juillet.... dodo

McConkey,, J., bombardier intéri-1  d
maire, batterie B"..........................I do ........... do

McIntosh, H.. sergent, batterie de
campagne de Montréal...... ........ ........................ 20 juillet .......... do. cité de ontréal.

McLaughlin, Jas., bombardier, bat-
terie -'BI"......... .............................. 18 décembre...... o. Cité de Québec.

McMullen, J.,.canonn., batter. ''"BI" ..... .. do ... do » do
McNerney, Joseph, canonnier, bat-

terie 'B"............................ .... . . 15 mars............ddo
McPherson, James Leslie, canon

nier, ba, de camp. de Monrar....... ...... 120juillet........do ......... 'Cité de Montréal.

Payette, Nazaire, bombardier inté-1 1
rimaire, batterie "B rIe......r ... ............ ........ 13 do . do ...

Perrier, D.,canonnier,baltte rie " Bt"........... ... 21 décembre...... -do ......... do
Pollock, J.K., sergent, batterie de

campagne de Montréal................
Preston, John, canonnier, batterie

" B ".... .... ....... ..............

Reid, David, canonnier, batterie de
campagne de Montréal..............

Spreckley, George, bombardier, bat-
terie "JB"...........,..........

......................................20 juillet..

...... ....... ........... 118 décembre.

...... ... ........ 10

........................ 18
White, Geo. Robt., capit., ci-dev'.

de l'artillerie de place de Québec. 21 décembre.
Williams, John, ca.onnier, batterie

" B '...... ............................ . .... ........ ........ ......
Wilson, J., sergent, oatterie de cam-

Pagne de Montréal..................... ........................

Tuill, J., caporal. batterie de cam-
pagne de Montréal............... .......

do

15 mars..............

20 juillet..

do

do

do

... Cité de Montréal.

....... Cité de Québec.

do ......... Cité de Montréal.

j do . Cité de Québec.

Cours com-
plet Cité de Québec.

tCours
abrégé. do

do . Cité de Montréal,

do ......... do

RÉCAPITULATION.
Certificats de lère classe (cours complet) ......... ................

do (cours abrégé).............................................
Certificats de seconde classe do........ ................. 43

Total.......... ................. 45
213

89 Victoria.

-i-
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RESUIVME

PROVINCE DE QUÉBEC.

MIL:cE ACTIVE.

Officiers de lartil'er:e de la r ilice
active et des aspirants aux co-

Drvisions GIirENTAIES. missions, qui ont os tenu des cer-
tificats aux écoles d'artillerie de
la pr:vince de Quécec, dcpuis
leur f.udation..

Certificats de Certificats de
première classe. seconde classe.

Argenteuil et Deux-Mon tagnes .................................
Arthabaska et Driimmond....................... .............................
Aàsomption et Montcali.......................................................... .... ..........................
Bagot.......................................................................................... ........... .............
Beauce..... ................. ............. 6
Beauharnois et Laiorair'e............................................. .........................
Bellechasse et Dorchester....................................................... .......
Berthier..........................................................................
Bonaventure .......................................
Brome et Stanstead...........................................
Chambly et Verchères.....................................................................
Champlairi ... ....................................... ...................................
Charlevoix et Montmorency............. ...................

uhateauguay ..... ................................... ....................................
Chicoutimi e Sa guenay..................................... ............... ........
Compton et Sherbrooke... . . ........... 3
G aspé...................... .......... ................................................ . .3
Hochelaga et cité de Montréal ................................................. 29 84
H untingdon ........................................................... .......... 2.........
Iberville...... ......... ...................................................................... .......... . ............. .
Jacques-Cartier e-. Lavai...........................................................2
Joliette......................................................................................... . . . . . . . .
Kamouraska ....... ......... ....................................................... ...... ............ ............
Lévis..............................................................................
L'Islet et Montmagny...............................................
Lotbinière............ . ......... .................................. .............. ..... .......
.Maskinongé et St. Maurice..................................... .......................
Mégantic....... ...................... ....................... 1
Missisquoi.................................................................................... . . . . . . .
Napierville et St. Jean.........................................................................3
Nicolet et Yamaska. ... ........................................................................
Ottawa et Pontiac...................................................................... 2
Portneuf ........ ............................................................................ ............... ........
Québec, cité de...........................................0..... . . .13. .100
Richelieu...... .....................................................
Richm ond et W olfe................................. . ......... ......................... 2
Rimouski..................................... ................................... ....................... .
Rouville........................ ......................................... ........... ....... ....... .........
St. Hyacinthe..................................................................... ......... 2
Sheff ord ..... ................ ... ......................................................... 2 15
Soulanges et Vaudreuil................................................................. .......
Témiscouata..........................., .... ................................................. ........................
Terrebonne................ ...................... ........... ......
Victoria, province de la Colombie-Britannique..... .......................
Halifax, cité de,............................................... . .......

1 ......................

Grand total........................................72.

2 . . . . .
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ANNEX E No. 6.
CERTIFICATS DE L'ÉCOLE MILITAIRE.

PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK.

LISTE des noms des officiers et sous-officiers de la milice active et des
aspirants à des commissions, qui ont obtenu des certificats aux école§
militaires durant l'année 1875.

Certificats Certificats .iv.io.
Grade et nom. de première de seconde ts -ivir

classe et classe et
date. date.

1875. 1875.
Arnold, Oliver Howard, sergt. d'état-major, 74e baiaillon..... .................. 21 mai........ King.

Bird, Frederick, 1ersergt., 71e bataillon ....................... ....... 1erdo .York.

Boone, Jared, enseigne, 71e bataillo .......................... mars...
Boone, James Emery, soldat, 71e bataillon.......................131 .do
B one, W m. Bedford ........ ..................................................... 3 do
Bothwell, Jostph Saxon............................ ...... 22 janvier ... do
Boyer, llerbert Newton, 1er sergt., 67e bataillon......... ... 24 avril. Caeton.
Broad, Wllace ............... .................................... 24 do ...
Broderick, Thomas Jerome.............. .......... ........ 25 fevrier.... York.
Brown, Saunders Gilford, sergent, 71e bataillon........... ........ 114mai. do
Burt, Justin, sergent,'71 e bataillun ................... I.. .......... .......... 25 février..... do

Carvell, Isaac Sflawson, capitaine, 67e bataillon......... ......... I 2 avril...... Carleton.
Cre, Chas. Westly, soldat, 7e bataillon.....................1e28 mai..... York.

Dewitt, Marsall Robinson................................125 février.....York.

Farrow, Edward Charles. ................................. 25 do Yok.
Perguison, John.Newton, soldat, 71e bataillon .............................. 8 mai......Queen.
Fisher, George Sarniiel .......................... . ... ... ......... .......... 19 mars ... Yorkc.
Fletcher, John T., lieteant, 67e bataillon. ............127 avril.... a.........Carleton.

illis, Mnrdoch, soldat, 7e bataillon............................15 mai. York.
Graham, Wi seichard 1, soldat, 7 e bataillonil........ ...... ......... 21 avrile..... do
Grant, Jacab Byron, soldat, 7ae bataillon.......................2.avril.......Ct21 do do

Cariet, John Barberie, soldat, 74e bataillon.....................28 mai.........rking.
Bason, Nehemiah..obis....................... . .23 février..... York.
Ilenderson, Joshua Vm., soldat, 71e bataillon1........... .. ..... .. 8avii.........do

Jones, Daniel Hildreth, 1er sergt., 67e baalo 10 do do

ino Andrew T omas ................................................... ......... 1.........13 février..... do

Lawrence, William, soldat, 71e bataillon ...................... 2 a r ......... ......... Crletdo
Lee, Peter A ndrew och .19datmarsbtaido...............................
Levinge, Wiliam rd Hll. s...e........... 30 avril. ère, St. J .
Litîle, aGeo.rchibald, soldat, 7e bataillon.........................ars. York.
Livingston William Alexander, soldat, 7e bataillon.............. 1avril. do

abie, Thomas............................... ......................... . ..... 131mdo
illerThomas , soldat, 7le bataillont.................. ..... mai. do

loners baries William, soldat, 71e bataillon........... ........ 21 do do
Morris, AeIwarry Mrray, do dos. ..... ............ . er do do

encelosky, Jon Richard, do 74e bataillon........................... 19 mars. do
LePes Frank Alexander................................. 3 do. do

MLean, WilliamAlexander....................25 févrierdo
Lcillan, .Arthnr Wm., soldat, 74e bataillon.................28mai. Ki l

P...n. Wm. Alexander ....... 25 février.....Y
. . a



Documents de la. Session (No. 7.)

PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK.

LISTE des aspirants à des commissions, etc.-Suite.

Certificats Certificats .Divisions
Grado et Èom. Ol.de première decond rg.-

classe et classe et i
date. date.

1875.

Nicholson, Samuel A ................................................ I.................

O'Leary, Daniel O'Connell Carleton, capit., 62e bataillon........ . . . . . . . . . .
Orr, James Arthur, soldat, 

7
4e bataillon........................... ..................

Peterson, Asa Elias, soldat, 67e bataillon,................ ...........................
Pickard, Jas. Carson, soldat, 71e bataillon......................... ..................

Raymond, Arthur John ............................................. ..... ... ..............
Reid, Vm. Henry, soldat, 71e bataillon............................. ..................
Robinson, Frederick Philippe .......................................... 28 mai...........
Roscoe, Josiah R., soldat, 67e bataillon........ ......... ..................

Shillinglaw, James W...... ............... .............. ..........
Smith, Thos., 1er.sergent, 71e bataillon ............................. ..................
Smith, Geo. Ripley, soldat, 67e bataillon......... ............... ..................
Smith, Jared Oscar, do do ............... ........ ......... ........
Straton, Barry ............................................................. ..................

1875.
3 mars...... York.

21 avril ...... 2e, Saint Jean.
8 mai ........ Kings.

24 avril ...... Carleton.
31 mars ....... York.

25 do ......
10 avril ......
..................
28 mai.........

3 mars ......
10 avril.. ...
1er mai......

21 do ......
13 février.....

Carleton.
York.

do
Carleton.

York.
do

Carleton.
Y.crk.

do

Thomas, Wm. F., soldat, 67e bataillon...................... ...... 14.mai......... Carleton.
Tweedale, Edward Barbour, soldat, 71e bataillon............... .................. 21 avril ...... York.

Wallace, Geo. K., enseigne et quartier-maître, 62e batail... .................. 31 mars....... 2e, Saint Jean.
Wallace, Wîm. Henry, soldat, 74c bataillon........ .................. 121 mai......... King.
Watters, Chas. Rodolph, soldat, 67o bataillon ................... .................. 14 do ...... Carleton.
W andleas, Thos. Grey ....................................................................... 3 mars ...... 'York.
W hite, Frederick J..................... ................................... .................. 13 février ... York.
Whiite, Hawtrey John, caronnier, bat. No. 10 N.B. B. A.P. .............. avril. 2e, Saint Jan.
White, Martin, soldat, 71e bataillon............................. .......... ...... 28 mai ........ ork.
Williams, John Franklin, soldat, 67e bataillon.................. ...... ,........... 24 avril....... Carleton.
Williams, Joseph V., caporal, do. .............. ............. 14mai.. do
Wilson, Robert Henry, soldat, do . . .................. 14 do ...... do

RÉ CAPITULATION.

Certificats de première classe..... ............. 2
do seconde........................64

-Total,.........................66

216
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RESUME.

PROVINCE DU NoUvEAu-BRUNSWICK.

MILICE ACTIVE.

Officiers et sous-officiers de la mi- Nombre de ca-
lice active et aspirants à des dets c' fréquen-
commissions, qui ont obtenu des tant les écoles

DivisioNs RÉGIMENTAIRES. certificats aux écoles d'instruc- d'instruction
tion militaire depuis leur fonda- militaire, le 1er
tion. janvier 1876.

Certificats de Certificats de
première classe. seconde classe.

Albert...................................
Carleton ......................................... 2 43
Charlotte ................................................... 8
Gloucester..................................................3
Kent................... ................................... 5
King ..................................................... 38
Northumberland.............................................. 3
Queen .................................................................................... 8
Ristigouche . .........................................................................
St. Jean (ire)................................................ ..........
St. Jean (seconde) ............................................. e9
Sunbury ............................................................................... 10
Victoria ............................................................ ............. 3
Westmoreland..............................................13
York......................................

.1 3

Grantoal............-1543
____ ____ ___ ____ ___ ____ ___ ____ ___ ____ __8

2177--28
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PROVINCE -DE LA NOuvELLE-ECOSSE.

LISTE des officiers et sous-officiers de la milice active et des-aspirants a des
commissions, qui ont obtenu des certificats aux écoles d'instruction
militaire durant l'année 1815.

o Divisions
Grade et nom. I > Diviàion.

Grade et2not-régimentaires.

1875. 1875.

'Anderson, P., soldat, 66e bataillon...............................4 mai ...... ... Cité d'Halifax.

Boutilier, J. Edwin, soldat, 66e bataillon........................16 févdo
Bowser, Michael, do do .................................. 22 mai. do
Brown,W . L., soldat, 63e bataillon.................................. . ................ 12.avril.... do

Caithness, A., do do ............ .................. 110 mai ....... do

Dart, R. 1er. lieutenant, 2e brigade d'artillerie de place
d'Halifax..... ................................... 24Hjuin 'Comté dalifax.

Dimock, J. E., enseigne, 63e bataillon ..... ............... .................. 22 mai..........ité d'Halifax.

Eliot, C.A., soldat, do ............................... 24 juin.. ... do

Fe an, J. A., soldat, 66e bataillon..................... ......... .. 22 mai do
Fullard, John, canonnier, ire brigade d'artillerie de place .

d'Haifax...........................................-.2.....22. do
Gibson, W m., soldat, 63e bataillon................................ ............ 22 mai......o... do
Goold, Henry, do 1 do. ................... ................. 24 juin ....... do
Gorham, Edward, do do. .................................. 4 mai ...... ... do
Graham, Jas., sergent, ire brigade d'artillerie de place

d'Hàlifax1................. ........--......... 1er avril ..... do

Hainsworth, H., soldat, 66e bataillon.................. ............. .................. 22 mai......... do
Hamann, O., canonnier, 2e brigade d'artillerie de place

dralifax...................................--...............4 do *do
Hartlen, J., sergeant-major de batterie, ire brigade d'artil-

lerie de place..........................- .................. 22 mai.. do
Harvey, James, sergent, 63e bataillon......... . . . ...... . 22 mars. do
Hlton, George, soldat......................................... 122 mai do

Jackson, F. W., sergent, 66e bataillon ........................... 22 mars....... do

Kelly, James F., soldat, 63e bataillon............................... .................. 24 juin..,..... do

Langille, E H., sergent, 66e bataillon............. ................ 1er avril..... do
Laugille, R., do do .................................. 12 do ... do
Litbgow, Wm., lieutenant, 2e brigade d'artillerie de place

d'Halifax ................................................................. 44 mmai ... 16 fév ......... do

Mathews, J., soldat, 66e bataillon................... ........ ......... . 4 mai ...... do
Micklewright, F. J., soldat, 63e bataillon................ 24 uin. 12 avril do
Mitchell, Arthur B., do do ................... do .... 1er do ... do
Mitchell, Wm. F., do do .. 4...... ............. 12 do ... do
Kunro, W. F. R., do do ... ........... . 24juin ....... do

McDougall, Duncan, sergent, ire brigade d'artillerie de
place d'Halifax........................................................ .............. do do

McGee, J., soldat, 66e bataillon......... .................. ......... 22 mai...... do
McGillivray, J., soldat 66e bataillon.... ............... . .. do ... dodo
Melnnes,John,enseigne, 63e do ........................... 22 mai......... 22 mars....... do
McKandy, James, caporal, ire brigade d'artillerie de placel t

d'Halifax......................................................4 mai ......... do
3[cKenzie, %N illiam, sergent, ire brigade d'artillerie de placeI

d'Halifax................................................ .do.-...... do
218
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PROVINCE DE LA NOUVELLE-ÉCOSSE.

Liste des aspirants à des commissions, etc.-Suite.

Certificats Certificats
Grade et nom. de première de seconde Divisions

efasse et classe et régimentairesf
date. date.

McLeod, James, canonnier, 1ère brigade d'artillerie de
place d'Halifax ..................................................

lMcNeil, E.F., sergent, 72e bataillon.....................
McNiven, D., sergent-major, batterie de campagne, 1ère

brigade d'artillerie de place d'Halifax.................

O'Malley, Thos., sergent, 66e bataillon........................ .....
Oland, George, canonnier, 1ère brigade d'artillerie de

place d' Halifax.............. ..............

Plielan, Patrick, sergent, 66e bataillon....................
Plenty, J., cann., 1ère brigade d'artil. de place d'Halifax...
Pollock, John, sergent, do do ...
Purcell, W. A., çapitaine, 2e do do ...

1875. 1875.

...... ...........22 mars.
.............. do

.. !16février.

..... ..... 124 juin...

do

.................
............ ...

4 mai.....

22 mai.........
ter avril.
24 juin.

Cité d'Halifax.
Co. d'Annapolis.

Cité d'Halifax.

do

Comté d'Halifax,

Cité d'Halitf;,
do
do
do

Ready, Daniel B., sergent, 63e bataillon.............. .............. .................. 122 mai......... do
Ritcey, James L., sergent, 2e brigade d'artillerie de place 1

d'Halifax............................................................... ......... 124 juin ....... lComté d'Halifa .

Sandford, G. A., capitaine, 1ère brigade d'artilierie de place.
................................. 4 mai...1....16 février..... Cité d'Halifax.

Shafner, Caleb W., lieutenant, 72e bataillon .................... 22 mars.. ... . do
Siteman, 'W. H., canonnier, 1ère brigade d'artillerie de

place d'Halifax .............. ......... .......................... 4......... 24 juin......... do
Small, J. W., soldat, 66e bataillon...........................16 février ... do

purr, Robert, lieutenant, 69e bataillon.............. ......... 22 mars. Co.'d'Annapolis.
Stairs, Edward, lieutenant, 2e brigade d'artillerie de placei1

d'Halifax ........................................ ... 4mai.......... . Cité d'Halifax.
Stanford, Jas. T., caporal, 66e batai.on..............22 mai.......... 19 février..... do
Stanford, G. S., soldat, do. ............. ............... 22 mars do
Stenhouse, J. G., sergent, 63e bataillon ........................... 1.................1er avril...... do
&tratton, John, soldat, do ........ ........... ................. 10 maid ........ o
Suckling, J., sergent, do ........... 8 février..... 16 février..... do
Todd, Alfred H., capitaine, Gardes à pied du Gouv.--Général 16 février......1...... Cité d'Ottawa, 0
Twining, John T., soldat, 63e bataillon.... . . . . .. 24 juin.. .. Cité d'Halifax.

West, Welsford E., 66e bataillon..,.................... 122 mai....16 février..... do
Williams, S., caporal, 66e bataillon........................ . . ............. 22 mai......... do
Woodill, Robert W., soldat, 63e bataillon..................... ... ..... 24 juin....... do

RÉCAPITULATION.

Certileats de première classe........... ........................................... 12
do seconde classe................................................................. 57

Tota ..................... .............. 9
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RÉSUMÉ.

PROVINCE DE LA NOUVELLE-ÉCOSSE.

MILcOS ACTIVE.

Officiers, sous-officiers et aspirants Nombre dedets qui fréquen--à des commissions dans la milice . ,
Divisions regimentaire.v active qui ont obtenu des certifi-1 ,. s .- ,.- -dmistruction,cats aux écoles d'instruction mi- t.l. ,

litaire depuis leur fondation. .
janvier 1870.

Certificats de Certificats de
première classe. seconde classe.

Annapolis...........................................................2 40
A ntigonish ......................................................... ..... .................. ........... .
Cap-Breton.........................................................1
Colchester........,.................................................10
Cum berland.................................... ............. ..... 9
Digby ................................................................................... 3
G uyshoro' ..... ........ .......... ........................... ....... ......,................6
Halifax, cité d' .. ............................ 24 191
Halifax, comté d'........................................131
Hants.. .................. ........... .............. .... 2
Inverness. .................................................. 4
K ings.....................................................--.------. · · ·.............. ... . . 8
Luiiehburg ................................................... ..... 2 10
Pictou 23............................ ..... . ........... ....... .........
Queen........ ......................................... ......................................
Richm ond............................................ .............. ......................
Shelburne ......... ..... ..................... I...............................
Victoria ................................................. I13
Yarmouth .................................. ........
Ottawa, cité dl, Ont .......................................... i .

Grand total..................... ........ 32 ~ 356

M~
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ANNEXE No.7,
CERTIFICATS DE L'ECOLE MILITAIRE.

LiSTE des officiers de la milice active et des aspirants à des commissions,
qui ont obtenu des certificats aux écoles d'instruction militaire, durant
l'année 1815.

Grade et nom. Certificats de Certificats de
première classe. deuxieme classe.

PRovINcE D'ONTARIO. 1875 1875

Adams, James, enseigne, 13e bataillon.............................. ............ ........................ 10 mai.
Aikens, James, enseigne, 77e Bataillon................ ......................... 10 mai.

Barnard, Peter B., lieutenant, 13e bataillon....................................do
Bate, Gerald H., enseigne, Gardes à pied du Gonverneur-Général..................... 19 juillet.
Bowes, R. H., enseigne, 2e bataillon des carabiniers QneeWs .Own.... ..................... 10 iai.
Brennan, M., lieutenant, 19e bataillon.................... ........................ do

- Clark, Joseph,.enseigne, 44e bataillon................................. ......... ........................ do

Decatur, Thomas, enseigne, 36e bataillon......,.......................................do
Delamere, Joseph, sergent, 2e bataillon des carabiniers Queen's Own 10 mai.

Graburn, C., enseigne, Gardes à pied du Gouverneiir-Général. .............. 17 septembre.

Higginson, Charles T., capitaine, 18e bataillon..............................117 septembre.

Kerr, E. C., enseigne, 12e bataillon................. . ........................- 10 mai.

Langton, Thomas, enseigne, 2e bataillon des carabiniers Queen's Own do
Ley, William, enseigne, comgagnie d'infanterie de Leamington... ................ S octobre.

Major, George, enseigne, Gardes à pied du Gouverneur-Général...... ........................ 119 juillet.
Martin, Matthew, capitaine, 24e bataillon................................................. 20 décembre.
McGillivray, J., enseigne, 34e bataillon.................. ........................ 10 mai.
McKeand, T. K., sergent major, 13e bataillon .......................... ...... ............... ......... 10 mai.

Smith, John J., enseigne, 34e bataillon...... ................................. do
Stoneman, John, enseigne, 13e bataillon................ ...... . . ................... do

Wells, William, enseigne, 77e bataillon........... .. . . . . . . .. do
Williamson, John R., capitaine, compagnie d'infanterie, Leamingtoni 9 octobre.
Wynan, Thos. Wyman, capitaine, 18e bataillon............................... 17 septembre.

PRovINcE DE QUËBEC.

Allan, Archd., lieutenant, 3e bataillon, carabiniers vol. Victoria ........... .................. 28 avril.
Armstrong, Christr., capitaine, 53e bataillon...... ..................... 8 octobre.Artis, James, enseigne, 79e bataillon....... ..................................... ........................ 8 octobre.

Bartlett, John K., lieutenant, 79e bataillon ... ........... .................................. doMeaton, Donald, enseigne, 58 bataillon ............ .......................................... do
Dow, Charles S., lieutenant, 52e bataillon. ..................................... 8 octobre.

Embury, W m., enseigne, 53e bataillono............................................. ..................... . do
lall, Calvin, lieutenant-colonel, 52e bataillon..... .................. 8 octobre.

L4othrop, Edwd., lieutenant, 58e batailon...... .......................... do
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LIsTE des officiers de la milice active, etc.-Suite.

Grade et nom. Certificats de Certificats de
première classe. seconde classe.

PRovINcE DE QUÉBEc.-Suite. 1875 1875

Mairs, James, capitaine, .54e bataillon........................................8 octobre.
Morehouse, W. A., capitaine, 53e bataillon ................................... do
McAuley, M., capitaine, 58e bataillon.............................................do
McKinney, Taber lieutenant, 60e bataillon........................... ........ do
M4cLeod, Donald N., lieutenant, 58e bataillon................... do
McLeod, Donald, lieutenant, 54e bataillon.. .................................. do

Ramage. James D., capitaine, 58e bataillon. ................................... do
Rodier, P. A., lieutenant-colonel, 76 bÉtaillon................ 23 juillet.
Rolfe, Marshall, capitaine, .53e bataillon ....................................... 8 octobre.
Ryther, Dorland P., lieutenant, 53e bataillon......... ........................ ........................ 8 octobre.

Sully, George, capitaine, 3e bataillon-des carabiniers volont. Victoria. . . . . . . . . . . . . 28 avril.

Wood, lsrael, capitaine, troupe de cavalerie, Stanstead........... . .. 16 avril (1872)
Walker, John Alex., lieutenant, 3e bataillon, carab. vol. Victoria..... ...................... 28 avril.
Wyatt, Thos. J., lieutenant, 58e bataillon......................... ...... t..8 octobre.

PRovzNCu Du NoUvEAU-BRUNswIcK.

Hart, Frederick H................. ......... ...................... 29 juillet.
Howe, William T., lieutenant, 71e bataillon.................13 août.
McGee, Chas., capitaine, compagnie d'infanterie, St. George........do

PRovINC DE LA NoUvELLaE-EcossE.

Foyle, H. A., lieutenant, bataillon provisoire, Victoria...........15 juillet.
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ANNEXE No. 8.

ORGANISATION DE LA CAVALERIE.
CLINTON, ONTARIo,

29 juin 1875.

MOfNsIEUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre, ci-inclus, copie d'une lettre (A)
et un projet (B) d'organisation de la cavalerie, dont j'ai eu l'occasion de vous parler
au camp de Niagara. Vous connaissez sans doute le système qui existait alors, et
vous remarquerez facilement en conséquence les changements que l'on a dû faire de
temps à autre pour améliorer la milice ; il semble que l'on peut tenter encore de nou-
veaux perfectionnements, avec un peu plus de dépenses ou sans plus de. dépenses
que le système actuel n'en entraîne. Je demande donc la permission de vous offrir
quelques remarques au sujet du mémoire ci-inclus et du système actuel, et je m'effor-
cerai de parler en particulier de la.branche du service à laquelle j'appartiens, et qui
m'a toujours inspiré le plus grand intérêt, quoique je connaisse également bien l'in-
fanterie; de fait,j'ai suivi l'école militaire, commandée par le col. Lowrie, du 47ème régi-
ment, j'y ai obtenu un certificat de première classe, et j'ai été ensuite.pendant cinq ans
adjudant du 19ème bataillon de Lincoln.

J'ai peu de chose à dire au sujet de l'organisation des troupes, car les officiers et
sous-officiers y jouent le même rôle que dans mon système ; mais au lieu de réduire,
comme on l'a fait, le nombre des hommes, je demeure en faveur d'un effectif de cinquante,
chaque homme devant avoir un fourniment au complet. Il vaut certainement mieux
sous tous rapports avoir une troupe bien constituée que d'en avoir deux qui soient
faibles, d'autant plus que les officiers reçoivent une solde aussi forte dans l'une que,
dans l'autre, sans avoir la même somme de responsabilité ou de travail. Ainsi donc
je suis d'opinion qu'il serait préférable d'avoir des compagnies mieux organisées, si
nous en avons moins.. -s

Sauf quelques exceptions, les troupes se sont formées en régiments, les officiers
d'état major, qui étaient recommandés, ayant été nommés; mais si l'on nommait les
adjudants (compétents) officiei-s d'état-major à demi-solde, ils contribueraient beaucoup
a rendre les régiments pluc, efficaces, comme je vais m'efforcer de le démontrer.

Vous savez d'abord, monsieur, qu'un adjudant doit pouvoir connaître tout ce
qui concerne son régiment, et pouvoir répondre en tout temps à toutes les questions
qui s'y rattachent. Il n'en est pas ainsi maintenant. Il n'est jamais en contact avec
une partie même de son régiment; il n'entend rien qui s'y rattache, aussi il lui faut
une fois au camp tâtonner pendant les deux ou trois premiers jours, tandis qu'il de-
vrait pouvoir se mettre à l'ouvre immédiatement.

Les officiers commandants ne viennent pas non plus en contact avec leur régi-
ment d'un camp à un autre. Les capitaines des troupes ne voient non plus jamais leurs
troupes d'un exercice annuel à un autre, et connaissent peu ou rien du tout à leuf-
sujet, tant qu'ils ne leur font pas faire l'exercice. Cependant ces officiers sont payés
-les premiers reçoivent vingt-cinq piastres et les autres quarante piastres par
aunée pour l'exercice, et dans la plupart des cas il sont pourtant incapables de donner
l'instruction voulue à leurs hommes. Il s'en suit que lorsqu'ils se réunissent au
camp, l'adjudant doit leur faire faire l'exercice séparément avant de commencer
l'exercice de régiment. Chaque capitaine reçoit aussi soixante piastres par année
pour le soin des armes, et je dois constater, comme je l'ai déjà fait en 1862, qu'ils ne
s'en occupent guère. En inspectant leurs, fourniments au camp, je me suis assuré que
la sellerie était généralement en fort mauvais état ; beaucoup des courroies man-
quaient ou s'étaient brisées; les gourmettes étaient attachées ensemble avec des
bouts de ficelle et du fil métallique ; les chaînes de 4icou étaient dans le même état

23
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et beaucoup manquaient, les tempons de sel le (ntnnahs) avaient été rongés par les rats,
les courroies étaient pourries et n'avaient pas été huilées dèpuis qu'elles ont été remises
aux hommes, quoique je leur aie ordonné l'an dernier de le faire. C'est un fait bien
connu que dès qu'ils sont renvoyés lu service, personne n'a de contrôle sur
eux; les capitaines craignent d'exercer l'autorité qu'ils possèdent,, cherchent
à se rendre populaires et tirent tout le parti possible de leur position sans égard
au service ou au pays; dans beaucoup des cas, les hommes ne sont pas assermentés,
on dépit de la loi ; aussi ils se rendent à l'exercice annuel, et une fois leur tâche
terminée, ou ne les revoit plus. On pourrait éviter tout cela au moyen d'un offi-
cier d'état-major salarié; personne n'oserait contester son autorité, et il pourrait
exercer une surveillance générale sur les officiers et les soldats. Je ne saurais mieux
faire maintenant que de vous siginaler un fait survenu dar.s l'une des troupes, il y a
environ huit ans, peu de temps après la réception des fourniments. Quoique je fusse
à'cette époque l'adjudant du 19ème bataillon, j'étais l'instructeur salarié de trois
troupes de cavalerie; or, en me rendant à l'exercice, un jourun homme·vint à la parade
avec des fourniments très-sales. Après l'avoir réprimandé sévèrement, je lui ordonnai
de se rendre à la parade le lendemain dans un état de propreté parfait, sans quoi
j'engagerais un homme pour nettoyer ses effets, et je supprimerais sa solde. En me
rendant le lendemain à l'exercice, je fus informé par un aubergiste que l'homme avait
apporté ses effets à la maison, qu'il les avait jetés dans la salle de l'auberge, en lui
·disant que je pouvais les nettoyer moi-même, ce qu'il ne ferait certainement pas. Je
me rendis immédiatement-chez un magistrat pour obtenir un mandat d'arrestation,
et le lendemain l'individu en question fut traduit devant la cour des magistiats et
condamné à une amende de sept piastres et les« frais, en tout dix piastres. Je n'eus
plus à l'avenir de difficulté avec lui ou avec tout autre membre de cette troupe; mais
son capitaine n'aurait pas osé prendre une détermination seinblable. S'il y avait des
officiers d'état-major ou de régiment payés, ils pourraient mettre en vigueur les lois
et les ordres militaires, prendre les mesures nécessaires pour tenir en bon état les
armes et les fourniments, faire faire l'exercice de temps à autre aux hommes, leur
enseigner le maniement de l'épée et de la carabine,- et si les salies militaires, où il y
a dès troupes, étaient transformées -en manéges couverts; on pourrait leur enseigner
l'équitation, de sorte qu'une fois au camp elles seraient bientôt capables de faire les
exercices de campagne. Ils pourraient enseigner aux officiers et sous-officiers leurs
fonctions respectives, leur donner des leçons, entre autres, sur le service des avant-
postes, qu'ils connaissent peu ou point; et, de plus, en exerçant une surveillance
générale sur le régiment, ils pourraient empêcher bien des anomalies -ui coûtent cher
au pays, puisqu'ils devraient examiner chaque chose et s'en rendre compte par eux-
mêmes. S'il arrive avec le système actuel que des troubles nécessitent un appel aus
armes, les dépenses frauduleuses auxquelles le gouvernement pourra être expos
seront semblables à celles de nos voisins durant leur guerre civile.

Je désirerais vous faire part de bien d'autres observations, mais mes fonctions
d'ingénieur-adjoint, et la surveillance qu'il me faut exercer sur une section de seize milles
en voie de constructioli, absorbent tout mon temps. Je puis faire observer cependant
que plusieurs hommes qui travaillent sur la ligne, des citoyens des Etats-Unis, ont
<quitté leur travail pour remplir les cadres d'une compagnie, à Guelph. Ils dirent à
leur contro-maître qu'ils se rendaient au camp pour aller faire la noce. Tel est l'état de
la milice que, si dans trois mois un appel aux armes était fait, à une heure d'avis, un tiers
des hommes qui se sont rendus au camp ne figureraient pas dans ces compagnies, quoi-
qu'elles soient inscrites sur le papier comme étant au complet. Je crains, monsieur.
avoir occupé trop longtemps votre attention.

J'ai bien l'honneur d'être,
Votre très-humble et obéissant serviteur,

S. W. SPILLETTE, capitaine,
Adjudant, 2ème régiment de cavalerie.

Major-général SELBY SaivII,
Commandant la milice du Canada.
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(A.)
STE. CATHIERTNE,

25'septembre 1862.
MoNrsIuR,-Comme j'ai remarqué dans le débat sur l'acte de la milice, antérieu-

sement à la prorogation du parlement, que l'on avait affirm - que la cavalerie volon-
taire était une institution inutile, je crois devoir déclarercomme je connais parfaitement
cette branche du service militaire et son utilité, que dans sa condition actuelle elle a
peu ou point d'utilité, mais qu'on pourrait la rendre très-utile, si l'on adoptait un
meilleur système que celui qui est maintenant en vigueur.

Je sais que les corps de cavalerie n'ont pas les facilités voulues pour faire
l'exercice aussi souvent que les autres branches du service, composées.d'hommes
qui demeurent tout près des lieux choisis pour les exercices, car ils habitent
pour la plupart des districts rurrux; plusieurs d'entre eux résident même à
une distance de dix à douze milles du lieu d'exercice avec lequel il leur faut commu-
niquer, par des chemins presque impraticables le printemps et l'automne, et
par conséquent il est plus difficile de les réunir aussi souvent que les autres armes du
service. C'est pourquoi je vous soumets un systèit'e par lequel on pourra selon moi
organiser la cavalerie, l'améliorer autant que n'importe quel autre corps de la milice,
et la mettre en état de rendre des services éminents au pays en temps de guerre.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre très-obéissant _serviteur,

S. W. EPILLETE,
Sergent-major de troupe, 9me Lanciers Royaux,

J. C. RYKERT, Ecr., M. P. Instructeur de Cavalerie.
- Pour le comté de Lincoln.

[B.]
ORGANISATION DE LA CAVALERIE.

1. Je recommande que chaque troupe comprenne un capitaine, un lieutenant, un
cornette, quatre sergents, quatre caporaux, un trompette, un maréchal-ferrant, et
quarante soldats. Total, en outre des officiers, cinquante. Dans ce cas chaque corps
qui sera requis de faire l'exercice, pourra être divisé en deux (un escadron) et être
ainsi exercé.

2. Que trois corps fornient un régiment, avec.l'état-major nécessaire, consistant
en un lieutenant-colonel, un major, un adjudant, un quartier-maître, un payeur, un
chirurgien, un assistant-chirurgien, un chirurgien-vétérinaire, un instructeur qui agira
aussi comme adjudant. Comme ce dernier devra connaître parfaitement chaque officier
et chaque soldat, il pourra être comme tel d'une grande utilité pour l'organisation
d un régiment, et on devrait accorder à chaque instructeur le fourrago nécessaire
pour un cheval, ce qui permettrait de supprimer les dépenses actuelles de voyage.

3. Chaque troupe devra faire l'exercice pendant pas moins de 18 jours parannée, dont six jours consécutifs au moins; le reste sera laissé à la disci-étion des
Officiers commandants les corps, qui devront choisir les saisons et les époques les plus
Convenables de l'année pour les cavaliers, afin de leur permettre de se rendre ancamp en aussi grand nombre que possible. Quatre heures d'exercice représenteront
une journée, et des rapports devront en être faits par l'adjudant, signés par les ofliciers
commandants les troupes, et transmis aux majors de brigade.

4. Chaque homme devra recevoir une piastre pour chaque jour d'exercice etquand il sera appelé à faire le service actif et qu'il fournira son cheval avec le fout-rage
voulu et les rations, il recevra deux piastres par jour. Si le fourrage et les rationssont fournis par le corps d'intendance, le coût devra en être déduit de sa solde.

o. Les hommes devront être habillés et équipés aux dépens de la province.
L'uniforme devra être du même modèle que celui dles hussards impériaux. Chaque
uniforme devra durer cinq ans, chaque homme le gardera en sa possession, et ensera responsable, et toutes réparations ou dommages seront payés à ses dépens.

7--29225
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6. La cavalerie devra être munie de selles et brides militaires, épées, ceintures
banderoles de giberne et carabines rayées. La sellerie et les armes devront être tenues
dans un arsenal ou autre lieu choisi à cet effet, lequel devra être aussi central que
possible et servira toujours pour les réunions. TUne personne d'expérience sera nom.
mée pourprendre soin des armes et de la sellerie; elle.les livrera, les receyra, et sera
responsable de leur entretien, et de toute perte dont elle ne pouira pas-rendre
compte, car si ces articles sont laissés à la garde des cavaliers, ils deviendront hors de
service dans deux ou trois ans, tandis que autrement ils dureraient trente ou quarante
ans. Si les hommes sont munis de carabines rayées et savent les manier, à cheval
ou à pied, en temps de guerre, dans un pays comme celui-ci, qui iest entrecoupé de
forêts, cette arme sera d'une grande utilité.

7. Les officiers commandant les troupes seront responsables et devront aussi
exiger des soldats qu'ils conduisent toujours le même cheval à l'exercice, à moins de
maladie, ce qui devra être dûment prouvé, et ils ne pourront dans aucun cas, s'en
départir sans la permission de l'officier commandant la troupe, autrement on devra
leur imposer une amende d'au moins cinq piastres.

8. Chaque homme servira pendant au moins cinq années, et sera assermenté.
Or, il ne sera pas permis à aucun homme de quitter le service, sans donner un avis
par ecrit à l'officier commandant son corps, lequel avis, quand il aura été signé par
lui, sera transmis à l'officier commandant le régiment, pour le faire parvenir au com-
mandant-en-chef pour son approbation.; cela fait, l'homme pourra alors se considérer
comme licencié. Aucun homme ne sera licencié par les officiers commandants les
corps ou régiments, à moins qu'ils n'aient été autorisés à le faire par le commandant
en-chef.

9. Pour conserver sa commission ou bien:pour en obtenir une plusrélevée, chaque
officier devra subir un examen satisfaisant.

10. Chaque régiment devra être réunipour l'exercice par le colonel, ou en son
absence, par le plus ancien officier présent, au moins un jour par année.

11. L'officier commandant:pourra préparerun code de ·règlements pour la disci-
pline dans chaque troupe, lequel sera soumis à chaque homme et par lui signé puis
transmis au commandant-en-chef, pour son approbation, après quoi il devieídra'loi.

S. W. SPILLETTE,
Sërgent-major de troupe, 9me Lancier R.Ioyaux,

Instructeur de cavalerie.
Ste. Catherine, 25 septembre, 1862.

2 6
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ANNEXE No. 9.

RECOMMANDATIONS DES OFFICIERS DE SANTE.

ORGANISATION D'UN ÉTAT-MAJOR DE MÉDECINS.

CAMP DE NIAGARA, 10 juin 1875.

MONSIEUR,-Les officiers de santé mentionnés plus loin, ayant été requis par les
chirurgiens du régiment campé à Niagara, en juin 1875, de former un comité et de
préparer certains règlements pour les soumettre à la considération du général com-
mandant, dans le but d'assurer la bonne organisation de l'état-major des médecins
volontaires, et d'indiquer le meilleur mode de. faire leur service avec effica-
Cité, soit dans les camps ou dans le service actif, vous exposent ce qui suit:-

la. Qu'un officier de santé en qhef on l'inspecteur général des hôpitaux devrait
être nommé à Ottawa, comme surintendant de tout l'état-major des médecins volon-
taire du Canada, et que dans chaque district militaire, un chirurgien, qui, par son
temps de service dans la force-active, aurait le droit, suivant les nouveaux règlements
en vigueur dans l'armée anglaise, d'avoir le rang de chirurgien-major, devrait être
nommé sous sa direction pour prendre soin de tous les dépôts de médecines et de con-
trôler toutes les mesures hygiéniques voulues pour le district militaire qui lui est
confié.

20. Que les officiers de santé désirant se retirer du service pourront le faire, en
retenant leur rang; et dans le cas où l'état requerrait les services actifs de la force
volontaire, les officiers aussi en retraite seront nommés à ces fonctions de préférence
a ceux qui n'ont pas fait le service.

So Que les règlements relatifs à l'état-major des médecins de la force
volontaire du pays, devraient, autant que possible, être semblables à ceux qui sont
établisadans le service de l'armée régulière.

Nous avons l'honneur d'être, Monsieur,
Vos obéissants serviteurs,

JAMES THORBURN, MD.,
Q. O. R.

ISAAC RYALL, MD.,
13ème bataillon,

AUGUSTUS JUKES, MB.,
19ème bataillon.

-&u commandant,
Au camp Niagara.

RAPPORT SUR LES COFFRES DE MÉDICAMENTS, ETC.

CAMP, RIVIÈRE OUELLE, 26 août 1875.

Par ordre du lieut.-colonel Dachesnay, commandant la brigade, nous les
soUsqignés. chlrargiens et ass3istants chirurgiens. des différents battaillons qui comp-

1eat cette brigade, nous sommes réunis pour examiner les coffres de médicaments
actuellement à notre dispositioa pDur le service médical du camp; et après avoir soi-
gneusement examiné le contenu de ces coTees, nous avons l'honneur de faire rapport.

Documets. dela Session (Nýo.'.) .4. 1876
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lo. Que l'on peut se dispenser sans inconvénients de certains médicaments conte-
nus dans ces coffres, tels que les suivants:-

Poudre de gomme arabique.
Pilules composées colocynth (les pillules cathartiques sont suffisantes.)
Pillules opium de i gr. (les pillules de 1 gr. étant suffisantes.)

2o. Qu'il serait très-avantageux et même nécessaire d'ajouter à la liste les médi.
caments suivants:-

Acide carbolique.
Tinet : Iodi :
Liq: fer: perchoridi ; fortia.
Arg: nitratis:
Chlorodyne:
Pat: bronia:
Quin. sulph :
Atrop : Sulph
Collodium simpli stipt:
Pot: ant: Fort:
Liq : am: Fort:
JUne mixture contre la diarrhée, composée comme suit:-

Tinct: lavenduloe: ziji
Spirit: camph.: zij Dose,xxv m.in. s, aveu un more. do sucre blanc.
Tinct : opii : zj

Emp : saponis.
Soie ou fil métallique pour ligatures.

3o. Nous considérons aussi qu'il est très-important d'ajouter pour l'usage de la
brigade, une boîte d'instruments pour les dents; une petite boîte simple de chirurgie;
une demi-douzaine de cathéters, de différentes gr sseurs; une trousse de chirur-
gien dans laquelle il devrait y avoir un tube en caoutchouc, d'un demi-pouce de dia-
mêtre, et de neuf pieds de long, pour les cas qui nécessiteraient l'amputation d'un
membre.

Nous sommes aussi d'opinion qu'un coffre de médicaments ainsi formé, avec les
additions mentionnées plus haut, pour l'usage de la brigade, serait suffisant pour les
besoins journaliers des camps d'exercice.-

Le tout humblement soumis.
F. P. ROY,M. D.
R. FISET, M. D.
P. E. GRANDROIS, M. D.
C. G. DELAGRAVE, M. L. L.

Assist. chirurgien du 9me bataillon.
Au commandant,

(amp, Rivière-Ouelle.

228
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ANNEXE No. io.

RAPPORT DU DIRECTEUR DES ARSENAUX, ETC.

DÉPARTEMENT DE LA MILICE ET DE LA DÉFENSE.
.DIVISION DES ARSENAUX, OTTAWA, 1er janv. 1876.

MoNsIEu,-J'ai l'honneur de vous soumettre, pour votre information, le rapport
relativement aux arsenaux et aux propriétés militaires, dont la surveillance m'est
confiée.

UNIFORMES.

Le système de faire venir d'Angleterre les uniformes requis pour la milice, a
presqu'entièrement été abandonné l'année dernière. La plus grande partie de ceux
qui ont été requis l'année dernière a été confectiornnée avec de l'étoffe de manufacture
canadienne. Ces unifo>rmes ont été livrés presqu'aussitôt qu'ils ont été reçus dans les
arsenaux, après avoir été duement inspectés, et il n'en reste plus maintenant.

MUNITIONS DE GUERRE.

Les munitions de guerre livrées durant l'année dernière pour faire les exercices
au tir se montent à 848,608 cartouches à balles Snider et 477.117 cartouches à poudre.
On doit déduire cependant, des cartouches à balles, 231,870, qui ont été vendues
aux difléiertes associations de carabiniers, ainsi qu'aux officiers et soldats de la milice,
ce qui est environ le double du montant qui a été vendu durant l'année précédente.

On a distribué 17,840 lbs. de poudre à canon et 12,155 étoupilles à friction pour
la pratique du tir dans les diverses batteries de campagne et le corps d'artillerie de
place, avec une certaine quantité en proportion de fusées, boulets et bombes.

On a reçu d'Angleterre l'année dernière, 1,205,140 cartouches à balles Snider,
ainsi que 10,807 lbs. de poudre à canon et 25,000 étoupilles à friction. Elles sont
maintenant emmagasinées à Toronto comme réserve pour le service de la milice dans
cette partie du pays.

ARMES, &.

Près de 5,000 carabines Snider et une certaine quantité de munitions d'artillerie
pour le service des canons rayés se chargeant par la gueule de 9, ont été aussi reçus
l'année dernière et ont été emmagasinées à Toronto comme réserve pour le service des
batteries de campagne dans cette partie du pays, afin d'obvier à l'inconvénient de
faire venir des armes et munitions des arsenaux éloignés comme ceux de Montréal et
Québec, en cas de besoin.

Le département a vendu l'année dernière, en vertu d'un ordre en conseil, 1,370
carabines Spencer, pour lesquelles il a reçu la somme de $12,330. Ces armes étaient
d'un modèle ancien et avaient été retirées des différents corps de la cavalerie du pays,
en échange des nouvelles carabines Snider qui ont été livrées à ces corps. Les cara-
bines Spencer qui ont été ainsi vendues n'étaient d'aucune utilité au département.

EFFETS DE CAMPEMENT.

On a aussi reçu d'Angleterre durant l'année dernière 1,000'tentes; dont 500 ont
eté emmagasinées à Toronto comme réserve; les autres ont été distribuées aux en-
droits où on en avait besoin, après avoir été convenablement marquées à Ottawa.

229
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Comme d'habitude il y a ou de grandes perte d'effets de campement durant la
dernière saison. Il a été perdu ou enlevé, 6 tentes, 17 valises pour les tentes, 60 sacs
à chevilles et 382 couvertes; aussi 3 coffres de médicaments, ayant une valeur totale
de $1,057.30. Les dommages ainsi causés au département se montent à $26.06.

BUREAUX D'INSPECTION.

Des bureaux d'inspection se sont réunis aux différents postes durant le mois de
janvier conformément à l'ordre général à cet effet. Les munitions inutiles. et hors
de service, condamnées par les différents bureaux, ont été subséquemment vendues aux
enchères et ont produit une somme de $1,104.21

MUNITIONS VENDUES ET LOYERS.

On a reçu l'année dernière des quittances de dépôts au crédit du Receveu-Général,
au montant de $26,421.76; les divers items pour lesquels ce montant a té reçu,
sont indiqués ci-dessous:-

______________ - Uniformes. -j

I Montant
Minutions. Loyer. Divers. Mtt

Officiers. Soldats.

$ et$ ets. $ ets. $ ets. $ cts.

5,116 98 63 26 1,224 33 5,515 49 14,441 70 26,421 76

Comme un grand nombre de terrains qui n'étaient pas requis pour les besoins de
la milice ont été transféiés au cépartement de l'Intérieur, il y aeu une réduction dans
le montant des loyers perçus comparativement à l'année dernière. Les propriétés qui
restent sous le contrôle du département de la milice, avec le n:mbre des locataires et
le montant des loyers,-sont indiqués ci-dessous

Localités. Locataires. Loyers.

Chatham, Ont.........................i 5 00
Niagara............................................... 9 188 00
Toronto3......................................,. .240.00
Ottawa......... ...................... 1 1 00
Kingston ............................................ 24 584 57
Montréal, etc....................................... 5 257 75
Ile aux- Noix.......................... 2 252 00
Québec.........0 ... ........................ 27 3,369 81
Pointe Lévis........ ................. 3 1 1,146 25
Nouveau-Brunswick ............................ 16 143 49
Nouvelle-Ecosse............ ............. 5 169 71
le du Prince Edouard.1................... 00

Total, 125 $3ý52 63
Les arrérages de loyer à la fin de l'année s'élevaient à $9 11.78.

DÉTACHEMENT A MANITOBA.

J'ai reçu instruction au mois d'aofit de me rendre à Sarnia pour surveiller
l'équipement de 98 hommes qui devaient s'y 'réunir pour se diriger à Manitoba, par
la rout«aIwoae duafin d'y remplacer ceux dont les services étaient expirés. Les

Toa, 2 $,526



Documnents de ta Session ' 7.) .

hommes composant le détachement campèrent durant leur court arrêt et reçurent
leurs rations chez le restaurateur du chemin de fer le Grand Tronc: cet arrangement
était plus économique et plus satisfaisant que celui do leur fournir des vivres ou
tout autre arrangement que leur court séjour n'a pu permettre d'adopter. Les hommes
partirent en deux corps séparés, le 6 et le 10 août. Le prenmier détachement était
sous le commandement du lieut.-colonel Jackson, et le second, sous le commandement
du lieut.-colonel Laniontagne. Chaque détachement est parvenu à sa destination sans
éprouver le moindre accident.

THOS. WILY, lieut.-colonel,
Directeur des arsenaux et gardien des propriétés de la milice.

A l'honorable
Ministre de la Milice et de la Défense,

Ottawa.

28~1
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(AddiUicn à l'annexe No.1.)

DISTRICT MILITAiRE No. 11.

QUARTIER-É.XÉRAL, VICTORIA, C. B,,

10 janvier 1876.

MONsiEUrR, - J'ai l'honneur de vous transmettre ci-inclus mon rapport sur
Jo district militaire, dont j'ai le commandement pour l'année 1875.

Je n'ai que peu de changements à noter depuis ma dernière inspection annuelle.
Le major-général commandant ayant iécemment fait une inspection du district et
ayant paste en ievue la plupart des corps qui forment l'effectif de la milice, je vais
m'eftoi cor de rendre mon iapport aussi court que possible, me bornant aux sujets que
je considère les plus essentiels pour le succès futur de l'organisation.

L'effectif total nominal du corps de ce district se compose comme suit, savoir:-

Sous-officiers
Officiers, et soldats.

Artillerie . ........ 2 25
Infanterie (Carabiniers)............... 12 160

Total................... 14 180
Les corps qui composDent cette force sont presque complots, mais pour différentes

causes, que d'essaierai d'expliquer plus loin, leur tenue aux revues n'était pas aussi
satisfaisante que je l'aurais désiré.

10. J'ai commencé ma tournée annuelle par l'inspection du corps des carabiniers
de Nanaimo, le 3 décembre, et j'ai été très-désappointé de n'y trouver que 2 offieiers
et 12 hommes y compris les sous-officiers.

J'ai cependant été informé par le capt. Bryden, l'officier commandant ce corps,
que son rôle d'appel comprend 36 hommes, y compris les sous-officiers, et que la plus
grande partie des absents n'avaient pas osé paraître à l'inspection parcequ'ils n'a-
vaient pas eu l'avantage d'être exercés l'année dernière, en l'absence d'un instructeur;
les sous-officiers ainsi que les hommes sont tous novices, et ils n'ont pas eu d'occasions
de se perfectionner, sauf pendant six semaines de l'ànnée dernière, alors qu'un sous-
officier de la marine de Sa Majesté leur fit faire l'exercice.

L'absence d'une salle d'exercices dans cet endroit est aussi une des causes qui
empêchent le succès du corps, et on est très-mécontent de ce que le champ du tir à la
carabine, qui est de 600 verges et qui est très-bon, a été établi par les officiers et les
soldats de la compagnie, sans recevoir aucun aide du gouvernement canadien.

Cependant, comme je me propose de joindre à mon rapport un aperçu des besoins
requis dans les différents postes sous mon commandement, je vais passer sur ce sujet
sans plus de commentaires.

Je dois ajouter, cependant, que l'intempérie de la saison m'a causé beaucoup
d'embarras, non seulement dans cette circonsi ance, mais aussi dans aies autres inspec-
tions dans tout le district; car, durant le cours de ma visite, il tomba alternativl-
ment beaucoup de neige et de pluie, ce qui n'a pas causé peu de difficultés aux hommes
pour se rendre aux inspections. 232
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Ceci me porte à Attirer votre attentica sur ma lettre en date du 12 octobre 1874,
dans laquelle j'ai démontré, à un autre point de vue, les grands désavantages qui en
résulteraient si l'on faisait exécuter le-; exercices annuels dur nt les cinq mois qui
expi sent au 30 novembre; et je vous renvoiQ aussi à la seconde page de -mon rapport,
en date (lu 24 décembre 1874,. dans·leqiel je traite' le même sujet. J'insiste surtout
sur les difficultés de voyager dans cétte pirovince, dans cette saison, et je profite de
cette occasion pour demander do nouveau que les inspections dans ce district· aient
lieu durant le mois de juin, et que la période de temps pour les exercices soit conti-
nuée jusqu'à cette date.

Les quelques hommes qui étaient présents offraient un bel aspect, tant par leurs-
armes, fourniments et uniformes, que, par la m:mière dont ils ont fait les différents
exercices, entre autres le maniement de la baïonnette, celui des armes, les exercices à.
feu et l'exercice de compagnie, -et je :suis porté à croire qu'après avoir fait les .exer-
cices une autre année, sotis la direction d'ane personne compétente, ce corps deviendra
un des meilleurs du district, et que les officiers seront alors capables de donner seuls
les instructions voulues à la-compagnie.

Le 8 décembre, j'ai inspecté les·deux compagnies de carabiniers à Victoria, sous
le commandement des capitaines Roscoe 'et NVinter,-dont l'effectif autorisé est comme
suit, savoir:

Officiers. Sous-officiers
et soldats.

Compagnie No. 1i. 3 40
Compagnie No. 2........ ........... 3 40

Total.. ... 6 80

Ces compagnies ont chacune un offiièr et cinq soldats de moins que le nombre
voulu, mais elles recruteront, durant làièïháüie sdison, le nombre nécessaire pour
remplir leurs cadres respectifs.

Elles ont été passées en revue, comnme. isit, savoir:
Officiers. Sous-oficiers

et soldats. .
Compagnie No. 1......... .......... 2 24
Compagnie No. 2 ........................... · 2, 17

Total....... 4 41
Les armes, fourniments et uniformes étaient on bon état, et ces compagnies Ont,

bien accompli les diverses évolutions, telles que le maniement des arpes, les exercices
à feu et l'exercice de compagnie.

Quoique le gouvernement canadien ait fourni une bonne salle d'exercices au corps
Victoria, ce dernier souffre cependant de grands inconvénients du fait qu'elle n'ést.
Pas éclairée au gaz,· ce qui la rend peu propre à l'exercice durant la saison de
1'hiver, la seule époque de l'année où elle est vraiment nécessaire, car le genre de corn-
struction de la bâtisse rend l'éclairage à l'huile de charbon complètement impossible.

Permettez-moi de vous renvoyer à ma lettre datée le 9 octobre 1874, au sujet de
la nécessité d'éclairer au gaz la salle d'exercice de Victoria, et du coût de cette
anmélioration.

Il y a un champ de tir à la carabine de première classe, dans les environs (le la
cité de Victoria, qui est garni de pieux jusqu'à neuf cents verges et qui peut être
agrandi en aucun temps, si cela est nécessaire; mais les frais de sa construction, 'deson entretien, y compris le-loyer, conclu par un bail pour sept ans, ont été jusqu',
present défrayés par l'association provinciale des carabiniers de la ColombWo
Anglaise, ce qui cause beaucoup de mécontentements, car la milice en fait usacreprincipalement -pour la pratique annuelle du tir à la cible, tandis que l'association ne

stihse que pendant trois jours chaque année, pour son concours annuel, en outre deï
concours oùU l'on choisit les tireurs qui, avec d'autres, doivent représenter le Ca-
nada à Wimbledon; de sorte que, quoique ce champ de tir soit sous le contrôle del'association, il appartient réellement à la milice, qui en a l'usage exclusif.
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8G Victoia. Documents de la $ession (No. 7.) 1876

L'association provinciale a déjà dépensé plus de $250.00 pour ce champ de tir;
ses moyens étant très-limités, elle s'est naturellement adressée au gouvernement cana-
(ien pour en obtenir de l'aide, mais ses démarches dans ce sens ont étéjusqu'à présent
infructueuses.

Il est nécessaire d'établir des arsenaux à Victoria et dans les autres centres
militaires de ce district, faute de quoi on est forcé de laisser aux miliciens la garde de
leurs carabines et uniformes, ce qui occasionne quelques fois des pertes d'effets et met
par ce fait les capitaines dans une position équivoque.

3ème. Une indisposition m'a empêché de faire mon inspection des deux corps
de New Westminster avant le 22 décembre ; ce jour là, j'ai fait faire la parade à l'ar-
tillerie sous le commandement du lieut. Scott et des carabiniersde New Westminster
sous le commandement du capt. Burn, à la salle d'exercices.

L'effectif de ce corps est comme suit, savoirS:
Sous-offciers

Officiers. et soldats.
Artillerie Seymour........ ................ 2 25
Carabiniers de New Westminster............. 3 40
Assistant-chirurgien........................"

Total................6 65

De ce nombre les suivants seulement ont assisté à la parade:-
Officiers. Sous-officiers

et soldasa.

Artillerie Seymour.................................1 18
Carabiniers de New Westminster............. 3 28
Assistant-chirurgien............ ............ 1

Total........ ......... 5 46

L'artillerie n'a été équipée que tout récemment, mais elle offrait un aspect très-
martial, et je n'ai aucun doute qu'avec de bons exercices, elle ne parvienne à
former un excellent corps. Cependant comme elle n'a encore eu aucune pratique, je ne
lui ai pas fait faire aucune évolution.

La tenue du corps de carabiniers sous le capt. Burr était excellente, et ses armes
et fourniments étaient dans un ordre excellent. Les fondations de la salle d'exercices
étant dans un.état dangereux, je n'ai pas pu lui voir faire aucune manoeuvre, mais il
a exécuté le maniement des armes et les exercices à feu, de manière à me faire croire
que les hommes ont été bien disciplinés, et qu'ils ont été très-attentifs aux instructions
qu'ils ont reçues du capt. Burr et des autres officiers du corps, qui ont eux-mêmes
agi en tout temps comme instructeurs.

Si l'on en excepte le fait des compagnies qui n'étaient pas au complet, je dois
dire,'sans hésitation, que le résultat de mon inspection annuelle a été des plus satis-
faisants, et je suis convaincu que si mes recomimandations sont adoptées, on verra
l'année prochaine un progrès considérable tant par le nombre d'hommes présents aux
exercices, que par leur efficacité en général.

J'annexe à la présente un état marqué A, des améliorations qui sont requises aux
différents centres . militaires de ce district, ainsi qu'un plan pour faire face aux
dépenses lequel, j'espère, recevra l'approbation de l'hon. ministre de la Milice et de 'a
Défense.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
C. F. IOUGHITON, it.-col.

fD. A. G. Dist. M. No. 11-
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CÉDULE A.

1.-VIeronIA.

Gaz et appareils dans la salle d'exercice, (Voir la lettre
du 9 octobre 1874) environ....................... ....... $130 00

Remboursement à l'association P. C. C. A. environ..... 250 00
Ameublement de l'arsenal et divers......................... 120 00

$500 00

2.----NEW WESTMINSTER.

Pour établir un champ de tir à la carabine, l'améliorer
et le prolonger jusqu'à 800 verges....................... $150 00

Réparations à la salle d'exercice........... . .. 500 00
Pour l'addition de deux arsenaux............................ 200,00
Réparations du magasin......................................... 100 00
Hangar pour canons et affûts.. ..................... 150 00
Poëles pour chauffer la salle d'exercice.................... 60 00

$1,160 00

3.-NANAIMo.

Salle d'exercice et arsenal........ ............... $1,000 00.
Champ de tir............ ....................... 150 00

$1,150 00

Total........................$2,810 00

MtMoiRE.---On a emmagasiné à Esquimalt et Victoria, une quantité d'armes et
de munitions de guerre, qui sont hors de service. Permettez-moi de suggérer
qu'elles soient vendues et que le produit en soit affecté au bénéfice de la milice de
cette province. Leur vente réalisera probablement la somme entière que j'ai me
tionnée ci-dessus. Ces munitions ont été gratuitement transférées par le gouverne.
ment provincial, à celui du Canada.

C. F. HOUGHTON, lt.-col.,
ID. A. G. Dist. M. No. 11.
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(Supplément à

RAPPORT D'INSPECTION DES CORPS qui ont

Effectif
réel pré-

DISTRICT -MILITAIRE Cadre. sent Réunion.1ispec-
No..1 · ·· tion.

Lieut.-Col. J. B. TAYLOR, D.A.G.M.
Corps. Corps.

Officier
Bataillon ou corps. commandant et - a

quartier-général... .
0 0

C 0

.........

Carabin. Victoria..

Compagnie No...1.

- do No. 2....

Carabiniers de New
'Westminster......,

Carab.de Nanaïmo.

Artill. de Seymour

Capt. Roscoe, Vic-
toria.................. 2 40 2

Capt. Vinter, Vic-,
toria.................. 2 -40 2-

1*Capt. Burr, New
Westminster....... 3 40 3

... Capt. Brydeï,
Nanaimo...........;3 40 2

Lieut. Scott, New
Westminster....... 2 25 1

236

24
· · -1

28 doi

12 do

18 do

___i

l'ÂAnnexe No. 2.)

fait les exercices annuels de 1875-76 -Suite.
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INDIQUANT LES

NOM, AGE ET RESIDENCE

DES

MILICIENS DE 181245,
QUI ONT DEMANDÉ A PARTICIPER AUX GRATIFICATIONS VOTEES PAR LE

PARLEMENT EN 1875, AINSI QUE LE CORPS OU DIVISION ET LE
GRADE DANS LEQUEL ILS ONT SERVI.

OTTAWA:
IMPRIMÉ PAR MACLEAN, ROGER ET CIE., RUE WELLINGTON.

1876,
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MINIsTERE DE LA MILICE ET DE LA DÊrENsE.

OTTAWA, 13 mars 1876.
MoNsIEUR,-Conformément aux instructions que vous avez données de faire la

distribution de la somme de cinquante mille piastres ($50,000), votée par le Parlement

à sa dernière session pour les miliciens survivants de 1812-15, des démarches ont été

faites immédiatement dans le but d'obtenir les informations nécessaires quant au nom-

bre de ces vétérans et pour les identifier. Cet ouvrage a d'abord nécessité une corres-

pondance considérable et très étendue, et en dernier lieu il a fallu prendre des infor-

mations directes et personnelles de tous ceux qui n'étaient pas en état de fournir par
écrit les détails et les données suffisantes.

Des 3,024 miliciens dont les noms sont inscrits à la liste ci-annexée, deux mille

cinq cents (2,500) ont reçu chacun la somme de $20, après avoir justifié de leurs droit s

comme suit:
le. Par une comparaison satisfaisante de leurs propres déclarations avec les do-

cuments officiels déposés dans les archives de ce département.

2o. Par le fait que leur nom se trouve inscrit sur la liste de ceux à qui il a été
accordé des lots de terre en récompense de leurs services pendant la guerre 1812-15.

3o. Par une déclaration solennelle de la part de chaque milicien constatant son
identité.

4. Par une déclaration solennelle de ses services et aussi par une déclaration·
constatant son identité faite par un autre vétéran ou quelque autre personne qui avait
eu une connaissance personnelle de ses services pendant la guerre de 1812-15.

Et dans le but d'aider ceux des requérants qui ne pourraient pas. eux-mêmes don-
ner les informations indispensables, deux officiers de ce ministère furent envoyés pour
visiter les partis intéressés et leur faire subir un examen à ce sujet.

Le lieutenant-colonel John Macpherson visita la province d'Ontario, et moi je visitai

la province de Québec. Le système de réunir les vétérans par groupes de 30 ou 40,
suivant le nombre qu'ils se trouvaient dans un certain arrondissement, nous a aidé
considérablement pour le règlement de leurs réclamations, et je dois dire que ce

moyen a eu les résultats les plus satisfaisants.
Un grand nombre de ceux qui, au premier abord, ne pouvaient par eux-mêmes

justifier de la légitimité de leur réclamation, et qui cependant avaient servi pendant
la guerre furent ainsi en position de pouvoir établir leurs droits.

Il a été constaté dans la plupart des cas que ceux qui avaient droit de participer
à cette gratification accordée par le.Parlement, étaient dans l'indigence, et que même
un'grand nombre d'entre eux, n'ayant personne pour les aider, vivaient entièrement
de la charité publique. ·

Documents de la Session (No. 7.y89 Victoria. A. 1876
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La nouvelle que les soldats survivants qui avaient pris part à la campagne
rable de 1812-15 allaient être l'objet de la libéralité de la législature, a causé une satis-
faction générale dans tout le pays,et dans beaucoup d'endroits où j'ai rassemblé ces vieil.

lards pendant ma visite, ils ont été reçus et traités de la manière la plus hospitalière.
Des 3,024 miliciens qui ont demandé leur part afférante dans la somme de $50,000

votée par le Parlement, 2554 ont fourni la preuve qu'ils sont vraiment des soldats
vétérans de la guerre de 1812-15, et il y a lieu de croire que la liste contiendra u
assez grand nombîe de noms nouveaux, parce qu'il s'échange encore actuellement une

correspondance considérable entre ce département et les requérants dans le -but d'éta.
blir la légitimité de leurs réclamations, et tous les jours il arrive de nouvelles demandes.
On avait cru d'abord qu'il serait possible de fournir dans ce rapport des données
exactes dont on aurait pu extraire des statistiques très intéressantes qui auraient'
été utiles et instructives, mais j'ai été forcé, quoique bien à regret, de remettre ce
travail jusqu'à ce que le nombre exact des vétérans encore vivants soit connu de ce
ministère.

Nous n'avons pu trouver jusqu'à ce jour de données exactes pour établir correcte-
ment le nombre des miliciens qui étaient sous les armes. dans le Haût-Canada en
1812-15, mais il est fait mention dans une adresse au Prince régent au sujet des
services rendus par les miliciens de cette prôvince (journaux du Haut-Canada 1812
page 302) que "la population en état de porter les armes n'excède pas 10,000 hom-

mes, près de la moitié de ces derniers ont été enrégimentés pendant toute la première
campagne,.et un très fort contingent pendant la plus grande partie de la dernière
campagne." L'effectif de' ces miliciens en service actif paraît avoir été réparti

comme suit:,550 hommes de cavalerie, 350 d'artillerie, 55 artificiers et 4,500 hommes
d'infanterie, total 5,455 officiers, sous-officiers et soldats. La province parait

n'avoir eu qu'un seul bataillon composé de 500 hommes qu'on appelait "le bataillon

incorporé." Toute la milice fut appelée sous les armes dans cette partie du pays en

1813.
Le nombre des miliciens sous les armes dans le Bas-Canada pendant la guerre,

ainsi qu'il a pu être constaté par les documents déposés dans les archives du ministère

de la Milice~et de la Défense était réparti comme suit:

1er bataillon de milice incorporé.........t------..... 1,030
2ème do do- ........................- 862

3ème do do- ........................- 883
4ème do do- ................... 917

5ème do do------.................. 680
6ème do do---....................... 640
Voltigeurs do-.-..................567
Chasseurs do- ................... 538
Col. Deschambeault do 500

[6,617.
iv
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Six autres bataillons on fait le service dans le Bas-Canada, mais seulement pen.

dant quelques mois; ils étaient aussi repartis comme suit:

1er bataillon, Québec......................... 863
2ème do do ........................... 834
3ème do do ..... ...................... 614
1er do Montréal....................................... 450
2ème do do ....................................... 576
3ème do do ....................................... 296

3,638

Il y eit environ 12,606 miliciens sous les armes pendant de courtes périodes va-

riant depuis deux jours à deux mois, ce qui donne*un total de 23,525 miliniens du Bas-

Canada qui ont été sous les armes pendant une période plus ou moins longue durant la
guerre, et qui étaient répartis comme suit:

9 bataillons de la milice incorporée.............6,617
6 do Montréal et Québec......................... 3,638
Cavalerie. .................................. 183
Artillerie...................................................... .163
Voyageurs..................................................... .323
Hommes appelés sous les armes pour de courtes

périodes................. ............ 12,606

Total.....................23,525

Autant qu'il a pu être constaté le nombre des troupes régulières de service en
Canada pendant la guerre se montait à peu près à 13,000 hommes et était compris
dans les régiments suivants: le lst. Foot (le 1er bataillon seulement), le Sth King's
Own, le 10th Royal Veterans (un bataillon seulement), les 13ème, 40ème, 41ème,
49ème, 89ème, 100ème, 103ème et 104ème (Nouveau-Brunswick), et de plus le Régi-
ment Royal de Terre-Neuve, les Meurons, les Fencibles et le Glengarry, le 19ème
Dragons Légers, environ 800 soldats de la Marine Royale et matelots et 500 hommes
de l'Artillerie et du Génie.

La guerre de 1812-15 a duré l'espace de quarante-deux mois, dont vingt-neuf
passés dans les opérations militaires actives, savoir:

1811.-Septembre. Guerre imminente. Préparatifs des deux côtés.
1812.-ler juin-Première attaque sur l'Ile aux Noix.

"~ 18 juin.-Les Etats-Unis déclarent la guerre.
1814.-17 septembre. Dernière bataille. 24 décembre. Traité de paix signé

en Europe.

1815.-ler mars, Traité publié en Canada.
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Les opérations militaires, quant aux batailles qui'ont été livrées, se résument
comme suit:

1812 Remporté par les
1er juin. Attaque sur l'Ile aux Noix.................Anglais.
1er juillet. Incursion sur Plattsburg ......... .... , . . do
3 do Combat naval près d'Amherstburg....... 6...... do

17 do Prise du Fort Mackinaw...... ..... 0...... do
29 do Engagement près d'Amherstburg ......... .do

7 août Double attaque sur Amherstburg ...... do
9 do Magasins capturés près du Détroit... .do

16 do Prise du Détroit ......... .do
1812. Remporté par les

9 sept. - Incursion- sur Gananoque.......................... Américains.
4 octobre Attaque d'Ogdensburg....................................... .do
9 do Bricks Detroit et Caledonia capturés sur le Lac Erié... do

13 do Bataille de Queenston........................................ Anglais.
23 do Prise de St. Régis après un léger combat............Américains.
20 nov. • Bombardement de Kingston......... .............. do
20 do Bataille de Lacolle...........................Anglais.
23 do Prise du poste de la Rivière aux Saumons ............. do
27 do Engagement près du Fort Chippewa...................... do

1813.
19 janvier Escarmouches sur la Rivière au Raisin.................. do
22 do Armée américaine faite prisonnière à Frenchtown... do

6 février Incursion sur Brockville................................ Américains.
22 do Prise d'Ogdensburg.......................................... Anglais.
27 avril Destruction de Toronto sans résistance.................. Américains.

5 mai Attaque du Fort Meigs repoussée................... do
27 do Prise du Fort George.... . . .. ............................ .do
17 do Attaque de Sacketts Harbor.... ............... Anglais.
5 juin Bataille de Stoney Creek........................ do
8 do Capture d'un dépôt américain de provisions près de

Stoney Creek.... ................ .......
19 do Capture d'un dépôt -américain de provisions à Great

Godus......................... .................
24 do Bataille de Beaver Dam.. ...................
4 juillet Prise d'un poste près de Chippewa...................

11 do Prise d'un dépôt naval, Rivière Niagara........
21 do Prise d'un convoi militaire près des Mille-Iles.
25 do Attaque du Fort Meigs..... ................
31 do Attaque des hauteurs de Burlington............

VI

do

do
do
do
do

Américains.
do

Anglais.
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10 sept. Bataille (navale) de Put in Bay.. .............. Américains.

29 do Attaque d'Odelltown....... .................. Anglais.

3 oct. Américains repoussés à Four Corners...............do

5 do Bataille de la Thames.............. . Américains.

26 do Bataille de Chateauguay......................... Anglais.

11 nov. Bataille de Chrysler's Farm......................do

12 déc. Incendie du village Niagara........Américains.

18 do Prise des Forts Niagara et Lewiston................... Anglais.

29 do Prise du Fort Erié................................ do

1814.

13 mars Attaque de Burtonville..... ..................... do

6 mai Prise d'Oswego...........................................do
31 do Attaque de Sackett's Harbour.................Américains.

3 juillet Prise du Fort Erié..........:.................................do
5 do Attaque du Fort Chippewa......................Anglais.

19 do Prise du Fort de La Prairie du Chien...... ......... do

25 do Incendie du village St. David............................. Américains.
25 do Bataille de Lundy's Lane......................Anglais.
4 août Attaque du Fort Michillimakinac.......................... do
14 do Engagement près du Fort Erié............................ Américains.

3 sept. Capture du Tigress près de Michillimakinac...........Anglais.
5 do Capture du Scorpion près de Michillimakinac.......... do

11 de Bataille (navale) de Plattsburg ou Seranac........ Américains.
17 do Engagement près du Fort Erié...... ............ Anglais.
24 déc. Traité de paix signé à Sand en Belgique.

On doit par conséquent admettre que les renseignements recueillis jusqu'ici
ouvrent aux statisticiens un champ magnifique et instructif.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,

Votre très-obéissant serviteur,

C. EUG. PANET.

-Député Ministre de la Milice et de la Défense.

A l'hn. Wm."B. Vail,
Ministre de la Milice et de la Défense,

Ottawa.

64
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Nombre de cas pays...chacun)..................0chu.............................. 2,500

do do non payés ......... Le crédit voté étant épuisé ....................... 54

do do do ............ Services n'ayant pas été certifiés. ................. 127

d Non enrôlés ................................... 47
Recevait déjà une pension..............................18
A laissé les limites. ................... 95

d do rejetés. A servi dans un corps impérial....... ......... 32
Procuré des substituts.................................... 5

I Service temporaire ....... ................................. 3
N'a pas demandé de gratification.................... 1
Décédé....... ... ..................... 142

- 343

3,024
Duplicatas...... ................................ 8

3,032

TABLEAU indiquant l'âge en 1875 des miliciens qui ont donné des preu-
ves de leurs services durant la guerre de 1812-15.

Âge. Miliciens. Age. Miriciens. Age. Miliciens. Age. Miliciens.

74 2 82 289 90 54 97 4

75 4 83 223 91 25 98 3
76 7 84 234 -92 27 99 2

77 60 85 170 93 18 100 2

78 187 86 119 94 14 101 1
79 231 87 84 95 12 102 1

80 369 88 ' 58 6 103 3,

81 . 250 89 41 Inonnu. 48


